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A V 


ROY 


I R E, 


Ayant eu l honneur de prefenterà Vojlre Majcjlé 
les Portraits dès Rois vos Prede ce fleurs Je prends la 
bardiejje de les luy venir offrir derechef \ pim amples 
quauparauant, & augmentefdvn abrégé de leurs 
vies. Ce que ie maffeure ne vous fera pas defagreable 3 
veu le haut mérité du fujet 3 qui ejlillujlre de foy 3 & 
on ie mejlime glorieux dauoir contribué tous mes 
f oings, pour obéir au commandement qtiil vous a pieu 
me faire d'y trauailler. Que fiienemen fuis acquité 
affef dignement , en cela , S IRE fl faut que iauouë 
qüil niejladuenu comme à quelques Peintres de l An- 
tiquité, qui ne pouuoient iamais ache7ter à leur gré 
les Images d Alexandre , ny celles cl Hercule 3 po urce 
qu'vn objet fi beau les éblouïffoit 3 & que tout leur 
Art fe trouuoit foible 3 pour reprefenter an naturel 
ces vifages héroïques. Le vojlre, S IR E, m'a fait 
tomber le burin des mains , tant il a d'éclat & de 
Majejlé Auff n effil pas moins affeuré,qu'vn fi grand 
deffein étonne les pim hardis O uuriers ,qû il efi véri- 
table que la plume des meilleurs Hijloriens ne peut 



fuffire à décrire comme il faut les immortelles Aftions 
de Vojbre Majefi'e : le laiffe doncques aux plus Sça- 
uans à tracer fur le papier les loüanges qui 'vous J ont 
iujlement deuës , & me contente de grauer fur le cuiun 
'vos Palmes & vos Lauriers , afin que par vne fi glo- 
rieufe marque du Zele que iay à vofire feruice , / 'afpm 
à l honneur dejtre aduoiiè , 


SIRE, 


DE VOSTRE MAI ESTE-, 


X 


Le trcs-humblc , trcs-obcïfTant &: rrçs-fîJclIc 
lubjee & feruiteur, / 


I A C Q^V ES DE B I E. 


L 


L E 


G R' A V E V R 

A V 

E C T E V R. 


‘Inclination que i’ay toufiours eue pour la Scul- 
pture , m'ayant fait naiftre l'cnuie de me con- 
tenter en cette louable curiofitc , il arriua de 
bonne fortune pour moy.qu’vn des plus grands 
hommes de fon ficelé m’en donna le moyen 
en vn temps auquel, par toute forte de foings, 
ic m’eftudiois à m’acquérir cette connoiflancc. Ce fut le gé- 
néreux Duc dcCroySc d’Arfchot,de qui l’on peut dire fans 
flatterie , que iamais homme de fa condition n ayma fi paf- 
fionncment que luy les Arts & les Sciences. Mais il cherif- 
foit fur tout les pièces d’ Antiquité, que l’excellence de leurs 
Ouuricrs , ou les fameufes Allions qu’elles reprefentoient , 
luy faifoient eftimer dignes de la mémoire des hommes. Com- 
me il trauailloitdonc ardamment à ces recherches, & par foy- 
mefmc, & par l’cntrcmifc d’autruy , il me fit l’honneur de 
m’appcllcr prés de luy, & de fc feruir à fon deifein du peu 
d'induftrie , que mon bon heur luy perfuada que i’auois. Cela 
continua quelque temps, à la fin duquel, voyant toutes mes 
efperances abattues par fa mort, ic n'eus plus le courage de 
paflerlc relie de mes iours en mon pais, le m’en vins donc- 
ques en France, où ma bonne fortune m’ayant donné vnc en- 
trée dans les plus beaux Cabinets de ce grand Roiaumc, il 
faut auoucr, que i’y trouuay des merueillcs qui me rauirent, 
& vnc infinité de Médaillés modernes, que ic n’eftimay pas 
moins que les antiques. En cela certes il me fembla que la 
France ne ccdoit en rien a l’ancienne Rome, tellement qu’en 
mefmc temps ie me perfuaday , que pour luv donner autant 
d éclat qu'en ait iamais eu 1 Empire Romain, il ne falloir feu- 
lement que ramafTer tant de belles pièces, afin de les ioindre 
toutes enfemble, & de les ranger dans l'ordre des temps. 
Sur cette pcnlcc iecommcnçay de mettre la main à l'œuure. 
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& de confidcret plus exaétcmenc ce grand nombre de Mc • 
dailles.qui portoient toutes la marque de quelque A Aion fi- 
gnalce5& ainfi ienc tarday gucrcs à m’inftruirc de ce qui cft 
arriuc de plus mémorable en ce Roiaume. 

Comme ic me fus donc éclaircy de tant de mcrucillcs, 
qui compofent cette Hiftoirc, ou celle ^fous les autres pais, 
par vne liaifon fatale, & vn enchaifncment neccflairc.vne fi 
belle connoifl'ancc me fie prendre enuie de tailler graucc en 
cuiurc àlaPofteritélamcmoirede tant d’illuftres cuencmcns, 
& de tant de célébrés perfonnages , qui en paix & en guerre, 
ou par le confeil,oupar l’execution, ont donne de l’accroif- 
fement à la gloire de cette Monarchie. Anime par vn.fi beau 
deflein.ic pris le burin & la plume cnfcmble.pour trauailler 
fur vn fi digne fujeét , qui enchérit pofliblc fur toutes les plus 
fameufes pièces d'Hiftoirc, que îufques icy nous ayons eues. 
Voila comme quoy ic m'engageay infenfiblcment à la recher- 
che de toutes les Médaillés de France.fans y rien nieller d’étran- 
ger. Ce qui me rcülfic fi heureufement , qu’en mon entre- 
prife ic trouuay fort peu dobftacles, qui ne ccdalfcnt aux 
foings que ic pris.de recourir aux cfprits les plus curieux .qui 
parvncgcncreufc émulation contribuèrent aufucccz démon 
deflein. Et certainement ic ne puis defauoucr à moins qu’eftre 
ingrat,queic nedoiuc à leur ay de les deux Volumes que i’ay 
compofez , où l’on remarquera, ie m’afleure, l’entiere Hiftoirc 
de France écrite d’vnc méthode, dont iamais aucun Auteur 
ne s’eft auifé. Le premier doit fon origine & fa forme aux Mé- 
daillés, que les Rois de France ont données en diuers temps, 
du Corps dcfqucllcs & de leur Mot , ou de leur Deuife , qui en 
cft comme l’Ame, on peut tirer les marques des plus gloricu- 
fes Aéfionsdeleur vie. Quant au fécond, il contient dix- huiét 
Médailles des Papes François, aucc celles que nous ont taillées 
plufieurs Cardinaux, Princes du Sang, & autres Seigneurs Fran- 
çois alliez à la Couronne, comme aufti quelques Chanceliers, 
Gardes-dcs-Scaux, Prefidens , Confeillcrs d’Eftat.iPrcuofts dc$ 
Marchands de Paris, & autres hommes llluftrcs. 

le vous diray cependant, qu’à force de m’cmploycr dcct- 
te exaétc recherche, & de ramafl’cr de toutes parts ce qui me 
pouuoit aydcrà l’accomplilTemcnt de mon Ouuragc. ic fis fi 

bien 
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bien, qu’a la fin ic nie trouuay vn aflez bon nombre de Mé- 
dailles, aucc les Portraits de quelques Rois de France. Maisic 
reconncu depuis , qu en ces vifages il n’y auoit aucun trait , qui 
approchait tant fou peu de ces Effigies communes, que l’on 
nous fait palier auiourd’huy pourexccllentcs:ceque i apoellc 
vn eftet , qui peut procéder de diuerfes caufcs , foit que les co- 
pies, quittant peu à peu les originaux, s’en foient entièrement 
clloignces , loit que les Peintres & les Sculpteurs n’avent voulu 
luiurc que leur caprice: cela n’empcfcha pas toutesfois, que 
veu la grande différence de ces figures Modernes d’auec les 
Antiques, il ne me fut bien aife de iuger incontinent de celles 
qui approchoient le plus du naturel. Auffi cft-H vray , que leur 
Antiquité les authorife alTez pour véritables, & qu’en diuers 
endroits de l’Hiltoirc on voit conuaincus de faux les Peintres, 
autheurs de ces nouueaux Portraits. Leur impertinence cft 
allée îufques à ce poind, qu’à de ieunes Princes , qui n’ont 
ïamais eu de barbe, ils en ont donné vnc aulfi longue qu’à 
des vieillars: ce qui me fcmbla fi abfurde.quc pour faire voir 
cette fourberie, & defabufer le public,ic confultaylcs plusCu- 
neux,& ne les trouuay pas fi fauorablcs aux deux autres entre- 
prifcs qu en ccllc-cy. Dez lors ic fis en forte de recouurcr 
en peu de temps ce de quoy îauois befoin, horfmis les Portraits 
des quatre premiers Rois Payens ,& le dernier delà Première 
Il ace. le trouuay ,dy-je, queicmc deuois feruir des Effigies <J C 
ccux-cy de la façon qu elles fc voyent auiourd huy fuî leurs 
Tombeaux, comme par exemple dé celle du Grande lo vis, 
c]ui fc remarque cnl Abbaye de Saintc-Gcncuiefucà Paris, où 
il cft cnfcucly , Se ainfi des autres. Quant à la Seconde, ic 
ni auifay que leurs Sceaux , tels qu ils fe voyent en pluficurs 
lieux , m'en pourroient donner vnc adrefle' bien aflcuréc:& 
pour la Troifiémc,quc i’en rccouurcrois auflî de part & d'au- 
tre des Portraits & des Médailles trcs-vcritables. En effet 
le tout fc rencontra fi conforme a mon fouhait, qu'apres les 
tefmoignagesqucvousenauezdansmonLiure.il vous feroit 
difficile d'en trouucr d’autres meilleurs. Vousfçaurcz au refte, 
qu aux endroits ou niesloins n ont peu fupplccr, i’ay trouuc 
plus à propos d’y laifl’cr des ronds en blanc, à l imitation de 
1 incomparable Goltzius , que d’abufer les Curieux aucc des 
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faces friuolcsôc faites à plaifir. En cette deuxieme Edition i'ay 
trauaillé foigneufement a la correction de pluficurs de ces Por- 
traits, félon les auis que les plus habiles en ces matières m’en 
ont donnez. Aucc cela i’en ay adjoufté quatre, qu'on auoic 
oublie cy-dcuant,ou pour mieux dire , qu'on a rccouurcz de- 
puis : le premier cft ccluy de Charlemagne, que i’ay eu de 
M' le Maiftrc Religieux de S. Denis, & qui eft ciré dvn fccau 
fi authentique, qu’à moins que d’eftre peu raifonnablc on ne 
le pcutcontcfter.ny le mettre en doute. Le fécond cft ccluy 
de S. L o vis, tel qu'il eftoit au deuxieme - Voyage qu’il fit 
pour le resouurement de la Terre- faintc, & tel que me l'a 
communique gratuitement M' de Fleury, Thrcforier du Roy en 
la Généralité de Bourgongnc &dcBrcfte:lctroifiémc eft cc- 
luy du Roy Iean, que i’ay trouué dans la Bibliothèque du, 
Roy, où il cft reprefenté aucc vnc longue baibc & de longs 
cheueux, qu’il laiffa croiftre,i ce que l'on tient, durant qu il 
fut prifonnier en Angleterre: 5c le quatrième ccluy du Roy 
Lovis le Ivste, à* présent heureufement régnant, à peu 
prés en l'.igc qu’il auoic au temps de fon Sacre. Ces Portraits, 
Leéteur, m’eftans tombez entre les mains, i’ay crcu que pour 
1 cmbclliflcmcnc de cét Ouuragc.il ne feroit pas hors de pro- 
pos de les y adjoufter. Aycz-lcs doneques pour agréables 5 
& fi vous en recouurez d’autres, obligez moy de m’en faire 
part , afin qu’auec le même foin que vous aurez eu de me les 
communiquer, ic les puifte grauer fur le cuiurc,& les don- 
ner au public. Que fi quelques-vns daignent en prendre la 
peine, leur courtoiiie m obligera de mettre icy leur nom, & 
ic leur feray rcdcuablc de la même reconnoiflance qu’ils peu- 
uent voir, que ie rends à ceux qui m'ont honoré d'vne fem- 
blablc faueur. 

Audi afin qu’il n’y euft rien à defirer à la fécondé Edition 
de cét Ocuurc,ie l’ay augmenté d’vn particulier Abrégé de 
la vie des Rois, auec les Préfaces fur les trois Lignées que 
ie t auois données à la première, ayant cfté alfifté en ce tra- 
uail par vn Perc Minime du Conucnt de la Place - Royale , 
auquel apres le deccz du ficur du Val i'ay eu recours, tant 
pource qu’il eftoit intime amy de cét Interprète du Roy és 
langues Orientales , 2c luy auoit prefté pluficurs Médailles 

• tant 
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tant des Rois que des Princes , Cardinaux- & Seigneurs Fran- 
çois, qui font gardées en la Bibliothèque de ce Conuent, 
lefqucllcs ic vous ay fait voir en la France Métallique , qu’à 
caufc que mes amis m’adrefferent à luy , comme à vne per- 
fonne zélée à l’honneur Se à la gloire de la France, qui s'ert 
exeufa d’abord fur d'autres occupations qu’il auoit pour d’au- 
tres œuurcs,fans y comprendre celles que les Religieux tels que 
luy, ont accouftumé d’employer aux exercices de deuotion Se 
dePieté-.Maiscnfinilfelailfagaigner à leurs perfuafions, qui 
l’obligèrent à mettre la main à laplumc, pour donner les der- 
niers traits à cet Ouurage : Dequoy fans mentir il s’eft acquit- 
té fi dignement .qu’cncorc qu’il foit cnncmvdcs louanges jft 
eft-cc que celles qu’il mérite pour rcconnoiffancc de ce tra- 
uail, ne tiennent rien de la flatterie. Se font dcués à la vérité 
toute pure. 
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Clodion le Chcuelu. 

8 
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MeRO VEE. 

10 

458 

Childeric I. 
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484 

Clovis le G RAND,premier dunom. 

*4 
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Chercbert. 

28 

575 
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Dagobert I. 

46 
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Clotaire III. 
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Childeric 1 1. 

61 

667 

Thierry I. 
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689 

Clouis III. 

68 
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Childebert 1 1. 
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Dagobert 1 1. 
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Chilperic 1 1. 

74 
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Thierry 1 1. 
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73? 

Childeric III. 

80 
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75* 

Pépin. 
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768 

Charlemacne. 

no 

814 

Louis le Débonnaire. 

*30 

840 

Charles le Chauue. 
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877 

Louis 11. dit le Bègue. 

*4* 

«79 

Louis & Carloman. 

*44 

885 

Charles le Gros. 

146 

888 

Eude. 

*5? 

893 

Charles le Simple. 

,'5* 
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Raoul. 
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91* 

Louis d'OucremeR 
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184 
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Philippe I. 
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Louis V 1 . dit le Gros. 
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Louis V 1 1 . dit le Icunc. 
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Louis VIII. 
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S. L 0 v i s I X. du nom. 
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Philippe 1 1 1. dit le Hardy. 
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1185 

Philippe 1 1 L 1. dit le Bd. 
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Louis X. dit Hutin. 
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Philippe V . du le Long. 
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Charles le Bel. 

260 

* 

' < 

Philippe V I. dit de Valois.' 

164 


"> 1,50 

ican. 

270 


M W 

Charles V . die le bage. 
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Charles V 1 . dit le Kicn-aymc. 
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1411 

Charles VI I. dit le Victorieux. 

184 


, • 14A1 

Louis A 1 . dit le Prudent. 

2 90 


Ph&j 

Charles VIII. 

a 9 6 
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Louis Ail. clic le Père du peuple. 

20 L 


v ••J 1 5'5 

Prançois 1 . die le Grand. 
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Henry 1 1. 
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•i 

1 *1559 

Irançois 1 1 . 

22 jL 


,.■.•1560 

Charles 1 X. 
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" .4574 

Henry 1 il. 

22S 


^1589 

H E N R Y 1 1 1 L dit LE GRAND. 

148 



LOVIS A 1 i L dit LE 1 VSTE. 

3 66 


Scion cc Catalogue il y atf;. ou <54. Rois : mais il y en a vn plus grand 
aToimnr-nncnriTr-cüniy-qui luit, que l'Auteur m'a cniioyc pour mettre 
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SECOND CATALOGVE 

DES ROIS DE FRANCE, SELON 
la fuite des Temps. 


L’an £$* le tour qu’ils font venus 
à la Couronne. 


iUAramondEIs 
* dc Marcomir. 

i. C lo o i o N le 
Cheuelu fils de 
Furamond. 

3. M e r o v f E.fils 
ou parent dcClo- 
dion. 

4. Ch IL DE RIC I. 

fils de Mcroucc. 

5* Le B.Clovii 
premier du nom 
& premier Chr«- 
fticn,fils de Chil- 
deric. 


G. CniLDEBERT I. 


7. Clotaire I. 

8. CHEREBERT 

Ch ar ibert 
ouAribe rt. 


CmiriRic I. 


10. Clotaire II. 
dit le Grand. 


11. Dagobert I. 


11. Clovis II. 
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4M 

4M 


44» 

+48 


458 

458 


484 

484 

Baptifé X la feAc de N o'cl 
l'an 49p. 

î'î 

ou 

J‘4 

S'< 

ou 

5'4 

Auec Thierry Roy de 
Metz, Clodomirc d'Or- 
leans , & Clotaire de Soi£ 
Ions. 

} 6i 

& 

Auec Gontran Roy d’Or- 
lcans & de Eourgongne, 
Sigebert de Metz ou d*Au- 
Acaiic , de Chilpcric de 
Soilfons. 

5«4 

573 

573 

Auec fes freres Gontran 
fie Sigebert. 

58S 

j88 

Auec Gontran fie Childc- 
debert. 

« 3 < 

ou 

«31 

8?i 

Auec fon frere Anbert 
Roy d’Aquitaine. 

«46 

«4$ 

ou 

« 47 . 

Depuis la mort de fon pè- 
re auec Sigebert Roy de 
Metz. 

£«4 


Lan £5" le tour de leur 
deeezs. 


Le i8.deNouembre,auvicil 
Calendrier de fainte Gcneuic- 
uc on lifoit la depofition du 
Roy Clouis le Grand, qui eft 
inhume ai l'Egide qu'il auoic 
fondée au fauxbourg de Pa- 
ris. 

Inhume en l'Eglifc de S. Ger- 
main des Prez qu'il auoit ba- 
Aie en l'honneur de S. Vin- 
cent , en laquelle on cclebrc 
fon Annincriàirelci3. de Dé- 
cembre. 

GiA i S. Medard de Soiflons 
qu’il auoit fondée. 

Enterré à Blaye dans l'Egide 
de S. Romain. 


EA tue à Chelles par Landry, 
giA à S. Germain des Prez. Le 
iour de fondccez cA le 18. de 
Mars dans le Calendrier de 
Tournay. 

EA inhume à S. Germain des 
Prez , où on remarque que lo 
iour de fon trcfpas fut le z8. 
de Septembre. 

Le 19. de Ianuicr félon le Ca- 
lendrier de 1 Egide de S. Denis 
en France, c^u il a fondée, où. 
il cA enterre , cAanc décédé 
au village d’Efpinay fur 'Sei- 
ne. y 

GiA 1 S. Denise/ 


1). Clo-* 


CATALOGVE DES KO I S DE FRAMCË. 

Gift à Chelles. 


Tué par Bodillon eftant à I a 
cha(Tc prés de Chelles, & aufli 
la Renie Blicilde fa femme 
qui cftoit enceinte. Il gillàS. 
Germain des Prcz. 

Gift iS. VVaft d’Arras, qu'il 
a fondé ou amplement doté. 

Inhume k S. EfticncdeChoi- 

fy- 

Le i;. de Nouembrc félon le 
Calcndncr de l’EglÜc de S. 
Lucien qu’il a fondée. Il gitl 
à Choil'y. 

Gift à Nancy. 


Gift à Noyon. 

Inhumé àChoii/; 

Gift à S. Denis. 

Fut tondu Moine i Soi (Tons. 


1). Clotaire III. 

6*4 

Auec Tes freres Childcric 
&c Thierry. 

667 

14. CrtlLDERtC II. 

669 


«79 

«j.Thierry I. 

«79 


989 

Morne de faint 
Denis. 




|6.C L 0 VI S III. 

«89 


«9) 

fils de Thierry. 
17. Childebert 

«91 


710 

II. ou III. 




18. Dagobert 11. 

710 


7*5 

fils de Childe- 
bert. 




JJJ. CHILPERIC II. 

7'S 


7*° 

OU D A H 1 a L. 

ao. Clotaire IV. 

7'7 


7*9 

contre Chilpc- 



rie. 




41. T H I S RR r DE 
Ch B LL E s, fils 
4 de Dagobert II. 

7X0 


719 

75' 

rl. Cri lderic 
fils puifné de Da- 
gobert II. ou fé- 
lon d’autres, fils 

7Î9 

• 



de Thierry de 
Chelles. • 




PIM LE 

I Bref. 

75> 


7<8 

*4- S. Ch a ru- 

7«8 

Le 14. de Septembre. 

814 

MAO N E. 




15. Lovts ta De- 

814 


S4O 

JO N S A I R*. 




aü. Charles li 

84e 


*77 

Cha vvi. 




*7 . L o v i s il 

«77 

Couronne à Compie- 

«79 

B E G V E, fils du 

gne le 8. Décembre par 


Chauuc. 


Hincmar Archcucquc de 

1 


Le 14. de Septembre, enterré 
à S. Denis. 

Le i$. Ianuier: repofe 1 Aix-la- 
Chapelle. Voyez la Bibliochc- 
que Ecclcfuftiqnc de Schul- 
tingus , Azor au liu. j. chap . 6. 
Henry Canifius au tome 6. des 
anciennes Leçons. 

Le io. Iuin: inhumé 1 Metz 
dans l’Eglifc de S. Arnoul , ap- 
pelle l t Pieÿx après fort 
trépas, par IcsConcilcs de Paris 
& de Meaux , te Très- Chrc - 
Bien par ccluy d’Aix-la-Cha- 

f »ellc, & très- Doux par Age- 
orn fur le liure des Rois. 

Le 6. d’Üûobre , eift i S. 
Denis au milieu du Cnarur , où 
l'on voit fon (cpulchrc A: fort 
Epitaphe. Le heur du Chelhe 
en rapporte encor d’autres par- 
mylcsHiftoriensquiom écrit 
noftre Hiftoirccn Latin. 

Le 6. ou 10. d’Auril : le iour du. 
Vcndrcdy- Saint en la même 
ville do Coiupicgne , & inhu- 
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1 

Remis ,& depuis A T roy es 
en Champagne par le Pa- 
pe Ican VIII. 


18. Lo vis, 8 c 

* 7 » 

Les vns les font régner en- 

88x 

lÿ.CA RLOMAN 
fils du Bcgue,fa- 
crezi Ferrières, 
1 es vns les appel- 
lent baftards , 8 c 
les autres légi- 
timés. 


femblc, 8 c ne comptent 
leur règne que pour vn , 
«Se les autres fucccfliuc- 
ment. 

884 




30.CH AA L£ S LK 
G AAS. , 

S84 

Quclqucs-vns , entre au- 
tres le Continuateur d’Ai- 
moin, 8 c le ficur du T illet, 
mettent vn Louis le Fai- 
néant, auquel ils donnent 
pour femme vncRcligicu- 
fc de Chelles. 

8S8 

31 . O D O N OU E V- 

888 


878 

JJ.Chauïj li 
Simple. 

898 

Sacré le x8.de lanuicr par 
Foulques Archcucquç de 
Reims. 

9x9 

34. R a ovl ou 

Ro DO L FI. 

9»3 

Couronne A Soi lion s du 
v tuant de Cfcarles le Sim- 
ple. 

7 JÉ 

35. Loris d'Ov- 

9 )« 


954 

T RE-ME A, fils de 
Charles le Sim- 
pic. 

36.L0T H AIRE. 




95 + 


fS6 

57. Lovi j V. 

9S6 

Depuis la mort de Ton pè- 
re. 

987 


me en l'Eglife deNoftre Da- 
me , depuis dite de S. Cor- 
neille. 

Louis mourut l'an 88x. 

Et Carloman l'an S 8 4. Ils 
gifent AS. Denis. 


Le tt. de Ianuicrcil crtinhix- 
mc 1 Richcneuuc , Abbaye fi- 
tucc fur le lac de Confiance. 


Lci.de Ianuicr,gift à S. De- 
ms. 

Le 7.d’OcIobre mourut cftant 
ptifonnier 1 Pcronnc.où il gift 
en l'Eglife de S. Furfy. Sous 
Ion règne Robert Comte de 
Paris s empara quelques mois 
du Roiaume. 

Au mois de Feurier : Il eft in- 
humé en l'Eglife de $. Colom- 
be de Sens prés de Richard 
Duc de Bourgongne fon père. 
Le 15. d O&ubrc : il cil en- 
terre à Reims en l'Egli/c de 
S.Rcmy. 

Il gift à Reims dans S. Rè-] 
my. 

lied inhumé dans S. Corneil- 
le de Compiegne. 


38. TT V g v 1- 
Jtl C A PET. 

| 9 *? 

Sacré A Reims par l'Ar- 
chcucque Alberon ou 
Adelbcron. 

9,8 

39. R 0 B E R T. 

99X 

Couronne à Orléans du 
viuant &aucc le conicu- 
tement de fon pere. 

1031 

40. Henry I. cou- 
. ronné du viuant 
de fon pere l'an 
10x8. mais il 
commença A ré- 
gner feuL 

iojx 

Le 10. de Iuillet. 

1060 

41. Philippe I. 

1059 
ou 

1060 


1109 


Le 18. d’Aoufl : Il ayma l’E- 
glife, 8c fut tres-bon Iufticicr, 
lelon Adomar. Il gift A S. De- 
nis. 

Le xo. de Iuillcti Melun: il 
cil inhumé à S. Denis. Ade- 
mar luy donne ces beaux Elo- 
ges de Perfonnage d'honne- 
îictc 8c de grande Pieté , l’or* 
nement des Clercs , 1 c Nour- 
nUicr des Moines» & le Pere 
des Pauurcs. 

Le 4. d’Aouft félon le Calen- 
drier de S. Bcmgninc : girt à 
S. Denis. 


Le 16. tir Iuillet :gift A Fleury 
dit aulli S. BeuoiH fur Loi- 
re. 


4*. Loris 
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41. L 0 v 1 s V I. 
dit le Gros. 

1109 

Couronné a Orléans par 
Daimbert 66 . Archcuc- 
que de Sens. 

<<37 

43. Lovis VII. 
dit le Icune. 

1137 

Va en Icrufalem l'an 
1x47. 

1181 

44.Philippb- 
A V G V S T £,dit 

1181 

Couronné du viuanc de 
fonpcrc dans l'Eglifede 
Reims le 1. de Nouem- 

ni} 

le Conquérant 



& Dieu-donne, 
nay le xx. Aouft 
1165. ou 1166. 

] 

bre 1179. 


45. L 0 v 1 s VIII. 
dit Lion. 

mi 

| 

Le 14. de Iuillet. 

1116 

46. S. Lovis IX. 
nay -à Poillÿ le 
xj. d'Auril 1115. 
& U baptife. 

1116 

Sacré à Reims le xp. de 
N ouembre par laques 
61 . Eucquc de Soifions. 

1170 

47. Philippe III. 
dit le Hardy. 

1170 

Le xj. d'Aouft. 

u8j 

48. Philippe IIII. 
dit le Bel. 

1185 

Le 15. Octobre. 

< 3 <J 

49. Lovis X. dit 
liutin. 

«S >5 

Le 19. Nouembre. 

131$ 

Iean I.poft- 
liumc. 

1316 

Le 14. Nouembre. 

■316 

jo.Pmi l ippe V. 
die le Long. 

1316 


rjn 

ji.Chàrlls 1 III. 
dit le Bel. 

1311 

Le 3. ou 6 . de Ianuier. 


JX.PHt LIPPE VI. 
dit de Valois 6c 
levray Catholi- 

1318 

Le 1. de Feurier. 

< 35 ° 

que. 

53.ll A N I I. 

1350 

Le xx. d’Aouft. 

1364 

54. Ch a r le s V. 
dit le Sage. 

> 3 ‘+ 

Le 3. d’Auril. 

1380 

55. Charles V I. 
dit le Bicn-ay- 
mé. 

1380 

Le 16 . de Septembre. 

1411 

j 6 . Charles VII. 
dit le Victo- 
rieux. 

1+11 

Le xo. Octobre. 

1461 

57. L 0 v r s Xl.dic 
le Prudent. 

1461 

Le xx. de Iuillet. 

1483 

58.CharlesVIII. 
dit le Courtois 
& P Affable. 

1483 

Le 30. d'Aouft. 

14J8 


Le t. d'Aouft, cft inhumé à 
S. Denis. 

Le xo. de Septembre : gift i 
l'Abbaye de Barbeau, qu'il a 
fondée. 

Le 14. de Iuillet, a rcccu les 
honneurs de la fepulcurc aucc 
vnc magnificence Royale en 
l'Egide de S. Denis. 


Le ix. de N ouembre : gift à S. 
Denis» & mourut à Moncpcn* 
fier. 

Sa chafiè A: fes reliques font 
gardées à S. Denis , fon chef i 
la laintc-Chapcllc. Il a elle 
canomzc par Bonifacc VIII. 
l'an 1197. 

A Perpignan le ij.d'Oûobrc, 
Il cft inhumé à S. Denis. 

Le 19. de N ouembre : gift I 
S. Denis, ôc tous fes fiicccf- 
^flxccptc Louis XI. 

Le 5. Iuin:gift à S. Denis. 


mois. 

Lcj.ou6.de Ianuier. 

Au chafteau du Bois de Vin- 
cenncslet.de Feurier la veille 
de la Purification de la V lergc, 
que nous appelions vulgauc- 
ment la Chandeleur. 

A Nogent - le - Roy le xx. 
d'Aouft. 


A Londres en Angleterre le j. 
d'Auril: fon corps a cfté por- 
te en Frlnce,& inhumé à S; 
Denis. 

Le 16. de Septembre. 

! Le xo. O&obrc. 


xi. de Iuillet i Meun fut 
^urc en Berry. 

Le 30. d’Aouft au Chafteau du 
Plclfis lez Tours, vn Sainedy 
à huiéfc heures du foir. Il gift i 
Noftrc Dame de Clcry. 

Le 7. d'Auril veille de Pafqucs 
Fleuries , au Chafteau d’Am- 
boiic où il cftoit nay. 

1 
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Le i.dc IanuicrauxTournel- 
les à Paris. 


Le 31. du mois de Mars, au 
Chatcau de Rambouillet, ap- 
partenant i ceux de la Maifott 
u Angcnncs. 

Le 10. de Iuillct aux Tournel- 
les à Paris, qui furent depuis 
démolies par la Reine fa vcf- 
uc, 6c le Roy H e n r y li 
Cran d 7 a fait bâtir U 
Place-Royale. 

Le 5. Décembre i Orléans. 

Le 30. de May fctc de la Pen- 
tecôte dans le Chatcau du 
bois de V incenncs.quc le Rof 
(on frère de fucceficur appel - 
luit yit 

Le 1. d'Aout 1 S. Clou i l’ho- 
tel de Gondy. 


Le 14. de May, à Paris dans 
la rue de la Ferronnerie, ou 

{ >lutot de la Fclonnic, dans 
aquelle font arriuez pluficur* 
malheurs : mais le plus grand 
6 c le plus déplorable c'etee- 
luy-cy ; Audi les Curieux ont 
remarque que l’année que ce 
grand Monarque naquit, on 
auoic donné vn Arrêt pour 
hure abattre les petites bouti- 
ques qui font du coté duCi^ 
metierc de S. Innocent. 


J 9 . Lov rs XII. 
dit le Pcre du 
Peuple. 

«49* 

Le 7 . d'Auril. 

w 

Co.FrançoisI. 
le Pcre des Lcr* 
très. 

•S<5 

Le 1 . de lanuiet. 

•547 

Cl* H IM RT II. 

‘547 

Le jt. de Mari. 

•55» 

Ci. François II. 

>55 9 

Le 10 .de Juillet. 

rjdo 

Cj.CuARilS IX. 

tj 6 o 

Le j. Décembre. 

•574 

C 4 Henry III. 
ctoit délia Roy 
de Pologne. 

'jr+ 

Le jo. de May. 

tj 8 p 

C;. Henry IIII. 
dit l s Grand, 
etoit défia Roy 
de Nauarre. 

• $9 

Le ». d'Aouft. 

idro 

C6. Lo v 1 s XIII. 

die LE I vs T*. 

rSro 

Le 14 . de Mi y, auquel 
Dieu donne vn trcs-long 
& tres-heuteux règne. 
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LICENCE 


LICENCE DES SVPERIEVRS DE L’ORDRE- 

des Minimes, povr l’Avthbvr. 


Du R. P. General. 


Nos Fr. Franciscvs a Longobardis Ordinis Minimorum Corre&or Gencrahs, 
Dilc&o nobis in Cbnfto Patri Hilarioni de Coiti Inftitutt noftri Theologo, 
Concionatori,£c Conucnrus noftri Parificnlîs Corrc&ori S. 

A Ceepimut te eue* fuflotum •virortm de multcrum iÙuJlrinm Anjuid feripffe , nnod dû puUicdm 
• vttliuter » ffdlê nundére dcfideréJ t fi noflram fuper inc Fuculutem Mures , ideo non mode ilUd 
•fut Jed tttdm Au (jtucuatjHt tnt iugentj m on t menu *u tin ln«m dore que * , terme pufcnthm tsbenter 
ttncedtmut , mod) rumen oduolm* nojlri Ordmtt Théologie i Rjuer. fstre Vrtntruu i ni ià ffeculuer 
députa: si dpprobenthr. Inenttafidem dntum Rf «4 tu Cernent* fnuBifiim* Trtmutts % dit\y luit) 16 j o* 


Fr. Franciscvs a Longobardis Minimus , Gcncraiis. 

Du R. P. P r ou incia l. 


Loeni figiUi, 


N O v s Frcrc Antoine dv Pro, Prouincial des Religieux M mimes de la Prouince 
de France, ayant veu la licence donnée par noftrc Rcucrcndiftimc Pcic General au véné- 
rable Pcre H i la Rio n de Cos t e, Théologien 8 c Prédicateur de noftre Ordre, défaire 
imprimer les œuurcs qu'il compolcra, apres l’examen 8 c l'approbation ncccllaire, nous luy 
permettons de mettre en lumière pour l’vtilité 8 c contentement du public vn liure intitulé 
Le j Eloges des f{oti de Frauee , CT les dtfcenrt fur Itt nets R^arcs, dent font ifus tes Monoïques t pour» 
u eu qu'il foie veu 8 c approuué par deux Théologiens de noftrc Ordre. Fait en ce noftre Con- 
tient de Nigcon ce 6 . Mars 1634. 


frété Antoine de Pro, VrouinriA. 

La pièce du faon. 

approbation des Théologiens de T Ordre des Minimes. 

N O v s fbuflïgncz Thcologicni de l’Ordre des Minimes, ateeftons auoir leu Let Vies <r 
let Eloges dents R#»», fj non Vn fores fur let trots Liantes , dont font ijjus tes çtondt Mononjnes 
( aufqucls lEglifc 8 c tout IcChriftianifme a tant d'obligations ) compofcz par le R. P. H 1- 
1 a r 1 o n de Coste, Prédicateur de noftrc Ordre , pour mettre aucc les •urmi fortuit* 
de lenrt Mojefle ^ , grauez par 1 a-qv es de Die, Chalcographe, 8 c n’y auons rien trouuc con- 
traire à la Foy Catholique, n y aux bonnes mœurs, ains les auons iugez dignes d'eftre mis 
en lumière. En foydequoy auons ligne cette prefente Approbation , en ce Conuent de noftrc 
P. S. François de Paulc A Paris, prés la Place-Royale , ce 15. Mars, Fcftc de l'Annonciation 
de la glorieufc Vierge Mcredc Dieu de l’an 1634. 


Fr. Marin Mersene. Fr. Pierre Blanchot. Fr. Michel de la Noue. 


approbation des Dotteurs. 

N O vs louflignez Doûcurs en la Faculté de Théologie à Paris, foulcriuons 8 c «pprou- 
uons les Pif cours fnr les Eloget des Roi» de Fronce , compofcz par le R. P. Hilarion 
de C o s t 1, Religieux Minime. A Paris cci4.Aouft 1635. 

ChasteLain, Chtnoiue de i Egltfe de Porit. 

Chapelas Curé de S. loquet de U Bomhrrie. 


Î 'Ay foufligné Dofteur en Théologie de la Faculté de Paris, Chanoine, Théologal Ce grand 
Penitencier de l'Eglile Patriarchalc de Bourges, Confcilc auoir veu, leu 8 c examiné vn 
Liurc intitulé Let 'vrotsT’ortroits de net Voisiner leurs Pies Cr F/o^/.compcfczpar le Y.P.oa 
C o s T e, & n'auoir rien trouuc en iccluy qui ne foit conforme à la doctrine 8 c crcauce Or* 
todoxe. Fait à Bourges ce ax.de May i 6 jj. 


R 1 « n 1 1 R. 


ROT. 


PRIVILEGE D V 


L OviS PAR LA GRACE DE DlEV Rot UE FRANCE ET DE NaVARRI. 

A nos amczâC féaux Conlcillcrs, les Gens tenans nos Cours de Parlement de Paris, Rouen» 
Tolofe, Cordeaux, Dijon, A ix, Grenoble Se Rennes, Baillifs, Senefehaux defdits lieux, ou 
leurs Licurenans, Se à tous nos autres Iufticicrs Se Officiers qu'il appartiendra , Salut. Noft rc 
bien a me Iac^ves d £ B i e nous a très- humblement fait remontrer, qu'il y a deux ans» 
fumant le Priuilegc A luy par Nous accorde, il auroit mis en lumière la Vettram des Ken de 
/•>a*rr,parluy grauez ; & que depuis ayant rccouucrt aucuns defdits Portraits plus recherchez 
au naturel que ceux expo fez lors en public. Il dehreroit i prefent les inferer Se metrre en ordre 
aucc les autres précédons, & 1 tous y ioindre vn foui maire des Vies 6 c Eloges defdits Rois» 
donc il a fart vn Liure intitulé. Les vrais Portrait j da Hjhi dt France , dti plut curieux Cabi- 
net! Cf tares Monument t jtucc vm fommairc dtt yiaO" Elofti defdits Rjit , tomptfe par U ?. H l L A- 
rion de Costi, Minime. Lequel liure ledit de B 1 e Nous a très- humblement lûpplié 
vouloir agréer ,& luy permettre rexpoiition d’iceluy au publie ; Nous rcquerans fur ce nos 
Lettres neceffaires. A ces cavsbs, voulant fauorablcment traiter ledit de B 1 1 , 6 c con- 
formement audit Priuilegc à luy accorde dés le 4. Aunl 16)). & pour les mcfmcs rations 
portées par iceluy,Nous luy auons permis Se o&royc , permettons & octroyons par ces pre- 
1 entes , d'imprimer ou faire imprimer ledit Luire, le vendre & diftribuer luy-mclme,ou par 
telles pcrlonncs que bon luy lemblcra & qui auront droiâ de luy , pendant le temps de neuf 
ans, du jour 6 c datte qu’il fera achcuc d'imprimer. Faifant à cette lin trcs-exprclfcs inhibi- 
tions & d tien les à tous autres Imprimeurs & Libraires de faire imprimer ledit Liure, partie ny 
portion d iccluy , lous quelque nom Se titre que ce puiffe eft rc , vendre ny débiter fût perte des 
exemplaires Se de nul hures d'amende, dcfpcns, dommages & interdis. Et afin qu'ils n'en 
prétendent cau c d'ignorance, Nous voulons qu'en faifant mettre au commencement ou fin 
des exemplaires autant des prcfcnces, elles foient tenues pour certifiées: A la charge toute- 
fois de mettre deux exemplaires dudit Liure dans noftrc Bibliothèque des Cordeliers à Paris, 
& vn exemplaire d'iccluy es mains de noffre amé&feal Cheualicr Gardc-des-Scaux de France 
le Sieur Seguierd'Autry : Car tel eft noftre plaifir. Nonobftant Clameur de Haro,Chartre 
Normal nie, «Se autres lettres A ce contraires. Donné à Paris le 3. îour d'Aouft, lande Grâce 
1 6$j. Et de noftrc règne le vingt -fixiéme. 


Par le Roy en Ion Con/dl , 


F L E V R Y. 


v 


T* 


Extrait? des Régi (1res de la Cour de Parlement. 

V E V par la Cour les Lettres patentes données A M eaux le quatrième Auril dernier, lignées» 
Par le Roy en ion Confeil ,Chappellain,& feellécs fur limplc queue du grand 
Seau de cire jaune: par lcfqucllcs , pour les caufcs y contenues, ledit Seigneur permet Se 
oélroyc A 1 a oy es de B 1 e , d'imprimer, vendre Se débiter le Liure par luy fait en trois Vo- 
lumes, intitulez La France MttaSujut t La "Vrai/ Ver tram dot f{ots de Fr orne ,Se La Familles tüujber 
dt France i Aucc iefenfes A tous Imprimeurs Se Graucurs de les contrefaire, graucr,exrrairc , 
imprimer , vendre Se diftribuer fans le confcntemcm exprez dudit de B 1 e , fuiuant Se amft 
quil cil plus amplement porté par lefilires Lettres: Requefte dudit d e BiE,afin de vérifi- 
cation d icelles : Concluions du Procureur General du Royj Tout confideré. Ladite 
C o v k a ordonné Se ordonne, que lefdites Lettres foient regiftrées és Regiftres d’iccllc» 
pour muir par l'Impétrant de l’effet Se contenu en icelles. Fait en Parlement le 7. Décem- 
bre 1633. 


Signe , 


D V T I L L E T. 


Achille £ imprimer le 5. de Septembre 1*3 j. 
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VRAIS PORTRAITS 

ET LES ELOGES DES ROIS 


narques des François de la Première Lignée, dite des 
Mérovingiens ou C l o do v i n g 1 e n s ; Race Royale, 
qui a donne vingt-deux Rois à la France, neuf à l’Auftra- 


Iic, outre ceux de Paris, d'Orléans, de SoilTons, de la haute Se bat 
fe Bourcrongne & de Prouence , entre lefquels il y a eu pluheurs 
Héros, dont la mémoire eften benedidion , tant pour leur Valeur, 
que pour leur Pieté ; iufqucs-là que l’on a drefle des Autels pour la 
Saindeté de vie à des Rois, à des Reines , à des Princes & à des Prin- 
ceffes de cette tres-Augufte Maifon : comme entr'autres à C l o v i s h 
à Contran Roy dcBourgongnc & d’Orléans , à Sigisbert Roy 

d’ Auftraliej aux Reines C ro thi ld e ou Cloti IDE, Rade gond e, 

B AT 1LDE & autres; à Saint Clov Prince de cette Maifon, cftant 
fils de Clodo mi re Roy d'Orléans, & petit-fils duGrand Clovis* 
& à vn grand nombre d’autres Princes. 

Ingonde & CLODOsiNDE,Prince(Tes de cette Famille, ont par 
leur zele conucrty les Efpagnes à la Foy Catholique , ayant fait re- 
noncer à l’hcrcfie Arricnnc les Prince Hermenigilde & le Roy 
Recaredf. quelles épouferent. 

Adilberge Reine de Kent , ( que quelques-vns nomment 
Berthe) auffi Princcflc de cette Race , fit le mefme en Angleterre, 
ayant par fa bonne vie fait quitter 1 idolâtrie au Roy Ethelber r 
fon mary , qui de Prince Payen , deuint vn tres-deuot & tres-vertueux 
Chrcftien. 

RagintrvUe braUe Princefle eut auffi le mefme fucccz en Bauic- 
re. avant parfes vertus & par fa fagefle amené à la connoilfancc du 
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SV R LES 


DE FRANCE DE LA RACE 

des Mérovingiens. 



OICY les vrais Portraits, les Vies & les Eloges des Moi 



a Les vrais Portraits les Eloges 

tres-Rcligicux,troificmc du nom, a efté le premier des Dues de Ba- 
uicre qui a profefle le Chriftianifmc. 

On ne peut à la vérité nier , qu'il n'y ait eu de grands & notables 
defauts en quelques Rois, Princes & Princclfes de cette Première Li- 
gnée. Car on remarque aux premiers Rois des incontinences & des 
cruautez barbares, comme entr’autres, celle qu’exerça Ciodomire 
Roy d Orléans ênuers S. S ici smon d Roy de Bourgongne, fa femme 
k (k4rlcl &fes enfans,aufqucls il fit trancher la telle & jetter leurs corps dans vu 
de U puits, en vncertain village auDioccfe d'Orléans nommé Columne. * 

Et celle des Rois Childebert I. &Clotairb I. freres puifnez 
.«'</?« de Clodomire ,qui ayant lailïc de fa femme G on di oc he trois 
•w' 4 i ' petits Princes ,Thib»v d ,Gonthaire &C L o d o v a v d ou 
5*/”»- Clov, non feulement ils furent priuez par leurs Ondes de leur 
uéir, de part à la conquefte de là Bourgongne : mais aufli de leur portion he- 
Iroi'kL, reditaire au Roiaume de France, & de leur vie innocente. Childe- 
bert fut l'auteur de ce maflâcre, l'ayant perfuadé à fon frère Clo- 
taire, qui en fut apres lexecuteur, ayant tué Thibavd & Gon- 
th aire de fa main; & euft fait le mefme à Clov, fi quelqu’vn des 
feruiteurs de Clodomire , ne l'euft enleué pendant le maflâcre des 
autres. 

On fçait qu’il y a eu de la fetardife & de la ftupidité aux derniers,' 
félon le rapport de nos Hiftoriens & du Prince de nos Poètes au qua- 
trième liure de fa Franciadc. Mais fi faut-il aduouër,que parmy le feu 
de telles cupiditez, on veiten la plufpartde ces Rois reluire des étin- 
celles de Vertu, mefmement de Pieté, de Iuftice , & de Magnanimi- 
té , & poflible que la négligence des anciens Ecriuains,( qui n’ont efté 
foigneux de remarquer toutes les a étions vertueufes & genereufes de 
ces Monarques) & la trop grande authorité des Maires du Palais 
font caufe , que l’on ignore leurs faiéts héroïques tant de paix que de 
guerre. 

Dailletirs nous tenons non feulement du Grand Clovis & de 
fes Enfans, mais aufli de leurs Succcflcurs les plus beaux fleurons de 
cette Monarchie , quils ont vnis aux Lis de France par leur Valeur 
& leur Generofité, qui ont paru prcfquc en toutes les parts de 1 Eu- 
rope. 

On leur doit de plus l’honneur & le grand auantage de l'eftabliflcmcnt 
de la Religion Chrcfticnne& Catholique ,1a conferuation delà pureté 
dclaFoy contre tantdherelies,quipulluloicnt parmy tant dediuifions 
& de fchifmcs ; voire mefme les Rois Merovee & Childeric, 
quoy que P?ycns& Idolâtres, ont porté vn grand honneur &refpeét à 

Saints 


des Roù de France ' î 

Sainte Geneviefve Vierge Chreftienne , & particulièrement 
C h 1 1 d e r i c (quoy que tres-impudique en fes moeurs) lequel a fouucnt 
donne la grâce aux patiens &aux criminels à l'inftanccde cette fainte 
Fille & fidèle feruantc de I e s v s-C h r i st. AulTi les Ecriuains etran- 
gers ont remarqué , que comme l’on a bafty autrefois des maifons aux 
iages femmes de l'Egypte, en rccompenfc d'auoir fauuélcs enfans des 
Hébreux; Ainfi ce grand Dieu a beny la Race de ces Monarques, & a 
fait fleurir la Maifon de France pour les bien-faits que nos Rois ont 
fait à Sainte Geneviefve. 

On doit encore à ces Princes de la Première Lignée , la conqucfte 
des Gaules par leurs Viétoires mémorables emportées lur les Romains, 
les Bourguignons , les Goths , les Saxons , les Friions , les Turingicns , 
les Bretons ,& les autres nations bclliqucufes. Non feulement nous 
fommes obligez à ces Monarques par tant de Viétoires qu’ils ont gai- 
gnées fur les ennemis du nom François : mais auffi pour auoir étendu 
cet Empire des Lis dans les Alemagncs , & par les glorieufes entrepri- 
fes qu'ils ont heureufement exploitées en Italie & en Efpagnc. Finale- 
ment on leur doit lcsdeffaitcs des Sarrazins : Car encore que cesex- 
ploiâs d’armes tant mémorables ayent efté exécutez par la Valeur & 
l’heureufc conduite de Charles Martel, fi cft-ce que cela fut 
entrepris fous l'authorité & par les armes Royales , dont toute la 
Chrcftienté fe doit reffentir éternellement obligée à la France & à 
fes Rois. 

Mais deuantque de commencer les Eloges &de donner les vrais 
Portraits des Rois de France ou des Françoisdc laRacc dcsCLODO- 
vinciens ou Mérovingien s, il faut voir d'où ces grands Monar- 
ques de la Première Lignée font iffus. 

Ceux qui ont écrit aucc plus de iugement & moins de paflion de l’o- 
rigine denospremiers Princes François, tiennent que lcsR.oisCi.ovis 
& MEROVEEfont defeendus des Sicambrcs, peuples francs & libres, 
qui habitoient anciennement les pais fituez vers les riuages du Rhin 
voifins de l'Occan, ésextremitez de la Gaule Belgique, & non feulement 
la Saxe Occidentale ou la Weftfalic , aucc les terres de Gucldrcs, de 
Iulliers & dcClcues , mais auffi la Frize,Ie terroir de Zutfcn,la Hol- 
lande^ la Zélande. 

N os Francs ou François ont habité quelque temps ces Prouinccs fan* 
faire parler d’eux. Ils fe rendirent depuis redoutables par la puiflance 
de leurs armes, & acquirent de l’honneur & de la gloire par leurs 
a étions militaires & guerrières du temps des EmpereursGalien,Aurc- 
lian, Probe, Diocletian aucc Maxi mien ,Conftantius Chlorus,le Grand 
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4 Les vrais Portraits les Eloges 

Conftantin , Conftantius , Conftans, Iulien , Cratian, Valtntinicn 1 è 
jeune j & le Grand Theodofe. 

Dans l’Hiftoirc de l'Empereur Galien il eft parlé de la Valeur de» 
François. Ils firent fentir aux Romains la force de leurs armes fou* 
l’Empire d’Aurclian 8C de Probus, bien que depuis les Romains leur 
fifiènt payer la peine de leur témérité : Ncantmoius durant ces troubles 
leurs Rois Genebavd &EsATECHfc rendirent recommandables 
par leurs proüeffcs,& les François firent des courfes en Grèce , en Sicile 
& en Afrique. 

Les Ducs ou Rois A scar ic 3e Radagise n’eftans moins vail- 
lans Sc gencreux qu'ESATECH & G s N e b a vd, eurent dcsdilfe- 
rens auec Conftantius Chlorus pere du grand Conftantin, contre le- 
quel ne pouuans refiftcr, ils firent vne paix Sc accord : mais ces Rois 
5e les Francs leurs vafïàux voulans fc maintenir & confcrutr dans leurs 
franchifcs 8e dans leurs libcrtez, fc fouleucrcnt contre Conftantin, le- 
quel cftant accompaguc de bonheur en la plufparr de fes. entreprifes, 
les vainquit, Sc prit prifonniers les Rois Ascaric 3cRadacise 
qu’il enuoya en Italie, où ils furent inhumainement expofez aux belles 
qui les deuorerent. 

Des cendres de ces Princes nafquirenc d’autres Phénix, de braues 
Héros, fçauoir Mal aric, Bonice, Silvan, Vrsicinin, 
Mellobavde, P r. i a m ou Priare, Richomer, T H E O- 
comhr,Bavdon, Arbocaste, Genedavd, S vn n on, 
& M a r c o m 1 r , qui portèrent le nom de Ducs ou de Rois partny la 
nation Françoife , fous les Empereurs fils de Conftantin le Grand Sc 
leurs fucccfleurs, iufqucs au Grand Theodofe, auquel temps vefeut le 
magnanime Duc Marcomir pere du tres-gencrcux 5c très vaillant 
FaramOnd: fous Icfquels Sc les Rois fucccrtèurs dcFARAMOND, 
les François fc rendirent maiftres des Gaules , Sc contraignirent les 
Romains, dans la neceflité de leurs affaires, de leur en laifter la paifiblc 

g olfelfion , & d’eftablir la plus noble, la plus ancienne Sc la plus lib- 
re Monarchie qui foit en l’Europe. 

Dcflors,qui fut l'an quatre cens vingt ou vingt Sc vn , fous le Pon- 
tificat du Pape S. Boniface premier du nom , Sc l’Empire du jeune 
Theodofe en Orient, d’Honorc fon oncle paternel en l’Occident, les 
Gavles prirent le nom de France, 3e les GAVLOis.aucc lef- 
quels les François! que l’on peut croire par de bonnes conjectures 
dire îlTus des Gaulois, 3c non pas des Germains 3c d’autres peuples) 
s’eftans meflez, ne firent depuis qu’vnc Nation tres-gcncrcufc 3c guer- 
rière, laquelle par fon courage s’cft affranchie de la feniitudc des Ro- 
mains 
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mains & des autres e'trangers. Car quand la Monarchie des François* 
commença es Gaules elles elloicnt poüede'es par quatre diuers peuples: 
les Romains en occupoicnt ce qui cR^puis le Rhin iufqucsà la Loire, 
excepte ce peu que tenoient les Francs ou François, & la petite Brcta- 

f ne dite Armorique , dont aucunes Citez auoient fecoiic le joug de 
Empire. Les Gots ou Wifigots iouifloient paifiblcmcnt du Langue- 
doc & de l'Aquitaine ; S c les Bourguignons ou Bourgongrvons tenoient 
le Daufinc, le Lionnois, & ce qui elt autour du Rhofne en montant 
vers la partie fupcrieurc du Rhin, excepté quelques villes qui elloicnt 
encor fous la domination & la puiflance des Romains. 
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FARAMOND 

PREMIER R^Y DE FRANCE. 


STf&Fîfe E premier Roy Je Monarque des François a cfté ce Prince 
^ i0 " *3 FaramonD, félon l'aduis Je l'opinion de la plufpart de 

doîkfo nosHiftoricns rantancicns que modernes, lequel l'an 410; 

'Z — ft fonda la Monarchie Françoife durant l'Empire d'Honorc 

& du icuneTheodofe (comme ic viens de dire en la Préface) ayant elle 
s Nice- P our k Valeur & Ci Nobleflc élcu , ou pour mieux dire elcué à la di- 
piiorc & gnité Royale c fiant porté fur vn pauois * par l’armée des Francs ou 
émueZ François, qui cftoit au delà du flcuucduRhm.ou, comme difcntd’au- 
qucquci- tres auec plus de iugement , en la Tongric, qui cfl le pais de Brabant 
q.iciEm- & les enuirons du Liège. 

g'ccT C'clt ce premier Roy qui a cfté l'autheur de la Loy Salique pour la 
t< Ro- fiicceflion a la Couronne de France, affcélcc aux (culs Malles, Je qui 
olit'crté cxc ^ ut k* Femelles de l’Heredité Royale. Loy fondamentale de cette 
amlî Monarchie, qui n’a iamais cfté enfraintc ny violée, ains conftammenc 
toîu'noi obferuec parmy la rcuolution de douze fiec!cs,nonobftant les menées 
Rois ont des etrangers & 'de quelques raauuais François, comme nous verrons 
elle Je- és Eloges de pKïficurs Rois. 

clarez en c ° r c 

ccuc au- lARAMONDht encore pluheurs bonnes Ordonnances pourle 
Jnuni rc g^ mcnt & ^ police de ce Roiaume durant les quatre à cinq années 
quMs régna furies François, eftantdcccJé l'an quatre cens vingt-cinq 

tmbrair ^ or î ^ * u PP utatlon de l’Hiftorien Prolpcr , plus croyable que ceux 
le clin- étendent le temps de Ion règne iufques à dix ou douze, Je d’autres 
ftûmif- iufques à vingt ans. 

” me. La 
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C L O D I O N 

SECOND ROY DE FRANCE. 

A ram ond eut pour fils Clodion deuxieme Roy de» 
François , qui ne foc moins vaillant que luy. Car fi F a r \- 
M o n D étendit le Roiaume & la Monarchie Françoife iu fi- 
la^ ques à Reims, ville célébré de la Gaule Belgique, C l o D i o N 
(appelle' Cloion par vn tres-fainâ Prélat & l'Hiitoricn de nos pre- 
miers Rois ) s’empara du pais d'Artois, dcffic les Romains qui s'oppo- 
foient à fes delTeins & au progrez de fes armes, il furmonta lesTurin* 

f iens, les Saxons & les Allcmans, qu'il chafia des villes de Mayence,' 
c Trêves & de Cologne. Mais les François ayans cfle battus par Iule 
Valcre Maiorian ( qui foc depuis Empereur) au bourg nommé Hclcne 
(que ceux du pais difent eftrc la ville de Hedin) non en vn combat, 
mais ayans elle furpris comme ils danfoienc aux nopces d'vnc Demoi- 
felle: Les François forent encor rcchaflcz des Gaules par Ætius Ca- 
pitaine Se CheUdc la gendarmerie des Romains. Clodion ne fouf- 
frit cet affront & cetce injure: car il prit de force les villes de T ournay 
& de Cambray, apres en auoir c ha fie les garnifons Romaines. Il éta- 
blie lefiege dcfbn Etat Se de fon Empire à Cambray, mit en fa puif- 
fance lesMenapiens & les Morins,qui font ceux de T crouennc , fub- 
juga prefquc toute la Gaule Belgique quil rendit Françoife, fieborn» 
fon Etat Se fa conqucllc à la riuierc de Somme. 

Ce fécond Monarque des Francs ou François ayant fait ces beaux 
exploits mourut à Cambray, où il fot inhumé l’an quatre cens qua- 
rantc-hui£t,lc trente-troifiéme de fon regne, félon l'aduis de laplufpart. 

Le mcfmc Prince, pour auoir porté vnc grande barbe & de longs 
cheueux,a elle fornomméle Chhvelv. 

Quelques Hiltonens font ce Clodion le premier de nos Rois, 
à caufc que F aumokd n’cfl pas nommé par S. Grégoire de Tours, 
le plus ancien de nos Ecriuains de l'Hilloirc de France. Les autres 
commencent par M e r o v e e fon fucccfTeur , que les vns dilcnt eftrc 
fon fils légitime, d'autres fon baftard , aucuns fon coufin ou allié : il y 
en a même qui alfcurcnt qu'il n'eftoit fon parent ny de fa race. A eux 
le débat , cftant bien difficile de pouuoir établir vnc vérité fur tant 
d'opinions diuetfes. 
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M E R O V JE E 

TROISIEME ROY DE FRANCE: 

E r. O v e b parent, ou, comme difent les autres, fils de 
Clodion le Chbvelv, fucle troifiémc Roy des 
François , 8c le fucccflcur de fa Valeur, aulTî bien que de 
fon Sceptre; car il l’auoit deuant fa mort très fidèlement 
feruy à la conqucftc de la Gaule Belgique Si aux fieges de T ournay Si de 
Carobray. 

Il s'habitua premièrement autour de Stralbourg 5c dcTrcves; paffis 
le Rhin , puis ioignic fes armes auec celles d'Ætius Lieutenanc des Ro- 
mains ou de leur Empire es Gaules, de Thcodoric Roy des Wifigotscn 
Languedoc 5: de Gondicairc Roy de Bourgongne, afin de s’oppofer 
tous cnfemblc Si dclfairc Attila Roy des Huns , qui auoienc cpouucnté 
non feulement les Gaules, ains tout le Monde, dont ilafpiroit à l'Empi- 
re Si Principauté, tant par fes conqucftes 3 c fes pillages, que par fes 
effroyables Si inouies cruautczS: barbaries, pour icfqucllcs tl acquit le 
non^dc tres-crvel eleav de Diev. 

Ce qui arriua comme ils auoient projeté; car l'audace fle l'orgueil de ce 
barbare mfolentSe altier Attila fut par eux abattu, luy vaincu Si furmon- 
té, Si cent foixantc deux mille hommes de fon armée taillez en pièce és 
plainesdc la Champagne prez de la ville de Chaalons, Si non pasesenui- 
rons de Tolofc en Languedoc, comme quelques vus ont écrit faufle- 
ment. M E R o v E E ayant auec les Francs ou François bien défendu en ce 
combat la pointe droite de l'armée en fut depuis furnommé le Hardy. 

Apres la deftiitc Sc fuitte d'Attila , le Roy Merovee fc rendit 
mailîre des deux premières villes desGaules, Orléans Sç Paris, apres va 
long fiege, félon le rapport de quelques Ecriuains modernes. 

Puis il mourut l’an quatre cens cinquantc-huicf , Sc le neuf ou dixié- 
me de fon règne, au grand regret de les peuples, qui le defiroient en- 
cor pour mai l'ire. Car il fut tellement chcry Sc honoré des Gaulois pour 
la douceur de fon gouucrnemcnt, qu’ils eulfcnt mieux aymé luy obéir 
Sc lcferuir,quc de commander à tous les autres qui l'auoicnt dcuancé. 

Ce fut fous luy que la Gaule Belgique fut premièrement nommée 
F R A N C E, Sc les Rois de la première Lignée fes lucccflfcurs furent aulli à 
fon occafion furnommez Mérovingiens ou MeroveensjSc 
par d’autres Clodovingiens.cii mémoire de Clovis le 
Grand, renommé pour auoir étendu fon Roiaumc iufques aux 
Monts Pyrénées, Sc pour auoir rcceu Sc embraffe la ®ligion Chrc- 
fticnnc. 
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C H I L D E R I C 

QJ - ATRIÉME ROY DE FRANCE. 

M e R o v E b fucccda C H i l D e r i c fon fils vnique, que d’au- 
tres nomment C h i l p e r i c , qui fût le quatrième Roy de* 
François. Prince îlluftrc pour la guerre & pour les armes, 3c 
d'vnc contenance fi mijcthieufe ôc fi graue, que fa face cftoit 
digne de l'Empire ôc de la Royauté; mais trop adonné aux defbauchcs & 
aux voluptez, iufqucs-là qu’il attenta fouucnt à l’honneur & à la pudicité 
des Dames de qualité , & des filles de bonne maifon : de manière qu’il 
acquit la haine de (es vaffaux , & fut mcfmc en danger de perdre la vie , 
(I par l’aduis & le bon confcil de Guincmaud ou Vuincmaud ôc Vino- 
maud ( comme d'autres l'appellent ) fon trcs-fidclc amy ôc très fage ferui- 
tcur , il ncult quitte la France, ôc ne fc fufl retiré en Alcmagne vers Bafin 
ou Bifin Roy de Turingc, duquel il fut receu 6c accueil ly ^humainement 
6c courtoifemcnt. 

Cependant quelques grands Seigneurs 6c Gentils- hommes François 
. établirent pour régner Gilles ou Gillon Gouucrneur de la ville de SoifTons, 
& Capitaine de la gendarmerie des Gaules pour les Romains, que plufieurs 
tiennent auoir elle Chrcflicn. 

Gilles gouucrna 6c donna la loy au Roiaumc huidt ans; mais ayant pat 
fes iniulles exactions 5: l'ubfidcs encouru l'indignation 6c la malveillance 
des François , ils rappellerene C H i L d e r i c leur Prince 6c Roy légitime 
lequel en cette occafion fut fidèlement feruy 6c affilié par Guincmaud. 

Ellant de retour de fon exil ôc bannillcmcnt félon le defir 6c le fou- 
haie des fiens, il vainquit Gilles, le depolîcda 6c le chaflà de fon Etat. 
Childeric ayant gaigné cette viéloire , il fc rendit mailtre de Cologne, 
6c étendit les limites de la Monarchie Françoifc de la Gaule Belgique à la 
Celtique. Orléans 6c les autres C itez qui font fur ladefcentedclariuiercdc 
Xoire iufquesà l'cmbouchcurc de celle Je Mayenne, fc rendirent à !uy, comme 
auffi la viilcd'Angers, au grand contentement des fiens, qui l'aymcrcnt au- 
tant qu'ils l'auoicne hay auparauant: de forte qu'il dcccda à leur grand re- 
gret l'an quatre cens quatre-vingts quatre, apres auoir régné vingt-quatre 
» Albo- » vingt cinq ans , ôc lailTa de la Reine Balmc fa femme vn fils nomme 
fltdc C l o v t s , 6c deux filles, Alboelede *, autrement nommée B la n- 
B^fche- CHEfLEVR, & LaNTILDE. 

flcui./f- l’ay défia remarqué en la Préfacé, comme ce Monarque, quoy qu’ido- 
lâ trc >fi° noro * t iaintc Gencuicue, vierge Chrellicnne, (impie villageoife, 
fjuiki, 6c bergère , natiue du bourg de Nanterre prés Paris , laquelle auoit auffi 
«r l'i.m cn c fti mc p OUr f a v i c innocente, 6c la grande réputation de (a Sainteté 
‘iïülhmi par le Roy M e R O v e E , ôc le fut depuis par Clovis, ncftant encor 
que Paycn. 

C L O- 
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CLOVIS 

CINQVIEME ROY DE FRANCE, LE 
PREMIER CHRESTIEN, DIT LE 
GRAND ET LE SAINT. 

Lovis, apres le dcccz deCHiLDERic.Iuy fuccedapar 
droit d'hoirie, Se fut en fa place, chant âgé de quinze ou 
feize ans’> car il choit nay Van de noilrc lilut 4 69. Ce 
f rince ne rcfpirant rien que de haut & de rclcué, & chant 
grandement nay aux armes, vainquit en Picardie à fige de vingt ans. 
Se le troificme de (on régné, Sigarc fils de Cilles, qu'il dépouilla de tous 
f s biens, Se le contraignit de prendre la fuite vers Alaric Roy- des 
VVifigots, qui redoutant la puiflance de C L u v 1 s , trahit lafchcmcnt 
Siagre , Se luy renuoya à fon inhance. 

Clovis en cette faifon cpoufa Crotildh ou Clotildb 
fille de Chilpcric Roy de Bourgongne , Princchc d’vne exquife Se 
excellente beauté corporelle, mais bien plus en venus; comme ayant 
ché nourrie Se clcuce en la foy Se en la pieté Chrchicnne. 

Ehant marié à cette Hcioinc, Se Siagre vaincu Se dcccdé apres fon 
malheur, le nom fuperbe Se la domination de l'Empire Romain chant 
auhi bannis des Gaules, Clo v is fut animé par ces heureux fuccez à 
fc rendre maihrc de l’Auucrgne Se de tout le pais de deçà Lion,fçauoir 
le Forch, le Mafeonois, le Charollois Se le Bcaujolois : puis il tubiu^a 
le pais deTuringe, le bonheur I ayant accompagne en toutes fes entre- 

E rifes iufqucs a lalourncc deTolbiac ou de Zulpich.cn laquelle com- 
attant contre lapuiifante armée des Bauarois Se des Alemans conduits 
par les Rois Alaric Se Algcrion il vid la vi&oirc douteulê. Lors cllant 
fans cfperancc de fecours humain Se faifi de crainte, il inuoqua l'ahl- 
hanec duSAWEvadu monde en ces mots, rapportez non feulement 
par S. Grégoire de Tours, mais aulli par nos autres Hihoricns,Se par 
les Ecriuains des Annales de l’Eglife. 

Jefus-Chrif , que Clotilde dit ejire Fils de Dieu viuant , & 
qui auezj le renom de donner afiftance à ceux qui font en peine, 
& la victoire à ceux qui ont ejferance en vous , te requiers de- 
uotement la gloire de voftre fecours : Que fi VO us me faites la 
grâce d’emporter la victoire fur ces ennemis , que /'" expérimente 

cette vertu, laquelle le peuple dédié à voftre nom , affaire d' auoir 
éprouué, ie croiraj en vous, (f te feraj baptifé en voftre norru. 
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J’qy inuoqué mes Dieux , mais comme ie connoj par expérience l 
ils fe font élongnez, démon ajde 5 cef pourquoy te croyquilsnotit 
aucune paijfance puisqu’ils ne veulent pas fe courir ceux qui leur 
obeiffent: Maintenant ie vous inuoque if depre de croire envous, 
p feulement vous me tirez, £ 5 * deliurez, de la puifjance de mes 
ennemis. 

Clovis n’eut pas fi toft fait cc vccu , que voila vn changement à 
l’armée. Car les François, qui auoient pris la fuite, retournèrent en 
bon ordre à la meflée, mirent les ennemis en fùittc , les vainquirent fie les 
rendirent tributaires à C L o v 1 ». Le Roy, pour ne paroifirc ingrat d'vn 
fi fignalé bien-fait, crcut en I e s v s-C h r i s t, fie (é fit inllruirc en la 
Religion Chrefticnne par trois faints Prélats*, entre autres parS.Rcmy, 
qui baptifa dans fon Eglifc de Reims cc Conftantin des Francs on 
François, fie l’oignit d’vnc huile enuoyécdu Ciel. S. Grégoire de Tours 
au chapitre 51. du hure 1. de l’Hiftoire de France raconte, que S. Rcmy 
Archcuefque de Reims dit au Roy Clovis lors qu’il cftoit dans les 
Fons baptiimaux, ‘Doux Sicambrien ou Sicambrois baiffe le col, 
adore ce que tu as brûlé , (f brûle ce que tu as adoré. 

Clovis ayant auec fa Noblefiè renoncé à l’idolâtrie fie cmbralTé le 
Chriftianifmc,fit hcurcufement la guerre aux Bourguignons, fie rangea 
leur pais (ous fa Couronne, vainquit les Wifigotsqui eftoient infectiez 
del hcrcfic Arriennc , lcfqucls polfcdoicnr lors l’Aquitaine, fie tua leur 
Roy Alaric de fa propre main; s’a(Tub|etit toute l’Armorique ou la pe- 
tite Bretagne ou Gauïoife, punit les infolcnccs dcChildcric filsdeSigc- 
bert Roy de Cologne, de Cararic fie de Ranachairc Rois d’Amiens fie 
de Cambray : fie finalement étendit fon Roiaumc par toutes les Gaules 
iufqucs aux Monts- Pyrénées, excepté vne partie au Languedoc, fie la 
Prouencc, fie établit le principal Siège de la Monarchie Françoifc en la 
ville de Paris, où il fit ballir 1 Eglilc des faints Apôtres Pierre fie Paul, 
maintenant dite (aintc Gcncuicuc ,cn laquelle il fut inhumé apres fon 
dcccz, qui aduintlc 16. de Noucmbrc de l’an 514. apres auoir régné 
trente ans , quinze Paycn fie quinze Chrefiien , fie laifiânt trois filles fie 
trois fils légitimes de la Reine S. Clotilde fa femme, ClodO- 
MiREOuCLODAMiRERoy d’Orlcans fie de la baife Bourgongne: 
Childebert Roy de Paris, fie Clotaire Roy de Solfions fi c 
de Bourgongne : fie vn fils naturel Thcodoric ouThicrry Roy de Metz 
ou d’Aultrafie. 

Ce premier Roy Chreftien des Francs acquit tant d’honneur fie de 
gloire pour fa Valeur Se fa Pieté que l’on luy a donné les titres de 

Vaillant, de BELLiqvavx, de Grand, de Tre s-C hr e- 
sTiEN.dcFiLs Aisne' de l’Eglise, fie de Saint. 

L’Empereur Anaftafc ayant iceu la nouucllc de tant de victoires, il 

dépefeha 
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dépcfcha vne folcnncllc Ambartàdc vers Clovis, pour le congratuler* 

& luy prefenter aucc les droits honorables du Confulac Romain & de la 
dignité de Patrice 5c de Sénateur, vn très riche Diadème. Clovis re- 
jeta 8c mrprifa le Brcuct le la Bulle duConfulat que luy auoitenuoyé vn 
Empereur hcretiqutt mais le Diadème qu'il auoit rcccudc ce Monarque, cUuJ. 
lequel cftoit d'or 3c cnrichy de pierres prccicufcs, il l enuoya 8clc donna à 
l'Eglifc du Prince des Apôtres a Rome, 3c auffi, félon quelques- vus, au Epirtol. 
Lieutenant Sc V icaire de 1 e s v s-Christ, 3c fucccflcur de S. Pierre, dedicat. 
Car ainft (comme dit noftre très cloquent le P. Claude Rangueil; Paint 
Rcmy Apôtre des François, auoit inffruit ce très- vaillant 8c tr<*-puiffanc ment, in 
Prince, 3c luy auoit enfeigné d'offrir de confacrcr à Dieu 3c à fes Pre- 
ftres les prémices des honneurs 3c de la dignité Roy^Jc:lcs prefens des p, u i. v. 
Rois (comité nousapprenons del'Euangilc) eftanc non feulement effi- Mâth.». 
mablcs par le mérité de leur valeur : mais au (fi remarquables par les c Bi[o _ 
prefages de leurs mificrcs. Et de cette qualicé fut le don <k noffre mus in 
Trcs-Chrefiien Roy Clovis ferme Chrcffien, ô! fidcle protecteur 3c 
defènfeurdcla Religion Catholique, comme l'cuencment l'a fait voir: [oin . 6. 
car par cette déférence 3c enuoy de ce Diadème ou Couronne ornée 
3c enrichie de pierres prccieufss, laquelle non fculemcnc les Romains, ciê- 
mais auffi les François ( félon le témoignage de Hmcmar 3c Floard ) ““t. $ 
ont nommée R o 1 a v m e , il obligea fou Etat à la protection du Saine 
Siège Romain , il en fit, par deuotion, comme 1 hommage 8c le ferment 
à Dieu , 3c prétendit l'affermir contre les rages des orages 3c des tem- 
peffes qui le pouuoient attaquer. Car à vray dire faifant repofer fa Cou- 
ronne fur le rocher Apofiolique 3c laConfeflïon de la pierre angulai- 
re, il baltit à ion Roiaume vn fondement, que le cours des affaires du 
monde a fait reconnoiffrc auoir clic inébranlable par fa folidité, 3c 
imperiffable par fa duree. Et de fait les Gots ou Wiligots.lesWanda- 
lcs, les Sueucs,les Alains, les Huns, les Erulcs, 8c les Lombars,auec 
toutes les autres nations barbares, qui auoient attaqué, couru, pillé, dif- 
fipc, partagé, 3c envn motenuahy l'Empire Romain, ayans cité toutes 
ruinées 3c dcffàitcs, 3c mifes à fac 3c réduites au néant, la feule Cou- 
ronne des Francs ou des François, pour ce qui eff defon Etat, a fubfifté 
3c fubfiffe ferme 3c confiante par la bénédiction du Siège Apofiolique 
dans vne duree qui n'a point de fin, 8c fc rend de iouren iour plus re- 
commandable 8c plus illuftre par de nouuelles aflifiances 8c grandeurs, 
ayant toufiours depuis ce premier MonarqucTresChrcfticn des Fran- 
çois paru 3c éclate par toute la Terre. 

Le Grand C l o v 1 s n’a pas feulement fait paroiftre fa Pieté par ce 
très riche preient qu'il offrit au Roy des Rois, 3c au Prince des Apôtres; 
mais auffi par fes grandes libcralitez enuers les Ecclcfiaffiques, comme 
n'ignorent pas ceux qui ont leu le teffament de S. Rcmy : 3c auffi par la 
fondation d'vn bon nombre d'Eglifcs, d’Abbaycs 3c de Monaficrcs, 
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ainfï que Ion peut voir cher les ficurs dcSaintc-Marthc freres, tres-diligens 
ictrcs-cxaélsHiftoriographesdc la Royale Mailonde France, en l’Eloge 
de ce Monarque. La plus célébré & la plus augultc des Eglifcs fondées 
par ce Roy dl celle de fiuntc Gcncuicuc.où repofe encor maintenant 
le corps de ce Monarque, duquel ic finis l'Eloge par fes Epitaphes. 
Voicy ccluy que l'on lilbit en noltrc langue il y a quelques années. 

Cygi/l le cinquiefme Roy de France , premier Roy Chrejtien, 
dit Clovis auant fon baptefne-, lequel S. Remy baptifa à Reims, 
(f nomma L o v i s. Et la apporta vn singe de Paradis une 
simpoulf pleine de crefme , dont il fut oingt , (f fes f uccejfeurs 
Rou de France font oingts à leur Couronnement. Celuy Roy , d 
l'admoneflemenl de faintfc Clotbe fa femme, de Madame faintfe 
Ceneuiefue , fonda ce fie Eglife , en l' honneur des P rincTs des Apo- 
(tres fatncl Pierre if puntt Paul ,facrée par fainct Remy. C ejl la 
première Eglife efUe iamais Roy de France fonda : il conquitTou- 
loufe (f Aquitaine , iufques aux Monts-Pyrenées. Deuant luy 
les murs d' Angoultfme par miracle tombèrent. Allemaigne luy 
fut tributaire , Turinge , la haute Allemagne (f autres pays. 
Cejluy injlitua Paris Chef du Royaume de France, deliura if 
affranchit fon Royaume de la main des Romains. A ce noble 
Roy, enuoya l’Empereur Anaflafe vtfiure impériale (f couron- 
ne d’or, laquelle il enuoya à faincl Pierre de Rome. Jl vefquit 
if mourut fainclcmcnt, (f régna quinze ans auant fonbaptefme, 
(f autres quinze ans apres : (f fut icy enterré l’an y ij. de fs 
quatre fils Rois , Tlieodonc , Clodomtre , Childeric if Clotaire , en 
l’an trentiefme de fon regne^j. 

Cet Epitaphe François a elle oftéauec ccluy qui eftoit en Latin, & 
pofez tous deux fur les deux pantsd’vne Iambrilfcurequi enfermoit le 
tombeau d« Clovis quand l’Eminentifiiine & très pieux Cardinal 
François de la Rochcfoucaud de Rcndan, Abbé de fainte Gcncuiéue, 
lors Grand Aumofnicr de France, a fait enrichir le monument denoftre 
premier Roy Chrcfticn, l’an mil fix cens vingt fcpt,& y a fait mettre 
ce bref Eloge Latin, que i’ay ainfï traduit en nollrc langue. 

cAu Grand Clouis , le premier Chreflien des Rois François (f 
fondateur de cette Eglife , l'Abbé (f le Conu. ont renouuellé if re- 
leué fon tombeau l’an de Iefus-Chrifi mdcxxvii. 65* C ont mis 
en meilleur ordre, lequel neftoit auparauant que de pierre com- 
mune, if vfé par la longueur du temps. 

En cette même Eglife Royale repofent auflî les os, ou pour mieux dire, 
font gardées les Reliques de la Reine C l o T i l d b, Princcflc de laquelle 
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la mémoire eft vénérable & (âintc,tant pour auoir amené à la connoiflàn- 
ccduSAWEVRcc grand & puiflant Monarque fon mary , quelle fit 
foigneufement inftruirc & catechifcr par fes famts Prélats, Remy Eucf- 
quede Reims, Walt Euefque d’Arras, & Solcmne Eucfque de Char- 
tres ; que pour auoir par (on zcle cres-ardant fait prendre accroifTement 
à lafoy Cnreftienne en ce Roiaume, comme aufli pour fa (àinceté Se fon 
intégrité dévie, pour les miracles que Dieu a fait par fon intcrcellion : 
car l'innocence d’vnc bonne vie n’elt pas vue marque de Sainteté àbeau- 
coup prés (ifenfiblc,qu’vn miracle, quoy quelle foitplus afleurée. 

Ncantmoins lors que ces deux prcuues fc rencontrent conjointement 
dans vn même fujet,perfonnc n a plus railbn de douter, s’il n’a deflein 
défaillir. A vray dire cette grande Reine a vécu (i vertueufement depuis 
fa naiffante iufques à (à morr,& dans fes trois conditions, de fille, de 
mariée, & de vcfue,& fait tant de merueillcs pendant fa vie, qu’on la 
peut nommer Sainte fans erreur. Entre les miracles & les merueillcs que 
Dieu a faites par cette Tienne fidèle feruante, il y en a deux très remar- 
quables : le premier, c’cft d’auoir miraculeufcment pacifié les differens de 
(es enfanslesRois de Paris & deSoi(Tons,commeiedirayen leurs Elo- 
ges. Le fécond , c’cll d’auoir changé l’eau tirée de la riuiere de Seine en 
vin excellent en faueur des ouuriers qui trauailloient aux baftimens de 
l’Eglife de Noftrc Dame d’Andcly fur Seine en Nculfrie.dice mainte- 
nant Normandie, qu’elle fit bartir , & quelle a fondée. 

Cette très pieufe & très fainte Reine eftant pleine d’ans, de gloire, 
d’honneur &dc bonnes ceuures,pa(fa de cette vie mortelle à l’immor- 
telle A: bienheureufe l’an 553. en la ville dcTours,d’où fon corps fut 
apporté à Paris, & inhumé en l’EglifcdcS. Gcncuiéuc prés de ccluy du 
Roy C l 0 v 1 s fon mary & deCLOTtLDB Reine des Wifigots leur 
fille, aufli Princeflc de rare vertu, & leurs petits fils Thibaud & Gontairc. 

Sa vicaefté écrite par plufieurs bons Auteurs, particulièrement par lean 
RauifiTexicr,Niucrnois,&rcccntcmenr par lcR.P.NicolasCauflindc 
la Compagnie de I e s v s, en fon fécond T orne delà Cour (àinte:& d’elle 
font mention tres-honorable nos Hiftoriens François, & fur tous ces 
deux anciens, S. Grégoire deTours auxehap. 1.3. & 4. du Iiure fécond 
de l’Hiftoirc de France; & Aimoin liu. 1. chap. 14. Sigebert en (à Chro- 
nique és années 499. & 554. Iean Molan en fes Additions fur Vfuard, 
& le Cardinal Baronius en les Annotations fur IcMarcirologe Romain 
en parlent aufli fort honorablement : comme aufli André du Sauflày 
Parificn Protnotaire du Saint Siégé, & Prédicateur de fa Majefté, en fes 
Notes fur leBrcuiairc de Paris, lequel fc plaint à bon droit, qu’au Dio- 
cefc de ParisTon ne folcnnifc la fcltc de cette trcs-faintc Princeflc la pre- 
mière Reine de France Chrclticimc. 
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CHILDEBERT 

SIXIEME ROY DE FRANCE. 

Hildebert troific'me fils de C L O v i s ou L O v r s L 
& de la Reine S. Clotilde fa fcmmo,Pnnccrtc de U 
Maifon de Bourgongne ( à laquelle la France fera obligée 
tant qu'elle fera France & Cnrcftiennc ) régna apres ion 
pcrc en la ville de Paris & es enuirons iufques à la mer Occane. 

Ce Prince très généreux conduific vnc armée en Bourgongne con- 
tre le Roy Godomarc , pour venger la mort de Clodomirb Roy 
d'Orléans fon frere aifnc , cftantadifté de fon frère Clotaire Roy 
de Soldons, aucc lequel il dcffic & chalfa hcurcuTcmenc le Bourgui- 
gnon. Mais depuis la diuifion s’eftant mife entre ChildebertSc 
Clotaire pour les Couronnes ou Roiaumcs d'Orléans fie d'Au-' 
ilrafic,la Reine Clo tiLDB leurmcrc obtint de Dieu par fes prières, 
qu’ils ne vinifent aux mains, non Cms miracle ic prodige, aufii fut cela 
caufc de mettre la paix & L'vnion entre les deux frères, qui eftoienc 
grandement aigris & animez l'vn contre l'autre. 

Le Roy Childebert ne sert pas tant rendu recommcndablc 
pour auoir augmente les bornes de fon Etat iufques dans l’Auucrgnc, 
que par le zelc ardant qu'il a témoigne vers la Religion Chrcfticnne, 
par les deux voyages qu'il fit en Elpagne: car au premier il pourfuiuic 
& tua d'vn coup de lance Amaury ou Almaric & A mairie Arien Roy 
des Wifigots , prit la ville de T olcde en Eftrcmadura , cité capitale du 
Roiaume de Tolède ou de la vieille Caftillc;fc rendit maiftre du païs 
voifin , Sc r'amena fa (œur Clotilde, que ce Prince trcs-opiniallrc 
en l'Arrianifme auoit trcs-mal traitée. 

Au fécond il ne frit moins heureux, ayant parte les Monts- Pyrénées 
accompagné de fon frere Clotaire, aucc lequel il conquit l'Arra- 
gon : La belle ville de Sarragofc euft elle pillée & ruinée fans la bonté 
Sc la pieté deCHiLDEBERT Prince débonnaire & pacifique, lequel te- 
nant cette ville capitale de l'Arragona(ficgéc,fit la paix aucc fes citoyens, 
non pour autre fujet finon pource qu’il reconnut à leurs Procédions, 
qu’ils crtoient bons Chrclhcns & Catlioliqucs. 

Audi Auitc Eucfquc de Sarragofc fit prefent à Childebert 
de l'Edolc de faint Vincent Diacre & Marrir, laquelle ce pieux Mo- 
narque apporta en France & la donna à l'Eglifc & au Royal Mona- 
ftere ou Abbaye qu'il fit baltir & fonda lez Paris fous le nom de fainte 
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Croix & du même Martir ( maintenant dite de faint Germain des 
Prcz ) en laquelle il voulut , par deuotion , cftrc enterré apres fa 
mort, qui 3duint l'anncc de nollrc falut cinq cens foixante & deux, 
ayant régné quarante-neuf ans, Se acquis tant par fon zèle finccrc 
enuers la vraie Religion , que par fa gcncrofite les furnoms & les 
titres de ues-Pievx,(1c très invincible entre 

T O V S Las R O IS, de TR ESC RA N D O B SE R V AT E V R DV 
CVLTE DlVIN, de DEBONNAIRE, de BoN.de $ACE 
& de I VSTE. 

Il ne lailTaque deux filles nommées C rothberge & Cro-* 
THtsiNDE.de la Reine V l t R O g o t e fon époufe : C'eft pour- 
quoy il nommapour fuccclfeur de (a Couronne fon frère Clotai- 
re , quatrième fils du Roy C l o v i s ; car l’aifnc de tous les enfans 
qu’eut ce premier Roy Chreftien de la Reine S. C L o t i ld e, nom- 
mél n comeRi mourut pour la terre , & vécut au Ciel peu de 
iours après auoir reccu le baptcfmc i le puilné futCioDOMiRB 
Roy d'Orléans: Ncantmoins quelques vnsfont noftrcCHiLDE- 
B e R t le fécond &c l'aifné de Ciodomire & de Clo- 
taire premier. 

Mais auant que de commencer l’Eloge de Clotaire file- 
cefïèur & heritier deCHUDEBERT, il faut voir pourquoy fes 
filles ne Iuy ont fuccedé;car c'eft le premier exemple de noltrc Loy 
Salique.fuiuy de pluficuts autres. , « 

A la vérité la nature & les loir Romaines fcmbloicnt fauorifer 
les filles, lcfqucllcs deuoient fucceder à l'héritage paternel: Néant- 
moins Childebert c<% fon droit au Roiaume à fon 
frère Clotaire & à fes fils, foit que les François ne vou- 
luffcnt pas cftrc commandez par des femmes , les cftimans inca- 
pables du gouuerncmcnt , foit pour quelque autre fujet iufte & 
raifonnablc. Car il n’eft pas croyable que Childebert 
Prince débonnaire, ait déshérité fes filles, Princefles bien nées, & les 
ait poftpofées à fon frère & à fes neueux qu'il n'aymoit point, s’il 
n’y euft eu deflors quelque Loy, qui cxcluoit les femelles du Dia- 
dème & du S.ccptrc des Francs , Se même nos François courageux 
& magnanimes n'euftent iamais foufiert Se enduré cette iniuftice & 
cette impiété. Il faut donc que dés ce temps cette Loy Salique fuft 
en vigueur, puifque nos anciens Annaliftcs en remarquent le pre- 
mier exemple en l Hiftoite de nollrc C h ilD e b e RT 1. I’ay défia 
fait voir en l’Eloge deFARAMOND, qu'il en cft cftimé le premier 
auteur, le n'ignore pas pourtant que quelques- vns ont écrit que 
c’eft Clovis qui l'a introduite Se établie, & que d'autres dilenc 
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qu'il l'a corrigée en pluGeurs chefs , & qu’il l'a confirmée. 

Cette Loy eft fumomméc Salique , foie de la riuicrc de Sal en Fran- 
conic , laquelle tombe dans celle du Mcin , foie de celle qui porte le 
même nom, & court par le pais Mcflîn, & fe décharge à Metz dans 
la Mofelle, foit des Saliens qui cftoient les peuples les plus puiflans Sc 
les plus renommez de la nation Françoife. 

Clovis fils vnique de Cmilderic hérita feul de fon Etatà 
l'exclufion des filles, Albofiede & Lentildc, qui n'eurent aucune part 
à Iafucccflion. Albofledc,fœuraifnécdeClO vls,fùtmariéeàThco- 
doricRoy desOftrogots en Italie. LcmémcCLO vislaiiTatrois filles, 
Clotcou Clotildc Reine dcsWiGgots en Efpagne; Teuchilde ouTheo- 
decildc fondatrice &: première Abbclfe de S. Pierre le Vifà Sens, & la 
troifiéme, de laquelle îcn'aytrouue le nom chez nos Hiftoricns : lcfqucls 
ne remarquent point que ces trois Princcflcs & filles de France ioient 
entrées en partage auec leurs frères , comme n'ayant aucun dtoic au 
Roiaume,qui fut diuife pat les quatre fils de C L o vi s , & partagé en 
pluGeurs lots & morceaux. 

A Theodoric fon fils nacurel écheuttout le pais Mcflîn, fous lequel, 
outre le Mefiin, eftoit coinprifc la Lorraine & l'Allàcc,& tout ce qui 
eftoir au deçà du Rhin appartenant aux François , £c de là retournant 
vers b Mcufe la meilleure partie de la Champagne. 

A Ciodomike Orléans, la Sologne, le Gaftinois^THcurtpois, le 
Scnonois,laBourgongnc,de deçà b Saône, le Niucrnois,lc Berry & 
l'Auucrgnc. 

A Chiidebbri Paris, & vnc partie de l'Ifle de France, le pais 
Chartrain,lc Perche, le Maine, l’Anjou, bTouraine, 1a Guyenne, Si vnc 
partie du Languedoc. 

A Clotaire le SuciTonois & les pais voifins , fçauoir lcVerman- 
dois,b Picardie, le Ponthicu,le Bolonois, l’Artois, 1a Flandre, fie vnc 
partie de b Ncuftric,ditc maintenant Normandie. 
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CLOTAIRE I. DV NOM 

SEPTIEME ROY DE FRANCE. 

Lotaire quatrième fils du grand Clovis demeura feul 
& le premier des François Monarque de toutela Gaule après 
g|v2j^ le decez de fes frères CiODOMUH Roy d’Orleaus, 6c 
Childebert premier du nom Roy de Paris , & celuy 
de Thibaud Roy d'Auftrafie ou de Metz fon petit ncucu , citant lèvent 
fils de fon frere Thcodoric. 

11 fut premièrement Roy de Soiffons dés le trépas defonpere;carles 
quatre fils du Roy Clovis ou Lovisl. diuifercnt le Roiaumc com- 
me cnT etrarchies: tellement que Metz demeura àThcodoric ouT hierry 
quielloit balfard, Orléans à C lodo mire, Childebert eut Pa- 
ris, & noftrc Clotaire Soifions: 8c furent tous quatre appeliez Rois, 
nccommandans feulement à 1 vncdeces vilies,ainsau(liàdc belles 8: de 
grandes Prouinces quicndépcndoient,&infiquc fay remarque en 1 Elo- 

Ê e de Childebert. Mais pas vn de ces Princes ne voulant céder à 
grandeur de leur pere, 3c ne fc contentans d'vne fi petite feigneuric, 
ils commenceront la guerre contre les étrangers, qui depuis fc tourna en 
vnedomeitique & ciuilc entre eux, laquelle ne ccifa, que toutes ces ré- 
gions & contrées ne fuffent réduites lous la puiflance d'vn feul, qui fut 
noftte Clotaire I. comme ic feray voir en fuite. 

Ce feptiéme Monarque des François battit les Bourguignons, les Sa- 
xons, les Efpagnols, les Tunngicns 3c les Bretons. Il rit premièrement 
beureufement la guerre aux Turingiqns 3c aux Bourguignons: car ilalTi- 
fta fon frercThierry contre Hermcnfroy Roy dcTuringc parricide de 
fes propres frères Badcric 3e Bercairc.il fut auec luy en T uringc,3e remplie 
toute cctre Prouincc 3e ce Roiaumcdc fcsvidoires. Mais Hermcnfroy 
ayant efté précipité d’vne tour très-haute par le commandement de 
fon vainqueur! heodoric , Clotaire epoufa Radegonde fille 
du Roy Bertaire,qui auoit cflc cruellement maff.icré par fon frere Her- 
mcnfroy, vierge très belle 3c rres-fainte, Sc PrinccfTc d'vne telle perfe- 
ction, que pour elle feule on pouuoit entreprendre vnc plus grande guer- 
re. 1 1 l’époutà dy- je (ans le contentement Sc fans en donner auisà fon frere 
Thcodoric ou Thierry , qui en clloit paflionnément amoureux. Cela fut 
# la caufcde l’inimité Sc de la haine queTheodoric 8c fon filsTheodcbert 
ouThcobcrt curent prcfque touhours durant leur vicaucc Clotaire, 
lequel ayant cuitelcs cmbufchcsfccrefresdcfon frere Thcodoric, vint de 
laTunnge és Gaules, 8c fut vifiter 8c faluér fon frere Childebert 
Roy de Paris, enuiron le te # mps queCLODOMiRE Roy d’Orléans, 
combattant vaillamment és çhamps voifms de V icnne en Daufinc fut 
tue par Godomare Roy de Bourgongne. 

LcsRoisCLOT aire 3c Childebert ayant fceula mort de leur 
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frcre , fie la voulans venger, ioignirent leurs forces auec celle de Theobcrt 
ou Theodeberc fils de leur frere Thcodoric { qui eftoit décédé d'vnc lan- 

t ueur apres le dcüftre de Clodomikej pour ruiner Godcraare Roy 
c Bourgongnc. 

Godemarc.quoy qu’appuye' des Gots qui luy donnèrent fccours.n’cftant 
fi fort en nombre que les François , fut mis en fuite, & dépouille de tous 
fes biens & de fon Etat, la Bourgongnc allujctic Si fubiuguce , Si les Bour- 
guignons contraints de combattre fous les enfeignes des François, & de 
payer tribut a C h ildebb rt ScIClotaire. 

Les Rois de Paris Si de SoilTons victorieux , partagèrent enfemble le 
Roiaume de Bourgongnc, fansauoire'gard aux enfans de leur frere ClO- 
d o m i R e , dont Tes deux aifncz furent maftacrez par Clotaire de 
fes propres mains ( comme i ay defia remarqué en la Préfacé ) en prefenco 
. meme de C h i l d e b t R T , qui luy auoit donne ce confeil du commen- 

,D cernent; mais qui pour lors dctclloit ce forfait auec larmes & gemirte- 

Tt'JlirCT m ens, Si S.C LO v letroificmc * sellant volontairement dédié & confacré 
i? Ttl'ily auferuicede Dieu & de (es Autels, céda à pur & à plein fon droit auRoiau- 
dtHéfon me paternel, que fes oncles diuilcrcnc entre eux, comme ils auoicnc défia 
f iic de «luy de Bourgongnc. 

Si Clotaire fut mauuais & cruel oncle enuers fes neueux les enfans 
9"f' u dcfonfrcrcCLODO m i R b, il fe monltra d’autre part bon frere à la futur 
C L O T I L D e , PrincclTc tres-ferme Si trcs-conftance en la foy Catholi- 
»"»,cr que,& femmedu Roy des Wifigots. Car ayant fccucommcellceftoitmal 
j.ilmLff' traitée Si auec opprobres par le Prince Amaury & les Wifigots Arnens, il 
J ‘,nTè[h. pj(Ta en Efpagnc en compagnie dcC H i LD E b e R T, & fuiuy d'vnc puif- 
f, 1 1 y.Jt p antc armcC) Àmaury fut tue, les Wifigots battus & furmontez, &: la Reine 
c L o T i L D e ramenée en France , au grand con.cnrerocnt des gens de 
ni. r»- bien, comme i’ay défia die en l’Eloge du Roy Ch ildebert. 

Ces deux Monarques Childebert ÆcClotaire, qui auoient 
mande edé fi bien vnis durant leurs expéditions & voyages en Efpagnc, ne vécu- 
rent toufiours en bonne paix Si intelligence en France, Si firent voir que 
le prouerbe elt véritable qui dit , que la concorde e /? rare entre les freres. Car 
deuant leur fécond voyage d'Elpagnc .C hildebert, qui n’aymoit 
Clotaire pour quelque fecrettc jaloufic, fc ligua auec Theobcrt 
Roy d'Auftrafic Si fils du Koy Thierry pour le perdre & ruiner. Mais 
comme ils cftoient prclls devenir aux mains & d'accabler ce Monarque, 
qui n'elloitpourlors fi poirtanc qu'eux , voila comme le Ciel eftoit ferain 

J u'vnc furieufe tempefte fc leue meflee d'éclairs, de tonnerre, de grefleae 
c pierres, qui déchirèrent les pauillons Si les tentes du camp dcCHiL- 
D e b e r t , Si ictterent bien loin fes hommes Si icschcuaux , Si au contrai- 
re il ne tomba aucune gouccc d'eau fur ccluy de noilrc C L o t a i R E, qui 
defiroit la paix. 

Ce grand Prince eut depuis vne forte guerre contre les T uringiens , qui 
auoient ayde k affilié les Saxons fes ennemis, qu'il auoit domptez prés de 
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h Vifêre, contre lcfqüclsil eut du pire, & fut contraint de pacifier les 
différons qu'il auoit auec eux, n’ayant efté fi heureux contre les Turingiens 
comme il auoit efté contre les Saxons» 

Les Bretons furent les derniers aufquels il fit la guerre, oii en Vn com- 
bat il delfit leur Comte Conobert, qui mourut en la méfiée , ne s’eftant bien 
trouué ny les fiens , d’auoir rcceu C h r a m N e fils de Clotaire, qui s’e- 
ftoit réfugié premièrement en la Cour du Roy Childebekt fon on- 
cle, puis en Bretagne vcrscc Comte , apres la mort de Childebert,où 
il finit miferablcmcnt fes iours : car C l o t a i r e le fit brûler auec fa fem- 
me & fes enfans dans vnc pauure chaumière & cabane. 

Vn an apres la mort de l'infortune Chramne, que l'on peut appelle!- 
l'Abfalon des François, le Roy Clotaire fonpere dcccda à Compic- 
gnc( ville affile fiir les confiant des riuieresd'Oilc &d Aifnc) l'an c i n q cens 
foixante-quatre , eftant paruenu à vn grand âge, & ayant régné plus qu’au- 
cun autre de nos R ois, car il tint le Sceptre cinquante Btvn an, & fut inhumé 
en l’Eglife de S. Mcdard * de Soiffons qu'il auoit fait commencer de baftir, 
&oü il fût porté de Compiegne par fes quatre filslesRoisC herebert, 
Contran, Sigebert&Chilperic, qui affilièrent à fes pompes fu- 
nèbres, & luy tendirent les derniers deuoirs. 

Ce Roy eut cinq femmes, faintc Rade g on de f fut la première, de 
laquelle il fe fcpara fix ans apres Ion mariage. La mémoire de cette tres- 
fainte Princeffe cft en benedidion parmy les Poiteuins,& fa fefte eft fo- 
lemnifée en l’Eglife , le 13. d'Aouft. ï ng onde vefue de Clodomire fon 
frereRoy d'Oileans,aefté la deuxième , dont il eut cinq fils&vne fille; les 
deux aifnez moururent ieunes, les trois autres furent C herebert Roy de 
Paris,CoNTR a N Roy de Bourgongne , d'Orléans & de Paris : S igi s- 
bertouSigebert Roy de Reims & de Metz ou d'Auftrafie. La troifiéme 
fe nommoit Arioosd e,ou félon les autres ChaRaconde, & eftoit foeur 
d Ingonde, dontil eut Chi lperic Roy de Soiffons, puis de Paris. La 
quatrième fütC v n s ene ou GoNtiNDE,dc laquelle il eut vn fils & vnc 
fille. Le fils fut le pauure & miferable Chramne, duquel nous auons cy- 
deffus parlé. La fille a efté B l i t 1 1 d e ou B 1 T 1 l d e , ou comme d’autres la 
nomment P l v i t h i l d E,qui épOufaAufbert dont font iffus nos Rois de 
la fécondé Lignée , comme ie feray voir en ma Préfacé fur les Eloges de 
ces Monarques de la deuxième Race. La cinquième a efté V alderadeou 
V avderade, de laquelle il eut deux filles. C l o t a 1 R e eut auffi des en- 
fans naturels de fes amies & concubines, & même il fe trouua deux mé- 
dians garnemens qui fe difoient eftre fes fils , entre autres vn nommé Gon- 
debaud ou Gombaud ou Gondouaud , qui ont excité d’étranges tragé- 
dies en ce Roiaumc , comme fçauent ceux qui ont connoiffance de noftre 
Hiftoirc. 

C’eft affez parlé de C l ot ai R e , Prince vaillant & guerrier, lequel acquit 
tant de renom durant fon règne , que l’Empereur Tuftinicn luy enuoya de- 
mander du fccours & à fonfrere C h 1 l d e b e r t contre les Gots héréti- 
ques. D ij 
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CHEREBERT 

HVICTIEME ROY DE FRANCE. 

Herebert ouAribert ou C h a r i b e rt, troifiémc fils de 
Clotaire ou Lot ai re premier du nom, fut après fon dcccz 
Roy de Paris , fes deux freres aifnez Gvnthaire & Chude- 
r i c cftans morts des le viuant de fon pere. 11 fut Prince pacifi- 
que & débonnaire enuers fes parens & fes proches , particulièrement vers 
la Reine V ltrogote velue du Roy Childebert fon oncle ,& Crot- 
berge 8c Crothcfindc les coufincs germaines, les filles de ce Monarque auf- 
qucllcs il porta vn hngulier rcfpcét,qui auoient cfté bannies oubienchaffeCS 
de la Cour par le Roy Clôt ai r e fon pere , dés qu'il fucccda au Roiaumc 
de fon frère Childebert. 

Cherebert ayma auffila Iufticc 8c les Lettres, ayant cfté cloquent és 
langues Sicambricnnc 8c Latine. Car il a cfté le premier de nos Rois qui a 
parlé la langue Latine , au lieu que les Rois fes prcdcccflêurs vfoient feule- 
ment de la Langue Sicambricnne. 

Encore que ce Prince fuft doué de quelques vertus, il fuiuit néanmoins la 
luxure de fon pere. Mais Ion règne fut court, payant porté le Sceptre que 
neuf ans, mourant l’an 573. les autres difent deux ans apres. Il fut inhume en 
l’Eglifc de S. Romain de Blayc, ancienne & forte place en Guycnnç. 

Çc Monarque ne Lifta que des filles de la Reine In c. ou e.r ce fonépoufê 
légitime, St de fes autres femmes ou maiftrcfTcs & concubines, qui eftoient de 
tres-bafiè extraction; de forte qu'elles ne luy fucccdcrent,ains fes freres: au- 
tre exemple mémorable de noftreLoy Salique par laquelle les feuls mafles 
fuccedent. 

Deux des filles d’ARiBERT ou Cherebert furent voilées, & firent 
profeftiou, de la vie Rcligicufc; l'vnc, nommée Bertlieflede,àTours; l’autre, 
dite Chrodicidc,à fainte Croix de Poiticrstl’aifncc en toutes fortes fut Aldil- 
berge Reine de Kent ( tant loüéc par le vénérable Bedc , qui la nomme Ber- 
the) laquelle conucrtit les Anglois à la foy Chrefticnne , ayant par fesinftru- 
éfions 8c par fon bon exemple, amené à la connoiflancc du Rédempteur le 
Roy Ethelbert fon mary. C h e reb e rt eut cette fainte Princcflc de la Reine 
Incoberge fa première femme , aufli Princcflè de rare fainteté , qui a efté 
conduite en fes exercices de deuotion 8c de pieté par ce faint 8c doétc Prélat 
Grégoire Eucfquc de Tours, lequel a écrit aucc vnc grande fidelité, l'Hiftoi- 
re de ces premiers Monarques des François. 

Les freres du Roy Cherebert eftoient G o k t r a n R,oy d'Orléans 8c 
de Bourgongnc ,Chili>eric Roy de Soiflons, ScSioisbert Roy de 
Metz &de Reims ou d Auftrafie , qui entrèrent en vnc longue guerre pour 
les partages de fâfucccftion , 8c pour fe rendre maiftres de la ville de Paris. 
Apres plufieursdiffcrens qu'ils eurent les vns contre les autres, Sige berT 
fut cruellement aflafliné à Vitry enPartois par les menées Scia trame delà 

Reine 
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Reine Frcdegonde femme dcC h ilpe ric, lequel ayant pratique quelques 
intelligences dans Paris y entra , & fût receu des Parifiens pour leur Roy, 
apres auoir chafle de cette ville Brunehaut, qu’il enuoyaen exil à Rouen, & 
fes deux filles Ingonde & Clodofinde à Meaux.C h i l d e b e r 


des mains , de la valeur duquel nous parlerons en 
taire deuxième; & aufli de la pieté du religieux 
Roy d'Orléans & de Bourgongne de fainte mémoire. 
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C H I L P E R I C 

NEVFIEME ROY DE FRANCE. 

HiifEMC n'cut fi toft aduis de b mort de Clotai- 
re premier fon pere, qu’il s'empara de fes rrefbrs, qui eftoient 
à Brainc près de la ville de Soiflons, de laquelle il porta pre- 
mièrement le titre de Roy, puis de celle de Paris après le de- 
tcz dcCHEREBERT fon frère , duquel il fuiuit la luxure , Se non pas les 
vertus & bonnes conditions qui eftoient en luy. Ayant répudié A v do- 
Ve R e fon époufe légitime pour complaire à Frcdcgondc fa concubine, fem- 
me perdue qu'il aymoic épcrduëmcnt, renommée en impudicité Sc en mé- 
chanceté, comme Brunehaut ou BruncchilJc,pourauoir toutes deux excité 
tant de tragédies en noftre France. Cette Fredegonde, fille de bafle extra- 
ction, eut tant de pouuoir fur C h i lpb R i c, quelle luy fit oublier lesdc- 
uoirs de Pere Se de Mary : Car à fon induétion il ne répudia feulement A v- 
D O v b R E fa première femme , mais aufli GalsvinteouGblesvin- 
te fille d'Athanagilde Roy dcsWifigots en fclpjgnc, Sefœur aifnccdcBru- 
nchaut Reine d'Auflrafie. Et qui plus cft il traita très mal (tant deuantqu’a- 
pres l’aflàflînat de S i c e b e rt Roy de Metz ou d’Auflrafie ) fes enfans qu’il 
auoit eu d'A voovere, que Fredegonde hiailTbic à mort : aufli elle la fit 
tuër Sc deux de fes fils , M B R O v E E & C L O v i s , ainfi que nous remarque- 
rons plus particulièrement à la fin de cet Eloge, en parlant des enfans de 
Ch il pe r ic. 

Ce Monarque, à la perfuafion de cette femme impudique, fir première- 
ment mourir Galsvinte, laquelle décéda peu de iours après qu'il l’eut 
époufeeà Rouen, foit de jaloufic quelle eut à caufc des carcfles qu'il faifoit 
a Fredegonde Ci maiftrefle, foit qu’elle fui} deccdee de mort violente par fon 
commandement, comme écrit S. Grégoire de Tours, ayant elté etouflcc 

Î >ar vn de fes domefliques comme elle dormoit. Ce qui en augmenta le 
oupçon , c’cll que peu apres l'infame Fredegonde fut rappclléc en Cour. 
De là vindrent toutes les querelles, inimiticz Se haines qu'eurent depuis 
durant leur vie Fredegonde Se Brunehaut: de là les guerres plus que ciui- 
les qu’curent Contran 6c Sicebert auec C h i l p e r i c. Car la 
■guerre de Saxe ne fut pas fi toi} achcuéc , que les flammes des diuifions Se 
ucrellcs ciuilcs furent rallumées par les menées Sc par les incrigucs de ces 
eux mauuaifcs femmes Brunehaut Sc Fredegonde, comme par deux Fu- 
ries fortics des Enfers, pour ruiner cet Empire Sc cette Monarchie des Lis au 
grand malheur de toute la France; car G O N T R A N ScSicebert con- 
cernent vne telle indignation contre C H i lpe r ic, qu'ils refolurent de le 
chafler de fon Etat. 

. Ces deux Roisde Bourgongne Sc d'Auflrafie nepeurent depofleder leur 
frere C h i lp e R ic, qui rompit premièrement leur deffein: Mais depuis 

Sise- 
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5 i c E b h R t Roy de Metz fc làifit de Solfions & de Paris , !c chalfa de fet 
villes, 6e dcffit l'armc'c de fcs partifans dans le païs Chartrainou dansl’An- 
goumois, comme difcnt les autres. Là on fe battit fort rudement, & T h e d- 
bert ouTheodobert fils aifnc' de Chilperic combattant g'ene- 
reufement fut tue', cftant abandonne' des Tiens , & fon corps fut porte a A n- 
goulcfme 6e enterré en l’Eglife de fàint Eparche, autrement dit faint Cybar, 
par vn Gen domcltiquc & feruiteur fidèle. 

Ch i ld er ic apres la mort de fon fils T h e o b e r Tfe retira dan» 
Tournay, où il fut fort humainement rccucilly du Clergé & du peuple. 
SigebertIc pourfuiuit iufqucs dans cette ville, douant laquelle il mit le 
Gegc l'an cinq ccnsfoixante & dix- huiét : car là s'eltoicnt enfermez Chil- 
D E ri c & Frcdegondc. Mais S 1 c E b e R T ayant cité tué dans vn bourg 
de l’Artois, nommé Vitry à deux lieues de Doüay.par deux adàllins qui 
edoient fortis de Tournay furtiuement & en cachette, & fon corps ayant 
cité porté à Lambrcs, place voifincdcDoüay.ôedc là à Soilfons.il fut in- 
humé en l'Eglifc de faint Medard prés de celuy de C L O T a i r e fon pere. 

Chilperic fc voyant deliuré de ce fiege par la mort funefte de S i GE- 
BE R T fon frère, donna à Chrafmare Eucfque de Tournay & de Noyon le 
r eu en u de cette ville, & fit pluficurs bienfaits à l'Eglifc dcTournay.de la- 
quelle citant forty il reprit fcs villes , ôe s'empara de l'Etat de S l c e b e R T. 
Citant rentré dans Pans il y trouua Brunehaut fa vcfùe, laquelle il relégua 
à Rouen. 11 enuoya fon fils Me r o v e e aulli pour s'emparer 6e enuahic 
les terres de fon frère G o N T R a N : Mais M e r o v v e e citant à Tours alla 
à Rouen feignant d'aller au Mans pour vifitcr famercAvDOVERE.qui y 
«Itoit reléguée. 11 ne fut G toit arriué à Rouen, qu'il époufa Brunehaut, de 
laquelle il cltoit paflionnément amoureux dés fcs ieûnes ans, préférant* fcs 
amours aux commandcmcns de fon pere. Dcquoy Chilperic gran- 
dement offenfé le fait prendre, &: mettre en prifon, d'où il échappa, & puis 
citant repris, enfin le pere le fit tuer pour alfouuir & contenter la ’pallion 

6 la haine de la marallrc, bien qu'il eût peu pardonner à l'amour de ce 
icune Prince. 

Prétextât Eucfque de Rouen , qui auoit marié MsRovttà Brune- 
haut, fut après le deccz de ce Prince enuoyé en exil es enuirons de Cou- 
tancc, 6e finalement mis à mort par vn fccrct commandement de Frcde- 
gondc : 6e au même cemps s'elcua vne cruelle guerre entre Chilperic 
6e G O n t r an , afin que rien ne manquait au comble d'vne parfaite cala- 
mité. De plus Frcdegondc ne pouuant fouft'rir Clovis, le cadet des fils 
de Chilperic & d'AVDO ver e, elle le fit inhumainement mourir, 
publiant qu il s'cltoit tué luy-méme.ou qu'il s'elloit noyé dans la tiuicrede 
Marne,6elcpcrfuada à fon mary, tant clt méchant l'elprit d'vne belle mere 
maliciculc ôe enragée. • 

Elle fit encor paroiltre fa fureur 6e fa cruauté enuers pluficurs pc^on- 
ncs de çonfidcration , aufquellcs cette femme forcenée fie couppcr la gorge, 
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fouillant 5 c diffamant ainfi l'honneur du Roy & de l'Empire François de 
parricides , & rcmpliflànt cette célébré Monarchie dcl'horrcur detant de 
vilenies & de meurtres perpétrez par vn fol & furieux mary , qui fc ren- 
doit trop complaifant aux infâmes plaifirs & paillons de cette Megerc: 
Mais il ne porta gueres loin la peine deutf à fon peche. Car comme il pen- 
foit iouïr du repos, il reccut vne afflitfion domeftique par la mort de 
Dagobert & C l o d e b e r t qu'il auoit eus de Fredegondc; ceftuy- 
cy l'an quinzième de fa vie,& celuy là citant encore enfant. Ces Prin- 
ces c flans decedcz , & Fredegondc citant depuis quelques mois accouche'e 
de C lot ai R e, cette Princeifc ambiiieufc& lafciuc, laquclleauoit défia 
fait mourir la femme , deux des cnfàns & le frère du Roy C h i l p e R I C 
luy donna bien de la fafchcric, ayant decouuert par vne parole indtfcretc 
dcccttcPoppée.ou pour mieux dire Lamie, que Landry (auquel quel- 
ques modernes ont donné le furnom de la Tour) Maire de fon Palais, 
l'entretcnoit, dont Fredegondc, qui n’eitoit moins ruféc que malicicufc, 
craignant qu'il ne la fiit mourir auec fon adultéré, le fit attendre au vil-' 
lage de Chelles à quatre lieues de Paris par deux aiïiilins comme il re- 
ucnoit de la chaiTc fur le foir, vn dcfqucls luy donna dans la gorge vn 
coup de couteau qui luy olta la vie, car il chcut roidc mort fur la place, 
ayant règne vingt-quatre ans. 

Apres ce malheureux coup, qui fut commis l’an 588. le corps de ce 
Monarque vicieux , mais vaillant & fçauant, demeura trois ioursfans fc- 
pulcure,iufqucs à ce que MallulfcEucfque de Scnlis, le fit laucr &cou- 
urir de meilleurs vcltcmens: & apres auoir palîc la nuit en hymnes & 
en prières, le fit mettre dans vn bailcau & porter à faint Vincent ou faine 
Germain des Prez lez Paris , où on luy rendit les derniers deuoirs , & où 
l'on voit fon tombeau auec fon Effigie , qui tient vne main à fa gorge, 
pour monftrcr comme il fut aifaffiné, ainfi que l'on peut voir par ce 
jportrait mis au commencement de cet Eloge , & tiré fur fon fcpulchre, 
alentour duquel fc lilcnt ces mots Latins en lettres Gothiques, C H 1 L- 
PERICVS HOC TE G I T V R LAPIDE. 
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CLOTAIRE IL DV NOM 

DIXIEME ROT DE FRANCE,' 

S VR NOMME' LE GRAND. 

5 1 CHILI-ERIC fécond du nom a efté diffamé pont fe vi- 
ccs Clotaire auffi deuxieme du nom (on fils , s eltren- 
du reconnu cndable pour fes vernis, auquel des fa naillan- 
cc (a commune renommée , qui dcuance les euenemens, 
auoit deltiné la Couronne , & fait paroiftre, quil fero.t vn mur la g oirc 
. des Rois de la Race Milovimcienn e,1j cOnfolanon & la liclïe de 
museïp. François , & rornemenrde noflre Monarchie. Car desqu ,1 vmraumon- 
i] Je ü apporta de la |oye & bannit la tr.ftctfc du cœur de pluficurs , C h 1 l- 
Franeo- peric eftant fi content à fa na.(Tancc,qu'il fit ouur.r toutes les portes 
des prifonsde fon Roiaumc, 3c donna la graccatous les criminels 
Clotaire ncftoit âge quede quatre mois quand le Roy fon pere 
fiat malheureafementafTalne à Chelles, & euteftefoudain oppr.meadeC 
fa mere la Reine Frcdcgondc , par C H , l d e b e r T Roy dAuitrafic km 
coufin germain , Cms Mance de G O N m n Roy d Orléans & de 
Bourgongne fon oncle paternel, que Dieu fufc.ta pour le protéger au 
grantî bonheur de la France. Carcefaint Monarque le voulant tenir fur 
fes Fons fan de 1 e s v s-C h r i s t Dxci. apres auoir renuoye les Am- 
baffadeurs de C h i L d e b e r t Roy d Autlrafic quilc pnoient de la parc 
de leur Maiitre de n'cftre le parrain de ce îcune Monarque , comme n i- 
gnorent pas ceux qui ont leu Grégoire dcTours I Hiftor.cn de nos pre- 
miers Rois, le Religieux Aimoin le plus ancien des Ecnuains de noftre 
Htftoire apres ce faint Prélat, & le plus véritable auiugcment meme des 
hérétiques , 3c comme fçauent ceux qui ont entre leurs mains nosancicns 
Concjs de France ou des Gaules, qui ont cfté publiez par vn celebrc 

PC Cc fiit I'n an^empet'it village voifin de Paris ( célébré parla nailTan- 
cc dc.faintc Geneuicuc Patronne des Parifiens que fe firent les ceremo- 
nies de ce Royal baptcfmc. Là le bon Roy G 0 N x R A N le prefenta au 
(âcre lauoir, luy donna le nom de Clotaire, 3c fit cet.e c 

à Dieu «n faucur de fon filleul , Que cet enfant croiffe , CT 7» « fou *- 

tle en pu, ljan.ee À celuy duquel il porte le nom. Les defirs 3: les vœux de ce 
faint Monarque furent exaucez , comme nous verrons en lune, C LO- 
taire ayant efté vn des plus heureux Princes, quiayent manie le Sceptre 
& porté le Diadème François. 

Des deuant cette Royale ceremonie , ou apres, félon quelques - vns, 
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GONTRAN fit promener ce icune Roy par les principales villes de 
fon Roiaume.afin qu'il fùft reconnu des François pour leur Seigneur, 
& Prince naturel & légitime. Ce faint Monarque des Orleanois & 
des Bourguignons ayant pris la qualité de Rcgcnt durant le bas âge 
du petit Clotaire, & administré fagement les affaires de fon Etat, 
tant durant la paix , que durant les guerres qui furent fufeitées, Toit par 
Childebert Roy d'Auftrafic, & les autres proches parens de no- 
ftre Clotaire 11. Roy de Paris ( car c'cftoit fon premier titre ) foit 

E ar l’Alfrontcur & Impoftcur Gombaud ou Gondouaud & Gondc- 
ald, qui fc difoit fils de Clotaire I. ayeul de cettuy cy, &aufli 
fon fucccffcur & légitimé heritier. 

L'hiftoirc de ce Roy fuppofe fembleroit incroyable, fi elle n'eftoit 
atteftée partant de graues Hiftoricns, non feulement pat les modernes, 
mais aulli par les anciens, & meme par ceux qui ont vécu fous le regne 
de Clotaire, & en parlent comme témoins oculaires. 

Ce maraut, qui cfloit forty de la lie du peuple, auoit cité inftruit par fa 
merc, pour fe dire fils de C l o t a i R e , auquel elle fut fi impudente 

S ue de le prcfentcr;mais il ne voulut point le reconnoiftrc pour fon 
1s. De là elle fut crouuer Childebert, qui le fit nourrir en fa 
Cour fort foigneufement, dont Clotaire cftant aduerty, il l'cnuoya 
redemander, & l'ayant entre fes mains il le fit tondre, difant ne l’auoit 
engendré. Clotaire mort .Cherebert Roy de Paris le retira 
en fon Palais , lequel n'eut fi tort les yeux fermez, que S i c e b e r t Roy 
d'Auftrafic le fit tondre derechef, & l'cnuoya à Cologne , d’où s'eftant 
cuadé, il vint trouucrcn ItaÜeNarfes qui eftoit Lieutenant de l’Empe- 
reur Iuftinien. Par tout où il paftoitil fc difoit eftre iffu du Sang Royal 
de France, biffant croiftre fa chcuelurc, comme faifoicntnos Princes 
de la Race Mérovingienne. Sous cette croyance il époufa vnc 
femme riche, donc il eut des enfans. Il fut à Conftantinoplc, où les 
Empereurs le traictcrent en Prince François. De là il reuinc en France, 
& cftant heureufemenc arriué à Marfeillc &à Auignon pendant la mi- 
norité de noftrc Clotaire II. plufieurs Grands du Roiaume, entre 
autres ce braue Patrice Mommol, qui auoit cftc la terreur & l’effroy 
des Lombars , l’affiftcrcnt de leurs forces & de leur crédit, ce qui faillit 
à mettre le pauurc Clotaire&Gontran en grand peine. Car 
cet impofteur oubliant la baflefTc de fon extraction , & trcnchant du 
Monarque & du Prince louuerain par l’éclat d'vn vertement & d'vnc 
majefté Royale, ne fut fi toft aduerty de la mauuaife intelligence, qui 
eftoit entre Frcdcgondc mere de Clôt aï Re & Brunehauc merc de 
Childebert, qu'il drcfTa quelques trouppes aucc fes partilàns, par 
le moyen dcfqucllcs cftant entre en Languedoc, puis en Aquitaine, 
il fut fi téméraire que de s'y faire déclarer Roy à Bnuc la Gaillarde en 

Limofin, 
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Limofm , nppellée en ce tcmps-li le bourg de Correffc. La il fut porté 
fur vn pauois ou bouclier, à la façon des Rois de France, amfi que îay 
défia remarqué à la fin de 1 Eloge de Faramon D. 

G o N t R a N Roy d’Orléans & de Bourgongne, Regent & tuteur 
du Roy Clotaire, n’eut fi toft le vent de cette nouudlc qu U arma 
contre cet vfurpatcur.qui s'eftoit fait reconnoiftre à Tolofc Sc a Bour- 
deaux , où il fût receu pour Souuerain , & de iour en îour fa ligucalloïc 
croiflant, tant pour auoir cllé du commencement affilié foulmain pat 
Childebert Roy d'Auflrafie & la Reine Brunehaut fa mcrc , qui 
haïfloient à mort Frcdegondc mere de nollrc C L O T A I R E, que pourcc 
que l’impunité cftoir propofec à tous ceux qui fomentoicnt ce party. 

Mais le foin & la vigilance admirable deGoNTRAN,fit prompte- 
ment cuanouïr & dilliper ce prodige : il en falut pourtant venir a la 
force , & ce Roy fuppoie ne voulut jamais fc départir de fes prétentions 
finon par la violence & par la contrainte des armes, S: d vnc mite & 
forte guerre , qui luy fit perdre non feulement le titre &: le manteau 
Royaf, mais auffi la vie auec opprobre & ignominie. Car citant entre 
dans la ville de Comminges, forte d'affictte,& bien munie, ou îlatten- 
doit vne puifTantc armée Royale, conduite par Landegilile Lieute- 
nant de G o H T R A N , il fe fuit bien detfendu par le moyen des Capi- 
taines qui fuiuoient fon party, s’il n’eull efté trahy par Mommol &: 
fesautres partifans qui le vendirent , eflant pour le dernier acte de cette 
tragédie , monté fur vn funefte échaffaut , pour y fourtrtrvnc peine deud 
à fatemerité , pour auoir fi long temps abufé,& tenu toute la France 

en alarme. , 

La ville de Comminges, qui auoitouucrt fes portes a cet împolteur, 
fut renuerfée de fond en comble, apres la ruine de ce fourbe par le com- 
mandement de G o N T R a K , lequel defirant cbalTcr les W ifigots du 
Languedoc, y enuoya aulli pluficurs armees fous les Licutenans . mais 
cette guerre eut diucrs cuencmcns, comme fçauent tous ceux qui ont 

leu nos Annales. . , 

Tant que la France fera France, elle fera obligée a la mémoire de 
Go N TR AN, pour auoir par fa prudence diflipc les factions des pertur- 
bateurs du repos public , conferue la Couronne au petit Clotaire 
deuxième fon ncueu , Sc détourné fon autre ncucu Childebert 
R oy de Metz dcfccourir ccbeliltredcGombaud. 

Mais ce bon Prince, rccommendablc pour fon affection enuers les 
Rois fes ncueux, pour fa bonté & fa dcmcnce enuers fes fu|cts,& pour 
fa libéralité enuers les panures & les Ecdcfialliqucs (aufquds il donna 
fes trclors & fes richcdcs ) & pour fa grande deuotion enuers le louue- 
rain Monarque de l'Vniucrs, sellant liirla fin de fes lours entièrement 
adonne à la vie deuote Sc fpiriruclle, & ayant raépnfe les grandeurs Sc 
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les dclices du monde, mourut au grand regret des François le vingr- 
hui&iémedc Mars de l'an cinq cens quatre-vingts dix- fept, félon le cal* 
cul & la fupputation de Sigebert, auquel iour fa fainte mémoire eft 
honorée, au rapport de celuy qui a écrit les Fades des Païs-bas & du 
Comté de Bourgongne. Le corps de ce Paint Roy d'Orléans, de Bour- 
gongne , & de Paris en partie , gift , ou pour mieux dire, fes reliques font 
gardées enl’Eglife de S. Marcel de Chalon fur Saône, laquelle il a fon- 
dée &baftic, & fes faiéh font décrits pat Grégoire deToursauchap.ir. 
duliu. 9. ôcauchap. 4. du liu.a4.de l'Hiftoire des François, & au chap. 
y 6 . du liure de la Gloire des Martirs. 

G o N T R a n cftant décédé fans enfans malles , laifTa heritier des 
Roiaumcs d'Orléans & de Bourgongne, & de fes autres terres & fei- 
gneurics fon neueu Childebert Roy de Metz ou d'Auflrafic , 
cftant indigné fur la fin de fes iours contre Frcdcgondc, laquelle eftanc 
fafehée de voir apres la deffaite dcl'impoftcur Gombaud la bonne in- 
telligence, qui eftoit entre les Rois Gohtrah & Childebert, 
fut u malheureufe que de faire attenter fur la vie de ce pieux & deuoc 
Monarque fon beau-frere , auquel elle auoit tant d’obligations. Mais 
les aftamns ayans efté découuerts, & furpris dans l'Eglilc de S. Marcel 
lez Chalon , ce Prince , par vn excez de bonté , donna la vie à ceux qui 
luy auoient voulu ofter la ficnne, à caufe qu’ils auoient efté pris dans 
vnc Eglife. Aétion que ic ne fçaurois louer, ains blafmcr; car 011 ne 
fçauroit aflez funir ny inucnterjdc nouueaux &dc cruels fupplices pour 
de tels monftrcs. 

le m'eftonne aufti comme G O N T R A N fit fon heritier l'Auftrafienj 
fans rien lailfcràCLOT a ire, lequel cftant encore fort ieunc,nepou- 
uoit répondre des aéfions de famerc Fredegondc; Ioint que Brune- 
haut merc deCHiLDEBERT n'eftoit pas moins innocente que Frcdc- 
gondc ; Car ces deux mauuaifcs femmes fe joüoicnt lors à faire mourir 
îes Rois de France. Et il faut confcftcr, que ces deux Reines ont excité 
de très fanglantcs tragédies dans l'Empire François ; mais ic ne fçay la- 
quelle des deux a efté la plus méchante. Ncantmoins elles nous ont 
toutes deux donné des Princes fages & vertueux , les Rois Childe- 
bert & Clotaire II. 

La terre a elle porté de meilleures Princcfles qu’lngondc & Clodo- 
findc filles de Sigebert premier du nom Roy d'Auftrafic , & de 
Brunehaut? 

I n c o N d e l’aifnée ayant époufé Hcrmcnigildc fils aifné de Leuuigil- 
dc Roy des Wifigots en Efpagne.iamais ne fc laiiTà aller à l'hcrefic Arrien- 
nc, que la Reine Gaufuinte fa belle merc luy voulut faire embraftcri 
ainsau contraire elle endura de grandes pcrfecutions,pour auoir touf- 
jours fouftenu la vraie Religion, fie fupporta aucc vn courage plus 

malle 
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malle que féminin, les affronts & les di uers martiresqueluy fit fouifrit 
cette cruelle maraftre, qui la fit battre inhumainement Sc plonger dans 
vn viuier. Cette l'ainte Princcflcconuertit le Prince Hermcnigildcfon 
mary, auquel elle fit quitter 1’Arrianifmc, au grand creuc coeur du Roy 
Leouigilde ou Leuuigilde fon pcre,qui entra en vne telle rage contre 
fon propre fils, qu'il luy fit trencher la tefte la nuit auant la fefte de 
Pafques, de l’an cinq cens quatre-vingts fept. Apres le mallacre, ou 
pour mieux parler, le martirc de faint Hermcnigilde, cette rres-Catho- • 
lique Princedc de la Maifon de France , le retirant en ceRoiaumc auec 
Vn ficn fils, tombacs mains d'vnc garnifon de Grecs qui la menèrent en 
Sicile , où elle palTade cette viemilcrablcàlabicnheureufe&ctcmellcj 
d’autres difent qu'elle mourut en Afrique, comme on lamenoitàCon* 
ftantinople,où lbn fils fut enuoyé à l'Empereur Maurice. La mémoi- 
re de cette Princeflc fera à iamais vénérable parmy les Fidèles, ainfi que 
celle du Prince Hermcnigilde fon mary, que l’on tient auoir elle' ca- 
nonizé par faint Gregoift le Grand, qui en parle honorablement au 
cbap. )i. du liure 5 . de fes Dialogues, Sc le Pape Sixte V. a permis Sc 
concédé que fa fcllc fuit célébrée par toute l’Efpagne, comme l’on voit 
par fon Bref, du douzième de Fcuricr de l'an mil cinq ccnsoéhntc fix, 
au fidele rapport du P. Luc Caftellino, Religieux de l’Ordre de faint 
DvT)iniquc,& du P. François Viéfon, Religieux de l'Ordre des Mini- 
mes de faint François de Paulc en leurs Catalogues des Saints, qui ont 
cité canonifez par le Saint Siège. 

Quant ùClodosînde digne fceurd'Ingondc.lc vray miroir des 
Princeffcs patientes, & du braueCH ildebert Roy d'Auftrafic,clle 
n’a cédé en Pieté à fon aifnec. Car l'Efpagnc luy a cette obligation, de 
l'auoir ramenée à la creance de la vraie Religion , Sc que par Ion moyen 
l'herefie Sc la fcctc du méchant Arius en a elfe bannie, ayant heureu- 
fement confirmé le Roy Rccaredc Ion mary en la Foy Catholique, 
pour la defcncc de laquelle Hermcnigilde fon frère aifné auoit con- 
Itammenc enduré le martirc. Car ce Monarque n'eut lî-toft époufé 
( auec le conlcnremcnt des Rois Gontran Sc Childebert) 
cette belle & vertueufe PrincclTe, qui auoic elfe promife en mariage à 
Athauris Roy des Lombars, qu’il fit de faintes Ordonnances pour la 
manutention de la Foy ortodoxe. 

C’cft allez parlé de ces Princclfes , reuenons à noftre ClOtaiRbIL 
leur coufin germain, qui a eu bien des differens à démcllcrauec leur frè- 
re Childebert Roy d'Auftrafie, d Orléans Sc de Bourgongne, 
comme nous allons voir. 

Frcdcgonde, apres la mortdeGoNTRAN Roy d’Orléans, Regent, 

T uteur Sc Protc&cur de Clotaire, prit en main le gouuerncment 
de l'Etat de fon fils,s‘expolàntcouragcufement en gencrcufe guetrieic 
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aux périls & aux hizards pour la confcruation & la defcnfe d’iccluy^ 
me'mc portant entre fes bras le petit Roy Clotaire dcuant les ar- 
mées, louftenanr braucmcnt les efforts de Childebert Roy 
d'Aullrafic & de la Reine Brunehaut famcrc. Car l’Auflraficn fe voyant 
fortifie par la fucceflion JcGontran voulut faire vnc rude guerre 
ÙClotairb & à fa mcrc , foit qu'il voulue venger la mort cruelle 
du Roy S i c e B e RT fon pere machinée par Frcdcgonde, foit qu’il fe 
* refenrift des mauuais traiéîcmcns que fa mcrc Brunehaut, & fes lueurs 
Ingoude & Clodofindc auoient rcccus deCHiLPERic pere de Clo- 
taire, apres l'aflàflinat de fon pere S i g e d e R T , qui luy eût aulfi 
fait perdre la vie s’il n'eu 11 efte cnlcuc & conduit à Metz par Gombaud 
fidèle feruiteur & confident deSicEBERTi foit qu’il dcfirall auoir la 
tutelle de nollrc Clotaire fon coufin germain : Mais Dieu, pro- 
tecteur des orphelins , donna la viéloire aux (cruiteurs fl; aux partizans 
de Clotaire, qui deffirent l'an cinq cens nonantc huiél, prés de 
J* 8- Soi(ïbns,plusde vingt mille, ou, félon les atrres, trente mille Auftra- 
ficns. Cette heureufe loumée fut fuiuicd'vne autre, en laquelle quatre 
ans après, fçauoit l'anncc fix cens vn, les Auftraficns furent bien bat- 
tus parles François près dcMorctcn Gaflinois. Cette fécondé iournéc 
& victoire donna tout le pais de Bourgongnc deçà la Saône au icune 
Clotaire, lequel entra en triomphe dans Paris. Ce qui donna^ne 
<or. telle hilcherie îChildebert qu'il en mourut la même année ,7oit 
de regret ou de déplaifir,(oit qu'il ait cité empoizonné par la Reine 
Brunehaut fa mcrc , n'cllant encore qu'à la fleur de fon âge, en l'anncc 
vingt fixicmcdefa vie, fie en la vingtième de fon règne. 

Ce qui fit croire que Childebert elloic mort de poizon, c’cft 
que la Reine F a i l e v b e fa femme, bonne fi; vertueufe PrincefTe mou- 
rut en meme temps, fl; que des qu'ils eurent les yeux fermez Brunehaut 
fa mere, PrincefTe cruelle fi; ambitieufe, s'empara des gouuerncmens 
des Roiaumcs de Bourgongnc fi; d'Aullrafic lous la minorité des Rois 
T hierryouT heodoric, fi ; Theodebert fes petits fils. 
Elle partagea la fucceffion du Roy Childebert (on fils, baillant 
ÀThierryIc Roiaume de Bourgongnc, le fiege duquel cftoit à 
Orléans &c à Chalon fur Saône : ficaT heodebert baltard ccluy 
d’Aullrafic, duquel Metz clloit la ville capitale. Ainfi toute la France 
demeura en pupillarité fi; viduité fous le gouucmemcnt de ces deux 
femmes Brunehaut fl; Frcdcgonde, maudites de Dieu fl: des hommes, 
tutrices neantmoinsde trois ieunes Monarques. Mais Frcdegondeinou- 
rut en cette faifon , Dieu l'ayant appcllcc de ce monde pour aller ren- 
dre compte de fes deportemens en 1 autre, fl; comme elle efpcroit triom- 
pher de Brunehaut fi; de fes petits cnfans,lcfquelsellansbicn vnis fircnc 
voir à Clotaire que les armes fout îournalieres ; car ils gnignerenc 
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fur luy vne Ggnaléc viûoirc au bourg de Dormcl prés de Troyci en 
Champagne , ôc le contraignirent de faire vnaccord aucc eux à des con- 
ditions dcfàuantageufes. 

O Dieu! que vos iugemens font admirables & bien éloignez de ceux 
des hommes ! Qui «eût creu que C h i L D e B E R T Roy d’Auftrafie.qui 
eftoit en la fleur de fon âge , pofTedant par le decez de fon oncle G O N- 
tran les deux tiers de la Monarchie Françoifc, commandant aux na- 
tions les plus belliqucufcs de l’Europe , cftant honoré pour fes vertus, fa 
valeur, 8c fes mérités de la plufpart des peuples, pour auoir, auecque 
G o N T R a N, ruiné l'irapollcur Gondcbaud, pour s'cilrc rendu maiftre 
de la forte villedeMarfcillc,pourauoirépouuanté toute l'Italie donnant 
du fecours à l'Empereur Maurice contre les Lombars, ayant humilié par 
fes armes leur Roy Autauris , qu'il contraignit d'eftre fon tributaire, pour 
auoir non feulement vaincu S: dompté les Lombars en Italie, mais aufli 
les Wifigots en Efpagnc, pour auoir chaifé Garibaud de fon Roiaumc 
de Bjuicrc.où ilauoit misTafTiIon pour tenir ce pais en qualité de Duc 
feulement. Prince qui a elle tant loüé pour fa deuotion 6c fa bonté par 
ce grand P3pc fainct Grégoire dans vne ficnnc Lettre qu'il luy addrclfe, 
en laquelle il dit ces paroles de la grandeur de nos Rois & de ce Roiaume, 
Que cette Monarchie a autant d'eminence audefjus des autres Roiaumes, que 
les Monarques font releutl^au deffus du rejle des hommes, ne deuil emporter Si 
enuahir le Roiaumc de Clotaire enfançon encore au berceau, gou- 
uerne par vne femme odieufe à tous les Ordrcsdcl'Eftat. Neantmoins 
Dieu, le Pcrc 8c le fupporc des pauures Orfelins innoccns^n ordonna 
autrement, 6c permit que les François Occidentaux, beaucoup inferieurs 
en nombre aux Aultranens,obtiniTcnt la vi&oire.C h i l de be rt citant 
mort, qui n'cûc creu que Fredegondc n’eût vfurpe vne bonne partie des 
terres 6c des fcigneurics de Thierry*: de Theobert enfans de 
l'Aultraficn; Et voila que le fouucrain Monarque del'Vniucrs fait voit 
que fes decrets font bien differents des iugemens des hommes ;car il retire 
Fredegondc de ce monde, 6c çlonne vne fignalec victoire aux enfans de 
Chi ldebert, qui furmonterent & mirent en tinte le Roy Clo- 
taire deuxieme, lequel auoit triomphé de leur pere, 6c ce auec des 
conditions fi auantageufes pour eux , que C L p T A I R E fut contraint 
d'accorder que le Roiaume de T h i e R R y s'etcndroit entre la Seine 6c la 
Loire iufqucs à la mer & à la frontière de Bretagne, 6c que T heobe RT 
louïroit paifiblcment de l'Artois. Voila comme Thierry Roy 
de Bourgongne 6c d'Orléans, 8cT heobert Roy d’Auftrafie 
croient ."apres les iournccs de T royes 6c d'Elfampes, ollcr le Sceptre 8c 
le Diadème à noftrc Clotaire, que la diuifion 8c la jaloufie fe met 
entre eux, de maniéré qu'ils fc ruinent l'vn 6c l'autre, 6c en fuiteleur po- 
ilcrite. 
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La bonne intelligence qui cftoit entre ces deux freres les en fans du Roy 
CHiLDEBERT,ne continua longuement ; ains fut rompue par vnc 
grande dilTcntion, que Brunchaut leur ayculc fomenta, ayant perfuadé à 
Thierry, que T heobert n'eltoic fils de Ch ildebert, ains d’vn 
fimple jardinier, que la concubine de ce Monarque aymoit éperduement. 
T andis que le Bourguignon Se l'Aultraficn s'cntrequercllent, Clotaire 
demeure neutre Se le Ipcctarcur de leurruinc. Car après qu'ils fe furent 
réconciliez Se curent faic vn accord prejudiciable àTHiBRRYRoyde 
Bourgongne, dont le Roiaume.fut peu apres rauagé par les Allemans, 
cela l'irrita tellement contre fon frère T heobert Roy d'Aull rafic, 
qu’il affemblc à Langtes vncpuillàntc armée defes valTaux, entre holti- 
lement en Aultrafic, 8e luy hure le combat en la plaine de Toul, où 
l'Aultraficn fut vaincu aucc vnc horrible boucherie des Tiens : Néant- 
moins il fe fauua à la fuite dans Cologne. Cette victoire de Thierry 
fut luiuie d'vne autre qu'il gaigna fur T heobert prés de Tolbiac, 
( qui eft Zulg ou Zulpich ) lequel fe voyant deifait fe retira derethef à 
Cologne , ou il fut miferablcment mis à mort, Se félon les autres, pris 
prifonnicr & conduit à Chalon, où il fut tué par le commandement de 
Brunchaut, laquelle faifie de ioye,fut trouucr a Metz le Roy Thierry; 
& n’ayant encore cltanché la foifdc la rage par le fang de T heobert 
fon petit fils, elle s'acharna brutalement contre fes deux fils : lefqucls 
ayans elfe pris Se liurcz au victorieux, elle les fit cruellement mallacrcr 
en fa prcfcnce.Se même cette inhumaine tygreiTc écralà le plus ieune 
nommé M^oiicc fur le paué. 

L’A bbé T ritheme, Lazius , Munlter Se Piclpord , Se autre recens Ecri- 
uains fujets des Princes de la Maifon d’Aultriche difent, que T H s O- 
b e R t Roy d’Aultrafie eut vn troifiéme fils nommé Sicebert ou 
S i g i s b e R t : lequel citant échappé des mains parricides deT hiïrry 
fon oncle Se de Brunchaut fa bifayeulc,fc fàuua en Alcmagne, 8e le difent 
auoir elté le Chef de la Maifon d'Habfbourg, de laquelle ell fortic la 
trcs-illullre Maifon d'Aultrichc, qui a donné douze Empereurs à l'Em- 
pire d'Occident, ou pluttoft à la Germanie, Se des Rois à la Hongrie Se 
aux Efpagnes ; Mais fans aucune raifon ny apparence quelconque. Les 
rcfucrics elangereufes de ces Ecriuains modernes Alemans, Efpagnols Se 
Flamans ont cité fort bien réfutées par lean Baptilte le G ram en la Déca- 
de de noftrcRoyLo vis le 1 v s t e , par Scipion Duplcix au i. Tome 
de Ibn Hiltoirc generale de France, par Sceuolc Se Louis de Sainte- Mar- 
the au liure fécond de l'Hiltoirc Généalogique de la tres-Augufte Mai- 
fon de France, par Théodore Godefroy en la Généalogie de la Mai- 
fon d’Aultrichc , Se autres bons François, aufqueliierenuoye le LeCteur 
curieux , qui en voudra cltrc plus particulièrement initruic. 

Après le malTicrcdetouslcsfilsdcT heodebertou Theobert 

Roy 
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Roy d’Auftrafic ,T hierry dcuint épris des perfections & des bcau- 
tczdc Bert h o are fa nicce, fille du Roy T heobert fon frère & 
feeur des petits Princes innocens égorgez à Metz, Princcftc qui eftoic 

I iromifc en mariage à Audouauld fils d’Aitulfc Roy des Lombars, laqucl- 
c clt grandement loüéc par ce fçauant Prélat Fortunat ou Fortuné Eucf- 
quede Poicticrs, tant pour (à deuotion Religieufe, que pour facbarité 
enuers lespauurcs. Mais Brunchauc craignant que fi T h i e R R Yepou- 
foit cette belle Si vertueufe PrineelTe, elle vengeroit vn iourlamort de 
fon pere Si de fes frères , s'oppofa aux defirs & aux amours legitimesde 
Thierry, lequel n’eût pas laide cette cruelle Se inhumaine fc plon- 
ger dans fonfang.fi elle mcfme ne l'eût preuenu patvn poizon qui l'cn- 
uoia à l'autre monde l'an fix cens dix huiét, apres auoir tenu le Sceptre de 6 , g 
Bourgongne dix-huiét ans. 

Par la mort de T h 1 e R R y ,lcs Roiaumes d’Auftrafic , de Bout- 
gongne Se d'Orléans furent recueillis par nollrc Clotai R e Roy de 
Paris, lequel par ce moyen fut abfolu Monarque de toute la France, félon 
le fouhait Se les vœux du faint Roy G O N T R a n , fon parrain , ayant 
dcftàit Sicisbert, Se les autres baftards dcTiuoDORic, qui 
s’eftoient voulu oppoferàfcsarmcs Se à là bonne fortune, à l’induCtion 
de Brunchaut ou Bruncchilde leur bilayeule : mais cette mal-heurcufc 
coulpablc de tant de parricides ou de régicides , Se de tanc d'horribles 
mcfchancctcz , fut premièrement gehennée par le commandement de 
Clotaire, puis montée fur vn chameau , Se expofée aux brocards 
Se aux mocqucrics de tout le monde , Se finalement attachée à la queue 
d'vn chcual , qui la rraifna par les hayes , les buidons 8e les hallicrs , de 
précipice en précipice, fur tous les lieux les plus rudes Se rabottcux.qui luy 
brilcrent Se déchirèrent cruellement le corps en mille pièces. Qui pour- 
rait croire qu’en la France, laquelle n’a donne droit de fuccclfion au fexc 
féminin , deux femmes y ayent eu le crédit de tuer Se de maflacrer, vfer Se 
abufer du fer Se du feu, aucc vnc telle hatdiertc, vnc licence fi effrénée, que 
l’vne des dcux,lçauoir Fredegonde, fit meurtrir le Roy Ion mary, fon 
beau frère , Se deux de fes beaux fils; Se l'autre , Brunchaut , fit maftacrer 
fes enfans doublement Rois par les inhumains exécuteurs de là fureur 
brutale. Car cette cruelle Menée fut accuféc en la prcfcnce de ce grand 
Monarque Clotaire deuxième , d'auoir machiné la mort de neuf 
Rois Se Princes, fçauoir clt de Sigeberc, Meroüée, Chdpcnc, Theo- 
bert, Clotaire, Meroüce ( fils du même Roy Clotaire ^Thierry Si les 
deux fils. 

G lo T ai R E fc voyant fcul Se vnique Monarque des François apres 
la mort de T h i e r r y Se de fes enfans, Si par confcqucnt deliure des 
guerres ciuiles Se domcltiqucs , il publia de là bouche vnc amncltic Se 
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abolition generale de tout ce qui s'eftoit parte , atteftant Dieu fie fc* 
Anges , que jamais il ne fe vengetoit de nul ae fes vartaux pour les chofcs 
paflees : ce qui luy acquit la bien veillancc de tous fes peuples. 

11 confia les grands Offices de la Couronne à fes plus anciens & plus 
fidèles feruitcurs, fie tourna fes armes vidorieufes contre les Saxons fujets 
du Roiaume d'Auftrafie, qui s'eftoient rebellez contre Dagobert 
fon fils aifné. Ce Prince auoit cfté enuoye premièrement contre ces 
mutins ; mais depuis Clotaire alla au fecours de fon fils , lequel 
il rencontra fur le bord de b riuierc de Vifcrc ou du Vefer, apres auoir 
parte le Rhin. 

Noftrc magnanime Clotaire ne fut fi tort arriué, qu'il ne peut 
fouffrir l'audace de Bertoul ou Bertier Duc des Saxons fie le Chef de 
leur armée, qui l'auoit appelle Bejle mucte. Car ce Duc impudent n'eut 
fi toft lafché celle injure contre fa Majefle', que l’on vid noftrc gé- 
néreux Monarque partir à nage fur fon cheual le Vefer ( qui eftoit entre 
deux ) Se pourfuiurc fon cnncmy,qui n'eut le courage de l’attendre ; ams 
il prit la fuitte vers fon camp , ou il apporta vn fi grand etfroy , que tout 
fc mit en defordre , fie l'ayant attrapé , il l'abatit de fon cheual , Se luy 
coupa la tefte , fie fit vn fi horrible carnage des Saxons, qu'il n'en lailfa 
viurc pas vn qui fut plus haut que fon cfpéc. Clotaire 11. a efté 
le troifiéme de nos Rois , qui a tué de là main le General de l'armée 
des ennemis. Le grand Clovis fôn bifayeul emporta le premier celle 
gloire, ayant à la ioumée de Vouillé en Poitou tué Abric Roy des Gots, 
CcChildebertI. du nom, fils de Clo v is, tua le fils d' Abric, 
nommé Amaury, Roy des Wifigors en Efpagne. 

Clotaire eftant de retour de b guerre de Saxe , conuoqua vnc 
artcmbléc de Prebtsàfon Palais de Cheny-b-garenne lez Pans, où fu- 
rent faits plufieurs règlement pour les Ecclefialliqucs. Puis il mourut 
plein d’honneur fie de gloire 1 an de grâce d c x x x i. ou 1a fuiuantc 
D c x x x 1 1. apres auoir heureufement vécu & régné quarante quatre 
ou quarante-cinq ans , à compter depuis le decez de C hilperic fon 
père, fie fut feize ans fcul Monarque de toute b France, à compter depuis 
b mort de fon coufin T hierry, Roy de Bourgongne. Son corps 
fûtcnterréàS. Germain des Prés auec les cendres de fes Anccllrcs,cctte 
Eglife eftant en ce temps b le plus ordinaire Mauzolc de nos Rois. 

Clotaire a elle vn Monarque accomply en toute forte de vertus 
Royales, Religieux, Pieux, fçauant aux bonnes lettres, vaillant, libe- 
ral, droiduricr , magnifique en fes dons fie en fes bien-faits comme fon 
oncle Contran, mais plus généreux fie plus magnanime que tay : 
aufliil fut plus abfolu&mieux leruy queGONTRAN. 

On a remarqué que ce braue Monarque a aymé b Pieté, les Armes, 
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les Lettres, & IaChalTc,qui font toutes occupations dignes d’vn grand 
Prince. 

Il a cité fumommé le I evn e, à la diftinétion de fon ayeul, 
qui a porté le même nom , & pour dire venu à la Couronne cilant en- 
core en enfance. Ses hauts faiéls & fes vertus luy ont acquis le titre de 
G R A N d , & même ccluy du p l v s vaillant de tovs les 
Roi s , félon l’Authcur de la vie de fàint Babolin premier Abc de faint 
Maur des FofTez lez Paris. 

Il m’a fallu paffer les bornes d’vn Eloge en la vie de ce dixiéme Mo- 
narque des François, tant pour les vertus & les metites dccc grand Roy, 
le plus illuflrc,auecque Clovis & Dagobert, de la Race Mé- 
rovingienne, que pour auoir cilé contraint d'y inférer ccluy du 
brauc Childbbert Roy d'Aultrafic ou de la France O rientalc , & 
de fes enfans , & plufieurs particularitez , que ic ne pouuois ny ne deuois 
obmettre. 
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DAGOBERT 

VNZIEME ROY DE FRANCE. 

E fut l'an fiic cens deux de noltre filut que Dagobert 
vnziéme Roy de France vid la lumière du iour au grand 
contentement d'vn chacun , citant l'clpcrancc de cet Eflac 
& Empire des François. 

Eftant paruenu en âge, il fut nourry & clcuc en tous les exercices cfqucls 
doit titre inltruit vn Monarque, le Roy Clo ta i RE 1 1. fon pcrc luy 
ayant donne' pour Gouucrncurs &z Directeurs de fa ieunelTt S. Arnoul 
Eutfqucdc Metz, S. Cunibcrt Eucfquc de Cologne, aueç lcB. Pépin de 
LanJcn ,dit 1 Ancien Maire du Palais, fous lcfqucls il fie vntcl progrès, 
cflant doué d’vn cfprit vif-& fubtil, qu’il furpafTi facilement tous les 
Rois & les Princes de fon temps en valeur, en gencroGté, en libérali- 
té, en lu(tice,en la connoiflincc des bonnes Lettres, Je en toutes fortes 
d’hpmulies exercices. 

Dagobert fut l’aifnc des fils du Roy Cl otaire, & le fût en 
toutes fortes. Mais Clotaire cflant veuf de fa première femme, 
nonunc'c Bertrvde ou Ber t rade, dç laquelle il eut aufü M E- 
R : o v e e icunc Prince qui mourut de fon viuant, il le remaria à S i c h i l- 
d e fccur de Brunulr>he,qui fc vantoiçdcflrc iltu du Roy Clodion 
LE Ch e ve l v, de ISquelle il eut vn fils nomme A R i B E R T: C’cfl 
pourquoy voyant Dagobert fon fils aifné de fi première femme 
délia adulte, & Prince de grande cfpcrancc,pour obuicr aux querelles 
qui arriuenc ordinairement entre les enfans du premier lie fie les belles 
mères, il pourueut figement au repos de fa Maifon pat deux excellons 
moyens. Le premier fut, que l’an fïx cens vingt -neuf il fit époufer à 
Dagobert Gommatrudc ferur de S i c h i lde, pour l'allier aucc 
fi deuxieme ferçmc : le fécond , en luy donnant le Roiaumc d’Aullra- 
fic,daqucl il retint neantinoins à foy ce qui elt deçà les forcltsde l’Ar- 
denne <üt les montagnes de la Vauge. Mais Dagobert porte de 
1 ambition naturelle aux grands courages, ou induit par les Patriccs 2c 
Séjours Auflraficns, témoigna du mécontentement à l’endroit de 
( L o r ai rk ,scflimant n eltrc qu’vn Roitelet s’il n'eltoie mailtrc ab- 
folu de toute 1 Aultraüc. Ce different ncantmoins ne tut de longue du- 
reê, ayanfefté bien toit appaife par douze Prélats & Seigneurs de mar- 
que (purmy lcfqucls cltoir le grand S. Arnoul Eucfquc de Metz) qui fi- 
rent en forte que Clotaire octroya à Dagobert roue le Roiau- 
mc d Aullrahc, en retenant feulement ce qui elt deçà lanuicrc de Loire 
aucc la Proucncc. Le Prince 
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Le Piincc Dagobert auoit eu vn autre different auec le Roy Clo- 
taire fon perc , duquel nous parlerons , après auoir monitre comme 
la Monarchie Françoifc eftoie diuifee en deux Roiaumes , ccluy d'Au- 
ftrafie & ccluy de Neuftrie,defquels il eftfiiouuent fait mention dans 
noftre Hiftoirc fous les Rois de la Première Si de la Deuxième Lignée. 
Il faut doneque fçauoir , qu'apres que nos premiers Monarques des 
François fc furent rendus maiftres de toutes les Prouinccs desGavLEs 
Belgiq_ve,Celtiq_ve ScNarbonnoise, lcfquellcs prirent 
toutes le nom de France, elle fut diuifee en deux , en Orienta- 
le Si en Occidentale. L’Orientale fut nommée Auftrie ou Auftrafie , 
6 : l'Occidentale Ncullric ou Wcftric. Le fiegc de l’Orientale ou Auftra- 
fic cftoit ordinairement à Soiffons ou à Metz , St celuy de la Ncullric 
ou Occidentale à Noyon ou à Paris, laquelle cft mémcfouuent appcl- 
Icc la capitale du Roiaume de Neuftric, fous lequel eftoient comprifes 
non feulement la Vcftrie ouNcuffrie marittime (qui s'eftend depuis 
lcsriuicrcs de Seine 8td'Eptc,ou félon quclqucs-vns, depuis (vn 8t 
l'autre V exin , iufqucs à la mer Oceane , que nous appelions maintenant 
Normandie, comme nous dirons en l'Eloge de C harles le Sim- 
ple:) mais aufli plufieurs autres belles Se grandes Prouinccs de cc 
grand Eftat 8: Empire des Lis. Ainft durant la première Race le ieune 
Childebert fut Roy de la France Orientale, Se le petit Clôt aire 
fon coufin germain de l'Occidentale , comme ic viens de remarquer 
en 1 Eloge de cettuy-cy , Saint Sigisbert baftard de noftrc Dago- 
bert premier du nom fut Roy de l'Orientale ,Se Clovis 1 1. fils lé- 
gitimé, de rOccidcntalc , comme nous dirons en (Eloge fuiuant. 

En la Seconde , le Roiaume fut partage en deux par Charles8£ 
C a r i o m a N fils du Roy P e p i N ; (Orientale , qui s’etendoit par delà 
lcRhin,ëcheutà cettuy-cy j& (Occidentale , qui auoit pour bornes les 
montagnes des Pyrénées à cettuy-!à,qui depuis fut fumomméle Grand 
pour fes hauts faits. Le Roiaume d’Auftrafie n'eftoit fi petit que quelques 
vns fc (imaginent, ains de fi grande eftcnduc,quil femblc qne nos pre- 
miers Monarques ont ordinairement affeétéd'en pouruoirvn de leurs 
enfans , St même d'en faire comme vnEftatfcparé de ccluy de France. 
Retournons à noftrc DAGOBF.RT,carceticdigrcflion a eftévn peu 
longue : mais i'ay crcu cftre obligé de la faire, pour l'cclairciffemcnt du 
Ledeur , qui n’a encore vnc entière St parfaite connoiffancc de l'Hi- 
ftoire des François. 

Dagobert donc n’eut pas feulement pour directeurs de fa ieuneffe ces 
faints Euefqucs, Arnoul St Cunibcrt, St Pépin (Ancien Maire du Palais; 
mais aufli vn nommé Sadragefillc Duc ou Gouuerncur d'Aquitaine, 
homme aufli fier 8 £ arrogant, que S. Arnoul cftoit doux St humble , du- 
quel 
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quel l'audace & la témérité fut infupportable au ieune Prince , lequel 
eftant indigné contre cet homme aider Stfuperbe, illuy couppavn 
iour la barbe aucc vn couteau. SadragcfiUc ainfi outrage fut e pre- 
fenter àCLOTAiRE.St luyfit fa plainte de D a g o b e r t, lequel ayant 
eu auis que le Roy fon perc cftoit grandement offenfé contre luy, il 
s'enfuit au bourg de Catulle & à la petite Chappelle de S. Denis de 
l’Eftréelez. Paris ,baftie parle foin Sclapieufc libéralité de la vierge 

faintc Geneuiéue. . 

Or Dagobert choifit ce refuge, d’autant que peu dciours au- 
parauant courant vn cerf, ce pauure animal fuiant pantois St aile, eftant 
mal mené de la meute , fe fauua dans ce périt Oratoire , ou il fut unpof- 
fible aux chiens St aux veneurs de l’en dcbufquer ny feulement 1 abor- 
der, encore que les portes fufTcnt ouucrtcs , 8t le cerf a la veue des 
chiens. LHiftoire Ecclefiaftique de France confirmant ce miracle par 
va autre , raconte que ceux que Clotaire II. y enuoya es vns ur 
les aucres pour prendre fon fils , frirent miraculcufemcnt arrcltez. en 
chemin à vn quart de lieue de là fans pouuoir pafler outre. Ce que le 
Roy Ct ota ire ne voulant croire il s’y achemina luy- meme, 8t 
frit arrefté au même endroit que les autres. A raifon dequoy 1 ap 
paifa fa cholere, pardonna à fon fils ,St luy permit de forur de a 

C Uo P n Ïmiftc encore à cela , que D a o o b e r t eftant profterné en ce 
faint lieu il s’endormit , St durant fon fommeil il eut vne certame vifion 
d vn venerable Vieillard & de deux autres perfonnages , qui cftoient 
les bien-heureux Marrirs S.Dcnis Apôtre des Gaules & premier Euel- 
que de Paris ,8tfes compagnons S. Ruftic Preftrc St S. Lleuthcre Dia- 
cre .qui luy donnèrent aflfcurancc de la grâce de fon perc , de la iuccel- 
fion à toute la Monarchie Françoife , St du falut de fon ame, s il prenoit 
le foin, eftant paruenu à la Couronne.de faire inhumer honorable- 
ment leurs faintes reliques , dont il sacquita dignement, apres qu il 
eut fucccdé àfonpcreCLOTAiRE, comme nous verrons a la hn de 

“ Ce valant St feauant Prince eftant Roy d’Auftrafie fit la guerre con- 
tre les Saxons , en laquelle s’expofant tous les îours aux perds , il y fut 
griefricment blcflc , 8t s’y employa auec tant de valeur , qu’il y acquit 
vn glorieux renom : comme aulli.pour auoir ayme la Pieté & la Iutbce , 

donnant audience publique à fes vaffaux, St luy-mémc receuant leurs 

requeftes St leurs plaintes , ce qui luy gaigna 1 afeaion des Auftraf icns. 
il y laifTa des marques de fa deuorion St de fa libéralité par les prefens 
& les fondations Royales qu’il fit à l’Eglife de Noftrc Dame de Stras- 
bourg ( que quclques-vns croient auoir efte baftie St iondec jarnoftre 
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premier Roy Chreftien ) & aufli à plufieurs autres Eglifes & Abbayes de 
l’Alfacc , qui le reconnoiflcnt pour leur fondateur. 

Aprdsledcccz dcCtoTAiRE,noftrc Dagobert luy fucccda au 
Roiaume de France, cftant lors âge de trente ans , malgré les vains cf- 
fortsd'ARiBERTfon frère puifnc , lequel fût contraint de fc contenter 
du Roiaume d Aquitaine , que noftreD agobert luy donna. Brunul- 
phe oncle maternel dARiBERT, ne fctrouua bien d’auoir maintenu 
& fupporté fonncucucn fes mauuais defleins contre Dagobert, le 
voulant empcfchcr de fiicccdcr à la Couronne de France. 

Le Roy Dagobert ayant puny Brunulphc &rcngc Aribert à 
fon deuoir , il fit voir fa Iuftice & fa Bonte aux Bourguignons & fa feue- 
rité aux Gafeons & aux Poiâeuins. Poi&icrs ville capitale du Poidou 
porta les marques de fon courroux, de fon indignation & de fa cholere. 
Il contraignit Iudicacl Roy (ou comme difent les autres) Comte de 
Bretagne de luy faire hommage de (on pais, l’e fiant venu falucr dans 
fon RoyalPalais de Clichy , foit au village dit maintenant faint Ouin de- 
puis la mon de ce faint Eucique de Rouen & Chancelier de France, foit 
au village voiftn ,qui retient encore le nom de Clichy-la-Garcnne. Là 
Dagobert à l'inftance de S. Eloy Eucfquc de Noyon & de Tournay , 8i 
de S.Ouin, pardonna au Comte & aux Bretons leur faute & leur felonnie. 

D’autres difent que le Comte Iudicaël ayant feeu que le Roy Dago- 
bert cftoit en refolution de le chaftier , il s'en vint fort à propos, & heu- 
reulcmcnt pour luy feietter dans l'Eglifc de S.Dcnis,& là profterné auec 
les Bretons Armoriques deuant l’Autel du faint Apôtre & Martyr, auquel 
le Roy eftoit tres-deuot ,il obtint le pardon & la grâce de (a Majefté 
pour luy &lcs autres rebelles, chacun admirant la clcmence Stlapipté 
de ce puifiànt & vnique Monarque des François. Car fon frere Ari- 
bert ayant règne huiifi à" neuf ans en Aquitaine Sien Languedoc , où il 
auoit maintenu la paix , dompté les Gafeons & les Bafqucs , cftoit décé- 
dé des l’an 659. & vn peu apres vn ficn fils nommé Chilpe ric : de 
manière que tout le Roiaume de France eftoit tombe encore entre les 
mains deD agobert, lequel eftant Monarque abfolu des François, 
reprima les infolences des Efclauons Winides ou Sclaucs, peuples qui 
eftoient encore idolâtres & barbares , & habitoient es Alemagnes entre 
les riuieres d'Oder & d’Elbe qui les feparoit des Saxons, (d’autres les 
logent en la Sarmatic ou Pologne &.cn la Bohême) aufquels il fit la 
guerre pour la Religion, comme aufli pour empcfchcr les courfes&lcs 
rauages que ces infidèles, fortis de la Scythic(!a fondrière de toutes 
fortes de barbares ) faifoient tous les iours fur les Prouinces de fon 
Roiaume. 

En ce temps les Bulgares & les Huns Aiurois qui viuoient fous mêmes 
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loix &fous vn même Prince dans les Pannonics (que nous appelions 
maintenant le Roiaume de Hongrie & I’Archiduchéd’Aullriche)cltans 
entrez en vnc querelle pour l’éleétion de leur Roy, les Bulgares defirans 
cftrc commandez par vn de leur nation , & les Hu»s ne voulansreccuoir 
la loy & obéir qu'à vn Auarois : de forte qu’ils en vindrent aux armes 
aucc toutes leurs forccs,8da victoire demeura aux Huns au grand creue- 
cocur des Bulgares, qui ne voulans plus viurc fous la domination des 
Auarois, offrirent àDAGOBERTdele reconnoiftre pour leur Roy , qui 
leur permit d'habiter en la Bauicrc:Mais ayant découuert vne trahifon 
qu’ils auoient bradée aucc quelques peuples d'Alemagne, il comman- 
da auxBauarois de les exterminer, ce qu'ils firent en vnc nuit : de ma- 
nière que de dix-huiétmil hommes qu'ils cftoient, outre les femmes & 
les enfans, il n'en relia que fept cens aucc leurs femmes & leurs en- 
fans. 

Les Efpagnols curent aufli recours à Dagobert, lequel enuoya 
du fecours à Sifenaud Seigneur Efpagnol contre Suintillc Roy d’Efpa- 
gne , lequel ayant chaflé ce tyran de fon Etat, & s'eftant inllalc en la 
place par l’aide de noltre Dagobert, il enuoya de trcs-richcs pre- 
fens à ce braue Monarque des François, dcfqucls il fit magnifiquement 
baltir l'Eglife de S. Denis , fuiuant la promette qu'il auoit faite dés le vi- 
uant de C l o t a i R e, ayant par l'intercclfion de cet Apôtre des Gaulois, 
& le Protecteur de nos Rois,appaifé (comme i’ay dit cy-deuant) l'indi- 
gnation du Roy fon pere. Aulfi il voulut élire inhumé en cette Royale 
Eglifc,qui a feruy dcpuisdcMauzoleàlaplufpart de nos Rois (com- 
me nous verrons en leurs Eloges ) cllant décédé d’vne diffenterie au 
bourg d'Efpinay fur Seine , à trois lieues de Paris* & à vne de S. Denis, 
le quatorzième ou le dix-neufiéme de Ianuierdc l’an fix cens quarante- 
cinq ou fix cens quarantc-fix, félon la plus probable opinion , ayant ré- 
gné feize à dix-fept ans , & vécu quarante-cinq. 

Dagobert a ellévn Roy religieux &dcuot, généreux & magna- 
nime , fçauant aux Lettres pour le fieele , & liberal crmcrs les doctes , là- 
gc & judicieux , qui aymoit la Iullicc & le repos de fon Ellat : Mais l’a- 
mour dcshonnellc des femmes, auquel cllant icune il fc laiffa trop fa- 
cilement aller, a beaucoup terny l'éclat & le lullrc defes vertus & de fa 
grandeur Royale , ayant eu à fa fuite vn grand nombre d’amies , ou pour 
mieux dire, de concubines , dont il fut repris par S.Amand Eucfqucde 
Mallric , depuis premier Eucfquc de Stra(bourg,& l’Apôtre non feule- 
ment des T ungrois & des Liégeois ; mais aulfi des Brabançons , des Fla- 
manSjdes Alfaticns &dcs Alcmans, lequel il enuoya en exil pour cette oc- 
calion, d'où il le rappclla, apres qu’il eut quitté fesdelbauchcs 8i fes vo- 
luptei.Lc même Roy Dagobert eut pour fils naturel Sigisbert, qui fût vn 
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faine Monarque , comme nous dirons à la fin de l'Eloge du Roy 
Clovis fécond du nom fon fils légitimé. 

L’Eglifc ne reconnoift le feul Sicisiekt des enfans de D a g o- 
b e K t pour fainct ; mais auifi la Princefie I R m i n e fa fille aifnée & de la 
Reine N a n t i t o e fa féconde femme , qu'il époufa apres auoir repu- 
dié G o m m a t r. v d h fa première époufe , foit qu’il fc déifiai! de cens 
femme , d'autant qu'il auoit fait mourir Brunulphe fon frere, loit qu'elle 
fuft fterile , foit que le Roy Dagobert l’eût époufee feulement 
pour complaire au Roy Clotaire fon perc. 

I r m i n e vécut fi faintement dans vn Monaftere , que le même Roy 
fon perc auoit bafty & fondé àTrcucs fous le titre de la facrée Vier- 
ge mere de Dieu, à laquelle il cftoit tres-deuot, ainfi que l’ont efte 
la plufpart de nos Rois , lcfqucls l'ont prife à l’exemple de noftrc Roy 
C l o v i s I. pour leur finguliere Patronne (comme ic diray en la Préfa- 
cé ôtés Eloges de ceux delà troifiéme Lignée) quelle ne voulut iamais 
auoir d autre époux que ccluy qui cft le Roy , la Couronne & 1 époux 
des Vierges : I RM ine mourut aux baizersdu Seigneur , cftant Abbcflè 

• de ce Royal Monaftere l’an7io. le 14. Décembre , auquel iour l'Eglife 
folcnnife fa fefte, comme l’on peut voir chez le Martirologc Romain; 
& d'elle font mention trcs-honorableAdon&I AbbcTrithcme au cha- 
pitre 138. du Üurc 3. des Hommes illuftres de l'Ordre de S. Bcnoift. 

II ne faut pas s’eftonner fi fouslercgnedcDAcoBERT les François 
curent tant de pouuoir &dc crédit , que d'ordonner &dc difpofcr des 
Sceptres & des Couronnes étrangères ,puilquc ce grand Monarque 
cftoit fi deuot à la tres-fainte Mere de l'Eterncl , comme il a fait paroi- 
ftre es Eglifes de Stra (bourg & de Verdun, & à plufieurs autres. En fuite 
dequoy lagloricnfc Vierge luy donna la connoiftance fort particulière 

Cftmtius de laine Aubert ou Aulbcrt huitième Euefquc d Arras & de Cambray 
B* Vi ^ l’-Apôtre de Hainaut , l'vn des meilleurs feruiteurs qu’il eût alors au 

t. ij. monde , & en la confidcration duquel il fonda l’Eglife & le Monaftere 
de noftrc Dame, que ce faint Prélat gouucrnoit, & fuiuant fon aduis & 
fon confcil il fit plufieurs bonnes cruures, qui luy firent reflèntir I3 dou- 
ceur de la mere de Mifericorde , tant en fa vie qu’apres fa mort, 
duslodo- Lc R °y Dagobert a cfté par quclques-vns furnommé le Grand, 
ci Coc- *infi que Clotaire fon pere ,pour ne luy auoir cédé en valeur & en 
î'.Thc^ gcncr-ofité. Sa libéralité, vertu Royale ,& qui rend les Monarques re- 
logi Dj- commandables à la Pofterité , luy a acquis le titre de L 1 b e r al, ayant 
r« a“- tait P aroiftre ^ P icufc libéralité & fa liberale Pieté , non feulement à 
gcim- l'Eglife de S. Denis en France; mais auflï à celle de Stralbourg , com- 
ÊpUiop. me l on P cm voir chcz ccIu y <l ui a «rit les Eloges de ce pieux & Ca- 
fund.uor. tlioliquc Monarque , & la fondation de l'Eglife d« ^oftre Dame de 

Straf- 
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Stralbourgôcdcs autres Eglifes baftics & richement dotées dans l' Alface 

! >ar ce grand Roy. C'eft pourquoy nous pouuons dire, que tant que fera 
a Seine, tant que le Rhin roulera fes ondes dans l'Océan, & fcparcra les 
Gaules des Alcmagnes , tant que la France aura ce nom de France, le 
temps qui conformité tour, ne confommera la mémoire de ce Prince tres- 
libcral ,qui a fondé douze beaux Monaftcrcs fur le bord Ce les riucs du 
Rhin. 

Le Roy des Rois a fait voir que cette liberale Pieté de noftrc Roy 
Dagobert luy cftoit agréable , comme n'ignorent pas ceux qui ont 
leu IcsHilloircs lactées de l'Églifc Gallicane 6: les V ics & les Eloges de S. 
Denis écrites non par les François; mais pat les étrangers, qui n'eftans 
fubictsdecertc Couronne font plus rcccuables.Qui peut lire (ans admira- 
tion la Dédicacé miraculcufc de l'Eglifc de S. Denis baille par cet vnziéme 
Monarque des François , non feulement dans le Breuiairc de cette Roya- 
le Abbaye, & chez le P.Jaqucs Doublet qui en a écric les Antiquitez, 
Vincent de Beauuaisliu. 13.cn.j6. 6c 37. & les autres Hilloricns François: 
mais chez S. Antonin, Arnauld Vioncnfon Arbre de vie, le Martirologc 
de l'Ordre de S. Bcnoilt, & chez ces trois Peres lefuites Pierre Halloix , 
Baltazar Corder, 8c IofTc Coccius, ceux-là en la vie de &. Denis Arco- 
pagite, 6c en leurs Notes fur la viede ce Saint: celuy-cy en la vie 6c Hi- 
lloirc dcDAGOBER t, lequel remarque aufG comme S. Arbogaft deuxiè- 
me Eucfque de Strafbourg, & fucccfleur de S. Amand rcfulcita Sige- 
bert fils fie Dacobert, 6c comme le Palais de ce très - religieux 
Prince cftoit vne Cour Ciinte, pour le grand nombre de faints perfon- 
nagcAi y demeuroient, & pluficurs autres belles particularicez , qui 
pcuuBwonncr du contentement aux curieux, 6c à ceux qui défirent fça- 
uoir plus particulièrement comny nos Rois onc cfté deuots 8c pieux : 
Ncantmoinscet Authcur fuit l'opinion erronée dcTrithcmc 8c dePicf- 
pord touchant l'origine de la Maifon d’Auftrichc. 

C’clt aflez parlé de Dagobert I. digne fils de Clotaire 1 1 . 
duquel les neueux 6c fucccifeurs ( excepté Ch ild eb e rt 1 1 . ou 1111. 
félon les autres) n'ont fuiuy fa vertu 6c là generofité. Car la gloire des 
premiers Rois des Francs , qui édatoit en lapexfonne de noftrc D a go- 
be R t comme en vn clair flambeau de vertu 6c de pieté Chrefticnne,fc 
vid ecclipféc.ôc prcfquc du tout éteinte en là pofterité, laquelle s'eftant 
hontculemcnt 6c lafehement adonnée aux plailirs 8c aux deibauches, en- 
terra toute la Majcfté de l'Empire François dans le tombeau de fon ayeul 
Dagobert, les Maires du Palais ayans pat leur trop grande au- 
thorité démembré tout le corps de ce grand Empire, au préjudice du 
pouuoir 6c de la puiflàncc Royale, comme nous verrons és Eloges des 
Rois fucccifeurs de ce brauc Monarque. 
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CLOVIS IL DV NOM 

DOVZIEME ROY DE FRANCE. 

a B’Jf Lovis ou Lovis 1 1 . fut fils de Dagobert & de 
gsf N an tilde fa deuxième femme. Il vint au monde l’an 
jîy Dcxxxix. 6clc Roy fon pere le fit reionnoiftre hc- 
K. ritier légitime des Roiaumes de France 6c de Bourgon- 
gnc,aufqucls depuis, par la Loy duRoiaume il fucceda, citant âge' de 
lept à huiit années ; d'autres écriucnt qu’il n’auoit que trois ans quand il 
vint à la Couronne. 

Ellant en bas âge il demeura fous la tutelle de fa mère, 8c d'Ega Maire 
de Ion Palais, auquel fucccda Archembaud coufin de la mere de C L o vi s 
& parrain du icunc Monarque. Il fut confcfllc de faire part à Si c is- 
B e R T ou S 1 g E B E R T fon itère Roy d'Auftrafie ( qui cftoit fils naturel 
de Dagobert) des trefors ôc desbiens paternels, ce quircülfit au bon- 
heur du Roiaume. Car par cette vnion & amitié ( peu fagement prati- 
quées parleurs predcccflcurs ) la France & l’Auftrafic iouïrent de quelque 
repos, qui fut lculcmcnt troublé par les querelles furuenucs entre le Mai- 
re du Palais de Bourgongne, ôc le Patrice Guillcbaud. 

S i e e b e r t ellant dcccdé il y eut vn grand trouble en Aiiftrafic. Car 
ce bon Prince croyant n'auoir iamais d'en fans, auoit adopte pour fon fils 
& heritier Childebe rt fils de Grimoald Maire du Palais: Mais ayant 
eu depuis vn fils nommé Dagobert, qui luy deuoit fucccd^ Gri- 
moald violant tous les droits le fit tondre, 6c l’enuoyacn EfcolT^R bien 
en Hibcrnie,où il fut confiné dans v» Monallerc , 6c cependant il s’em- 
para de l’Aullrafie aunom de fon fils C h i l D e b e r t. Mais les Aultra- 
hens ayansappcllé le Roy Clovis 11 . il vainquit 6c tua l vfurpateur 
Childebe r t, 6c fit conduire Grimoald à Paris, où il fût puny ri- 
goureufement , amh que meritoit fon crime. 

Puis Clovis donna le Roiaume d’Auftrafie àChilderic fon 
664. fécond fils , 6c mourut à la fleur de fon âge l’an D c L x 1 1 1 1. citant âgé 
de vingt-quatre ans, ôc ayant régné dix fept à dix-hui& ans. Il reccut 
les honneurs de la fcpulturc en l’Eglife de S. Denis, laquelle ayant cfté, 
félon quclques-vns , couuertcd’argent par le Roy Dagobert fon pe- 
re, il la fie dccouurir pour fubuenir à la nourriture des pauurcs preftez 
d’vne extrême famine, aufquels il diftribua libéralement 6c rcligiculc- 
ment vne bonne fomme de deniers, ne délirant les voir mourir rnifcra- 
blcmcnt de faim, 6c prit cette belle Deuife, Que les Panures eflaiem Its 
Temples de Dieu : d’autres difent que ce n’eftoit cette Royale Eglife , qui 
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cftoit couucrtc d'argent ;ains feulement le tabernacle, les colomnes &: 
les ornemens de l’Autel de ce beau ôedeuot Temple, ce qui me lemblc 

^ Ic^nVnorc pas que quelques médifans ont depuis blafmé & (indi- 
que cette Royale pieté &milcricordc:mais auec quelle raifon & milice, 
ic m'en rapporte à leur confciencc : Audi les plus iudicieux Ecriuains 
l'ont à bon droit loue pour cette charité, & rcccntcmcnt ce dotre P re- 
lire de l’Oratoire de N. S. 1 E s v s-C h r i s t , qui depuis peu a «rit en 
Latin le Flore François , dit fort bien à mon gré au chapitre j 6 . de Ion 
premier liurc, Quand à m<y ic veux croire que les Rois ne fiauroient mieux 
employer leurs finances en autre heu qu'en la necefiité publique de leurs pau- 
ures fubjets. Mais cefi Vne 'vertu héroïque & royale d endurer la mcdi fance 
apres auoir bien fait. On deuroit defirer que nos Monarques imita/Jent la. 
pieté de leurs deuanciers , & foulager leur pauure peuple qui gémit fous le fais 
CT l'opprefiion de tant de miferes, & q uc /« Ecclefiafttquei ne fufjent 
diminue^, ny retrenebeç pour autre raifon ,finon pour la nourriture des man - 
diens & des miferables \ car les biens fuperflus font toufiours bien employé \ en 

l'aliment des panures. , „ _ 

lufques icy font les paroles de cet Auteur en faueur de nolttc Roy 
Clovis deuxième du nom , lequel fit paroiftre U deuotion qu il auoit 
à cette Royale Eglifc par la confirmation des biens & des priuileges 
donnez par fon perc à cette bafilique des (àints Martirs Denis, Ruine 
& Eleuthcrc, fie à cette célébré Abbaye ou Monaftcrc dcl’Ordrc de laine 
Bcnoift ,cn ayant exempté l'Abbé & les Religieux de la lurifdiûion de 
l'Eucfquc de Paris , du confcntcmcnt de l'Eucfque même , qui cltoïc 
faint Landry, en vne Affcmbléc ou Concile de pluficurs Prélats de ce 
Royaume tenu à Clichy la Garenne , comme remarque Aimoin & les 
autres anciens Ecriuains denoftre Hiftoirc, & aufli les modernes , encre 
autres le P. Doublet en fon liurc z. des Antiquitcz de l'Abbaye de S. De- 
nis , ic P. François de la Noué Religieux de mon Ordre en les faints 
Chanceliers de France, & particulièrement le R. P. laques Sirmond de 
la Compagnie de lefus au i.Tomcdes anciens Conciles de France, ou 
l’on peut voir la Patente du Roy Clovis, fignée de là Majelte , de 
vingt-cinq Eucfques, 8c de pluficurs hommes illuflres. 

Par cette aétion C l o v i s a fait voir fa pieté , Se aulli en pluficurs 
autres rencontres. Ce bon Prince mourant hulte trois fils, Clotaire, 
Childeric Sc Thierry de la Reine S. Batilde fa remme, 
qui monteront tous trois fur le throfiie Royal. Mais deuant que de 
commencer leurs Eloges il faut dire encore vn mot de S. S IGE B E RT 
Roy d’Auftrafic frère naturel du Roy Clovis II. duquel îay délia 

parié cy-deuant. , e , r . . r „ 

Le <*rand Dagobert vnziéme Roy des François fanant la viütc 
& de Ion 
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de fon Roiaume,pour mieux rendre la iulliceà fes fubjots, fût telicmcnc 
• épris des perfections d'vnc fille nommée Ragnctrudc, que dés qu’il veid 
cette mctucillc de beauté , les feux des autres filles qui l’éclairoicnt aupa- ysànt 
rauant, & pour lcfqucllcs il auoit eu de l'inclination , difparurcnt à fes 
yeux , comme fait la clarté des EftoilIes,lors que les rayons du Soleil quit- \ j, 
tent l'autre hemifphcrc,6c que ce grand flambeau remonte fur nollrc 
horifon.il crcut n'cftrc abfolu Monarque des François, qu’il n'eût ac- 
quis les bonnes grâces 8c les faucurs de cette Demoifelle, qui clloit la belle tomme tnt 
encre les belles,*: douce de toutes les grâces rcquifes à vnc parfaite f"’ - 
beauté : Mais il luy porta encore plus d’afkdion , quand elle l’eut rendu hâfi 
perc d’vn fils , d’autant qu’il n’auoit point eu d’enfans ny de fes femmes /N***» 
nv de (es autres maiftreffes ou amies. Dagobert fuc fi content à la 
nailfance de ce fils , qu’il enuoya prier fon frcrc Akibert Roy d’Aqui- f *,/?«« 
taine de prendre la peine devenir à Orléans pour le tenir au baptcfmc; 
ce qu’il fit, & luy donna le nom de S i geb e RT, lequel citant grande- </«£«/- 
let donna tant de contentement au Roy Dagobert fon perc , qu’if 1“"^ 
ordonna par fon teflamcnt Si déclaration de dernière volonté, que ce d,duft,)e 
lien fils ailnéôc de la belle Ragnctrudc regneroit en Auftrafie, que Ion erdiLii- 
nommoit autrement la France Orientale, Je que nollrc Clovis fils de 
la Reine Nantiide, iouïroit entièrement de h France Occidentale u M- 
ou Ncullric Si de la Bourgongnc : Audi Sigebhrt fut vn Prince ^"” r< 
véritablement vertueux & religieux, qui vécut toufiours (àintement: ,urt 
dequoy Dieu auoit fait paroillrc quelque pronoilique dés l’heure de fon Tr«e-^ 
baptefine, qui fut célébré dans la ville d’Orlcans l'an 6j8. où la No- f caus „ 
blcflTc Françoifc conuola en fi grand nombre ( à caufc que la Cour vicraie- 
d’A ri be r t Roy d’Aquitaine clloit vnicà celle du Roy Dagobert) 
que ne sellant point trouuc de Clerc prés de S. Amand Euefquc de ■*'<""> 
Maltric * pour rcfpondre Amen , apres les paroles du baptcfmc, l’en- 
faut qui n'auoit pas quarante iours , prononça ce mot fi aiilinétemenc 
& à propos, qu'il rauit les Seigneurs afliftans d'admiration 8c d'éconnc- 
ment. 11 fut ncantmoins peu heureux en fes entreprifes, nommément tlltnJr, 
en celle de Radolfc Duc dcTuringe, lequel après auoir vaincu 6c défiait & Tta- 
l’arméc Royale par vn horrible carnage de François ou d'Auftraficns, 
contraignit le Roy S i ceb e R T d'entendre à vn accord. CcbonPrin- fam «« 
ce commit encore vnc faute bien lourde en matière d'Etat, adoptant S “ pc J** 
(comme l'ay remarque en l’Eloge de Clovis deuxième) pour fon uutm i 
fils ccluy de Grimoaid le Maire de fon Palais, que les Hiltoriens Fia- 
mansdifcnt auoir elle le fécond Duc de Brabant. 

Le Roy S t g e b e.rt s’adonna aux exercices de pieté, car il battit £'£/></«- 
6c fonda douze Monalkres en diuerfes contrées & prouinces de fon 
Roiaumc, entre autres Malmcdy 6c Stauclo dans la foreft des Ardennes, a Ury. 
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& ccluy de faincl Martin près la ville de Metz, auquel il voulut cftre 
enterré. Il mourut tres-faintement l’an de I e s v s-C h r i s t fix cens • 
quarante -fepr, félon la fupputation du Cardinal Baronio. Sa vie & fes 
miracles ont clic écrits par Sigcbcrt Religieux de l'Ordre de S. Bcnoill 
en l'Abbaye ou Monaltcre de Giblou, ou comme dilent les Alcmans 
de Gemblours, & plus communément Gcmbloux en Brabant, qui fe 
rctrouucnt chez Surius en fes vies des Saints le premier iour de Feurier, 
auquel on célébré la fclle de ce faint Monarque, duquel le corps fut 
porté à Metz fous le règne de noftrc bon Roy H e N R y 1 1. quand 
l’Abbaye de font Martin fut ruinée durant les guerres de l'an mil cinq 
cens cinquante -deux. Depuis il a cflé porté de Metz à Nancy ville 
capitale delà Lorraine, où il cil garde maintenant dans vnc charte 
d'argent en l'Eglife primatiale des Chanoines , de laquelle les fondc- 
inens ont elle iettez l'an 1603. par Charles troifiémc du nom Duc 
de Lorraine, de Calabre Si de Gucldrcs, & fon troifiéme fils Charles 
Cardinal de Lorraine, du titre de fiuntc Agathe, Euefquc de Metz Se 
de Stralbourg , qui par fa mère Madame Claude de France auoit l’hon- 
neur d'ellrc le petit fils du Roy fufnommé Henry 1 1 . de gloricufe 
mémoire. 

C’cfl allez parlé du Pieux S I e E B E R T Roy d’Au(lrafic,il faut mainte- 
nant taire les Eloges de fes neueux les Rois C l o tai re,Ch 1 lde r i c 
& T h ierr y, les trois fils de Cl o v i s 1 1 . pendant la foiblcrtc Si le 
bas âge defqucls les Conneltablcs, ou félon les autres, les Grands Maiflres 
de France, dits les Maires du Palais, ou de la Cour & de la Maifon 
Royale, par leur trop grande puirtàncc, Si qui n'elloit moindre que 
celle des Préfets du Prétoire dans l'Empire Romain , attirèrent à eux 
toute la connoirtàncc des affaires tant de paix que de guerre. Car encore 
que les Lettres, lcs'Chartrcs, & lesMonnoies portartent le nom des Rois; 
neantmoins les richcfl'cs Si toute l'authorité fe voyoieni aux Maires du 
Palais, qui commandoicnt abfolument, les Rois n'ayans que le titre, & ne 
fe donnoient autre foin que de lairtercroillrc leurs barbes Si leurs che- 
ueux treflez Si galonncz à boutons d'or, comme faifoient les Rois de 
Perfe: à l'exemple defqucls ilsfe prefentoient dansvnc belle plaine prés 
de Paris vnc fois l'an à leur peuple , le premier iour de May, montez fur 
vn chariot traifné par des bœufs, pour rcceuoir Se donner des prefens 
à leurs vartàux, puis rctournoient en leur Palais, ou pour mieux dire 
dans leur Serrail pour y viurc en oifiueté, Se s'addonner aux voluptez, 
comme l'on peur voir chez tous nos Hilloriens, & même au 4. hure 
de la Franciadc de M‘ de Ronfàrd, defqucls on. peut apprendre que 
par l'cfpacc d’vn ftede entier, on vid iouer en la Cour de ces Rois 
MfiROviNGiBNsde pitoyables Si de lànglantcs tragédies, iufques 

à tant 
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à tant que P e p i n dit le B R i F , Prince d'cfprit & de courage , lnrdy 
& puifUnc en crédit & en amis, agréable à tout le monde, fit répudier 
Childeric, le dernier des Rois fainéants, & rétablit cette Cou- 
ronne en fa première Iplcndcur 6c dignité enuiron l’an fept cens cin- 
quante-deux. 
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CLOTAIRE III. 

TREZIÉmE ROY DE FRANCE; 

L O t a I R e troificmc du nom , fils aifns de Clovis II. 
& de la ReirreS. B ATI lde ou B a vdo v r Saxone, dite 
communément Bavptevr, commença à regner l'an 6«j. 
fous le gouucrnement de Ci mère Se d'Archambaud Maire 
de fon Palais, qui mourant fous fon règne, eue pour fucceffeur Ebroïn, 
homme ambitieux , & par confcquent cruel fie perfide :auffi ail embrazé 
la France de troubles fie de guerres ciuilcs pour la Mairie, par fon ambi- 
tion & audace immodérée , tant fous le règne de C L o T A l R E, que des 
Rois fes fucccffcurs : Car lors les Maires du Palais abufans de leur etlat 
vfurperent le gouucrnement & le maniement de toutes fortes d'aftai- 
res au grand prciudicc de l'authoritc Royale, Se fe rendirent depuis fi 
redoutables par la mollclTc Se la ftupiditc des derniers Rois delà Race 
Mérovingienne oudu grand Clovis, qu'eux memes tracè- 
rent à leur poflcritéle chemin a la Couronne. 

Ce qui donna plus d'occafion à Ebroïn de tenir le haut dupauc, 
c’cft que Clotaire vécut peu d'années , n'ayant régné que quatre à 
cinq ans, Se qu'il décéda l'an DCLXix.fans biffer des entànsau grand 
malheur de la France Ce ieune Monarque fut inhumé dans l'Eglifc 
de la Royale Abbaye de Chelles, fondée par 1a Reine S. BavdOvR 
ouBATiLDE&BALDECHiLDEfa mère, Princcffc illuftre Se re- 
commandable tant pour fa beauté que pour fa fainteté de vie , ayant 
elle la protectrice des orphelins Se des vefùcs, l'appuy Se le refuge des 
aiB lirez Se des mifcrablcs, la mère des Religieux Se des pauures , laquelle 
baltît Se dota ces deux célébrés Monallcres ou Abbayes S. Pierre de Cor- 
bie,S. Croix Se Noftrc Dame dcChellcs. Elle donna 3e fit donner par 
le Roy Clotaire fon filsde beaux priuileges à celle dcCorbic.Sela 
fit exempter delà I urifdiétion de Bcrtcïroy Eucfque d'Amiens du confcn- 
tement de ce Prélat, comme n ignorent pas ceux qui ont leu l'Hilloirc Ec- 
clefiallique de France Se les anciens Conciles de l'Eglifc Gallicane. Cette 
faintc Princcffc prit le voile de Rcligieufc Se feruit le Roy des Rois en rc- 

Î ios Se en tranquillicé, édifiant les Religieufes dctc deuot Monafterepar 
es vertus , Se principalement par fa très profonde humilité i aulfi Dieu l’a 
honorée de plulicurs miracles tant en là vicqu'aprcs fa mort, pour lcf- 
quclscllea elle canonizée par le Pape Nicolas I. Sa fctle cil célébrée au 
Dioccfc de Paris le trentième du mois de lanuicr, comme l'on peut 
voir és Breuiaires de Paris Se de l'Abbaye de Saint Denis. Et là vie a cfté 

écrite 

« 
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écrite depuis quelques années par le R. P. Efticnne Binet de la Comp. de 
Iefus, ôc elle cil loiiée par plulicurs grands pcrfonoagcs , comme remarque 



le Cardinal Barottio en fcs Annotations fur le Martirologe Romain , dans 
lequel il en cil fait mention honorable le vingt-fixicmc du meme mois. 
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CHILDERIC II. DV NOM 

Q_V ATORZIEME ROY DE FRANCE. 

HildericouHildericII. oulll. du nom , fut le fils 
puifne de ClovIs 1 1. Se deS. B atilde. Dés le viuant de 
ion pere le Roiaume d'Auftrafic luy fut déféré par les Auftraficns, 
qui le préférèrent à Clovis 11. fon pere Se à Clotaire 
fon frère aifné, lequel citant décédé l’an 66y. ou bien 669. (comme difent 
les autres) il fut Ion fucccffcur au Roiaume de France, non fans difficulté que 
luy fufeita Ebroïn. Ccr homme cruel Se fuperbe , Se appuyé d’vn fort party 
& d'vnc puilfante faétion depuis la mort d'Archambaud, croyant que s'il ap- 
pelait Childeric Roy d'Auftrafic & frere du feu Roy Clotaire, 
a la Couronne de France le gouucrnement de l'Eftat feroit entre les mains 
de Vlfoald ou Valfroy ou Vaufroy , homme de finguliere valeur Se probi- 
té, lequel cftoit défia Maire de fon Palais, il reconnut Se fit reconnoiftrc 
T hierry ou T heodoric pour Roy de France, & l'inftala, quoy 
qu’il ne fût que le troiûéme fils de C L O v 1 s , & le cadet de Childeric. 

Les Loix curent plus de force que les confcilsd’Ebroïn , C 11 1 L d e r i c 
ayant cité appcllé pour venir prendre poftcflion du Roiaume de fon frère, 
comme citant le plus âgé, Se que par les Couftumes des François les aifncz 
Se les plus proches parcns,tantcn la ligne directe qu'en la collaterale, font 
préférez aux autres. Thierry ou Theodoric donc debarit le droit 
du Roiaume auccquc fon frere Childeric; mais il ne vint à bout de • 
fes pretenfions Se de fes demandes, quoy qu’il eût le fuftragc Se le fupport 
d'Ebroin , qui auoit pour lors bien du pouuoir Se du crédit, & qui dehroic 
commander, comme i’ay défia remarqué, Se que iediray en l'Eloge fuiuanr. 

C H 1 LD e R 1 c fut donc préféré, Se prit la pofleffion de l'Eftat apres la 
déduite deT h i e r r y Se d’Ebroin , lcfqucls ayans cité vaincus Se pris , fu- 
rent tondus Moines , Ebroïn au Monaftcrc de Luxeu ou Luxeuil en Bour- 
gongne où il fut enuoyé, Se T heodoric ouThierr y frere du Roy 
C h 1 L d e r 1 c, fut dépouillé de fes habits Se des ornemens Royaux à Paint 
Denis en France lez Paris. 

C H 1 lderic ne répondit à l’efperancc que l'on auoit de luy, régnant 
aucc fuperbe Se cruauté. Ilchaflàde là Cour aucc violence S. Léger Eucfquc 
d’Autun Se Maire du Palais de France. 11 méprifa fort les Seigneurs de mar- 
que Se laNoblcfie Françoife. Vn iour citant encholerc il fit fouetter pour 
vn foible fujet vn Gentil homme nommé Bodillon ou Bodillc, citant at- 
tachée vn piilicr ou poteau. Cet homme fàifi de fureur Se de rage, fut 
*trouuer le Roy comme il cftoit à la chatte en la forcit de Bondis prés de 
Chelles, Se par vn exécrable Se dctcftablc parricide le tua la dixiéme, ou 
comme difent les autres , la douzième année de fon règne. Cet impie Se 
cruel Bodillc non content d’auoir commis ce régicide, il en perpétra encor 

vn autre, 
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Childeric ii Roy de France 
xmi • 

‘Tire en bAhayc Je S* germain, 
des près ou il e/l enterre A, 


vn autre, sellant tranfportc' peu apres au Royal chaftcau de Chelles, 
où il tua la Reine B li tilde femme de Childeric, laquelle 
eftoit enceinte, afin qu'il ne fctrouuaft petfonne qui vengetft vn tour 
ce forfait inhumain. 


Les corps du Roy & de la Reine furent portez de Chelles à l'Eglifc 
de S. Vincent, dite de S. Germain des Prez , où ils gifent. Cecyaduint 
l’an 678. ou 679. d'autres drfent quatre ans auparauant. 
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THIERRY I. DV NOM 

Q^V INZIÉME ROY DE FRANCE. 

Hilderic mort,THEODoRiç ou Thierry fon frère 
troifiéme fils de Clov is II. & defainteBAv do vr fut re- 
tiré de la faincufc & Royale Abbaye de S. Denis , fitucc prés 
delà riuicre de Seine & de la ville de Paris, où il auoitefté 
nourry Moine iufques au decez de ce Monarque, & fut rappellé à la 
fiiccefîion du Roiaume & à la dignité Royale, pour régner en appa- 
rence , à la façon des autres Rois fucccficurs du grand & braue D a- 
oobert. II mania 8t jouît du Sceptre vnze ans, les autres difent qua- 
torze , quelques-vns écriucnt dix-neuf, mais fans prendre le foindefes 
affaires, qu'il lailfa entièrement gouuerner à la diferetion & à la vo- 
lonté de fix Seigneurs qui furent tous fucccfliuemcnt Maires de fon Pa- 
lais, parmy plufieurs diuifions,au grand détriment des Roiaumes de 
France & d Audrafic. Car Thierry ayant fucccdé au Roy Chii- 
d e r i c fon frère eut pour premier Maire Lcudcftllc fils d Archam- 
baud , lequel tenoit le Roy & les richcfTes de France en fon pouuoir. 

Ebroïn ayant fccu par le moyen de fes amis en quel eftat edoient les 
affaires en la CourduRoyT h t e r r Y,fort de ! Abbaye de l.uxeu,faitla 
guerre à fa Majedé , 8t ayant paffé les riuicrcs de Seine & d Oife , affifté 
d vnc puiffante armée de fes amis &dc fes créatures, s’empare de la 
Mailon Royale ; Leudefic ou Lcudclille s’enfuit auec les thrcfbrs du 
Roy , mais edant pourfuiuy par Ebroïn, il fut contraint de venir à vu 
pourparler apres auoir reccu fon ferment. 

Ebroïn, qui n’auoit aucune crainte de Dieu, le fit malheureufement. 
& perfidement aflàffincr, apres auoir violé fa foy , & par la mon de 
Leudefillc rentra en la Mairie fa première charge, St gouucrna pour la 
féconde fois l'Edat & le Roiaume fous le Roy Th ierr y ,8t s’acharna 
contre tous ceux qu’il croît luy auoir edé contraires & l’auoir négligé 
durant fa mifere St fon aduerhté, fans épargner perfonne, ny auoir 
égard à leur dignité St à leur faintctc. Il fit mettre dans vn puant ca- 
chot Léger Eucfque d Autun , luy fit foutfrir de cruels tourmens , coup- 
pcrla langue Stereuer les yeux, puis luy fit trancher la tede dans le 
païs d Artois , en vn lieu qui s’appelle la f'ored de faint Léger. 

La mémoire de ce bien-heureux Prélat cd en bcncdiâion parmy les 
Bourguignons , les Niuernois , les Ancficns 8 1 les Flamans j de manière 
que l’on luy a dreffé des Autels en diuers endroits. 

Saint Léger ayant edé ainfi cruellement maffacré. Se Vlfoald ou 
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Vaufroy perc de la faintc Vierge Aurtrebcrtc Abbeflc dcPauilly en la 
Ncuftric maritime, dite maintenant Normandie, citant dcccdc en Au-» 
(Trafic, les Grands, qui redoutoient la puiiTancc &craignoient la perfi- 
die d'Ebroïn ( lequel deuant l'aiTaflinat de Lcudefillc auoit oppofé à 
T HiERRyvn Clovis prétendu , qu'il fuppofoit eftrc fils dcCLO- 
T a i R E 1 1 1. ) éleurent pour leurs Chers & Gouuerneurs Martin & Pé- 
pin, qui eftoient coufins germains, lcfqucls fuiuis d’vne puilTantc armée 
& appuyez d’vn fort party , eftoient défia fur les confins du Sueflbnnois 
comme ils rencontrèrent les partizans d'Ebroïn. On fc battit fort 8c 
ferme, 8c le combat fut douteux: neantmoins la viéfoirc pancha du 
cofté d'Ebroïn. Pépin, qui cftoit fils du brauc Anfegifc, que d autres 
nomment Anchife (Seigneur qui auoit eu vn grand renom, crédit &au- 
• thorité parmy les François, 8c qui cftoit fils de S. Arnoul ) voyant Ebroïn 
vuftorieux, fc fauua par vne fuite fauorable , & Martin fon coufinfc re- 
tira dans Laon,& demeura toufiours dans cette ville, iufqucs à ce qu'il 
fc lairta perfuader pat Ricul Eucfquc de Reims, d’entrer en conférence 
aucc Ebroïn, ayant oublié comme Lcudefillc auoit cfté 'n’aguetes cruel- 
lement a (Tartiné , nonobftant toutes fortes de ferraens & de promeftes. 
Martin fut donc inhumainement maflacre par ce perfide & panurcaucc 
tous ceux de fa famille & les compagnons de fa fuitte. 

Ebroïn, enflé de cette vi&oirc & heureux fuccez, deuenoit cruel de 
iourà autre, gouucrnant l'Eftat comme il vouloir, &rcnucrfant tout de 
fonds en comble. Mais Dieu ne permit pas que ce fcclerat & impie, 
pour ne dire tyran , vêcuft dauantage. Car il fut tué par Erincntroy 
Gentil homme Poiteuin & coufin de S. Léger, au grand contente- 
ment 8c fouhait des François. 

Le Roy T hier R v, apres la mort d'Ebroïn, eftablit Maire du Palais 
Varaton Gentil-homme de bonne maifon , par le moyen duquel 
Pépin fit fa paix aucc le Roy T hier R y .-mais Varaton ne iouït long- 
temps de la Mairie, car il en futdepolTcdé par fon propre fils Gilimaou 
Giflemar , apres le dccez duquel il fut rcftaoly en là charge, dont il ne 
iouït pas long temps , ayant furuccu peu de tours apres fa mort de fon 
fils ingrat & perfide, qui périt mifcrablcment , comi^pluy auoit prédit 
S. O iiin Euefquc de Rouen &: Chancelier du Roy Dagobert. 

Varaton décédé, Bcrticr ou Berthaire fon gendre, qui eftoic vn 
homme volage Se de peu de iugement , luy fucccda en la Mairie du Palais. 
Les Grands le bandèrent contre luy, ayant pour leur Chef Pépin, 
lequel vainquit en guerre Berthaire 8c le Roy T h i e r r y. 

Pépin dit le Gras & Hcriftcl, ayant dcbcllé le Roy Thierry 8c 
Bcrticr Maire du Palais, gouuerna fcul le Royaume de France , car Bcr- 
tier cftoit mort par les artifices & les menées d'Ansflcdc (à cruelle belle 
mcrc,{àns laifl'cr aucun regret de luy à la pofterité. 
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T h ie R R Y, qui n'auoit règne que par fes Maires , mourut l'an 
fix cens oéhnte neuf, comme Pépin auoit en main le gouucrnemcnt & 
la conduite de l'Eftat, & fut enterre' en l'Eglife du Monaftcre ou Abbaye 
de S. Watt d’Arras à laquelle il auoit donné de bons rcuenus:de manière 
quelle cil la plus riche des Abbayes des Pais bas. La Reine C l 0 T 1 L d b, 
nommée Dode par quelques vns , cft aufli inhumée aucc le Roy 
T h ie R R y fon mary; car on voie par fon Epitaphe graué furvn anti- 
que monument , que la femme de T h 1 e R r y s’appclloit Dode. Ce 
qui pourroic faire conicéhircr, qu’il a cflé marie deux lois. % 

T hierr y eut d’elle trois fils. Cl o vi s III. ChildebertII. 
&Clotaire 1 V. comme nous verrons es vies des deux ailnes, & en 
l’Eloge du Roy Chilpbri c dit autrement Daniel. 


I 
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CLOVIS III. DV NOM 

SEIZIEME ROY DE FRANCE. 

L o v i s , fils aifné du Roy Thierry fie de la Reine 
Clotilde ou Dode, fucceda à fon pere l'an dclxxxix. 
fie félon les autres l'annce dclxxxvi. ou bien, comme 
éciiuent aucuns , d c x C i x. tant il cft malaifé d’afleurer vn 
temps certain en fi grande diuerfité. 

On ne lit point que de fon viuancIcieuneC h i ldeb e RT fon frère 
air eu de partage : Ce que ic croy cftrc arriué tant pour ce que les Fran- 
çois commcnçoientàlc laflcr de partages égaux ,que par 1 ambition de 
Pcpin Hcriftcl Maire du Palais, qui gouucrnant lors paifiblcmcnttouc 
l'Eftat Se la Monarchie des François , craignoit que fi le Roiaume eftoie 
partagé, fon autorité fiât diminuée par la création d'vn autre Maire du 
Palais. Cequiluy fut fort facile à faite; d'autant que Norbert, qu’il auoit 
commis au gouuernement d’vne patrie de la France, cftoit là créature, fie 
que les trois fils de T h i e r R y ertoient encore en fort bas âge. 

Ce Pcpin Hcriftel , dit le Gros ou le Gras, fous le règne de C l O vt s 
palfa le Rhin 5c rengea les Saxons , les Sueuiens fie les Frizons en leur 
deuoir , qui pour la confiifion des régnés precedcns , s'efi oient dift raits de 
la fubic&ion fie de l'obeilTance des François. Au moyen dequoy la France 
demeura quelque temps en paix , fie par cet aéte fignalé rccouura au- 
cunement fa réputation fie (on autorité enuers les nations étrangères; 
comme aufli par les courfcs que les Gafcons firent en Elpagne. Mais 
C L o visnourry dans lamoltc(Te,5c faible d'efprit comme T hierry 
fon pere , n’eut le loifir d'auoir vn long contentement de voir ces heu- 
reux exploits de fes peuples , pourcc qu'il mourut fort icunc l'an dcxc in. 
félon la plus commune opinion, fit ne régna que quatre ans, ou deux 
ou trois félon les autres , fie fiat inhumé dans l'Eglile de S. Eftiennc de 
Choifiprcz deCompiegne. 

Il faut neantmoins remarquer, que fous le règne de ce Clo vis, fie 
durant la foibleflc fie la minorité de ces derniers Rois de la Race des 
Mérovingiens, fie les mouuemens excitez par les Maires du Palais, 
le Roy des Rois monllra inanifcftemem fa protcdâion enuers la Mo- 
narchie Françoife , car lots les Wifigors , les Saxons , fie les autres étran- 
gers, Se meme les Sarrazins s'auanccrcntdc fe ietter defiîis pour l'cnua- 
nir ; mais ils furent repouffés aucc vn tel cfchcc fie vnc fi grande bou- 
cherie , qu'ls perdirent l’clpoir fie l’enuie d'y plus retourner. 
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. CHILDEBERT II. DV NOM 

DIX-SEPTIEME ROY DE FRANCE: 

S Lovis III. du nom n'ayant point d'enfans,laiflà heritier 
du diadème Françoise hildebert Il.du nom,fonfrcre 
puifnc, Prince fage fie vertueux; car il eftoit craignant Dieu, 
aymant la Iulticc fie le foulagcmcnt de Ion peuple. Mais 
citant venu envn ficelé que les Maires du Palais gouucrnoient entière- 
ment 1 Eltat , luy citant encore bien icunc , il demeura touliours comme 
. fous la tueele de Pépin Hcriltcl , lequel auoit vne telle autorité par toute 
la France ,& lAuftrafic, quepcrlonnc n’eût oie s'oppofer à la volonté; 
Iointquece Maire cltoit doué detant de grâces , accompagnées de tant 
d artifices & le comportoit fi accortemcnt , qu'il auoit gaigne la bien- 
veillance de tous les Ordres du Roiaume. Neantmoins li le règne de 
ChildebeRt eût cltéplus long ( n’ayant manie le Sceptre que rreze 
ans, ou dix-fept félon la plus commune opinion ) l'autorité des Maires 
eut cité grandement diminuée. Ce vertueux Monarque citant chcry fie 
ayme pour fes vertus de tous les François fie Aultrancns ; ayant acquis 
vn très grand crédit parmy le Ecclelialtiqucs , pour la rcucrcncc qu’il por- 
toitaux Euefques, aux Prcltrcs,aux Religieux, Sc aux Prédicateurs, fie 
pour auoir obligé le S. Siégé, rétabli liant Lambert Euefque de Macllritf 
en fon Euefché, duquel il auoit cité banny par le cruel tbroïn dont le 
nom clt en malcdiétion, pour auoir fait tuer S. Léger Euefque d'Autun. 

Ce Prince honorait fie carclfoit aufli fa NoblclTc , Se s'cmploioit 
volouticrs pour les Gentils-hommes qui auoient quelque affaire d’im- 
portance. 

Il ne fcmonltroit moins aflàblc à ceux du Tiers-Eltat. Caril oioic vo- 
lontiers les plaintes du peuple, fie le foulagcoit des daccs fie des fubfides 
dont les Maires 1 auoient liirchargé. Tellement qu’il futfurnommé le 
1 v ste; d'autant que tout ce qu il propoloit, ordonnoit ou entreprennoit 
cltoit ellimé iulte fie louable. 

Mais n ayant vécu alTcz félon le fouhait de fes (ujets, Pépin eût le 
moyen dellablir en la Mairie les enfans Dragon ou Dreux fie Grimoald, 
Se d’auanccr Charles Martel fon fils naturel. Childebert citant 
dcccdé le vingt troiliémc de Noucmbre de l’an 710. fut enfcucly à S. 
I.ltiennc de Choifi, d autre difènt a Nancy. Prince heureux pour auoir 
cite tres-fage fie trcs-vertucux, ce quenauoient cité lès prcdccelTeurs , 
quiregnerent depuis Dagobert I.fon tris- Àycul, mais malheureux 
pour auoir lailfé des fuccelfcurs hetitiersde fon Sceptre fiede fa Couronne, 
fie non de fes vertus. D A G O- 
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DAGOBERT II. DV NOM 

DI X-H VICTIEME ROY DE FRANCE. 



Acobert II. dit ib Ievnh, fils aifné de Childb- 
7 ’ x nERT II. fut reconnu Roy des François apres le trépas de (bn 

pcrc , fous l'autorité de Pépin Hcrillel Maire du Palais. Peu 
de temps apres fon aduenement à la Couronne Grimoald, 
quieltoit suffi Maire du Palais, comme fils de Pépin Hcrilld , fut af- 
(affiné par le mefehant Rangairc fon ennemy, comme ilpnoit deuant 
l’autel de S. b Lambert martir , dans l’Eglifc de Liège , allant pour vifiter 
fon pcrc, qui cltoit fort malades lonuillc fur laMcufc: ce qui affligea 
grandement ce vénérable vieillard , lequel auoit défia perdu Drogon 
«on des fon fils aifné. Mais ne perdant courage en (ôn affliéHon pour la mort de 
Liégeois Grimoald qui clloitvn Prince (âge, vertueux & en grand crédit & répu- 
tation par toute la France , il fit cltablir en la place du défunt! , le icune 
Thibaud fils de Grimoald. Pépin luymcfmc mourut peu de temps apres 
Grimoald , laiffimt Plcûrude (à vefue Princcffic couragcufc laquelle 
s'empara du gouuerncment de l'Eftat , quelle adminiftra fous l'auto- 
rité de Thibaud fon petit fils,&: craignant d'eftre fupplantée par Charles- 
Martel fils naturel de fon mary , elle le fit emprifonner à Cologne : Mais 
les François s'eftans foufleuez contre Plc&rude, apres auoir vaincu en 
Seigneur bataille près de la forci! de Cuife le ieune Maire T hibaud, qui fe fauua à 
r.56. 11 la fuite, ils efleurent en fa place Rainffoy, iadis Comte de Paris, qui 
flTde'ibn aUo ‘ c P<> ur f u i u y gencreufcmcnt fes ennemis iufques dans l'Auftrane, 
ayant heureufement parte la foreft Charbonnière; de forte qu'il fit allian- 
ce aucc Ratbaud Duc de Frize. En ces entrefaites Dagobert mouruc 
l'an cinquième de fon regne, &: de noftrc falut 715. & fut enterré à 
Nancy , d’autres difent à Choifi , laiflant deux fils Thierry & 
Childeric. 

regne de 

T h 1 e R R y , 6e Ce retira au Monafterc de Staucllo ,où il demeura fept ans entiers, durant lefquels il 
donna de beaux exemples d’humilité, d’obciflance & de patience. Ebroin ayant efte tué l’an 6jf. il ftit 
rapclic d’exil Se rcftably en Ton Euefehé. L’an 691. il vintfouucnc de laTaxandrie (qui cft le païsde 
Brabant ) où il inftruilbit lors le pcuple,& luy enfcignoit la Doctrine Chrefticnne,Vilitcr S. Vvilhbrordc, 
6e conféra aucc luy des moyens d’auancer la Religion & la Foy de Izsvs-Ciirist. Mais ayant fou- 
uent repris Pépin Heriftcl de Ton adultère aucc Aipaide, il fut perce d’vncpicque ou d’vue hallebarde, 
St mis .1 mort l’an 6 9 6. aucc deux de les parens Pierre Se Andolct,par Dodonfrcrc d' Aipaide. Son corps 
fut inhumé à Macllric dans l’Eglilèdu Prince des Apôcrcs,rçauou l’année 709. d’où ( treze ans apres J il 
éut trou (porté A Liège aucc le Siège Epifcopal par S. Hubert Ton fucceflcur 6c fon diiciplc. 
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CHILDERIC IL DV NOM 

DIX-NEVFIEME ROY DE FRANCE.’ 

AGOBEKT,furnommcLElEVNE,foitpourladifïercnce 
7 ij. ' W d'entre luy fie Dagobert I. fon trisAycul , ou bien 

IgiSi d'autant qu'il cftoit fort icune lors qu'il paruintàla Cou- 
chulti- ronne, laiiîa deux Els dont l'aifné, nommé T h i b R R y , 

Kd, ‘‘ l ne tût reconnu Roy apres fon deerz , d'autant que les François retirèrent 

CutL d'vn Mona Itère vn nomme Daniel défia promeu aux faints Ordres, 
MC « lequel fous le nom deCHi lp eric 1 1 . fut proclamé Roy de France. 
•»*Clo- Ce fut Rainfroy Mairedu Palais qui fit forcir ce D a n i e l du Cloiftre 
tiisï pour luy mettre le Diadème fur la celle , luy fàiiànt quitter la Couronne 
r V J J * Monachalc pour prendre la Royale. 

Quelques- vns croient que ce Prmcc cftoit baftard du tàng Royal, mais 
lesaucres a fleurent qu’il cftoit legicimcficfilspuifnédcCHiLDEBERT II. 
fie frère de D a g o b e RT 1 1 . ce qui a plus d'apparence , puis que les Fran- 
çois le préférèrent a T h i e R R Y fils du meme Dagobert, qui cftoit 
encore enfant, fie ( commeon peut prefumer ) nourry aufti dans vn Mo- 
naftere: tellement que de deux Moines ils choifirent ccluy qui cftoit le 
plus capable de gouucrncr l'Eftac , encore qu'il ne fût pas le plus proche: 
Ioint que Rainfroy auoit plus de confiance i ce Daniel ou Chil- 
peric 11. qu'àTHiERRY, quicftoitcn basâge. 

Cependant Charles- Martel , digne fils de Pépin Heriftel, cftant mi- 
raculcufemcnt forry de la prifon de Cologne fie rcccu auec des ioyes in- 
croyables des Auftraficns ou François Orientaux, s'oppofa aux deffeins 
de Rainfroy , lequel craignant d'eftre depoflèdé de la Mairie pat Charles , 
d relia vnc puiflàntc armée, fie menant quand fie foy le Roy Chil- 
v E R i C , s'auança iufques à la Meufe contre ce icune Seigneur : fie pour le 
contraindre à diuifer fon armée, fit entrer de l’autre coïté Rabaud Duc 
de Frize. Charles ayant reconnu larufe de Rainfroy, alla auec toutes 
fes forces atuquer les Frizons , contre lcfaucls il eut du pire. Araifonde- 
quoy CHiLPERicfie Rainfroy traucrlercnt Gins danger les Ardennes, 
rauagerent les contrées voifincs, Se allèrent trouuer Plcétrude àColognc 
pourdauantage l'animer contre Charles, lequel n'ayant perdu courage 
pourlapertcqu'ilauoicfaitc,leurrcfiftabrauement,fie emporta fur eux 
vnc fignalée vi&oirc à Vinciac l'an 717. en fuite de laquelle iléleuaau 
throfne Royal Clotaire lV.dunom,troifiémc fils du RoyT hierry, 
félon la plus probable opinion, (d'autrcslc fontfilsdc Childebert II, 
fie frète de Dagobert II.) l'oppofantàCHiLPERic,qui apres 
la Iournée de Vinciac fcfauua à Pans, auec Rainfroy. Mais deux ou trois 
ans apres Clotaire mourut , fie fut enterré à N oyon , d'autres difenc 

à Choily 
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à Choify ou à Coucy, Guis lailTcr des cnfàns: de forte que Charles pour fc 
maintenir en crédit enuoya prier Eudc Duc d’Aquitaine , lequel auoit fc- 

couru C h i L D E R i c contre luy, bien qu'aucc vn malheureux iucccz , de lu- 

. - — — - 


mettre cet infortuné Monarque entre les mains: ce qu’il luy accorda facile- 
ment , mais il n’y fut pas long temps ,car il mourut auUi Guis enfans à Noy 
( oùii gill ) cni’an 710. & le cinquième de fon règne. 
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THEODORIC II. DV NOM 

VINGTIEME ROY DE FRANCE. 

Lotaire I V. ChilpericouD a n i e l cftans dcccdéz 
Charles, qui ne vouloir eftre Roy , mais lemaiflre du Ron,c om- 
meditnoftre Poète, fit déclarer Roy de France T h e O d 0 REc 
ou T h ier r y 1 I.quc d’autres appellent 1 V.àcaufedcs Rois 
d'Auflrafic de la Maifon de France & de la Race des Mérovingiens, 
qui ont porté ce nom. 

Ce Prince fut fumommé T h i e R R Y de C hh i les, à caufe quen 
fes jeunes ans il auoiteflénourry & eleuéen la Royale maifon, ou pluftoft 
au Monaftcre de Chelles, en intention de luy faire faite profeffion de la vie 
Monaftiqucjou bien pour l’cmpefchcr de fuccedcr au Roy D ago b e rt II. 
fon pereffertant bien icune quand ce di* huitième Monarque des François 
mourut l'an 71 j. Il nefur plus généreux ny magnanime que fes dcuanciers, 
qui régnèrent depuis Dagobert I. du nom , ains vécu comme eux , 
non à la Françoifè, maisi la Pcrfîcnne,ainfiqucl'on peut voir chez nos Hi 
ftoricnsjclquclsen ont remarqué toutes les particularitez. 

Cependant qucT HIER'R Yviuoiten repos, Charles Maire duPalais.ou 
Duc & Prince des François, acquit beaucoup d'honneur & dcgloircpourla 
‘ nation Françoifc. Caraprcs auoir vaincu Rainfroy , Plcdtrudc & Thibaud, 
petit filsde cette Princeflc fa belle mcrc,;l deffit les Aquitains, fit paix auec 
Eudc qui auoit cfté battu des Sarrariris , auec lequel il gaigna depuis la 
Iourncc de Tours ou de S. Martin le Bel fur les mcfmcs Sarrazins & Infidèles, 
en laquelle moururent trois cens cinquante mille, d'autres difent trois cens 
fôixante & quinze mille, & quclqucs-vns trois cens quatre-vingts mille do 
ces barbares, auccleRovAbdiramelcurchcf 

Apres cette trcs-hcurcufc victoire , Charles fut fumoramé Martel , pour 
auoir opprime ôccommc martellé la fureur de ces Mccrcans iufques alors cÛi- 
mez inuinciblcs , ayant conquis & dompte vnc bonne partie de l'Afie 6cdc 
l'Afrique , & près que toute l'Efpagnc & l'Aquitaine. Mais ce qui rend la va- 
leur dcce Princcdcs François plus recommandable, c'cfl qu'en fuite il deffit 
encore IcsWifigots leurs alliez en Languedoc & cnProucncc & reprit plu- 
fieurs fortes villes fur eux. Si tout ce qui fouloit appartenir aux anciens Rois 
£ de France, & tua en vnc autre bataille encore vn Roy de ceslnfidcles appelle 
Amorce. Il fecoururauffi!esEfpagnols,& de deux Princes qu'il enuoyapour 
chefs de ccfccours,font defeendus les anciens Seigneurs dupais dcCatalognc. 

Charles Martel ayant obligé pour ce bien- fait Sc afhltancc le Roy Al- 

E ihonféL & toute l'Efpagnc, qui lors commença à rcfpitcr, dompta encore 

csFrizons, lesBauarois, & les Alcmans,augrand bon-heur 6c honneur du 
nom François, puis mourut à Verbcric presde Compïègne le 17. Octobre 
dcran7+i.oul'annécfuiuante. ^ Le Roy 




Thierry h- RoydeTran 


‘Tire'JvrJon Jetait qui ejl conftrue ' a 
, X. S Dr nu J, djr Ïl4n JJ 6 ■ / 


Le Roy T hier r y parta aurti de cette vie à lautre, ou bien comme 
ccriuent quelques vns, la mefmc année &: la quinzième de fon régné. 
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Tous deux font enterrezà S. Denis. Pluficurs Hiftoriens auec de bonnes 

i ^ 
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conjectures auanccnt la vie de Martel quelques années dans le regneUe 
C h i l d e R i c fucccrtcur de T h i e r R r, lequel félon qu'ils difcnt,raou- 

i* l'tr.n ■. i * i' n .£./■_ 


rut l'an 739. ou 40. tant l'Hiftoixc de ce temps là eit confufe. 
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CHILDERIC III. DV NOM 

VINGT-VNIEME ROY DE FRANCE. 

H 1 1 d b R i c, filspuifnc duRoy DacobertII. fucccdaà 
lôn frere Thierry, que quelques-vns difent cftrc loti 
perc: mais la plus probable opinion cft qu’ils eftoient frères.. 
Il ne fut pas plus fpirituel que Thierry, ains auflï ftupidc 
& infenfé. Neantmois Charles- Martel Prince des François, ou félon les 
autres , fes fils Carloman ScPepin 1 eleurent à la dignité Royale, 
pourcc que les François ne voulurent fc départir des Princes du fang 
Royal du Grand Clo vis,aufqucls ils portoient vnc fingulierc affection, 
rcfpeét 6e. vénération, fie n’en choifircnt d'autres tant qu'ils en trouucrcnt, 
non pas de capables , ains feulement de cette Race, Famille 6c Maifoa 
Royale. 

Mais finalement Pépin fils de Charles Martel fie fon fucccffcur cri 
la Mairie , ayant fucccdé à la Principauté , fie qui plus cft au grand pou- 
uoit , crédit & autorité de fon perc , fie s’eftant rendu agréable aux peu- 
ples de France par fes faits héroïques , fc fie maiftre abfolu & Prince fou-, 
ucrain de- la Monarchie Françoifc en déthrofnant le pauurc Ciiil- 
d e R i c , qui en eftoie autant indigne pour fa llupidité , comme l'autre en 
fùtiugé digne pour fes belles fie gencrcufes a étions. Car il fit venirà 1a 
raifon Hunaud Duc d'Aquitaine, qui ne l'auoit voulu teconnoiftre fie 
fon frété Carloman pour Seigneurs , fie contraignit les Alemans de le 
foufmettre à luy fie à ce même frcrc , aucc lequel il paflà le Rhin fie re» 
brouffaà l'excmplcdc Martel de l'Occidentvers l'Orient. 

En ce voyage d'AlcmagncOdilonDucdc Bauicrefiit oblige d’épou- 
fer Hiltrudc locur de Carloman fie de P s p i n , qu’il auoit enlcuéc , de 
quitter letitredc I^oy ,6e de reprendre ccluy de Duc. Griffon leur frcrc 
s'eftant armé contre eux à la perfualion de Suanichildc fa mere, n’y gai- 
gnaricn, ayant cfté à diuerfes fois arreûé prifonnicr, & contraint de fc 
retirer en Bauiere , puis vers Gaifrc Duc d’Aquitaine, oùil mourut mife- 
rablement. 

Carloman ayant dclaiffé les grands Eftats, Roiaumcs fie Seigneuries 
qu'il poffedoit à P E P i N, là puiffance fut grandement accrcué. Car ce de- 
uotPrincc s'eftant retiré au Mont-Soraétc présdcRomc, puisauMonc- 
Caftin pour faire proteifion de la vie Religieufc,civce très deuot fierres- 
cclebrc Monaftercdel’OrdredeS.Bcnoilt, lepercdes Moines de l’Oc- 
cident, Pépin reduifit toucc la Monarchie de France fous fa main fie 
vainquit les Saxons, auec non moins d’heur, que de valeur. 

Pépin donc ayant gaigné pat là valeur , fa generofité , fa libéralité 6c 

les autres 
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fesautres vertus la bonne grâce de tous les François , fit aflcmblcr vn Par- 
lement , où il fit élire & députer Bouchard Euefquc de Wirtzbourg , ou 
de Bourges félon d’autres, & Folrad Abbé de S. Denis, pour aller à Rome, 
afin d'auoir l'auisdu Pape Zacharie, & fçauoir fi le Prince, qui ne pre- 
noit aucun foin nyconnoifTanccdcsaffaircs.cftoit plus digne de régner, 

S iueceluy qui faifoit toute la charge. Le Pape ayant fait vnercponfe con- 
orme à l'intention de P E P i N , & confcillé de l'élire pour Roy ( comme 
citant îfiù de C lodio N. ainfi que difcnc quelques vns, mais pourmieux 
dire , pour •eftrc allié de la Maifon Royale des Mérovingiens ou 
Clodovingiehs ; les Eftatsdc France alTcmblczà Soiflbns , dejpo - 
ferent C h i l d e R i c l’an 751. après qu'il eut régné dix ans , le faiUnc 
tondre Moine en la même ville, ou bien au Monaftere de Luxeuil en 
Bourgongne , d'où depuis il fut tiré 3c donné en garde à Odilon Duc de 
Bauicrc (que l'on tient auoir pratiqué fa depofition enuers les François^ 
il fut par luy conduit à celuy de Hemirad à Ratifbonnc , & la Reine 
G 1 s E L E fà femme voilée 3c faicc'Rcligicufc à l’Abbaye de Conchilia. 
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PREFACE 

■ S V R 

LES VRAIS PORTRAITS 

ET LES ELOGES DES ROIS 

DE FRANCE DE LA SECONDE RACE, 

dits Carlovinciens. 

A Première Race de nos Rois, dite des Merovik- 
ciensouClodovingien s,eftanc finie en l’an 
iept cens cinquante- vn, ou fept cens cinquante deux, 
i tro ’ s ccrls trente ans ou trois cens trente vn an apres 
que F a R A m o N D eut elle déclare Roy des François 
. 1 année quatre cens vingt ou quatre cens vingt vn 

de nottre lalut ; Celle des Carlo v i n gie n s ou des Carlbes 
(qui ont pris leur denominaifon de Charlis-Martel ou de 
Charlemagne) commença par P e p i n, dit le B R e f ou le Petit, 

( pour auoir cité d'vnertaturc fort balte, n’ayant que quatre pieds & 
demy de haut, mais d'vn très grand courage) le premier Roy de cette 
Lignée ou féconde Race, laquelle a étendu fes Rameaux en pluficurs 
endroits de 1 Europe, ayant donné douze Rois à la France ( comptant 
C a R l o m a n frère pu.fne' de Charlemagne) comme nous di- 
rons en leurs Eloges, Neuf Empereurs à l’Empire d’Occidcnt, fçauoir 
Charles le Grand, L o v i s le Débonnaire, Lot h ai re,Lovis IL 
Charles II. ou le Chauuc, Lo vis 1 1 1. C h a r l e s le Gros, 
Arno VL & Lo vis III I. Des Rois à l'Aquitaine, à l’Italie, à l’Alc- 
magne a la Bourgongne, à la Lorraine, à la Prouence , à la Bauicre, 
& pluficurs Princes a Ta Chreftienté. Lefquels la plufpatt ont elle de 
très genereux & de très-magnanimes Héros, donc la mémoire eft vé- 
nérable, pour auoir mis leur nom entre ceux, qui pour leur courage, 
leur valeur, & leur pieté feront cftimez éternellement , ayant éprou- 
ue la bonté de leurs cfpées fur les ennemis du Saint Siège , fur les 
Paycns &lur les Barbares, opprelfcurs du peuple Chrcllien & Catho- 
lique, bafty & fondé tant dEglifcs,& drelTé tant d’Autels au Roy des 
Rois. ' 

Si la Première Race a donné des Saints i rEg!ifc,ce!le-cync luyacedé 
en Pieté & en Sain teté, puis qu’vn grand nombre de Princes & de Princef- 
fes de cette féconde Lignée lonc décédez en opinion de Bien-heureux, ou 
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ont reccnlcshonncuts delaCanonization.ôc qu'il y a cu,& que l’on voit 
encore auiourdhuy desAutels ôcdesEglifcsdedifes&confacrecsaD.ci» 
fous le nom & le titre des Princes de cette tres-Augufte Maiion , en plu- 
fleurs contrées de l'Europe, particulièrement parmy les peuple de la 
France ou Gaule Belgique, chez les Liégeois, les Mcflms , les Lot, 
rains 6c les Alfaciens, 8c aufli chez les Morms ôc le Neruicns, qui font 
ceux de Thcrouennc & de Tournay , les Mcnapicns ou le peuples qui 
habitent le pais de Gueldre.de lul.ers & de Clcues, les Taxandricns 
ou Brabançons, le Bataue ou Hollandois , 8c le autres Proumccs 
des Pais bas , que nous comprenons communément fous le nom de 


FU Mah deuant que d'écrire les Vie & les Eloges , & de donner le vrais 
Portraits des Monarques François de la fécondé Famille Royale, il rau* 
voir qui ont cfté les Anceftrcs de P E P i N, le premier des Princes de cette 
deuxieme Race, qui a porté la Couronne ôc manié le Sceptre de ccplus 
florilTant 6c plus noble Roiaumc du monde. _ „ _ 

Clotaire premier du nom Roy de France eût (comme iay délia 
remarqué à la fin de fon Eloge ) vne fille nommée B l i t i l D e ou B i- 
tildeou Plvithilde dclaRcineGoNsiNDEouCoNSENB 
fa quatrième femme. Cette Princeffc Blitilde épouia AulbertSci- 
encur Auftraficn, qualifié Comte Palatin ôc dit Sénateur , a caufc que 
fon tient qu’il eftoit forty des Sénateurs Romains: car d autres dilcnt 
que fes Ayeux choient Seigneurs François îtlus de C L o d i o N 8c de 
FaramonD, 8c par confcqucnt non feulement cette féconde Race 
Royale feroit defccnduc de la Première par les femmes, mais aufli par les 


Le Palatin Aulbert eut de la PrinccfTc B L I T i L D E vn fils duaucl le 
nom eftoir Arnaud , & pofledoit vne Seigncune au pais de Mozcllanc , 
qui cftoit de l'Auftralic ou de la France Oricntale.au terroir 3c en la 
contrée où eft maintenant la belle ville d'Anucrs : mais l'on ne Içait fi 

dcllors cette terre portoit le titre de Marquizat. 

Cet Arnaud ou Arnoal fut maricàOdctc, dite communément Oda, 
fille de Gonzo Duc de Suaube, laquelle le fit pered'vn braue fils le grand 
S. Arnoul Maire du Palais d'Auftrafie, ôc trente - neufieme Eucfque de 

Vn faint homme, nommé Efticne.qui pour éuiter la furie des Loin- 
bars, s’efloit rctircd'ltalicen ces quartiers, prédit en voyant le petit Ar- 
noul dans le berceau, qu'il feroit la tige heureufe des plus grands Rois 
8c Empereurs de la tetre, 6c l'honneur 6c la gloire des Euclqucs. Des 
que ce ieunc Seigneur eut achcué fes études, il fut mis entre les mains 
de Gondulfc Maire du Palais de T h e o b e RT Roy d'Auftrafie, fous 
lequel il rendit tant de prcuucs de fa valeur 8c de fon courage, qu il 
^ - obtint 
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obtint en peu de temps le gouuernement des fi* plus belles Prouinccs 
des Gaules. Bien que fon premier dcfièin eut touuours cité de fe retirer 
du monde, 6c de viurcà l'cfcart : Ncantmoins les importunitez de fcs 
amis le firent refoudre à prendre pour femme vne fort honnefte &c faintc 
Dame, que quelques modernes nomment Doda ou Dodc, de laquelle 
il eut trois fils , félon la commune opinion , & fuiuant la généalogie de 
ce tres-faint Prélat, mife en lumière & publiée par le doâc Pierre Pithou, 
qui l’a extraite dVn vieil parchemin de l’Eglifc de Metz. 

Ces fils de S. Arnoul & de S" Dode (à femme, cftoient trois illuftrcs 
Héros, Anchife, Clou, & Vantifc ou Walgifc. Nous parlerons d'Anchifc 
apres auoir fait l'Eloge de S. Arnoul fon pere. 

Vantife fut par le crédit de fon pereGouuemeur & Comte de Ver- 
dun fous les Rois d’Aullrafic, 6c pere de faint Vandrillc. 

Clou ouClodulfcou Flondulfc, qui eut, fuiuant l'opinion d'aucuns, 
la Duché de Mozcllane en partage, 6c duquel quclqucsvns tiennent 
que le Roy H v g v e-C afetcII defeendu, comme nous dirons en 
l'Eloge de Charles-Martei. & en la Préface fur les Eloges des 
Rois de la troifiéme Lignée , a elle le trente deuxième Eucfquc de Metz, 
&c depuis Archcuefquc de T réues, félon Cl.Robert en fa France ou Gaule 
Chrdhenne , & le R. P. Meuriflc Religieux de l'Ordre de S. François à 
prefent Eucfquc de Madaurc, en fon Hiftoiredcs Euefqucsde Metz, qu'il 
a donnée au public depuis quelques mois. La felfc de ce faint Prélat, 
heritier des vertus de les pere & nacre (à l'exemple defqucls fa femme 6c 

( luy quittèrent les honneurs 6c les délices de la Cour des Rois pour faire 
irofeffion de la vie Religieufe ou Anachorctiquc ) eft celcbrée en l'Eglifc 
e 8. de Iuin, comme l’on peut voir chez le Martirologc Romain 6c és 
Annotations du Cardinal Baronio & és Fades Bclgiqucs d'Aubert le 
Mire, Doyen dcl'EglifcdcNoftre-Damcd'Anuers&: Maiftre de la Cha- 
pelle de cette vertueufe Princcffc la feu Infante Ifàbcllc-Claire-Eugenie 
d'Aullrichc. 

S. Arnoul ayant éleue' foigneufement à la vertu 6c à la pieté fcs trois 
fils, Anchife, Clou & Valgilcfaufqucls Rofiercs & autres ad|0uflcnt en- 
core vn fils 6c vne fille ) renonça aux plaifirs, aux dclices fit aux gran- 
deurs de la Cour, Se fe retira dans les atfreufes folitudes de l'Ardennc, 
ou, comme difent les autres, dans le célébré 6c deuot Monaftcrc de 
Lerins en Proucnce,d'où il fut retiré àcaufc de fa faintc viq, pour cflrc 
Euefque de Metz 6c Précepteur de D A g O B e R T fils du Roy C L O - 
TAIRE II. 6c eut le bonheur d'appaifer le grand différend qui cfloit en- 
tre le pere fie le fils pour le Roiaume d'Auilrafic. Mais ce bon Prélat 
quitta derechef les charges de la Cour , 6c meme les dignitez Ecclcfiafti- 
ques, pour viurc dans vn pauurc Hcrmicage fur les cimes defertes des 
Monts de la V ofgc,où il mourut aux baifers du Seigneur l'an 6 j i .ou 6 4 o. 
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félon l’opinion des autres. L'Eglife honore fa fainte mémoire 1 er 8. de 
Juillet, qui cft le iour non de fa mort en terre 6c de fanaiflance au Ciel, 
comme penfent Vfuard 6c le Cardinal Baronio; mais bien dclaTranfla- 
tion de fcs faintcs reliques, lefqucllcs furent tranfporiées par fon fuccef- 
feur S. Gctric Euefquc de Metz, Teufroy Eucfque de Thoul, ôc Paul 
ïuefque de Verdun, des montagnes de la Vofcc en l'Eglife de S. lean 
l’Euangelifle aux fauxbourgs de Metz, qui dcilofs fut appclléc 1 Eglifè 
de S. Arnoul, où elles ont elle' gardées iufques en l'an 1551. qu« cette 
Royale Eglifc 6c Abbaye fut ruinée , Ôc furent portées dans Metz , quand 
on fit les préparatifs pourfouflcnir lefiegede cette ville contrelcs efforts 
de ce grand Empereur & Roy d’Efpagnc Charles V. où clics font véné- 
rées par les Meflins.qui ont reconnu non vnc, mais plufieurs fois com- 
me cefaint Prélat efll'vn des Protcéfeurs 6c Patrons de leur patrie. 

Si S. Arnoul mena vnc vie toute Angélique ôc toute du Ciel fur les 
faints Monts de la Vauge ou Vofgc aucc Ion fidèle amy S. Romaric, 
iouifTant en fa retraite de la compagnie de ce grand faint , comme S. Ba- 
file faifoit de celle de fon coufin S. Grégoire de Nazianzc en Ion defert 
du Pont Euxin , la Prince fîe Dodc fa femme ne vécut moins rcligieufc- 
menr. Car elle (e retira àTréucsdansvn Monaflcrc qu’elle auoit fondé, 
où citant renfermée ou pluflofl reclufe, elle pafTa doucement (csioursau 
fcruicc de la DiuincMajeflé, gouflanc combien le Seigneur cfl doux à 
ceux 6c à celles qui ont lecccur droit 6c 1 intention fincere. T elle qu'cfl 
notice vie, telle cfl pour l’ordinaire nollrc ifTuë ôc notlre départ de ce 
monde iDode ayant toufiours bien vécu, fa mort fut autli de celles qui 
font precieufes dcuanc Dieu, Ôc fa mémoire cil en bénédiction parmy les 
fiddes, qui Honorent du titre 6c de l’Eloge de Sainte. 

Anchife ou Anfcgilc Ôc Anfcgifile Duc ôc Comte Palatin, l’aifné des 
fils de S. Arnoul 6c de S" Dodc ( ie n'ignore pas que quelques Auteurs 
ont écrit qu'il eftoie le troifiémc ou le cadet ) fut allié par le Sacrement de 
mariage auec fainte Bcggue, dite vulgairement Bcga, qui auoit pour 
■perc le bien-heureux Pépin l’Ancien Maire du Palais d Aullrafic,furnom- 
mé de Landcn ( à caufe qu’il faifoit fa plus ordinaire demeure en ce lieu ) 
& auoit pour mcrc la bicn-hcurcufe lttc ou ldubcrgue, PrinccfTe aulh 
«es-noblc,cftant fille d’vn Duc d’Aquitaine 6c feeur de fainte Seucrc &: 
de S. Mcdoald Archeuefque de T réues. Pépin de Landcn , lequel a clic 
( félon le témoignage des Hilloriens de Flandre) le premier des Princes 
ou Ducsdc Brabant, eut trois enfans de la B. Idubcrguefon époufe, vn 
fils ôc deux filles. Le fils fut le brauc ôc l'infortune Grimoald fécond 
Prince de Brabant 6c Maire du Palais d’Auflrafic fous le Roy faine S 1 c b- 
Bert, qu’il gouucmoit ôepoffedoit entièrement, duquel i'ay défia parle' 
en la vieduRoyCLOvis IL L'aifnéc des filles fut S" Gertrude, le mi- 
roir des Dames de bonne maifon , b première Abbcffe du vénérable Col - 
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lege des trcs-noblcs Chanoincflcs Si Patronne deNiuelIc,ouclle paflà 
de cette vie à l'immortelle 5c bien-heureufe le dix-feptiéme de Mirs de 
l’an 66 4. ôc a cité canonizéc pat le Pape Innocent 111. oufelonlcsau- 
ttes parHonoréllI.fonfucceflcur. La puifnéefut noftrc faintc Bcgguc, 
qui durant tout le cours de fa vie fc monltra digne fille des B B. Pépin & 
Iduberguc & vraie fccur de fainte Gertrude, laquelle eut vn filsnommé 
Pépin , du Duc Anchifcfon mary. MaisAnchifcf qui fut Duc de Brabant 
apres la mort de Grimoald frère de fainte Bcgguc fa femme) ayant elle 
malheureufement tué à la chaffcl’an fut cens loixanteSc dix-neuf, oufix 
cens quatre-vingt cinq parGaudouin fon ingrat nourriflon 5c filleul ,- 
qu’il auoit éleué à de grands honneurs , cette piculc ôe vertueufe Dame 
la vefue , fut à Rome vifitcr par deuotion les faints lieux de cette ville ca- 
pitale de la Chreftienté Si de l’Vniuers.od apres auoit rcceu la bénédi- 
ction du Saint Pcre, Si remporte pluficurs reliques, elle fie ballir fept 
Eglifcs ou Chapelles ou Oratoires à Anden fur la Meufc, entre Narnur 
& Huis, en mémoire des fept Eglifcs de Rome, lcfquclles on void en- 
core fur pied. Elle fonda aulfi Si édifia au meme licud'Andcn (où fon 
mary auoit reccu les honneurs de la fcpulturc) vn Monaftcrc pour des 
Chanoincftcs , pareil àceluy que fa mcrc Iduberguc auoit bafty 5: dote à 
Niuclle parle confcil de S. Amand EucfqUcdcMaftric. Bcgguc enuoya 
quérir des Religieufes anciennes d'âge 5c de vertu de Niuclle, poürgou- 
uerner les icuncs filles de ce Cloiftrc Si maifon nouurllc: mais cette Sain- 
te ayant mis ordre à fes affaires, 5: achcuc fon pieux dcficin, rendit fan 
amccnccdcuot Monaftcrc d' Anden, à ccluy quelle auoit toufiours bien 
feruy 5c honoré, le 1 8 . de D cccmbrc de l’année 6 9 8. treize ans après auoir 
reccu le voile, renonce au monde, 5c laiffé fes biens Si fes Eftatsà Pépin 
fon fcul 5c fils vnique, auquel iourl’Eglifc folcnnifclà fefte, comme fça- 
uent ceux qui ont leu pluficurs Ecriuains tant anciens que modernes, 
Vfuard, Sigebert, Molan,Baronio,le Mirc,Harius 5c autres, 5c meme 
le Martirologc Romain 6c le Brcuiairc duDiocefe de Narnur. 

Pépin filsd’Anchifc 5c de faintc Bcgguc, dit lcGrospourfagroflcur, 
5c Hcrillel à caufc qu’il fcplaifoit à Héritai, place voifinc de Liège fituée 
furies riues dclaMcufe, où il auoit fait ballir vn Palais, qui elloit fonfe- 
iour ôcfesdcliccs, fut Maire du Palais de France 5c d'Auftralic,ou de la 
FranccOccidcntaleôcOrientalc, 5c porta la qualité de Prince des Fran- 
çois. Car apres auoir vaincu fes enuicux,ou pour mieux dire fes enne- 
mis, qui clloicnt de petits tyranneaux, il exerça la Mairie puifTammcnt, 
ayant l'entier maniement des affaires de cette Monarchie, qu'il conduifit 
auec bien de la prudence, par l'cfpace de vingt- fept ans, fous les Rois 
T heodoric I. Clovis lit. Childbbhrt Sc Daqobert IL 
Pendant le règne dcfqucls( comme i’ay fait voir en leurs Eloges) il en- 
tretint la Paix en France, furmonta les Alcmans.lesBauarois 5c les Sa- 
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xons, 8c contraignit les marnes Saxons & les Sneues de reconnoiftre les 
François. Il chalfa les Fnzonsd'Vtrec ou Vtrecht, Tille afllfc tur le vieil 
canal du Rhin , 8c donna cette Cité à S. Willcbrorde ( qui eftoit venu de 
la Grand' Bretagne ) laquelle fut deflors érigée en Eucfchc, où ont vécu 
vn grand nombre de bons Prélats, 8c l'an 1559. le Pape Paul 1 1 1 1 .y éta- 
blit vn Archeucfché. 

Ce Prince mourut à lopil au pais de Liège , ou , félon les autres , il 
Liège même, le 17. de Décembre de l'an fepteens quatorze, ayant eu 
■deux fils Drogon ou Dreux, Comte de Champagne 8c Duc de Bour- 
gongne, 8c Grimoald Maire du Palais , de la Princcffe Plcétrude £1 
femme, à laquelle les Alcmans 8c les Bauarois donnent le titre de B. 
8c de faintc , & vn fils , ou (comme difent quelques vns ) deux fils d'vnc 
fïenne amie nommée Alpaidc , dont l'aifné fut Charles dit Martel, le- 
quel malgré la haine de Plc&rude fa belle- mere, 8c les efforts de Rain- 
froy, vint à bout de fes deffeins 8c de pluficurs belles entreprifes , au 
grand honneur de la nation Françoife , 8c à l'auancemcnt de la Reli- 
gion Chrcfticnne. 

zAyant perdu par mille beaux trofecs 
Des Sarrazjns les races eftoujfces , 

Et des François le nom victorieux 
Par fa prouejfe enuoyé iufjuaux deux. 

Comme i'ay défia remarqué en la vie du Roy THEODORicII.du 
nom,& ie diray plus amplement en la vie de ce Libérateur 8c Conferua- 
tcurdc la FoyOrtodoxe, 8c de l'Empire 8c de la Monarchie des Francs. 

Ce Charles-Martel, le marteau des barbares 8c des infidèles, citant 
décédé l'an cinquante -cinq de fon âge , 8c fept cens quarante 8c vn de 
noftre falut.à Paris, ou au Palais Royal dcVcrberic prez de Compie- 
gnc,ou à Crecy fur Oifc, comme difent les autres, lailfa de là femme 
Suanichildc fix fils, dont les deux ailncz furent Culomas 8c 
Pépin, qui furent les aifncz en toutes fortes. 

Carloman8c Pépin apres ledcccz de Martel, fuccedcrcntà fon 
crédit 8c à fon authorité. Mais Cakloma Njsrcferant les délices 8c les 
honneurs du Ciel à ceux de la terre , laiiTa fes Ella t s à Pépin fon frere 
( encorcqu'il eût vn fils nommé Dreux) 8c fe rendit Religieux au Monc- 
Soraétc , 8c depuis au Mont-Cafijn , où il mena vnc vie Angélique. 
C’ellpourquoy plufieurs bons Auccurs (mcfme étrangers) entre autres 
le do&e Charles Sigonius, tiennent qu’il a cfté canonizé. 

O Dicuiqui peut lire (ans admiration la vie 8c les belles a étions de 
ce Prince cres-Pieux 8c très- Religieux? qui n’eft rauy d'étonnement au 
tccitdc fes venus, particulièrement de là tres-profondc humilité, donc 
il donna de bonnes prcuucs, fàiiant tous les plus vils offices d'vnc ber- 
gerie 
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gene&d’vnccuifine.Iors qu'il efloit inconncu dans l'Abbaye du Monc- 
Caflin , où fansyn fien domclfrque François , l'on n'cût jamais feeu que 
celuy qui faifoit les charges les plus abiedes de la mailon , qui cftoit com- 
me le marmitton & le valet des feruiteurs & des valets, lefqucls fou- 
uent legourmandoicnt&:malcraicoicnr,& qui enduroit h patiemment 
pour l'amour du Filsdc Dieu, tant d'affronts & d’indignités, & mc'mc 
des baftonnades de perfonnes h viles , fi abiedes, & fi baffes , auoit com- 
mandé à tant de Peuples , de Prouinces , de Roiaumes , & de grands Sei- 
gneurs, & elloit le fils d vn Prince des François , & le frcred'vnRoy de 
France. Ccfaint Prince & Religieux mourut l’an 754. à Vienne en 
Dauphiné, ayant cfté enuoye en France par fon Abbeà l'inftance d'A- 
tolpnc Roy des Lombars , pour diffuader le Roy Pépin fon frere 
delécourit le Pape contre ce Monarque de la Lombardie. Et qui veut 
fçauoir les vertus & les mérités de faint Carloman lifc nos Hilloriens 
François & de l’Ordre de faint Bcnoift, lefqucls s'ils font fufpeds, il 
faut auoir recours au Cardinal Baronius en fes Annales Ecclefiafiiqucs, 
à Chriltoflc Brouucr en fes Antiquités de l'Abbaye de Fuldc, fondée pat 
ce Prince, & particulièrement à Mathieu Radcr, au fécond volume de 
fa Bauierc (àüue. 

Pépin citant feul Prince des François apres la retraite de Carlo-' 
man.gaigna par les vertus, par fes mérités, &parfon accortifela bien- 
veillance de tous les François: de forte que d'vn commun accord ils 
©Itèrent le Sceptre & le Diadème de France à Childiric Prince 
fainéant & inlènfé , &le dernier de fa Race, pour le donner au tres-ver- 
tueux & tres-magnanime Pépin, qui a cité vn des plus excellens 
Monarques qui ait régné non feulement en cette Monarchie, maisaulfi 
aux autres Eltats , Empires & Roiaumes. Que fi la petiteffe de fon 
corps le fit appeller P E t 1 T ; auflî par vne qualité contraire, la bonté de 
fon efprit qui paroiffoit en fon vifage , la hauteffe du courage dont il 
eltoit doue, joint à vne rare fageffe & à vn bon - heur incomparable, 
duquel il a touy tous les iours de là vie , luy ont acquis les beaux lurnoms 
de Grand & de Débonnaire, qui furent depuis heureufement 
tranfmis en la perfonne de C h a r l e s fon fils , & de L o v 1 s fon petit 
fils , lefqucls ont tous deux ( ainfi que Pépin ) rendu de fignalez ferui- 
ccs à l'Eglife , & obligé le Saint Siégé par toures fortes de bien faits, & eu 
fi grand nombre que l'on ne fçauroit les exprimer auec des paroles : Audi 
le Pape Leon 111 . preuoyant auec les peuples d’I talie la neceffité de l'Egli- 
fc Catholique, dont la protedion auoit elté long-temps delaiffccparles 
Empereurs du Lcuant, & ayant égard aux grands mérites de la nation 
Françoifc, & de la Race C a r t o v 1 N g 1 E n n e, couronna Empereur 
Charles le Grand , auec ces acclamations de ioye répétées par trois 
fois, tant du Clcrgé,quc de la N oblelfc &: du peuple Romain, A Charles 
jiugufle Couronné Je Dieu, grand £r pacifique * Empereur des Romains, vie 
O" vtfloire. 
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Mais douant que de commencer les Eloges des Rois Carlovin* 
g i e n s,ic mettray icy la vie briefue de Charles-Martel leur pcrc. 

Quelques miens amis ayant trouuc bon de mettre à la fin de ccrt# 
Préface des Rois de la deuxieme Lignée, la Vie fie l'Eloge de ce très gé- 
néreux 8c tres-magnanime Prince, qui a par (à valeur 3c fi» vertu fraye 
le chemin aux Rois de cette Race , fes enfans & fes neueux , pour monter 
du confcntemcnt des François fur le throlne des Fleurs de Lis Royales , 
8c de porter l'Aigle de l'Empire , aucc le confcntemcnt de la plufpart des 
peuples 8c des nationsChrcfticnncsifay aulfi-toftfatisfaitàlcur defir 8c 
a leur volonté. Ce qui m'a efte très facile, l'ayant extrait de mon liure des 
illuftres Héros François, 8c lcquelicy placé, pourra donner quelque clarté 
pour les Eloges des derniers Rois Mérovingiens. 

C H A R L E S-M ARTEL, PRINCE 

DES FRANÇOIS. 

e 

E Ntre les illuftres Héros, non feulement de noftrc France & dcl'Eu» 
ropc,mais même de l'Vniuers,,C H a R L e s Prince 3c Duc des 
François, furnommé Martêl, tient le premier ranga de forte que 
quelques Hiftoriens l'ont préféré àCHA R le s le Grand, Roy de 
France 3c Empereur fon petit fils, 3c à ces deux braucs Héros 8c Con- 
quérons du monde, lule-Cefar 3c Alexandre, tous trois grands Chefs 
de guerre, grands de renom 8c grands de puilTance,fuiu?s 3c aydez de 
diuers peuples en leurs conqueftes; mais noftrcC h a r le s-M artel 
cftoit vn hmplc fujct,n'ayanc prcfque autre meilleur fouftien Scappuy, 
que là propre vertu, en laquelle il lemblc n’auoir pointcud égal. Cefar 
à la venté n'eftoit du commencement fi puiflànt que Charlemagne 8c 
Alexandre; 8c fa condition 8c fa fortune n'eftoit fi differente ny h éloi- 
gnée de celle de Martel: mais ce vainqueur du grand Pompée , qui a mon- 
lire aux Empereurs comme il falloir s’emparer de l'Eftac 8c de la Répu- 
blique Romaine, a par fon ambition immodérée terny fa réputation, 
pour auoir vaincu non les étrangers , mais fes concitoyens , 8c vfurpé par 
tyrannie la charge de Dictateur ou de premier Empereur. M a r t e l au 
contraire, a conferué la Monarchie Françoife, 8c a triomphé des enne- 
mis de cet Eftat 8c de la vraie Religion , au grand contentement des 
François, qui l'ont eftimé à bon dioit le Libérateur & le Çonferuateur Je 
la France (y Je la Foy Cbrefiienne. 

Ce grand Prince 3c excellent Capitaine, le pere de nos Rois de la 
deuxieme Race,eftoic ( comme ic viens de remarquer en cette fécondé 
Préfacé) le fils naturel de Pépin Hcnftel, Maire du Palais de France 8c 
d'Auftrafie.aufli qualifié Prince des François, 8c d'vnc fienne maiftrefte 
& amie, ou pour parler plus Chrcfticnnemcnt, d'vnc concubine, nom- 
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inccAlpaidc ouAlheide,Demoifcllc bcllcà merucillc & de bonne mai Ton, 
de laquelle il eftoit fi paffionncment amoureux, qu'il l'a fit venir (^demeu- 
rer dans Ton Palais, au grand crcuc-cœur de la Princeffc Plcétrudc fa fem- 
me, Daine qui n'cltoit moins belle, que fage Se couragcufc, Se au grand 
fcandalcdc tous les gens de bien, qui blalmcrcnt cet Héros illulfrc en 
vertu Se en Religion, Se qui auoit vaincu tant de tyrans, de s'eftre laide 
vaincre, abattre 8efurmontcr par fesdclbauches. Lambert Eucfque de 
Malhic entr'autres, le repric auec la liberté digne d’vn Paint Prélat & d’vn 
fidèle fcruitcur de Dieu. Ce qui irrita tellement Dodon frère d'Alpaide, 
qu'il prit la refolution de maffacrcr ce faine homme, Se fc voyant ap- 
puyé Se fupporté de Pépin , il mit en execution fon mauuais dclfein ; car 
il le tua dans Liège, comme il eftoit en oraifon. Cet impie mourut de- 
puis trcs-funcftcmciit ,& les entrailles furent non feulement pourries, 
mais aufli fon corps demeura fi puant Se fi infcéf, que l'on fuc contraint 
de leicrtcrdamlariuicrcdeMeufe,commc n'ignorent pas ceux qui ont 
leu laChronique deSigebere Se les vies des Saints écrites parD.Laurens 
Surius Chartreux, en la vie de S. Lambert le 17. du mois de Septembre. 
Les autres affaiblis de ce bon Prélat n'eurent pas vne meilleure fin que 
Dodon. 

Pépin Heriftel Se. Alpaide furent fi cpouuentcz par la mort mifcrable 
Se funefte de Dodon , qu'ils quittèrent leur mauuailc vie , & par vne lon- 
gue pénitence cftacercnt leur crime Se leur péché. Alpaide meme renon- 
ça à tous les plaifirs du monde 6e fe retira dans vnMonaftere de Filles, 
qu’elle fit battit à Orp en Brabant, dans lequel elle mena vne vie fort 
auftere. Le tombeau auquel repofoient les os de cette Dame penitente en 
l'Eglifc de ce Monaftcre.a elfe trouué Se découucrt ces années paffées. 

Quelques-vns croient que Pépin Heriftel eutauffi vn fécond filsna- 
turcl, nommé Childebrand, d'Alpaidc fa maiftreffe oud’vne autre amie. 
Les autres affeurent que ce Childebrand, lequel fe rendit recomman- 
dable par (à valeur contre les Infidèles, ( comme ic diray en diuers en- 
droits de cctre vie ) eftoit frère de P e p 1 n Se oncle de nolfre Char- 
le S-Martel : mais il y en a qui tiennent que Childebrand n'eftoit 
ny frère ny oncle de Charles; ains feulement Ion coufin iffu de 
germain. Ceux qui font de cette opinion difent , que Childebrand 
eftoit fils du Duc Martin, que le cruel 
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liques, & même contre fa parole Se fa foy promife, ainfi que i'ay fait 
voir en l'Eloge de T h i e r R y I. du nom, quinziéme Roy des Fran- 
çois. Ce Capitaine ou Duc Martin, à leur dire, eut pour père S. Clou 
Eucfque de Mctz,l’vn desfils de S. Arnoul, ainfi queie viens de remar- 
quer en la fécondé Préface. Le Duc Martin, qui eut (fuiuant leur auis^ 
Childebrand pour pere, eut pour fils le vaillant Se généreux Theodoric, 
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lequel rendit de fignalez feruices au Roy fie Empereur Charlema- 
gne fon parent es guerres de Saxe : ce qui luy acquit le furnom de 
Saxon ; 5c de luy cil defeendu Robert le Fort Duc ôe Marquis de France , 
Comte d'Anjou, d’Orléans ôe de Blois, pere ou ( Félon quelques- vns) 
beau-perede Robert Duc de France ôe de Bourgongnc.ôc depuis Roy 
de France , ayeul deHvcvE-CAPET trcnce -cinquième Roy des Fran- 
çois, ôe le Chef de la troiliétne Race. 

Pépin Hcriltcl ayant delaiffé 6 c chaffc Alpaide, quitté fes amours il- 
licites 6 c fair pénitence pour fon adultère , ne laiifa toufiours d'aimer 5c 
decherir cordialement noftreC h a R le s-M a rte i fon fils naturel, 
5c l'eut en fi bonne eftime 5c l'affcCtionna tellement pour fa vertu 5c fon 
mérite, que mourant à Licgeouà lopilau pais du L 1 cgelan 714 .il or- 
donna qu'il feroit Maire du Palais d'Ault rafic apres fon dcccz 5c Duc 
dcBrabant,fi nous voulons croire les Hiftoriens Flamans. 

Charles ne voulant dégénérer de la vertu de fes anccftres Pater- 
nels, tous illuftres Héros en valeur ôc en Pieté (ainli que nous venons 
de dire en la fécondé Préfacé) donna de bonnes prcuucs de Ion courage 
apres la mort de Pépin le Gros fon pere ; Car Plc&rudc veufuede Pe- 

E )in, PrincciTc Bauaroife , vertueufe 5c deuotc ; mais alticre & hautaine, 
aquelle vouloir cftre mailfrefTcabioluë, s'empara du Gouucrnemcntdc 
l'Eftatauecfon petit fils Thcudoaud, que d'autres nomment Thibaut, 
5 c craignant que noftrc Charles, hls naturel de fon mary, ne luy fift 
perdre prife par fa valeur , fon adreffe 5c fa bonne conduite , elle n'eut 
point de repos , quelle ne l'eût enferme dans vne rude prifon à Cologne, 
en laquelle il fut détenu quelques années. Mais le Roy des Rois ,qui 
vouloir fcfcruirde ce Prince tres-gcncreux pour ladcfcnic de fonEglifè 
5c de cette première 5c plus noble Monarcnie de la Chrcftienté, contre 
les Sarrazins 5c les Infidèles , luy donna les moyens de fortir de cette 
cruelle captiuité , non fans miracle , félon le rapport de nos Annali- 
ftes : quelques vns difent, que ce fut par les artifices d'vnficnamy nom- 
mé Aun. 

Apres que noftre Charles eu rccouucrt fa liberté, il fe trouua 
auoir iur les braspluheurs puiffans ennemis , tant de ce Royaume , que 
des pais étrangers , qui tafeherent tous de le perdre 5c de le ruiner. Mais 
Dieu fit voir contre les apparences mondaines , tjuen vain les hommes 
l'eppofent à ce yue te Ciel d déterminé, ayant pris ce ieune Seigneur ou Prin- 
ce François en fa protection 5c fauucgardc, l’ayant conduic contre l'at- 
tente de fa belle mcrc la Princeffc Plcétrude, fille de Grimoald Duc de 
Bauiereôc detousfcsaducrfaircs, à vne grandeur 5c authorité abfolué, 
voire fouuerainc 6 c Royale, ayant efte comme lcmailtredes Rois Da- 
niel OU CHILPERIC II. CLOTAIRE 1111. ÔcThiERRyII. 
ou 1 1 1 1. & , félon quelques- vns , de Childeric le dernier des Rois 
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MeROvinciens, ainfi que fon Eloge ou l'Hiftoirc abrégée de fa 
vie vous le fera voir. 

Charles eftant miraculcufemcnt deliuréde la prifon de Cologne, 
futreceudcs Auftraficns ou François Orientaux comme vn Ange venu 
du Ciel, tant ces peuples l’aymoicnt, pourcc qu'il reflcmbloic à Pépin 
fonpcrcdcvilàge 5c de mœurs, Prince dont ils honoroient la mémoire; 
5 c aufli à caufe qu'eftant prés de la fin de fa vic.il leur auoic très particu- 
lièrement recommandé ce fien fils. 

Rainfroy , duquel i'ay parlé fi fouucnt es Eloges dcsRoisDAcOBERT II. 
%: Chilperic ou Daniel, n’eut fi toit receu la nouuclle de la 
deliurancc de Charles, qu’il fut faifi d’étonnement 6c de crainte , 
pour la peur qu’il eut, que ficefils de Pépin Herillcl ri’cftoit opprimé 5c 
accablé deuant qu’il eût acquis plus de crédit parmy les François Orien- 
taux, qu'il ne luy fift perdre toute fon autorité. 

Ce Maire des Rois Dagobert Ôc Daniel drdTc vne puiflan- 
tc armée contre Charles, en laquelle il mène le Roy D a N i e L ou 
Chilperic II. 6c eftant arriug fur les bords de la Meufc, il fait en- 
trer Rabot ouRabaud Duc de Frizc, pour contraindre noftrc Charles 
àdiuifcr fes troupes 5c fon armée. Mais noftrc Prince ayant découuert 
la fourbe de Rainfroy, allaattaqucr les Frizons, contre lefquels il fit mal 
fes affaires; caril perdit vne partie de fes meilleurs amis 6c de fes plus fi-, 
• dcls partizans: C’cftpourquoy Rainfroy paflà les Ardennes auec le Roy 
Chilperic, 6c fie le degaft es Prouinccs voifines , comme i’ay défia 
dit en l’Eloge de ce vingt-vniéme Monarque des François. 

Charles, quoy que battu par les Frizons, cftoit trop généreux 
pour perdre courage. Car ayant fccii de bonne part, que l’armée duRoy 
D a N i e L 5c de Rainfroy eftoic en dclôrdre ( comme ils reuenoient de 
la Conférence dcColognc.où ils auoient refolu fa ruine auec la Prin- 
ceflc Plcdtrude) il l'alla aufli toft attaquer 6c deffit quelques troupes à 
Amblauc. 

Il enrichit fes foldats du butin qu'il fie en cette deftaite , apres la- 
quelle il remet fus vne armée 6c entre dans la Picardie. Eftant à Vin- 
ciac ou Viney, fur les confins de cette Prouince ôc du Cambrefis , il 
obtint l’an 717. vne mémorable viétoirc fur Chilperic ôc Rain- 
froy, qurtut l'Orient de fa fournie ôc de fes profpcritez. Car en fuite de 
cette heureufe victoire, il pourfuiuit fes ennemis iufques aux portes de 
Paris, 6c de là fe rendit maiftre de Cologne 6c des trefors de feu fon 
pcrc. 

Noftrc Charles eftant à Cologne , fit voir à Plcétrude le grand 
nombre des prifonniers qu’ilauoitgaignezà la tournée deVinciac ôc à 
la fuite de Rainfroy, 6c puis il luy reprocha les mauuais offices qu’elle 
luy auoic rendus, 6c les rudes traitemens qu'il auoic rcceus de fa parc: 
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Mais comme il cftoit magnanime & mattial.il défendit que l’on ne luy 
fit aucun tort, & commanda qu’elle fût traitée en Princcflcdefa maifon 
5c de fa qualité, larefpeclant 8c l'honorant comme la femme de Pépin 
Heriftelfon pere , oubliant tous les déplaifits qu'il auoit rcceus de cette 
fuperbe Princcflc de la maifon de Bauicrc , fc rcfouucnant du dire du 
Prince des Poètes Latins ; 

(e n'efl pas grand honneur aux perfonnes plus hautes , 

De faire repentir les femmes de leurs fautes: 

La gloire en efl petite, ty d'en eflre vainqueur , 9 

(e nefl pas pour monjlrcr me bonté de cctur. 

Ce Prince, après la Iournée de Vinciac,fit paroiftre fon bon iuge- 
ment Si fa conduite, n’ayant voulu pourfuiurc fa victoire du code de la 
France Occidentale, dans laquelle il n’auoit pour lors aucune place, car vn 
fcul fiege pouuoit ruiner fon armée , & il nettoie encore paifiblc poflèf- 
fcurdc fOrientalc.od Pledrude 8c fon petit filsThibaud ettoient maiftres 
de plufieurs bonnes villes ; mais cornue fouucnt tout fe rencontre facile 
aux victorieux , il receut en peu de cemps tout ce pais en fon obeittàncc. 

Charles, Prince prudent 8c auifé, n'eut fi toft pris la potteffion 
de l'Auttrafic ou de la France Orientale, qu'il élcua à la dignité Royale 
de France Clôt air e IV. fils du Roy Th ierr y, 8c petit fils du 
grand Dagobert, tanc pour gaigner le cœur 8c l’artcûion de nos* 
François , parmy lefquels de tout temps le nom de Roy cft làint 8c (âcre, 
que pour l'oppofer àDANiELouCHtLPERiC.du nom duquel fc 
feruoit Rainfroy fon aduerfaire, qui conlcilla au Roy C H I L P e R I C 
d'appcllcr à fon fccours Odon ou Eudc Duc d’Aquitaine, Prince très-* 
puittant , lequel ayant aflcmblçAOie grotte armée de Gafcons (es fujets, 8c 
de T ouloulains les alliez , vint trouuer ChilpericSc Rainfroy pro- 
che de Paris, en deliberation Si creance deperdre 8c ruiner nottre braue 
Charles, qui fans s'étonner du grand nombre de fes ennemis, mar- 
cha couragcufement conerc eux auec vne armée moindre que la leur* 
pour le nombre des combattans, mais plus lette pour leur valeur 8c leur 
gcncrofité , aulfi il remporta vne autre infigne vidoirc fur C h i l p e- 
R I C, Rainfroy 8c Eudc és plaines de la Champagne. 

Eudc , après la viétoire de C H a R L e s ,*fc fauua à Paris , & de là en 
Guyenne , sellant faifi de C H i L p e r i c 8c de les trefors , 8c Rainfroy 
cttantaccouftumé à prendre la fuite, pluttott qu'à gaigner des victoires, 
ferctira à Angers, ou sellant fortifie, craignant le bonheur de ce icunc 
vainqueur, ii lut contraint de foullcnir vn fiege 8c tomber entre les mains 
de ce Cefar, lequel , félon quelques -vns , le hc mourir; car les autres tien- 
nent qu'il luy donna la vie & le Comté d'Anjou , après luy auoir fait re- 
noncer à la Mairie du Palais. 
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Noftre Marte L,dcuant que mettre le fiege deuant Angers, auoit 
bbligé Eudeparprcfens de luy liurcrC h i L p b r i c , lequel citant entre 
fes mains mourut de maladicà Noyon, ayant furuêcu peu de temps Clo- 
taire. Apres le deccz de ces deux Rois , C H a R les fit déclarer Roy 
Thierry deChelles, fils de Dagobert II. voulant ap- 
puyer fon autorité fur le nom de la Majefté Royale, redoutant l'humeur 
de nos François , pour l’inclination naturelle qu’ils ont enuers leurs 
Rois. 

Pendant tous ces grands troubles de noftre France, les Bauarois , les 
5 ucues& les Saxons le rcuoltcrcnt; mais Ch a rles fe voulant monftrer 
puiftant& abfolu par tout, apres auoirmisen allez bon ordre lcs’afiàircs 
dedcçà,paflà le Rhinaucc vnc forte arme'c, rangea les peuples rcbelcs 
au dcuoir.vifita les autres iufqucs au delà du Danube, & apres auoirfait 
trembler toute l’Alemagne fous le bruit des armes Françoifes, s’en re- 
tourna triompliant en France , où il fit déclarer la guerre au mcfmc Eude 
Duc d'Aquitaine, lequel poulie d’vn dcfcfpoir & de ddEance de pouuoit 
refifter à vn fi grand 6e puiflant Prince, tout ccdantà fon bon-heur, auoit 
appelle àfon ayde les Infidèles Sarrazins, qui eftoient entrez d’Alfrique 
enEfpagne. 

Tandis qu’Eudc fait venir à fon fccours les ennemis de la Religion 
Chrcfticnnc, fe&aircs de l’impoftcur Mahomet , C H a r l e s fc tait dé- 
clarer Prince &• Duc des François , au grand contentement de toute la 
nation; Car il fut pour fes hauts faits , comme remarque fort bien noftre 
Poëtc en là Franciadc, \ 

— Gouucrncur de: François * 

A Ion Roy de nom , mais le maifire des Rois. 

Les Sarrazins Arabes, ou Mores d'^iqueayans réduit l’Efpagncfous 
leur tyrannie, & voulans étendre leurs bonqueftes dans le Languedoc 6c . 
l’Aquitaine , palfcrent les Pyrénées îufquzs au nombre de quatre cens 
mille âmes l’an 711. & ruinerenc Eude qui les auoic appeliez, félon la 
creance de la plufpart de nos Hiftoricns, car oçux d’Elpagne ne font de l ' t'" 
cette opinion ; fie il y en a de nos modernes aufli qui uùucnt cet auis, 6c r " r 
monftrcnt, qu’Eudc cftant Prince làge, prudent, magnanime & Catho- 
lique, il n’y a point d’apparence qu'il euft mieux aimé fc mctcrc entre les 
mains d vne nation pcrfidc 1 & ennemie delES vs-C h rist, que de ren- 
dre ce qu'il deuoità la Couronne de France: veu meme que trois ansau- 
parauant il elloit venu aux prilès auec les Arabes en Languedoc, les auoit 
deftairs, & occis en champ de bataille le General de leur armée. Maisfoit 
que ces Barbares 6e Mccrcans ayent efté appeliez par Eude, pour fe ven- 
ger de C h a rle s, ou qu'ilsaycnt pâlie l’Elpagneauec intention de con- 
quérir noftre France, qu’ils auoicnc défia tentée, cela n’appartient pro- 
prementà l'Hiftoire de noftre Prince 6c Duc des François, qui lesdetità 
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la fournée de Tours ; dmcfuHÎT de dire, que Abdirame Prince S: Roy 
dccesMahometans, homme courageux & grand Capitaine; mais auec 
cela extrêmement arrogant 8c fuperbe, ayant conceu en fon efprit ambi- 
tieux, non feulement le rccouurcmenc du Roiaume des Gots, mais auili 
la conqudle de l'Aquitaine 8c de la France , apres auoir fait trenchcr la 
telle \ Munilie , 8c enuoyé fa vefue fille d'Eude , Pnneefle belle en toute 
perfedion.au Miramamolin en Afic, il entra du colle de Parpignan en 
Languedoc, auec cette effroyable armée compoféc de quatre cens mille 
âmes, mit le fiege deuane Arles, lequel Eude voulant faire leucr , il le 
vainquit , 8c le força de prendre la fuite deuers l’Aquitaine , 8c le fuiuant 
de fort prés, entra dans Bourdcaux 8c rauagea toutes les villes 8c le plat 
pais de Gafeongne; puis entra dans la Xaindonge , trauerfa fansrefiftan- 
cclc Perigort, l'Angoumois , 8c le Poitou , fe rendit maiflrc de Poitiers 
abandonne des habitans , 8c brufia la belle Eglife de S. Hilaire ce grand 
Codeur de nos Gaules, 8c le fléau des Arriens, qui n'elloit pas en ce 
temps-là cnclofc dans la ville, comme elle a eflé depuis. 

Ce Prince Mufulman voulant faire reffentir à la T ourtaine les effets de 
fa rage 8c de fa fureur brutale , comme il auoit fait au Poitou 8c à la 
Guicnne, forcer Tours 8c abatre de fond en comble l'Eglifc de S. Martin 
vn des Patrons de noflre France 8c vn des Protedeurs de nos Rois (aufii 
ceux de la première Lignée portoient fà Chape es batailles, 8c clloit vnc 
des principales reliques de leur Oratoire) à laquelle tous les Chrefticns 
auoient vnc très- particulière deuotion ; fes triomphes furent bornez en 
laplainedcfaintMartinlcBel.oùluySclesficns perdirent la vie 8c leurs 
threfors ; car noflre Charles toufiours preil a la defence de l'Etat 8c 
des Autels , vint attaquer ce T yran 8c fes croupes infidèles fi furieufement 
en cette belle plame, qu'il en fit mourir plus de trois cens foixante mille. 
Ce grand Capitaine 8c Duc des François ayant choifi ce lieu pour com- 
battre Abdirame, à caufc qu'il cfloit commode pour auoir des viures par 
lesriuieres de Loire 8c du Cher, lcfqucllcs parvn meme moyen luy lcr- 
uoicnc de retranchement par derrière ; joint qu'aymant mieux auec pru- 
dence 8c accortifc que le combat fut donne dans les terres d'Eude fon en- 
nemy reconcilié , que dans le coeur de la France , il fit deftcncc deuant 
que de donner la bataille aux habitans de Tours , d'ouurir les portes 
qu'aux vidorieux, afin d'ollcr à fes foldats toute cfpcrancc de retraite, 
ayant deux riuiercs à dos , 8c l'cnncmy trcs-ccucl 8c tres-inhumam en 
telle. 

Tous les Hilloricns remarquent , que noflre Charles ne s'éton- 
na pour le nombre innombrable des Mécreans, qui cltoic de quatre 
cens mille 'combatcans , encore qu'il n’y eût en l’armée des François que 
foixante mille hommes de pié, 8c douze mille chcuaux ; aufii il auoit eu 
recours au Dieu des armées, 6c approché dignement de la faintc Table 
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aucc'tous les Cens. Noftrc Virgile François fait voir cette mcrucille à 
fon Francus au quatrième liurc de la Franciadc. 

Là ïinuincible indontable Martel 
Ne s'étonna de Voir V» nombre teli 
Mais d’autant plus ayant I amc efebaufee , 

Qu U Verra grand le gain de fon trofée. 

Chaud de louange, au péril hasardeux. 

Ira planter fon camp audeuant d’eux. 

Ec plus bas , 

Ceiour Martel aura tant de courage, 

Qu aparoijlant en hauteur dauantage 
Quedecouflume,onle dira Veflu 
D ’vn corps diuin renforcé de Vertu. 

Le facre fait ,1'Hoflie ejlant rompue 
Et départie à la troupe repeuê 
DuVray (oint pain, chacun armé de Dieu 
S’arma de fer , & s'arrenge en [on lieu. 

Luytout horrible en armes flamboyantes , 

Méfiant le fifre aux trompettes bruyantes , 

Et de tambours rompant le Cielmotfrn, 

Eueillera le peuple Sarrasin , 

Qui tair d’entour emplira de hurlées. 

Tandis que ces Infidèles réclament leur Jüa , & qu'ils rengent leur 
infanterie en bataillons , font vn gros de chameaux, pour e'pouucntcr par 
leur nouucauté leschcuauxde nos François, & enfoncer plus facilement 
leur infanterie; Charles ayant imploré, comme ic viens dédire, 

1 aide du Roy des Rois , donné charge à Eudc de charger en queue les en - 
nemis au plus fort de la mclléc , baillé la conduite de l’auantgardeà Chil- 
debrand, il prit la conduire de la bataille: Mais deuant que commen- 
cer le combat.il fit vne harangue pleine de douceur & de maicfté, tant’ 

E our animer dauantage nos François, qu'il voioit bien refolus decom- 
attre pour la Foy de I e s v s-C h r i s t, & la defenfe delà France con- 
tre les ennemis, que pour les raflèurer & encourager, pour la crainte qu’il 
auoit, que cette effroyable multitude de Sarrazins, ne leur donnait de 
1 étonnement & de l'épouucntc. 

Ce grand Capitaine n'eut fi tort acheué fon difeours, que nos bra- 
ues François, animez denouueau par là belle harangue, firent des accla- 
mations de ioyc & d allcgrefic.qui cftraierent les Infidèles, Icfquels cu- 
rent lors la creance, que les Chrelticns ou nos François, auoient reccu 
quelque fccours, ou qu'ils auoient obtenu du Ciel quelque aüeurancc 
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de victoire par leurs oraifons & leurs prières. 

Nos François voyans les Mahomerans épouucntez, coniurercnt le 
Prince Charles de donner le fignal de la bataille durant qu’ils 
efioient animez du faint zcle de la querelle de Dieu, & pour la détente 
de fes faines Autels & de cette Couronne deuant que cette fcrucur 
s’ariedift. 

On ne fçauroit exprimer auec des paroles, comme nofire infanterie 
commença la charge apres quelle eut rcceu le commandement de Ch Ar- 
les ,& les merucilles que firent nos piétons, quoy qu’ils fu fient accueil- 
lis d'vn nuage de flekhes & de jauelots rurquois , eftans couuerts des 
faladcs & des grandes targes que Marte Llcur fit prendre deuant le 
combat, llfaudroic vn iulte volume pour raconter toutes les particula- 
rité?. de cette heureufe Iournée pour l'Eglifc , la France & toute la Chre- 
fiiencc, en laquelle la caualcrie innombrable des Mécreans ayant fitit 
diuers efforts pour troubler les rangs des François, fut finalement con- 
trainte de fe retirer fie de fuïr, prcflèc de nofire gendarmerie qui terraf- 
foit ces Mahometans à coups de lance. 

Si Eudc fit bien durant cette rude mellce, donnant dans le camp des 
Sarrazins,où ilsauoient leurs femmes, leurs cnfâns & leurs richefics,Sc 
mettant vne grande confufion en l'arme'e d’Abdirame; nofire Char- 
les fit encore mieux, lequel citant au plus gros de l’armée des Infidèles, 
ne fc lafla iamais de les battre ; ainfi qu’on lie deCcfar en la lournc'edc 
Pharfa!e,en laquelle il furmonta Pompée, de nofire Philipe-Av- 
cvste en celle de Bouines, où il triompha ( comme nous dirons en 
fon Eloge) d’vn Empereur, d’vn Roy d'Angleterre, d’vn grand nom- 
bre d ennemis etrangers & de rcbclcs; & de l’Empereur Charles V. & 
du Ducd’Aluc en celle d’Elbe en Alcmagnc, en laquelle furent deffaits 
le Duc de Saxe & le Landgrauc Hcflen ou de Hcfic,lcs deux Chefs de 
la Ligue Luthérienne & Proteftante. 

On voyoit en cette mémorable tournée de Tours nofire Charles 
& nos François terrafler les Infidèles & donner la fuite à ces Barbares, 
qui blcflcz fc iettoient dans les riuieres de Cher & de Loire, pour éuiter 
la fureur des François. 

Leur vaillance faifant J incroyables efforts, 
jduoit routiers les champs de trois cens mille morts. 

Et le Loire irrité , vir en cette lournée 
Du fang des Sarrasins fon onde prophanée , 

Car ce fut durant ce combat heureux pour la Chreftienté, 

Que ce fleuue orgueilleux vit fon onde troublée 
D'hommes Cr de chenaux (y d'armes fs comblée. 

Qu'elle eut peine i rouler dedans le flot amer: 
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Et Thetis le r'eeeut auec grande merueille, 

De le voir ce iour U divne couleur Vermeille, 

Payer auec du fang [on tribut à la mer. 

\ 

Et que la plaine de faim Martin le Bel fut le cymcticrc des Sarrazins, 
delqucls on trouue encore auiourd’huy les os en labourant la terre. 

Mille ans agrès les Tourangelles plaines 
Seront encor de carca[[es p pleines, 

D’os, de harnois, de vuiies motions. 

Que les bouuiers en traçant leurs (yllons, 

N’orront fonner fosse la terre [crue, 

Que de grands os heurté ^ de la charrue. 

Àulfi le carnage y fût plus grand qu’en nulle autre bataille qui ia- 
mats aie efté donnée en ce Roiaume de la mémoire des hommes, y 
ayant elle tue plus de trois cens cinquante mille, ou félon les autres 
trois cens fonçante & quinze mille Sarrazins, par la valeur & la bonne 
conduite de C h a r l e s , qui perdit peu des fiens ,nos Ecriuains Fran- 
çms n en comptant que quinze cens hommes, rendant fa vi&oirc pl us 
.lluftre parla mort deleurRoy Abdirame.Cc fut en cette mémorable 
ocafion,quc ce généreux Prince acquit le furnom de Martel, pour 
auoir abaiirc 1 orgueil, réprimé & comme martellc la furie des Infidèles 
Sarrazins , que 1 on croyo.t indomptables, & qui venoient de conqué- 
rir & triompher des deux plus grandes parties du monde, ayant rem- 
porté pour luy & pour les fiens vn renom fignalé, auec vne gloire & vn 
honneur immortel à la pofterité. b 

On ne fçauroit exprimer auec des paroles quelle fUt la ioye & le con- 
tentement que les Chrcftiensdcs autres nations reccurcnt des heureu- 
jes nouuclles de cette vuftoire,quc noftrc Prince &Ducdes François 

miîîê^iM n 0itr a ,n P° rt<f Pur lcs Mccrcans , on en rendit 

m He & mille grâces au Dieu des v.doires & des triomphes par toutes 
gliles de la Chrcftientc.parncuhcrement en celles de noftrc Fran- 
ce tres-Chreftienne & tres-Cathqlique, & dés l’heure même en l’ar- 
mee des vainqueurs, lefqucls auoient fujet de dire auec le Roy Pro- 

Nos ennemis enfle K d'efferances humaines, 

Vantoient leurs chariots , pefan, fardeaux des plaines. 

Qui fous eux gemiffoient 
Leurs épaiffes fort fis de lances heriffecs. 

Et leurs os Jî nombreux, que leurs ondes greffées 
Les fleuues tartffoient. 
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Mais nom foulant aux pieds tome mortelle audace. 

Du Seigneur ,pour fecourt nom implorions la grâce. 

Et neff crions finon 

Aux forces nue le Ciel nom auoit préparées, 

Sans connoijtre au befoin et armes pim affcurict 
Que l'ombre de fon nom. 

Aufti nos yeux contents ont Ven tomber fur l'herbe 
Le facrilege orgueil de leur troupe fuperbe 
Des 'vautours le repat : 

Et nofirc faible nombre auec voeux & louanges , 

Se charger fur les champs de dépouilles efir anges 
Rouges de leur treffat. 

Charles en mémoire &aûion dç grâces d auoir obtenu fur Ab- 
dirame& les Sarrazins cette mémorable viék>ire,Ie sa. Iuillet de l’an 
716. par l’intcrceflion de S. Martin Euefque de Tours, le fécond Apô- 
tre & Patron de nos Gaules , & le Protecteur de nos Rois , fit baftir au 
même lieu du combat vne Chapelle ou Oratoire en l’honneur de ce 
glorieux Confcflcur delESVs-CHMST,dit Oratorium /ancts Murtsni 
de Belle , l’Oratoire defaint Martin de la Bataille >& par le peuple & 
le vulgaire, faint Martin le Bel. 

Quelques Ecriuains modernes remarquent, qu'il inftitua aufli lors le 
premier Ordre de Cheualerie qui le foit veu en France, qu’il appclla de 
laGcnete,à caufe qu’en cette heureufe Iourncc parmy les dépouilles 
de l’armce ennemie , on y trouua vne grande quantité de riches four- 
rures de Gencttes , & plulîcurs de ces animaux en vie , qu'il donna par 
excellence aux Princes & aux Seigneurs de Ibn armée , tant pour la 
beauté de cet animal, qui a le poil noir, Iuifant comme latin, moucheté 
de taches rouges, que pour fon odeur , approchant de celle de la Ciue- 
te ,& tient-on qu’il compofa cet Ordre de feize Cheualiers ,aufquels 
il donna vne chaifnc d’or , au bout de laquelle pendoit vne Gcnete, & 
que cet Ordre de Cheualerie a cité en eftime & honneur parmy les 
François , iufques au règne du pieux & deuot Roy R o b e r t , ou félon 
les autres iufques à ccluy de Sa int-Lo vi s. 

Charles-Martel, après cette mémorable Iournée dcTours, 
tres-funcfle aux Infidèles ennemis de la vraie Religion & de la France, 
fit voir qu’il cftoit aulfi grand homme d'Etat, qu’excellent Capitaine & 
Chef d’armée; car il s'occupa entièrement à policer le Roiaumc, le- 
quel par la licence des guerres paflees , s’eftoit grandement déréglé. 
U commença par la Bourgongne , où il donna les Gouuernemens des 
villes & les charges & dignitez à ceux qui le meritoient par leur valeur. 
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leur fuffifance Scieur probité. EftanràLionil fie voir aux François le foin 
qu'il auoit delà police, ayant commis la direction des affaires publiques à 
ceux qu'il en iugea capables. Là il reccurlcs nouucllcs de la mort d'Eude 
Duc de Guyenne ic'elî pourquoy il quitta aufG toit les riues de la Saône 8c 
du Rhofne, pour aller vifiter celles de la Gironde 8c de la Garonne, où. 
citant arriué à grandes tournées, il fefaifit duchaltcaudcBlayr, 6c fc rendi 
le mailtre de Bourdcaux 8c des autres villes voifines. Puis citant de rctou 
à Paris de ce voyagede Lionnois 8c de Guyenne, il paffa le Rhin pour allci 
enAlcmagnc dompter lcsFrizons 8c les Saxons rcuoltcz contre les Fran- 
çois. Ceux-là ayans cité les premiers quife rebellèrent contre nous, furent 
faifis de frayeur 8c d'étonnement, quand ils le virent dans leurs ifies d'Aultra- 
chie Sc d’Amiltrache proches de la Zélande (lefquelles ont cité depuis quel- 
ques fieclcs couuertcs 8c englouties del'Occan ) où il les vainquit en la ba- 
taille donnée fur lariuicrcae Burdon, 8c en laquelle il acquit la gloire d'a- 
uoir tué leur Chef 8c leur Duc Popon , ruiné les villes rcbclcs , 8c mis le feu 
aux cemplcs de leurs faux Dieux 8c renuerfe leurs idoles, 8c en vn mot plante” 
en ces Prouinces Septentrionales la Croix 8c la Religion du Sauucur du 
monde, 8c dcltruit les rcltes de l'idolâtrie. Ceux cy ne furent momséron- 
nez que les autres, voyans les armes Françoifcs en leur pais conduites parno- 
itre Martel, qui auoit paffé le Rhin où la riuierc de Lippe s'embouche 
danscefleuue,qui fcparcles Gaules des Alcmagnes, 8c lequel eltoit eltimé 
jadis le protecteur des légitimés mariages, fubmergeant lesenfans baltards 
dans le fonds de fes ondes, aufqucls aucontrairc lubmergcoicnt les légiti- 
més, fe rendans fains 8c (àints a fes riues. 

Les Saxons ayans cité auffi-bien que les Frizons vaincus 8c furmontez par 
C h a R L e s , ils furent contraints , pour rentrer en la bonne grâce de ce 
Conquérant, de fc rendre tributaires aux François , 8c de quitter le culte 
abominable des Démons. 

Les Mahomctans voyans Charles occupé en la guerre de Saxe, en- 
trèrent en Languedoc auec leurRoy Aucupa.cn intention d'effacer par quel- 
que genereufe aétionla honte delà perte qu'ils auoient faitcàla plaine de 
S. Martin le Bel. Ils furprirent la forte ville d'Auignon, ayans corrompu 
Maurice Comte de Marleille, qui leur auoit donné les moyens de s'en ren- 
dre les mailtres. CHARLEsaces nouucllcs repaffe le Rhin , ne voulan 
permettre à cette maudite engeance de s'épandre plus auant dans la France 
8c pour les faire bien -toit fortir de cette place, il enuoya Childebrand aue 
vncamp volant pour la bloquer, 8t luy fuiuitaueclereltedefon armée vi 
étoricuic des Saxons 8c des Frizons rebelles auec l'étonnement de tout 1 
monde. De vérité la valeur dece grand Capitaine eft oit admirable ; mais i 
diligence durant ces guerres femme incroyable, n'y ayant point d’apparenr 
qu'il pcull mener (on armée auec tanc de viteffe 8c de facilité d'vnc extre 
mité du Roiaurac à l'autre , delà ôe deçà le Rhin, par mer 8c par terre , tout 
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jours heureux , toujours vidforicux des rebelles Sc des etrangers. 

Charles citant en diligence arrméauec toute fonar/ncedeuant Aui- 
gnon prelTa le ficge, Si ayarfl^romptemen èfait iouer fcs engins de batterie, 
qui dans peu de jours firent brefehe, il donna vu artàut general aucc t’efea- 
ladeendiucrsendroits^pqgrdauantagcétonncrlcslnfidcles Si diuifcr leurs 
forccs:dc forte qu'en peuple temps-nos François emporprent cette belle 
ville, firent partir les Sarrazins parte fil de l’efpce^'flj^yçiùs^rux qui 
s'eltoient cachez dans lescaucs Sc les autres licuxflicrcts p<ÿlr éditer la pre- 
mière fureur dufoldat; mais par vneadtion vraycmftu Chrclticnnc,i!sn'y 
commirent les violentes licences enuers les femmes, que donne la furprife 
Sc le faccagcment d’vric ville. 

Auignon réduit en l’obcirtancc des François, Ch ar les entra ésPro- 
uinccsdeProucnceScdc Languedoc, ne voulant pourtors punir le Comte 
de Marfeilledcfimahifon, ains le taillant en repos, iufques à ce que Dieu 
luy eût fait la grâce de vaincre les Sarrazins Sc les Wifigots leurs alliez, Sc 
conquis fur eux ce qu’ils tenoiclYt'SBtforecn ces deux belles Sc riches Pro- 
uinces: aurtiapres lesauoir chaltizdc France.il vint à Marfcillc pour cha- 
ftier le Comte comme il mcritoit"; mais ce Seigneur dcfloial fc Tentant cou- 
pable Sc trop foible pourrcfdlcrà ccluy qui clloit la terreur des mechans, 
prit la fuite fur la mer Mcdit-crrancc dans des rochers inacccfliblcs. 

Quand C h a R L e s fut entre' au Languedoc il alla mettre le ficge douant 
l’ancienne Sc forte ville de Narbonne .dans laquelle s’effoit iette l’vn des 
Rois I nfideles Sc Arabcs.nommé Antimc, lequel il fit blocqucr par de gran- 
des leuc'es, baftillons Sc trenchc'cs. Les noue elles de ce ficge portées en Efpa- 
gnc.lcs Sarrazins mirent lus de très grandes forces fous la conduite d’vn au- 
tre de leurs Rois qui s’appelloic Amorce, pour venir fccourir AntimeSc dé- 
fendre ce qu’ils tenoient en Languedoc Sc enProucnce.CHARLEs à cesnou- 
uclles allaaudcuant de l’armc'cdc ce Prince Mahometan, lequel il tua en vnc 
bataille très -fanglante qu’il luy donna, en laquelle les Mécrcans furent def- 
faiis, ayant perdu le cceut Sc le courage à la mort de leur Roy. 

Cette vidoire, au rapport des fidèles H irtoriens, n’elf pas moins fïgnalée 
que celle dcT ouraine, d’autant que les Infidèles nettoient pas icy en fi grand 
nombre que deuant T ours,aurti n’clloicnt pas les Françoisimais elle clt plus 
mémorable, qu’vnfeul des ennemis n’en échappa pour porter cnEfpagnc 
lesnouucllcsaflcurces de leur deftaite; car ceux qui prirent la fui te en mau- 
uais ordre aprc's la mort d’Amoréc, furent taillez en pièces par nortre caualc- 
rie.qui les pourfuiuit fans rclafche,les autres qui s’embarquèrent fur mer fu- 
rent fuiuis de fi prés par nos gens, quilcs attrapèrent à force de rame, Scies 
ictterentlàns aucune mifcricordcdans les ondes. Antimc à ces nouuclles 
abandonna NarbonneScfe retira en Efpagnc par mer, apres que les Fran- 
çois furent de retour de leur courfc, fur le relie 6c le débris de l'armée d’A- 
rnorée. La ville de Narbonne apres qu’Antime eut pris la fuite vers l’I bcric, 
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ôuurit fcs portes à Charles, lequel reprit en meme temps Arles, Nifmes, 
Bcziers , Agde , Maguclone & Montpellier fa voifine , lefqucllcs il fit toutes 
démanteler & embrazcr,pour auoir fuiuy non feulement le party dcsWifi- 
gots; mais aufli ccluy des Mccrcans contre les François. 

Les Sarrazins citant grandement affaiblis par les fignalées victoires de no - 
lire C H a R le s, leur fléau Scieur marteau, lesEfpagnols & leur RoyAlfonfc, 
gendre de Pclafgc, commencèrent à refpircr du joug infupportablt des I nfi- 
deles, & apres auoir pris courage, leur ofterent pluficurs bonnes places, & * 

rétablirent ta Religion Çhreflicnnc en diuers lieux. Ainfi l'Efpagne n'eltpas 
peu obligée à la France ;& depuis fut cette obligation redoublée par de nou- 
ucaux bienfaits rcceus des fucccffeurs de M A R T e l en pluficurs Si diuerfes 
occafions , comme fçaucnr ceux quionc vnc parfaite connoiffancc de l'Hi- 
ftoirc, Si comme nous remarquerons en pafTant es Eloges de nos Rois 
Charles le Grand, Philippe 1. Charles V. Si autres. 

Le nom de Ch AR le s-Ma rt EL, Duc &: Prince des François, citant 
pour fcs victoires très Augultc pat toute la terre, le Pape Grégoire 1 1. citant 
pcrfccuté par l'Empereur Leon 1 conoclaltc , eut rccoursà !uy, afin d'elt te afli - 
lié de fa protection, laquelle il luy promit aufli -toit, & d'armer pour fade- 
fenlè &ccllc du Saint Siège Apoftolique, contre les ennemis de la fain te Eglifc. 
Ccquc Leon ayant fçcu, n'ofa plus tien attenter, redoutant le pouuoir Si la 
crenctoftté de ce Prince victorieux des Infidèles , Si deflors noftrc France fut 
le refuge plus a fleure des Succcflcurs de S. Pierre, les Lieutenans & Vicaires 
de 1 es vs-Ch rist fur terre;nos Rois ayansefté les plus fidèles Dcfcnfcurs 
de l’Eglifc Romaine, comme nous apprenons par les beaux Eloges que les 
Papes leur ont donné, qui ne font propres qu'à eux. Innocent 1 1 Y. les ap- 
pelle, Les plut deuots au Sdint Sicge entre tous les Rois Chrefhens. Honoré 111. 
Rempart inexpugnables de la Cbrefltcnte. V rbain 1 1 1 1 . Princes fignole^ en Pieté , 
Tres-Cbrefliens & les plus eminens en mérités , Champions inuinctbles dt 1 E s v s • 

C h RIST, cir P rote fleur s inexpugnables de la Religion Catholique. Grégoi- 
re l X. Les Trouffcs ty les Carquois de 1e svs-Cii r i s r, d'où il tire!e< flèches 
infaillibles , pour fubiuger à la Foy les Peuples Çr les Roiaumes. 

Aufli Grégoire 1 1 1. fuccefleut de Grégoire 1 1. fe voyant trauaillé par 
Luitprand Roy des Lombars, eut pareillement recours à Martel, au- 
quel par vnc ficnne lettre il donna le titre de Prime très - Chreflien , & dans 
vnc autre luy rendit cet honneur infigne, Que par fes peines er trauauxeent 
mille Payent auoitnt efîi réduits à la Foy Chre (henné ty Catholique. 

Apres tant de trauaux fouflerts par Charles- Martel, laiflànt la 
paix ala France, à l'Italie Sc à l'Alcraagnc, il alla aufli chercher le repos au 
Ciel, linilfant fcs iours au Palais Royal de V erberie prés de Compicgne ( l'an- 
cien Annaliitedit à Paris) le 17.0U le zi.iour d'OCtobre de l’an 741 . qui fut le 
cinquante-cinquième de Ion âge , 3 prc's auoir gouucrné ce grand Etatvingt- 
lcpt ans, à conter depuis la louincc de V inaac cçi Cambrclis,fous les règnes 
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de Childeric II. Clotaire IUI. &Thierr t IIII. dcfquels il fut 
comme le maillrc: d'autres difent, qu’il décéda le 11. Octobre à Crecy furOifc. 

Il commença fon Gouuerncmcnt en qualité de Maire du Palais d’Auflra- 
fie, Si en fuite de tout l'Etat de France à l’imitation de Pépin Ton pere : mais 

Q uelque temps après il prit le titre de Dut or de Prince des François. Pluficurs 
esHiftoriens luy attribuent l’augultc qualité de Roy ; d’autres écriucnt, que 
les François luy ayant prefentée, il la réfuta par vn hngulicr exemple ou de 
nodeftic ou de prudence. Le Pape Grégoire 1 1 . luy éenuant le qualifie Duc, 
le Grégoire III. le nomme Subregulus lous- Roitelet, [ honorant aufTi (com- 
ne nous auons. défia remarqué cy-dcflus ) du titre de Trcs-Chreftien. Saint 
lonifacc Archeuêquc de Mayence & Apôtre des Alcmagnes ( qui allant en 
ette grande Prouincc prefeher la parolcdcDicu par le commandement du 
apc Grégoire II. fut grandement recommandé à Martel paffant en 
rance ) l’appelle Duc des François. Le vénérable Bcde Religieux Anglois, 
ni viuoit en ce temps-là, luy donne la tres-augufte qualité de Roy des François. 
.t à S. Denis, où il a reccu l’honneur de la lepulturc aucc nos Rois, on lit 
•îcore en fon tombeau cette Infcrijption , [arolus Marteüui Rex, ChAR- 
bs-MaRTEl Rot, comme fi mourant il eue commencé de prendre 
ofTeflion du rang & de la place Royale , qui fut enfin héréditaire à fon heu • 
:ufc pofterité , laquelle féconda & pouffe encore plus auant fes hauts def- 
ins. Parmy l’ignorance du fiede on luy drefTa vn Epitaphe en vers Latins, 
udes Si mal polis , rapportez par Molan au chap. 10. de la Sacrée Milice des 
Ducs de Brabant, & auflipar François Harxus au i. Tome des Annales des 
Ducs Si Princes de Brabant en la vie de noftrc C h a r l b s -, car ces Ecri- 
uains, Si quelques autres, le font Duc de Brabant, comme nous auons dit 
au commencement de cette vie. Les vers de cet Epitaphe ont efté ainfà 
tournez en noftre langue. 

Charles jnft en ce lieu , feul bouclier des François , 

Marteau des Sarrasins ,<jui par maintes tiftoires 
Dompta leur fier orgueil, Cr mrprifant la gloire, 

Refufa d'c(lre Roy ,pour commander aux Rois. 

Or encore que ce grand Prince aie par fes aétions obligé en tant de fa- 
çons l’Eglife Si la France.il y a eu néanmoins pluficurs Ecriuains, même 
Ëcdefialtiques Si François, lefqucls ont tellement dénigré là mémoire, qu’ils 
int affeure qu’il cftoit damné, pour auoirpris le reuenu du Clergé pour four- 
ir aux frais de fon armée contre les Sarrazins. Mais nonobflant les raifons 
le ceux qui font de cette opinion, lefqudles font rapportées au longés ch. n. 
j. 14. ty S: autres fuiuans du cinquième liu. des Annales de l’Eglifcd’Or- 
ans, écrites par le fleur delà SaulTayc, Doéteur en Théologie flcDoycn de 
ùnte Croix d'Orléans; Pour moy ic tiens & crois après pluficurs autres bons 
.uteurs Si célébrés Ecriuains ( entr’autres le Cardinal Baronio au 9. Tome de 
es Annales Ecclcûaftiqucs Si lo P. Sirmond en fes Notes fur les Ca pitukircs 
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de Charles le C ha vve Roy de France &Empereur)pourvn conte 
fabuleux, ce que ceux quiblafincnt la mémoire de Martel ont attribué i 
SiEucher Euêque d'Orléans, du jugement & condamnation de cet iiluflre 
Héros, Prince de fi grand mérité, 8cduquel la mémoire doit être à iamais 
en benedidion, 8c conferuéc auec honneur ôc gloire à la poterité* Car les 
bons feruices que notre Charles! rendus non vnc,mais plufieurs fois 
aux Lieutenans & Vicaires de Dieu en terre 8c à l’Eglilê Romaine, contre 
les inualions de l'Empereur Leon, de TrafimondDuc de Spolcte,& d'au- 
tres ennemis du Saint Siège , nous doiucnt donner vnc bonne efperance 
de fon falut & de la félicité éternelle : Ioint qu'il a encore rendu de tres- 
fignalcz feruices à l'Eglife Catholique , vnique Epoulê du Fils vnique de 
Dieu , ayant premièrement fait intruire les Frizons en la Religion Chré- 
tienne, & donne à S. Hubert l'Apôtre des Ardennes & aux Euêques (es 
fuccelfcurs la ville 6c la Principauté de Liege* A ce grand Saint, dis- je, que 
l’on ne fçauroit alfez louer, pour auoir rcnuerle les Idoles de l' Ardcnne 
6c prelché à ces peuples barbares la Foy de Iesvs-Christ. Le Pape Gré- 
goire lll.a loué aulfi ce grand Héros des François, de ce que par fon alfi- 
tance S.Bonifacc Archcuèquc de Mayence, dit l'Apôtre desAIcmagnes, 
auoit conuerty à la Foy plus de cent mille ames.Ces bons feruices rendus 
cordialement 8c fincerement à Dieu & à fon Eglife, font des témoignages 
8c des prcuues affeurées de la pieté de notre Prince : 6c ce qui et plus re- 
marquable pour fon falut, c’ct que fentant approcher fon heure dernière, 
il fit paroitre vnc grande repentance de lès fautes , ôc demanda pardon 
de fos pechez auec douleur 6c auec larmes, 6c enuoya de riches prefens à 
l’Eglife de S. Denis l’Apôtre des Gaulois, afin de faire prier Dieu pour 
fon aine, 8c à laquelle il donna le village de Clichy-la-Garcnne, auec tous 
Ce s droits, fes priuilegcs,fcs appartenances 8c fes dépendances. Il fit aulfi 
bâtir 8c fonder après la Iournéc de Tours l'Eglife de S. Martin de la Ba- 
taille, comme i’ay défia remarqué, 6c le Monatcre de S. Maximin, au rap- 
port de Baronio. Toutes ces adions pieufes 8c Chrétiennes nous font 
voir clairement, que non pas l’auaricc , mais que l'extrême necctité pu- 
blique a contraint cet Héros de Ce laifîr 8c de prendre les dixmes , ôc de 
s’aider des biens de l’Eglife ,afin d’auoir plus de moyens de refiter aux 
Infidèles, Icfquels s’ils euflenteté vidorieux Ce fulfent acharnez lur les 
Euêques, les Prêtres, les Religieux 8c les autres Ecclefiâtiqucs j euflent 
abattu 8c ruiné nos Autels , changé nosEglifos en Mofquéesj planté le 
Croiflant au lieu de la C roix, 8c banny non feulement de la France, mais 
aulfi de toutes les autres Prouinccs de l’Europe la Religion Chrétienne, 
laquelle a été grandement augmentée par le foin 8c la Pieté des ctifans de 
ce Prince, nos Rois de la féconde Race, qui a régné fiir les François deux 
cens trente-cinq ans, comme nous allons voir en leurs Eloges. 
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PEPIN 



yiNGT^DE VXIEME ROY DE FRANCE* 
DIT LE BREF. 

Epi n ayant fuccedé au pouuoir, comme auffi à la dignité 
de Maire du Palais de France , qu'auoit eue Charles-Martel 
fonpere, il exerça cette grande charge parl'cfpace de dix 
ans fous le régné de Childeric, partageant le Gouucr* 
neinent du Roiaume auec Carloman fon ffcrc aifné. 

Durant ces dix années il ne perdit l’occafion de trouucr les moyens 
d'cxccuter le haut deffein qu'il auoit de le rendre ablblu Monarque des 
François. Vn des premiers qu'il tint pour y paruenir fut, de promettre 
aux Ecclcfiaftiqucs de rcftitucràl'Eglifc ce que Martel luy auoit ofté, 
& même il fit tenir vue Affemblée pour ce fujet. 

Si ce Prince,cftant Maire du Palais, gaigna la bienveillance des Prélats 
& des autres Ecclefiaftiques par cette aétiou de iuftice , il acquit auffi par 
fa valeur & fa generofité l'amitié de la Noblclfc & du peuple François, 
tous cftans tres-contens d'eftre commandez & d’auoir pour Roy celuy 
qui auoit humilie les Gafcons & les Bauarois , battu les Saxons & pacifié 
les troubles caufez par Grifon * & en vn mot celuy qui cftoit l’vuiquc 
efpcrance du Roiaume & la terreur de tous les ennemis de l’Etat j C’efl 
pourquoy C h i l d e r i c ayant efté tondu , il fut élcu Roy des François. 

L’élc&ion de P e p i n fcfità Soiflonsle premier iourdc May de l’an 751. 
& 1 année fuiuantc il fut oinéf & lacré par S. Bonifacc Légat du Pape & 
Archeuêque de Mayence au même lieu. 

Pluficurs célébrés Ecriuains dcIUiftoirc des François affeurcnt*que 
noflrc Pépin le BiiEFa efté le premier de nos Monarques , lequel a 
efté oincf & fâcré. Ceremonie tres-augufle &tres-venerable,quiaeftc 
toufiours louablement gardée par tous fes fuccclfcurs, tant les Rois 
Carlovingien s, que les C ape v inc ie ns : Auffi tous nos Hifto- 
riens ne manquent pas de marquer cette fainte Ceremonie au commen- 
cement du règne de chaque Monarque de ces deux Familles Royales. 
Ncantmoins quelques-vns tiennent, que les Rois M e r o v i n g . i e n s, ou 
de la première Lignée, l’ont efté auffi-bicn que ceux de la Seconde & de 
la Troifiéme; & encore que nos anciens Chronographcs n’en ayent point 
parle, nous pouuons croire pourtant, que lesenfans &lcs fucccffeurs du 
grand Clovis n’ont efté feulement éleuez ou portez fur vn Pauois ou 
Bouclier; mais qu’ils ont auffi efté facrez par nos Euêques François : & 
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ceux qui ont leu la foixante & dixiéme Epiftrc d'Yucs Euêque de Char- 
tres , ont peu apprendre de ce pieux & do&c Prélat , qui florifloit fous le 
rcgncdu Roy Lo vis VL dit le G ROs,queles Rois Charibert, 
& GontRan, lesneueux ou petits fils de C L o v i s 1. furent facrez : 
ce qui fe peut tirer en confcquencc pour les autres Rois Chrdltcns de 
la Race Mérovingienne ou du grand Cl O vis. Guillaume Ar- 
morique ou le Breton cil aufli de meme auis que le Prélat Chartrain, car 
il dit clairement en la vie de noftre Philippe-Avgvste, qu'il a 
compofée en vers, que le premier Chrefticn de nos Rois & toute la po- 
fterite a elle oinétc de l'huile facréc. Aulfi ccluy qui a écrie depuis quel- 
ques mois la vie de l’Apôtre de nos Rois d'vn tres-bon (lylc, remarque 
fort bien à ce fujec au chap. 5 . de la féconde partie, qu’il intitule U France 
C.hrejlicnne , que l'on doit conclure des paroles que faint Rcmy a lailfécs 
dans fonteflaincnt, qu’il auoit facré les enfans de Clo vissau moins 
qu'il cil cuidcnt , qu'elles ne pcuucnt dire expliquées de leur perc feule- 
ment , qui cftoit défia mort. 

Le premier foin que prit Pépin, apre's auoir clic reconnu abfolu 
Monarque de la France, fut de contraindre derechef les Saxons de fc 
foufmettre à fa volonté & d’obeir à fes loix. Puis trouuant l'occafion 
d’obliger le Saint Siège , il ne la laifla écouler ; car il prit en fa protcéfion 
le Pape ElticncI 1 1. contre Allolfc Roy des Lombars, & rcccut, com- 
me Fils aifné de l'Eglifc, ce Saint Pcre en ce Roiaumc , des mains duquel 
il voulut encore eftre ûcré & couronnéaucc fa femme & les enfans dans 
l'Eglifc de S. Denis. 

Après foii couronnement il palTa les Alpes & afiiegea le Lombard 
dans Pauic,qui fut contraint de rendre au Pape tout ce qu’il auoit en - 
uahy du patrimoine de S. Pierre, & de l'Exarchat de Raucnne. Mais 
Allolfc ayant violé fa foy, & alficgé le Pape dans Rome, Pépin fut 
derechef en Italie mettre ce Prince a Iaraifon,qui fut contraint de relli- 
tucr toutes les places vfurpées fur l'Eglifc & plulicurs autres villes aucc 
le Fcrrarois , dont P e p i n fit vnc donation au Saint Siège , qui par tant 
de bien-faits a vnc trcs-parciculierc obligation àce Roy &àla France. 

La mémoire de ce bien-fait fe confcruoit jadis à Raucnne dans vne 
table demarbre aucc vne lnfcription, de laquelle il ne relie maintenant 
que ces mots, Pipinus Piut amphficanite Ec clefis riam aperuit, &• Exar- 
thdtum Rauenn; cum ampli fsimis : c'cll à dire , P E P I N le Pieux 4 ejlc le 
premier qui a monjlrè le chemin d'accroiftre les biens de l'Eglife ,Cr luy a don- 
né l'Exarchat de Rauenne auec d'autres riches. Les autres mots ayans 
elle effacez ou par l'iniure du temps, ou par la malice des hommes. 
Car ic ne fçay dcfqucls des deux ie me dois plaindre, ou de l'iniure Sc 
vicillcfTe du temps , qui dcuorc tout ce qui cil de plus excellent au mon- 
de, ou bien de l'cnuic. Il cil bien vray, que le temps a des dents fi fort 
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acerccs, qu’elles rongent fie confommcnt le fer fie le marbre ; mais ie 
croy qu'il y a plïfc d’apparence que les enuieux, pour ne dire les en- 
nemis de la gloire de noftre nation, nous ont voulu ofter cet honneur 
fie faire ce tore, dérobant àlapoftcrité le relie de cette lnfcription , Mo- 
nument & Eloge , duquel les paroles rdlécs dans le marbre , foit con- 
tre l'iniurc du temps, (oit contre la rage de quelques hommes déraifon- 
nablcs, nous font croire que telles ou fcmblables paroles cftoient gra- 
uées en fuite. Jute les plus belles & grandes Citent les Territoires (y reue- 
nus tjuil a donnez (T l'g ue K de tres-bon cteur an Prince des J poires & * 
tous fes Succefjeurs. 

Car c’eft ce P e P 1 N , digne fils du vaillant Charles- Martel, qui a cfté 
le premier de nos Rois, lequel leur a monftré comme il falloir protéger 
les Licutcnans fie les V icaircs de Dieu en terre fie fucceffeurs de S. Pierre, 
rabattre l’orgueil , le fait Se la gloire des ennemis du Siégé Apollolique, 
fie combler l'Eglife Romaine, la mere de toutes les autres, de bien-faits, 
dont ils fc font dignement acquitcz , ayans par quatorze fois remis les 
Papes en leur Siège , dont ils auoient cfté chaflcz par des T yrans , ou par 
la malice de leurs haineux, les fouuerains Pontifes n’ayans jamais trouué 
en leurs affligions , de meilleur azile fie vn refuge plfft affleure que le 
Palais fielaMaifon de nos Monarques François, lefquels comme vrais 
fucccffleurs & légitimes heritiers non feulement de la Couronne, mais 
de la valeur fie de la pieté de noftre Pépin le Bref, le Libérateur, 
le Dcfcnfcur fie le Proteélcur des Papes 6c de l’Eglife Romaine, fie du 
grand Clovis, qui offrit fi cordialement à la Bafiliquc de faint Pierre 
de Rome le diadème que l'Empereur Anaftafe luy auoit enuoyé , dit le 
Roiaume ouïe R egne , comme l’ay remarqué après l'Eloge de ce premier 
Monarque Chrefticn des Francs. 

C’cft pourquoy le Pape Leon quatrième fit peindre Iesvs- 
Christ, donnant l’Eftcndart à Conftantin , fie làint Pierre le don- 
nant à Charlemagne, fils de noftre Roy Pépin; d'au- 
tant que les bien -faits de Conftantin s’étendirent par toute l’Eglife , 
fie que ceux de Charles fie de nos Rois regardèrent principalement 
l'Eglife Romaine. Audi les Papes Grégoire 1 1 1. Ertiene 1 1 1. Paul 1. 
Elhcnc 1 1 1 1. fie Adrien 1. difcnc vnc infinité de fois en leurs Epiftrcsj 
Que les François honorent S. Pierre plus que toutes les autres nations; 
qu'ils fe fonderiez entre leurs bras par fon commandement, ficc. le me 
contentcray d'apporter fur ce fujee la confcllionde Paul 1. en l’Epiftrc 
à noftre P e p 1 N,qui découurc ledcfir,qu’aeu ce vingt-deuxième Mo- 
narque des François, d'affluictir Rome au Saint Siégé, les efforts qu’il a 
fait pour cela , Se le commencement de cet affluietifflement. P'ous assez 
au fss, luy dit-il, dclture U Sainte Eglsje Romaine ,tpui e(l le fondement le 
Chef de tous les Cbrejlicns ; ' T Voua ions ejftrce\ auec ioye y contentement 
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£ offrir à ntflre Dieu tout-Pui/fam tout le peuple tjui en dépend ; Moflre clé- 
mence foùpire CT trauaille pour conduire cet anure à fa fUrfeflion , ç$rf. 

Ce braue Monarque noftre Pépin le B re r , duquel le nom cft 
en benediétion , pour auoir obligé le Saint Siégé , ne fut li toft de retour 
de fôn fécond voyage d’Italie, qu'il rcccut le ferment de fidelité dcTaf- 
fillon Due de Bauierc, & de riches prefens de l'Empereur Conftan- 
tin Copronimc. Puis dompta les Saxons rebelles 6 1 les Aquitains aucc 
leur Duc Gaifrc, qui moldrosc les Ecclcfialhques k mépriloit l'autorité 
Royale. 

Ce généreux Monarque reuenant de cette glorieufe expédition , en 
laquelle Gaifrc auoit perdu la viûoire, l'Etat k la vie, tomba maladei 
Tours oùil vifitalcfcpulchrcdeS. Martin , le fécond Apôtre des Gaules 
& le Patron de nos Rois après S. Denis, puis il fe fit porter à cette ville 
annoblic 6c recommandable par les reliques &par le nom de ce premier 
Apôtre des Gaules & le Patron de nos Monarques : d'autres difent à 
Paris, où il expira le 14. d'Oétobrc ou de Septembre de l’an 768. qui 
fut le cinquante-quatrième de fon âge , k le dix-fcpciéme de fon régné, 
k fut inhumé à S. Denis, comme fut aulfi depuis la Reine B b r t h e -, 
dite an grand/#, fa femme, de laquelle il eut deux fils, C harles 8c 
C a R l o m a N, qui après fon dcccz partagèrent tout le Roiaumc en Fran- 
ce Orientale k Occidentale. 

LO ricntale , qui setendoit par delà le Rhin, échcut ICarlomak,’ 
lequel établit fon fiege à Soûlons; k l'Occidentale, qui s'étcndoit iuf- 

5 [ucs aux Monts-Pyrcnées , à C h a r lemacnb, lequel établit fon 
icge àNoyon. Mais Carloman Roy d'vne partie de la France, 
ou de la France Orientale, qui comprenoit lors l Âlemagne, l'Aultra- 
fie,la Bourgongnc k la Proucncc, n’ayant régné que quatre ans, k 
encore en affez mauuaife intelligence auec Charles fon fferc, 
mourut le quatrième iour de Décembre de l'année fept cens foixante k 
' ' vnzeà Salmoncy, que l'on tient eftrc Mont Saugeon prés de Langres, 
& fut inhumé à faint-Remy de Reims , ou bien à S. Denis en France, 
comme difent d'autres aucc moins d'apparence. 

Carloman mort, l’entiere fucceihon des deux Frances tomba en 
la perfonne de Charles, duquel nous verrons l'Eloge en fuite; ce 
Monarque ayant hérité de l'Orientale après la mort de fon frcrcCAR- 
L O m A N , ou plufroft après cellcdc fes neueux , les deux fils de C a R L o- 
M A N, qui moururent en bas âge. Quclqucs-vnsdifcnt.queBB rthi 
leur mere les mena en Bauierc , après le dccez de fon mary, pour y eftre 
nourris 6c clcuez à la Cour du Duc Ta(Iillon,qui n'eftoit alfez puilTant 
pour les maintenir contre Charles fon bcau-frere: C'cft pourquoy 
elle fe retira aucc eux prés de Didier Roy des Lombars, k fut demeurer 
en la ville de Veronne, Uquclle cftant depuis afliegée par les François, les 

habitans, 
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habitans, quoy que partizans du Lombard, par la compofition qu’ils 
firent auec C h a r l h s.liurercnt B E R T h b auec (es deux fils, à ce grand 
Prince, qui les enuoya en France & les fictraiccr félon leur rang & leur 

Q ualité: mais l’on doute que ces deux petits Princes foicnt iamaisfortis 
e ce Roiaumc, où l'on croit qu’ils décéderont dés leurs plus icunesans. 
Aucuns leur donnent vne fœur auifi fille du Roy Carlo m an & de 
Bbrthe, laquelle fut, à leur dire, mariée par Ch arlemagne à 
Witichind Roy ou Duc de Saxe , après q^:c Prince Saxon eue renon- 
cé au detcftablc culte des Idoles & cmfRffle le Chriftianifme , par le 
moyen de ce trois fois Grand Roy des François , oncle de Berthe, 
Prince que l’on ne fçauroic allez louer, comme nous allons voir en 1 Elo - 
ge fumant. 
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CHARLEMAGNE 

VINGT-TROISIEME ROY DE FRANCE, 
Et EMPEREVR. 

O i C y ce C lis le Grani), vulgairement dit 
C H A R L e m acn E,pour ft vertu, fes hauts faits ôc les 
proiieflcs, comme ont cite furnommcz Alexandre de Macc- 
doine , Pompc'c & Conifantin : mais qui plus îuftemcnc & 
véritablement doit eftre appelle tres-Grand pour fa fingulicrc 
fcience en l'art militaire, Ci parfaite connoiflâncc des bonnes lettres, & 
fort zcletres-ardant enuers la Religion ôc la Pieté Chreftiennc. 

Ce très-grand , très fçauant, trcs-vaillant ôc très pieux Monarque, fils 
aifné du Roy P e p i N ôc de la ReineBERTH E, naquit l'an 741. LcsEcri- 
uainsnc font d’accord entr'eux du lieu de fa naiflàncc, duquel ils débattent 
ainfi que de ccluy d'Homcrc. ïginhard.qui a elle le C hancelicr ôc le 
Paraniinphc de ce braue Roy des François , dit que l'on ne le Içautoic 
fçauoir certainement, le n'ignore pas que les Alcmans & les Bauarois 
difent qu'il cft nay à Charlcbourg en Bauiere à trois lieues de Munick, le 
fejour &: la Cour des Ducs de Bauiere Tous ne font de ectauis, car, félon 
l'opinion des Flamans, c'cft à Charlcbourg , place voifinc du Liège. Les 
autres a fleurent qucc'eft à Ingelhcin, qui n'cft éloigné qu'à vnc demy- 
lieuë de Mayence, ou plurtofl alngclheim fur le Rhin, flcuuc qui fert de 
borne aux Gaules ôc aux Alemagnes ; comme fignc,que ce très-grand 
Prince feroit vn iour l'honneur fie l'appuy de ces deux grands Etats. 

Il faut voir ôc décrite fommaircment les études, les guerres, les mœurs, 
les mariages de Charles; le foin qu'il a eu de l'auanccment ôc 
du progrez de la vraie Religion, les Eglilcs,les Oratoires Ôc les Palais 
baftis, ôc les autres œuures de pieté de ce Monarque, lequel a cité tres- 
doéte, ayant fait vn heureux progrez en toutes les fcienccs , fingulicre- 
ment en l’Hiftpirc ( le vray Liure des grands Princes ) aux Mathémati- 
ques, aux langues Syriaque, Hébraïque, Grecque 6c Latine, ayant eu en 
fa ieunefle Albin Alcuin difciplc du vénérable Bedc, 6c PierrcdcPife Dia- 
cre , pour Précepteurs : aufli tant qu'il a vécu il a chery ôc aymé les bon- 
nes lettres & les fcienccs, ôc a fonde trois V niucrfitcz, deux en I talie. Pa- 
llie de Pife, ou, félon les autres, Pauicôc Padouë, ou celle de Boulongne, 
ôc vneen France , la fameufe ôc célébré Vniuerfîte de Paris, la mere ôc la 
reine de toutes les autres Academies, de laquelle, comme d'vn Cheual de 
Troye, font fortis tant d'habiles hommes en toutes fortes de faculté*. 
Les autres difent, qu'il n’a fondé, ains feulement reftauré celle de Bou- 
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longne la G rafTc, qui auoit efté établir par l'Empereur Theodofe, ou pat 
Thcodoric Roy des Oftrogots. 

Si ce Prince a cfté très Içauant, & le P rotcélcur des Doétes & des 
Lettres, il n'a efté moins vaillant, ayant toufiours chery les armes , careffe 
& honoré les Guerriers. Car il fut non feulement heritier du nom, mais 
de la valeur, du courage & des vertus de Charles-Martel fon ayeuhayant 
triomphé comme luy des ennemis delà France & de l'Eglilé, par les vi- 
ctoires fignalecs qu’il agaignées furlcsLombars,lcsSarrazins & les Sa- 
xons , porté le nom François Se la Majefté de la Couronne des Lis au 
plus haut Commet de (à grandeur Se de là profpcrité , & rdcue en l'Oc- 
cident l’Aigle Impériale. 

Les premières armes de ce Prince furent employées en la guerre d’A- 
quitamc , dés le règne de P e p i n fon pere , après la mort duquel il par- 
tagea le Roiaume auec CARLoMANfon frère puifné, lequel venant à 
décéder par après , toute la France demeura en fa polfcflion. 

C h a R L E s dés le viuant de ce lien frere, fe fit couronner à Noyonj 
quoy que les Alemans difent que ce fut àWormes. Hunaud Duc d’A- 
quitaine s'eftant rebellé contre ce Prince, fuc vaincu par luy & con- 
traint de s'enfuir en Lombardie i de forte que Charles reduifit en 
fon pouuoir l'Aquitaine & la Gafeongné. 

Ce braue Monarque vainquit neuf fois les Saxons encore Payens Se 
Barbares, fit baptifer leur Duc Witikind, abattre leurs Idoles, & y fie 
établir des Eucqucs Se des Dioccfes, ayant efté appelle' l’Apôtre de Saxe, 
pôur auoir planté la vraie Religion en ce pais, comme nous dirons cy- 
apres. Les VVandales, IcsHuns ou Auarois, les Bretons, les Bauifois.lcs 
Danois, lesNormans, les Anglois, les Efpagnols, les Efdauons, & tous 
les autres peuples, qui voulurent s’oppoferau progrez de fes armes, fuiui- 
rent la meme fortune que les Saxons. Car, comme nous auons dit , il 
fubiugua les Bretons de la Petite Bretagne, qui s'eftoient reuoltcz. 

il lecourut lesChrcfticnsd‘Efpagnc,qui gemilToient depuis centans 
fous le cruel ioug de la tyrannie des Sarrazins , fur lcfquels il prit les vil- 
les de Pampclune.de Sarragofle & de Barcelonnc,& y rétablit laFoyde 
1 E s v s-C H R i s T, d’où la cruauté de ces Infidèles l'auoit abolie, pou- 
uant eftrc nommé l’Apôtre de l'Efpagncaufti bien quede Saxe, pour ce 
bon oeuure,& pour auoir aflifté Alfonfe Roy de Leon contre ces Bar- 
bares. 

Les actions guerrières qu’il fit en Italie, ne cèdent en rien à celles 
qu'il a exploitées en Iberic, ayant deliuré le Pape Adricnl.de l’oppref- 
fion de Didier Roy des Lombars, fur lequel il prit les villes de V eronne 
Se de Pauic, Se finalement fe rendit maüirc de Didier, de fon fils Se de 
fonRoiaume. Didier eftantpriué de fon Etat, fut enuoyé en exilàLiegc 
pat C h AK L E s, Se Adalgilc fils vnique de Didier s’enfuit & fe retirai 

Conftan- 
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Conftantinople où il fini: les iours. 

Depuis noftrc Charles punit la perfidie de Rotgand Duc de 
Frioul, humilia Arcaifc Duc de Bcneucnt.qui prenoit la qualité de Roy* 
& réprima l'infolencc des Romains, qui auoient mal -traité le Pape 
Leon 1 1 1. lequel le iourdc Noelde l'an Soi. déclara Empereur ce ma- 
gnanime Prince, & aucc vne allcgrelTc incroyable le facra 8c le couron- 
na folcmncllement à Rome, à l'inllancc & du contentement du Clergé, 
de laNoblcflc Romaine & du Peuple, qui n’auoit veu d’Empetcur de- 
puis plus de trois cens ans. 

Mais fi nous quittons l'Italie & repartons en Alcmagne, nous verrons 
que les Saxons n'ont cfté feuls vaincus fie furmontez par ce Monarque * 
lequel punie Taflillon Duc dcBauicrc pour fes rebellions & fes reuoltcs 
continuelles, le dépouillant de fon Duché. Et parce que les Auarois 8c 
les Huns, quis'eftoient habituez és Pannonics ( dites maintenant Hon- 
grie ) des le temps d'Attila s’eftoient liguez auec Taflillon, il leur fit vi- 
ucmentla guerre 8c les vainquit ; puis il fubiugua les Efclauons. Les 
Wandalcs,qui tenoient les pais de Brandebourg, de Mekelbourg & de 
Poméranie, furent pareillement vaincus par Charles, qui rétablit 
aufli Eardulphc Roy des Nortumbricns en Angleterre, dont ilauoitcltc 
dejetté. 

Brcf.il a fait tant de beaux exploits de guerre & tant de faintes Or- 
donnances pour la manutention des Autels, de la luftice & de la Paix* 
qu’il faudrait pluficursgros volumes pour décrire toutes les a étions de 
cc#j|ce treS-fçauant & très- vaillant , qui a elle le plus grand Scie plus 
puiumt Empereur que la France ait porté, duquel le nom 8c la réputa- 
tion s’epandit durant là vie par tout l'Vniucrs. Aaron Roy de Pcrfc, 
luy ayant enuoyé les Clefs du Saint Scpulchrc 8c de Hicrufalem, l’Irn- 
peratricc Irene l'ayant recherché en mariage , 8c la plufpart des Prin- 
ces, qui viuoicnt de fon temps, s’eftans mis fous fa protection. T ous les 
Grands voulans viure en paix auec celuy qui auoit, par les armes, ioint à 
fes Etats la Gafcongnc, la plufpart des Efpagnes, la haute 6c la bafle Alc- 
magne, la Saxe, la Bauicrc, la Dalmatie, les Itles Baléares, l'Italie iuf- 
ques à la Calabre inferieure, 8c autres grandes Prouinces 8c Roiaumes. 

U ne faut s'étonner fi ce très-grand Monarque a acquis 8c conquefté 
tant de Prouinces 8c de Principautcz, 8c a fait heureufement tant de guer- 
res, comme l'Aquitanique, la Lombarde Ou Lombardiquc,l'EfpagnoIc 
ouHifpaniquc.laHunnoife ouHunnique,la Bohémienne ou Bonemi- 
quc.laDanoifc ou Daniquc , la Saxone ou Saxonique.la SclauoncouEf- 
clauonique.la BauaroifcouBauarique, 8c les autres, toufiours aucc vn bon 
fuccez: puifqu'eftant le Protecteur & leDcfenfcur de l'Eglife Romaine 
8c du Saint Siège, il a cfté maintenu, confcrué 8c protégé par le fouucrain 
Roy 8c Monarque duCicl. Il ferait àdefirer, que la plufpart des Prince* 
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Chreftiens de ces derniers temps, l'imita dent, leurs perfonnes & leurs 
Etacs feroient plus fleuriffans & plus riches en bénédictions & félicitez 
fpirituellcs & temporelles. Certainement lcfccours & 1 aflillance Diuinc 
a fouucnt défendu vifrblement & comme à l'œil ce trois fois Grand Mo- 
narque des François. En voicy vn exemple entre les autres pourpreuue 
de mon dire. Charles ayant durant la première guerre Saxonique, 
mis le fiege deuant Erefburg,la forterede S c la citadelle des Saxons, il 
alla en diligence , pouffe d’vn làint zele de la gloire de Dieu, pou rabat- 
tre vne des premières Idoles de ces peuples ; voila que comme fon ar- 
mée eftoit incommodée & fatiguée , à caufe de la fechcredè de la terre 
& par faute d’eau ,qu‘vn flcuue trcs-largc vint à fortir de la terre, par le 
moyen duquel fon armée , qui depuis trois iours peridoit & mouroit de 
foif,fuc recrée & reprit fes forces. 

Le temps medefaudroit pluftoftquela matière, Cievoulois rapporter 
icy toutes les merueilles , que Dieu a faites en faucur deCHARLEMA- 
c N E en fes armées, foit en fa prefence, foit en fon ablèncc, Icfquelles 
l’on peut lire non feulement chez nos Hiftoriens François; mais meme 
chez les étrangers, la plufpart pluftoft ennemis, qu'amis de noftrc Nation 
& de cette Couronne. Il auoit audi donné des forces corporelles à ce 
Monarque , qui fembloient furpafler la commune creance ; car il fendoit 
en deux vn homme d’ordonnance ou vn Caualicr auec fon cheual ; il le- 
uoitaudi de fa main vn fo'dat armé Gins aucune difficulté :bi et plufieurs 
autres aûions l’ont fait ctliincr vn fécond Samfon. 

Ce grand Roy n’efloit pas feulement oblige à Dieu pour lestâtes 
corporelles qu'il luy a données; mais par plulicurs autres faueurWar il 
luy fit la grâce détendre les bornes de fa Domination , comme ie viens 
de dire cy deffus; cftant à bon droit & à iultc titre appcllé l'Empereur 
d’Occident, citant maillrc de la Gaule, de l'Italie & de l’Alcmagne,8e 

f ioflciïcur de la moitié du monde auec Niccphore Empereur d'O rient i 
equel pourtant craignoit plus qu il n’aymoit noftre Charles, difànr. 
Qu'il fallait auoir le François pour amy,CT ne l'auoir pour Voijîn. 

On rcconnoift par le nom dcCHRSSTiEN & deT res Chres- 
ti e N.dont il a cité honoré par l'Eglife, comme ila vféde Clémence cn- 
uers ceux qu'il a vaincus & furmontez. Car on ne luy fçauroit reprocher 
qu'il ait iamais tuépasvn de fes ennemis hors du combat & dclamcllée. 
il ûuua Didier; il commanda que Taflillon, qu'il auoit fouucnt vaincu 
en guerre & qui auoit cité conuaincu du crime de lczc-Majcfté,fût mis 
dans vn Monafierc pour obéir aux autres, luy qui auoit fi mal com- 
mandé aux liens dans fa maifon & fa famille. Pépin fils naturel deno- 
ftre Charles, ayant confpiré auflà contre fa Majefté ainli que T af- 
fillon,il le punit d'vnc douce peine aulfi-bicn quccc5auarois,enlefai- 
fant tondre 8c rendre Moine dans l'Abbaye de S. Gai cnSuilfc,puis en 
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celle de Prumcn au Diocczc de Tréucs. Il n’cnuoya en exil pas vn des 
compagnons de fa confpiration , finon ceux lefqucls ne voulurent fs 
rendre & le reconnoiftre. Il n’vfa d’aucune violence, ny ne fit aucune 
ordonnance contre le Saxon, lequel s’eftoit tant de fois reuoltc contre 
luy, qui 1 auoit fouucnt offenfé & qu'il auoit tant de fois dcbellé & fur- 
monté; finon de luy faire embrarter la Foy de I e s v s-C h r i s t , & re- 
noncer à la deteftablc idolâtrierD’oii l’on peut voir & apprendre quelle 
différence il y a entre les Princes Chrefticns&Ies Paycnv. Car ces ido- 
lâtres & etniques vfurpoient iniuftement les Empires & les Roiaumcs 
par des profcriptions,tuoient & maffacroient tous ceux qui tomboient 
entre leurs mains, & chafioient de leurs terres & feigneurics tous ceux 
qu'ils ne pouuoicnt attraper. Auifi comme la vie de noftre faint Mo- 
narque eftoit vrayement Chreftiennc,il a imite non lesCcfârs & les 
Alexandrcs ; mais les Conftantins, les Iuftinicns &les Thcodofcs , ou 
pluftoft nos C l o v i s, nos C lot a i res& nosD aco b e rts,C h ar- 
l e s-M a r t e l fon aycul , & P e p i n (on pere. 

Il faudroit pluficurs volomes pour décrire dignement toutes les 
aétions de Pieté de ce grand Prince , qui n’ont efte moindres que cel- 
les de fa valeur; le diray feulement icy en partant, qu’il a cfté quatre 
fois à Rome, vifiter par vœu & par deuotion les faints lieux, & là baifer 
auecque vne grande vénération & humilité les pas & les vertiges des 
Apôtres Si dcsMartirs,laiflant par cette a&ion vn rare exemple de 
pieté à toute la pofterité : de forte que ce grand Prince mort fur lés ha- 
bits Royaux & Impériaux, l’on mit fon manteau de Pèlerin ,fa panne- 
ticrc ou fa beface laquelle il portoit ordinairement , faifant fes pérégri- 
nations & fes voyages aux lieux (àints , comme dit l’Auteur de fa vie , 
qui cft fans nom. 

Auiourd huy l’on fc moqueroit de cette religieufe humilité , qu’on 
appellerait fottife ou niaiferie en l'école de Caluin & de Luther , ou és 
compagnies des libertins. Car ce fut en cet équipage , qu’il vint en 
cette fiiinte Cité. Il vifita auflï l’Eglifc de S. laques en Galice, lieu cé- 
lébré & de grand refped& vénération : & ceux qui ont leu la vie de ce 
Monarque,n’ignorcnt pas comme fbuuent il alloit en pellcrinagc à faint 
Martin de Tours, ainfi qu'auoit fait auffi deuant luy noftrc premief 
RoyChrcfticn. Car nos anciens François reconnoiflânt combien ils 
cftoient obligez à ce grand Prélat de la Touraine & des Gaules, d'auoir 
après S. Denis premier Euêque de Paris, prouigné la Religion Catho- 
lique & les bonnes mœurs, perpétuels compagnons & aflociez de la 
vraie Pietc, ils fe font efforcez d’en honorer la mémoire , & après fit 
mort le tenir comme viuant en leurs efprits , tant ils eftimoient le don 
de la Foy Chrcrticnnc ,que pluficurs négligent à prefent. 
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Retenons à noftre Charlem a g h e> Prince tres-Picux & tresi 
Ghrcftkn , qui pour maintenir & conferuer k piete Chreftienne par- 
my fes vaflaux ,fit écrire par PaulDiacrc, les aCW plus Æuftrcsdes 
Saints, & ordonna qu'en certains murs on en fift la lecture. Il fit auflï 
colliger les Faites des Martirs & les Sermons des Peres,& aflemblcr en 
vn volume les faits plus mémorables des nations & des peuples auf- 
quels il commandoit. Il affiftoit à la Méfie & au Seru.cc dmm fort dc- 
uotement , n'ayant iamais delai® les Heures canoniales tant de .our 
que de nuit , quand il a cfté en fon pouuoir , & a porté vn fingul.er ref- 
peâ & reuerence aux perfonnes dediées & confacrées au icruice de 
Dieu. Il a eu vn foin tres-particulier des Oratoires ou Palais facrez,8t 
des ornemens & des vafes des Autels & des Eglifes, defquelles d n a 
permis que les portiers fûfient employez en des feruices profanes ôr 
Mécaniques. Il chantoit & pfalmodioit en perfection , repreno.t ceux 
qui manquoierit ou failloient, & s'atcordoit aucc ceux qu.chantoient 
pofément & modcllcment. Ce Prince c fiant à Rome ,où .1 auoK Iunf- 
diétion , il y eut vn proccz entre les Chantres de la Chapelle du Pape 
& celle du Roy ou de l'Empereur ,fçauoir de qui léchant elloit plus 
conuenable à l'EgliPc, ou celuy de France, ou celuy de Rome. Quand 
C h a RL e s, qui feoit Prefident en cette caufc , demanda aux François, 
Oui efoit la meilleure eau , & la plue pure , ou celle delà fontaine , ou celle des 
rùiffeaux ; Et tous luy ayant répondu , <j*e cefoit celle de la fontaine : lede- 
clare, dit-il , le chant de l'Eglife Romaine meilleur , comme efant U fontaine de 
tEglife, CT celuy de France pire, comme ejlant les rm/Jcaux. 

Il établit neuf nouueaux Euêchez ou Diocefes non feulement 
pouf k Saxe, mais aufli pour toute rAlemagne,pour neuf Eueques; 
fçauoir celuy de Munfter, auquel il afligna Paint Ludger : celuy de 
Minden à Héribert : celuy d'Halberftad à Hildegrin: à Paint Wibon ce- 
luy d Ofenbrü»! celuy de Brcmcnfur le WcPcf à Nuichard : à Her- 
mard celuy de Padcrbone dit en Alcrnan Padcrborn ! celuy de Fer* 
den ou Wcrden * Herdage celuy d'Hamburg : celuy de Hildef- 
heim à Gontere. Il en fit eriger deux en Archeuôchcz, Iuuauic & Ham- 
bourg : il battit la belle EgliPe ronde de Noftre Dame d Aix-la-Cha- 
rfelIeT il l'orna & l’enrichit d'or & d’argent, de barreaux & de portes 
d’airain , de pilliers & de colomnes de marbre, qu'il fit venir & apporter 
de Rome & de Raucnne : l'on voit encore auiourd'huy ce Royal ouura- 
ge auec admiration, lequel cft décrit amplement par Pierre Bccan ou 
A Bcck, Chanoine de cette EgliPe en fonHiltoired Aix-la-Chapelle, 
qu’il a mife en lumière l'an 1610. 

Ce tres-pieux & tres-libcral Monarque a fondé & bafty vingt-quatre 
Monalteres , dcfqucls ayans ictté les fondemens , il les fit acheucr en 
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pcrfcôion,& leur donna à chacun vné lettre d’or du poids de deux cens 
îiures , fclon l'ordre de l’AIfabct,pour marquer le temps de leur fon- 
dation. 11 en reftaura plufieurs autres, qui tomboient en ruinc,& fit édi- 
fier plufieurs Hofpiuux & Maifons de fantc,tant pour les pauures que 
pour les malades, ayant eu tous les iours de fit vie vn foin tres-particu- 
ïier des mifcrablcs & des affligez. 

La Religion Chrefticnne a efté grandement accreüë & augmentée 
parC h a rle s, les Saxons, les Danois, les Huns, les Sclauons & autres 
nations, ayans par fon moyen embraflé le Chriftianifme. Il dcliura l’E- 
glifç Romaine de la fêruitudc des Lombars, ayant vaincu ces Barbares, 
quil'auoientprefqUe opprimée par leur cruauté &leurtyrannie:Il luy 
rendit ou luy donna pluftoft plufieurs Villes, Pofleflions &Prouinces, 
&la combla de toute forte de bien-faits, lefquels fi ie voulois icy rap- 
porter , il faudroit non feulement paiïèr les bornes d’vn Eloge : mais 
même faire plufieurs volumes, la plulpart des curieux & des doctes n'en 
ignorent pas les particularitez , les autres le peuuent apprendre au 9 * 
Tome de iHiftoirc de l'Eglife, écrite par le tres-pieux & tres-do&e 
Cardinal Annalifte,Iequeleftfâns flatterie leCefârdcsEcriuains de ce 
ficelé , comme aulfi des anciens Conciles de noftre France , publiez de- 
puis quelques années par vn P. de la Compi de Iefus , non moins pieux 
que fçauant , & plus particulièrement de l'Hiftoire &du Progrez de la 
fouucraineté, delà grandeur temporale des Papes, compofée en noftre 
langue par le P.Iean Morin, Blefois,Preftre de l’Oratoire de Iefus N.Si 
ou de France. C'cftpourquoy il ne faut s'étonner fi ceRoy tres-heureux 
& très-fortuné a efté vidorieux par tant de Prouinccs, a remporté tant 
de triomphes de fes ennemis , & a efté couronné & fiteré Empereur à 
Rome le plus éminent & le plus releué théâtre du monde. Car après 
que toutes les nations de l'Occident furent amenées fous le doux joug 
de noftre France , que le Septentrion ou l’Alemagnc eut obey depuis 
IcRhin iufques au Danube, que l’Italie fut deliurée de l’opprelfion des 
Barbares 5 celles qui n'auoient pas encore plié fous cette nouuellc do- 
mination , reucroient & admiroient les grands & les heureux fuccez 
d'vne nation fi noble & fi guerrière , & la réputation & la renommée de 
Charlemagne cftoit fi célébré par tout , l'éclat de fes venus & de 
fes mérites s'eftoit répandu fi auant, que Ceux qui n'en auoientricn veu, 
le fçauoicnt afl’cz , par le récit de ceux qui leur auoient raconté. De 
maniéré qu'apres que ce grand Prince eut mis fin heureufement à tant 
de guerres, lefquelles auoient efté la plufpan entreprifos pour la que- 
relle de la vraie Religion, de l’Eglife & des Autels, après qu'il eut réta- 
bly en fon ancienne & première dignité le Pape Leon 1 1 1. qui auoit efté 
mal traite & chalTc aucc ignominie de la ville de Rome , & après qu'il 
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eut rendu la paix & le repos à la ChrcfHcnté, que l’orage violent des 
amis & des parens du Pape Adrien I. qui cfloit n’agueres décédé luy 
auoitoflé. Il futauffien reuanchede la courtoilie,ou pour mieux dire, 
de la charité (aucc laquelle il auoit défendu l'innocence &1 intégrité 
de vie de fa fainteté contre les enuieux & les medifans)é!eué dans la 
première ville de la Chreftienté & de l’Vniuers , aucc la voix publique 
(i l'acclamation vniucrfclJc des nations , aucc l'applaudilTement & le 
confêntcmcnt vnanime des peuples, au faille delà dignité Impériale, le 
iour de Noël de l’an de N. S. 800. ou 801. d'autres difent 8oa. la dif- 
férence du calcul vient de ce que les vns commcnçoicnt les année; en 
diuers temps. 

Charles ayant cllé couronné & oinét d'huile facréc depuis la telle 
iulques aux pieds par le Pape Leon 1 1 1 . le Saint Pcrc bénit auflî l’Elpée 
de ce Monarque , qui fût depuis appcllée l’Efpée de S. Pierre , l’vnc des 
marques & des ornemens de la Majellé Impériale. Puis ce fouuerain 
Pontife ( au rapport de nos Annales ) adora noltre Charles lh 
Grand, à la manière des anciens Empereurs : c'efl à dire , s humilia 
deuant luy les genoux à terre , le reconnoilfant comme Empereur Ro- 
main. Ainlï par telles ceremonies C h a r l e s fut fait Empereur d'Oc- 
cident de la part de Dieu , par le minillcrc du Pape Vicaire de I e s vs- 
C h r 1 s r fur terre , & l'Empire transféré des Grecs à nos François. 
Car il mérita le premier d’auoirrcleué ce grand Empire, qui clloit tom- 
bé au précipice &àlâ ruine, fous le milcrable & infortuné Augu- 
flulc. 

Les principales railôns qui conuicrcnt Leon à faire ce tranlport à 
Charles, furent la première le mépris & la perfccution que les Em- 
pereurs d Orient, ou de Grèce & de Bifance ou de Conflantinoplc, 
auoient fait fouffrir à la Religion : la féconde , les grands & les figna- 
lez feruiccs rendus à l'Eglife & au Saint Siège par la nation Françoilè, 
& particulièrement par P e p 1 n pcrc & par Charles-Martel ayeul 
de noflreCn ARLESj&la troifiénte la confidcration de la vertu &du 
mérité, & la Majellé qui paroilloit & rcluifoit au port & à la face de 
ce grand Roy des François, digne fur tous les Princes & Monarques 
de fon temps d’vn tel Empire. Lors diuers Ambaflàdeurs des Perles, 
des Sarrazins & des Efpagnols vindrent demander d’cllre amis de 
C h ar l es ,&pour le lalucr Emperevr A v c vste,V i ctorie vx 
et Grand. 

En cette faifôn Nicephore Empereur du Lcuant, craignant que l’Em- 
pire Grec ou Oriental ne fut foufmis à la Couronne de France, paflà 
cet accord aucc noftre Charles, Qhc C vti feroii déformais Empereur 
d' Orient &• [autre d’Occident, £r que tous deux s'appelleraient Freres (y jSu- 
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gujlei , CT (JH s l'Empire £ Occident appartiendrait t Jlemâgnc, la Bauitre,ld 
Pannonie ou la H c ngrie , la Dace ou la Tranfiluanie , tEfclauonie ou Dalmatie, 
l'Efpdgne,lei Ijles B ait ares, rjui (ont Maiorque Cr Minorquc, aucc me partie 
de l'Italie, à Jçauoir ce <jui c(l deçà les rimcres de Fonte CT de Vilturne, outre 
les Gaules ou noflre France, qui ne reconnoifftnt ny l'Empire ny aucune autre 
Monarchie, Cr tout lerefledcl' Empire d'Oricnf.cr que ta République de Ifc- 
nife feroit comme la borne entre les deux Empires , cr ville neutre , cr affranchie 
de l'vne (y de l’autre Puiffance. 

Mais Niccphorc ne fie point cet accord qu’apres auoir première* 
ment relégué l'Imperatrice Irene en I’UlcdeLefbos,dite auiourd huy 
MctcIin(ou bien-tdlt après elle mourut de regret dans vn Monaftere 
qu elle auoit fondé ) citant en continuelle crainte & apprehenfion , que 
cette belle Princcire,vefuc de l'Empereur Leon IIII. &mercdeCon- 
ftantin V 1 . qui auoit cité la Oamc & là Souucrainc , n ’époulàlt noltre 
Charles, qu elle auoit recherché en mariage , & ne le depofledaft 
de l’Empire qu il auoit enuahy & vfurpé fur elle. 

Charles donc après auoir régné vingt-trois ans fur les François , 
quatre cens foixante-dix ans après que l'Empire eut elté transféré par 
Conltantin le Grand, d Italie en la Thrace, il fut à Rome reconnu & fa- 
lué Empereur des Romains (auec les acclamations rapportées fur la fin 
delà féconde Préfacé) au grand bonheur de toute laChrefticnté,qui a 
de tres-grandes obligations à ce Monarque, lequel quatorze ans après 
auoir cité proclamé Empereur, apres auoir deuant & apres ces quatorze 
années porté bien loinglos bornes de l’Empire François, mis toute l’Eu- 
rope en là Iurifdidion,coniuré les trois fils,C harles,Pepin&Lovis 
de prendre la protection du Pape, du Siégé Apoltolique ou de l’Eglile 
Romaine, épouuenté l’Affrique, alfociélAfie, rendu la paix à toute la 
terre, la feureté aux Nations , la fainteté aux Temples &aux Autels, 
au Saint Siégé fon Paltcur, & finalement inftaléLovis furlethrolhe 
des Lis & de 1 Empire, mourut pleind'ans,d’honncur&degloirc dans 
fon Palais d'Aix-la-Chapelle, où il fc plaifoit grandement , le vingt- 
huidiéme de Ianuier de l'an de I e s v s-C h ri s t 814. fon corps fut inhu- 
mé enl Eglife de Noltre Dame d’Aix, qu'il ali magnifiquement baltie, 
comme i’ayditcy-deuant,&oùileft conlcrué & gardé fortrcligiculè- 
ment, & a elté vénéré par les Princes & les peuples (ainfi que ic vous 
feray voir cy-aprés) par l’Empereur Federic premier du nom ,enla pre- 
fencc duquel il fut éleué de terre auecque la permilfion & le confente- 
ment de Pafchal qui le portoit pour Pape, à la lôllicitation & à la 
pourfuitc de Rainaud Archeuêque de Cologne & d’Alexandre Euè- 
que de Liege , où on trouua ces mots grauez lur Ion fepulchre. 

En ce ‘TombeaugijHc corps de Charles le Grand OrtodoxcEmr 
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pereur ,qui a noblement acreu £5* augmente' le Roiaume des Fr an* 
(ois, £5* l’a heureufement goutter né par l'espace de quarante-fept 
ans ■ Il mourut feptuagenaire l'an de N. S. Sj+. Jndtct.?. le j. 
des Calend. de Feurser. 

D’autres difent qu'il eftoit de cette forte. 

Cy gifi Charlemagne Catholique Empereur, Fres-ChrefUen , 
tres-Pieux £5* Ortodoxe Defenjeur de l Egltfe , qui a remarqua * 
blement amplifié le Roiaume des François , éfi heureufement régné 
quarante-fept ans. * 

Car il eftoit fur la foixaute & douzième année de fon âge quand il 
pafla de cette vie mortelle à Immortelle & bicn-heureufe>cn la qua- 
rante- fepticme de fon regne de France, en la quarantc-troifieme de cc- 
luyd Italie, ôt en la quatorzième de I Empire. L’on tient que quelques 
heures deuant fon trépas, ces mots Latins, Princrps Carolm, c’eft à dire, 
le Prince Charles, qui cftoient grauez dans la voûte del’Eglife 
de Noftre Dame d'Aix, furent effacez par vn éclat de feu celefte & par 
vnpronofticde ce qui deuoit bicn-toft arriucr ,fçauoir que ce fainû & 
Augufte nom s'en alloit eftrc rauy & inferit dans le grand ôcetrenel Li- 
vre de vie. le pourrois mettre icy la Bulle ou les Patentes , qui furent 
publiées à l'clcuation de fon corps glorieux ; mais il fera plus à propos 
de les faire voir fur la fin de fon Eloge, apres que nous aurons parle de 
fes femmes. 

On tient que Charles a eu quatre ou cinq femmes. 

La première fut H e r m e n g a r d e fille de Didier Roy des Lombars, 
ou, félon les autres, du Roy Thcodoric & foeur de Didier, laquelle il 
répudia pour fa ftcrilité : auffi il l'auoit pluftoft époufée pour complai- 
re à la Reine B e r t h e (à mere, que par affection qu'il luy portaft. 
EitWtn- ^conde ou ^ troifieme ( félon les Alcmans ) fut fàinte H i l d e- 
rr Jn i.«'< garde, Princcffe de rare vertu & probité de l illuftrc fang & Maifon 
crDwn Je ,j e Sueue, foeur du braue Gerold , qui mourut à la guerre contre les 
Huns. Nos Hiftoriens François, entre autres le fieurdu Chefne , qui a 
grandement obligé le public par les Iiures qu il a mis en lumière, dit 
qu’elle eftoit fille d Imma ,fils de Nubi ,qui fut fils de Honching, fils 
de Gothefroy Duc d’Alemagne. Ce que i‘ay appris auffi de Thegan, 
tres-ancien Ecriuain. Munfter, Brufchius & autres Alemans la veulent 
faire plus noble j car ils difent , qu’elle eftoit de la Maifon de Sueue de 
l'eftoc paternel & du maternel de celle de Bauiere , & la font defeendre 
dcsDucs de Sueue, Hilbrand ou Hildcbrand, Gothefroy, Hobing,Nebu, 
Ima & Hildcbrand fécond du nom , qui faifoient leur feiour & leur de- 
meure 
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meure ordinaire au chaftcau d'Hyllamont, & que ce Childcbrand fé- 
cond époula Regarde Dame Bauaroife,dc laquelle il eut crois cnfàns, 
deux filles & vn fils; l'aifnéc des filles fût Adelinde femme d'Othon 
Comte en Alcmagnc,& fondatrice d’vn College de Chanoincfles en 
Bauicrc. La puilnéc fut noftre faintc Hildecarde, qui naquit 
au chaftcau d' A ndechs lciour de faintc Sabine l'an de N. S. 731. laquelle 
eut vn frere iumeau nommé Vlricdcfigné Eucquc dcLauzanc. Char- 
les eut quatre fils & cinq filles de cette cre$-pieufc& très- belle Prin- 
ceflc, de laquelle ic ne puis icy publier les vertus & les mérites , d'autant 
qu'il faudrait faire vn liurc pour les décrire, les curieux pourront auoir 
Tccours au fécond T orne de la Bauicrc Sainte de Mathieu Rader , lequel 
dit, qu'elle eft inhumée enl'Eglifc de l’Abbaye de Campcdone , qu elle 
a fondée en Bauicrc : mais nos Hiftoriens François afteurent aucc vérité, 
quelle a rcccu les honneurs de la fepulcure en celle de faint Arnoul de 
Metz. 

La troifiéine femme fut Fastrade. Les Ecriuains François di- 
fent que cette Princcfle altière & fuperbe eftoic Alemande, & les Alc- 
mans la font Françoifc , de laquelle il n'eut que des filles. 

La quatrième, nommée Lvidcakd F,eftoit A lemande,dont il n'eut 
point d’enfans : maisillaiflavn grand nombre de fils & de filles naturel- 
les de fes amies & concubines,de quatre entre autres, qui eurent plus de 
crédit. Car comme il n’y a rien icy bas de parfait , les vins les plus dé- 
licats & les plus délicieux ont leur liej les aubifoins &t I yuroic même fe 
trouue parmy le bon bled, & le plus pur ffoument : où eft le miel ,là 
cftlcficljilnyapointdcmammcl!e(ansbo(fe,nydc terre fertile (ans 
t rudes : l'éclat de tant de bonnes conditions qui reluifoit en ce pieux 
Monarque fut aucunement obfcurcy, pour auoir efté adonne aux fem- 
mes Sc taché du vice & péché de la chair: Tache ncantmoins qu'lia 
bien effacée fut le déclin de fesiours,par tant de bonnes ceuures qu’il a 
fiitcs, & par des pénitences Sc des aufteritez incroyables en la pcrlonnc 
d'vn grand Guerrier , d'vn grand Roy & d'vn grand Empereur : C’cft 
pourquoy il ne faut s'étonner fi on luy a drelTé des Autels, tant c's Egli- 
fes de France que d’Alcmagne & des Païs-bas, Sc qu'il a efté canonizé 
l'an 11 66. par le Pape Pafchal 1 1 1. félon la pluscommune opinion, le- 
quel encore qu'il ait efté Antipape, fi eft-ccquenul des Souucrains Pon- 
tifes & Papes légitimes n'a iamais reprouué , ains pluftoft tacitemcntap- 
prouué cette Canonization .comme l’on peut voir chez plufieurs bons 
Auteurs tant anciens que modernes, qui ont fait cette remarque, entre 
autrcsle R. P. François Viélon, Religieux de noftrcOrdre des Minimes 
de S. François de Paulc ,& petit ncucu de ce bien-heureux homme, au 
chap. 17. de fon Traité de la Canonization des Saints, dans lequel il 
nionftrc la fainttté de ce vingt- troifiéme Monarque des François. Mais 
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ayant promit cy-delTus d'infercr dans cette vie de ce grand Roy & Em- 
pereur, la Bulle, ou pour mieux dire, les Lettres Patentes de l'Empereur 
Frédéric I.du nomjefqucllesi'ay tirecsSc extraites dcl'Hiftoire d'Aix-U- 
Chapelle de Pierre A beck Chanoine de cette Eglifc, & des Fades Belgi- 
que & de Bourgongnc d'Aubert le Mite, ayant crcu que ic ne les pouuois 
mieux placer quen ce lieu, d'autant que pat icelles l'on verra clairement 
en quel eftiinc eftoitee très Chreftien «etres Paint Monarque apres fou 
bien heureux decez, non feulement parmy nos François, mais auflîpar- 
my les Alemans & les autres nations étrangetés, & qu'il faut croire qui 
la plufpart dcsHiftoires des amours de ce Prince , que l'on trouuechez 
plusieurs Ecnuains, (ont fauflcs & controuuéespar les ennemisde fa fain- 
tc mémoire, ou que les Auteurs les ont prii'es & tirées des Romans Si 
d'autres liurcs remplis non d'hiftoircs véritables i mais plulloll de fables 
ridicules & de contes de vieilles. 

PATENTE DE L'EMPERE VR FREDERIC ï.; 

POVR L'ELEVATION DV CORPS DE S* C H A R L E M A GNE, 
dans laquelle eft inférée la Patente du mcineCH ARLES,pourla 
fondationde 1 Eglifc de Noftre Dame d’Aix-la-Chapelle, 

& de laConfecration & Dédicacé de cette Eglifc, 
faite par le Pape Leon III. 

A V Nom de la fainte if indiuiduë Trinité ; Frédéric, par U 
Diurne Clemtnce, Empereur des Romains toujours Augufte, 
Dés que nous auons premièrement commencé à prendre les refnes 
if a monter fur le throfhe de F Empire Romain , noftre plus grand 
defr if platfir a eft è de fuiure if d’imiter les Rois if les Empe- 
reurs qui nous ont précédé , if principalement le très-grand glo- 

rieux Empereur Charles , comme la réglé de bienviure if de bien 
gouuernerdes fùbjets ,if en les fuiuans if imitans ,les auoirtouf- 
iours deuant les jeux , afin de maintenir if conferuer par tout no- 
ftre Empire à fon imitation le droit des Eglifès , le bon état de la 
Re publique if ï intégrité des Loix. Car combien ce Prince, qui de 
fon cœur if afettion aftiroit à la recompenfe de la vie éternelle , 
a-ilétablj d" EuécbezJ combien a-il ietté de fondemens d’ Eglifes if 
d.’ Abbayes ! combien les a-il dotées de fs bien- faits , if leur a-il 
donné d’ héritages ? combien a-il reluj if paru parla largejfe de fes 
aumofnes .non feulement és Prouinces if contrées de defà, mais 
au fi delà la mer , comme fs œuures if les volumes de fs faits * 
qui font grandsif en bon nombre , le déclarent if fontvoirà l'œil? 

Ayant 
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Ayant eftc vn fort if braue Athelete if vnvray Apdtre pour la 
dilatation de la Foy de Iefus-Chrtfl , if la conuerfton des nations 
barbares , comme de la Saxone , de la Friz,one if de la V vefifaltcn- 
ne : les Efpagnols if les V sandales le témoignent au fi , lefcjuels il 
a conuertù à la Foy Catholique , tant par fa parole que par fon 
ejj>ce_j. Et encore que leglaiue n ait percé foname ; ncantmotns la 
tribulation des diuerfes pafions , les combats pleins de péril if le de- 
fir if la volonté de mourir tous les iours pour conuertir les Alé- 
creans if les Infidèles, l'ont fait martyr. Nous le confejfons main- 
tenant if le vénérons en terre , comme vnéleuif tres-faint Con- 
fejfeur , lequel nous croions auoir faintement vécu, eflre allé a Dieu 
après vne exaéle confèf ion if vne vraie penitence, if efre couronné 
an Ciel entre les faints Confejfeurs , comme vn faint if vrayCon- 
fejfeur. C’efi pourquoy nous auons tenu vne Cour folemnelle à Aix- 
la-Chapelle leiour de la fefte de Noël , pour l'exaltation if laCa- 
nonizjition du tres-faint corps de cet Empereur Charles , à ce pouf 
fez, , induits if incitez, par fs hauts faits if par fes grands méri- 
tés, if par ! infante demande denofire tres-cher amj Henry très - 
illufre Roy d'Angleterre, par le confient ement if l’autorité de nofre 
Saint Pere le Pape Pafchal , if de l’auis des Princes tant fcculiers 
qu’Ecclefiafiiques , ou nous auons éleui if exalté le corps tres-faint, 
qui auoit cité long-temps caché, par la crainte que l'on atioit de l’en- 
nemy étranger , if par la fine fie if la méchanceté du dôme fi que: 
mais qui fut diuinement découuertif manifefé à la gloire du faint 
nom de lefus-Chrift , à la con fer nation if fauuegarde del’ Empire 
Romain, au falut de nofre tres-chere epoufe I Impératrice Beatrix 
if de nos fils Frédéric if Henry, accompagnez, d’ vne grande quan- 
tité de Princes if d’ vne grande multitude du Clergé if de peuple > 
chantans en toute crainte if reuerence des Hymnes if des Canti- 
ques firituels, > 

Ces chofes e fiant glorieufement paracheuées, Nous e fiant au 
même lieu que luy-meme auoit fondé , diligemment enquis de la li- 
berté de ce lieu, des in ïlitutions des Loix, dclaPaixif de lalufii- 
ce,par lefquelles il auoit gouuerné tout le monde 5 Les Frères de la 
même Eglife nous monftrerent vn Priuilege de la fondation if delà 
Dédicacé d'icelle , des inflitutions des Loix humaines if du droit ci- 
uil de la mime ville ; lequel nous auons renouuellé de no (Ire autorité 
Impériale, de crainte qu’il nefitaboly,ouparl'oubly, ou par la Ion* 

Q. ij 


Eloge de Ch/ 

LIS. 


t^ATINTF D* 

Charles. 

« Les N «riàm 
font les peuples 
qui habitent vnc 
partie de la Ba- 
uiere,rArcheuc- 
chc de Sali/bourg 
ôc le haut Palati- 
nat du Rhin, du- 
quel la ville prin- 
cipale cft Am- 
berg , qui font to* 
compris fous ce 
nom Karicum , 6c 
en Alcman H»rt- 
gtw : Ncritnm Me- 
dunranm m , c'eft 
U Baume Je Je fi le 
Danube : Koruum 
Supenut , c'cft le 
bout Valaiinat; vul- 
gairement N»«- 

b Les Rjpaarienj 
anciens François, 
dits B^jb trois , qui 
ont pris leur nom 
des nues des fleu- 
ries du Rhin, de la 
Meule 6c de la 
Mozclc,prc$dcf- 
qucllcs ds habi- 
toicnt. 

€ Les la/iVnr, au- 
tres anciens Fran- 
çois, dcfquclsi’ay 
parlé à la fin de 
l'Eloge du Roy 
Childebert I. 
qui ont cfté dé- 
nommez delà ri- 
uierc de Sal ou 
Jrf/j.qui s’embou- 
che dans celle du 
Mein , ou d'vnc 
autre qui court 
par le pais Mef- 
lîn. Ceux qui 
tiennent que nos 
François font fbr- 
tis des Alemans 
difent, qu'ils fu- 
rent appeliez Sa- 
liens , pour dite 
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gueur du temps. ^ La teneur if injlitution dudit Priuilege efi 
telles. 

Mot CH^KLBS,qui parla faueur de Dieuay foindu Roiatt- 
me if fuis Empereur des Romains , par le confeil des Princes , des 
Eue que s , des Ducs , des Marquis if des Comtes de nofire Roiau- 
me, £5* par la prière des libres £5 des ferfs ,i'ay éclarcy le plus iufie- 
ment qu’il s’ef peu faire en plufeurs yJffcmblées generales faites à ce 
fujet, en plufeurs endroits de nofire Roiaume. Premièrement , des 
Loix des faintes Gglifes ,des Iufiices que Us Eueques doiuent ren- 
dre , de la maniéré de viure, if du droit des Préférés £5* des Clercs^ 
Et ay corroboré, confirmé £5* augmenté toutes ces chofes iudicieu- 
fement ,if aueevofire auis if confeil , félon les infiitutions de mes 
per es %n ayant rien diminué des chofes que Us Catholiques , if Us 
grands perfonnages , qui voulant bien viure , ont iugé bonnes if 
vtiles, pour effreobferuées par decret fpirituelif feculier. Par apres 
tay dtftingué Us Loix , par l’auis if le confeil des plus fages de 
nofire Roiaume , des Saxons , des Noricicns l , des Sueucs , des 
François , des Ripuaricns b ôc dcsSaliens c , félon que par coufiu- 
me if pouuoir Us Empereurs if tous nos predecejfeurs fouloient 
faire ; if Us ayant difiinguées , ie Us ay confirmées , non pas de mon 
inuention ou de ma fantaifie > mais par le confiai des tsÂffcmblées 
generales du Roiaume de France fies ayant de mieux augmentées , 
ainfi que Ion rapporte que mes predecejfeurs ont f ait. V ?us fçaucz,,tf 
perfonnen ignore, qu il faut tenir pour Loix toutes Us Ordonnances 
des Empereurs if des Rois, if ne point violer ny enfraindre ce qui a 
efié commandé if fait, par ceux qui d’vn bon fens ont voulu viure à 
leurdifcretion,if a efié confirmé par nofire Roiale if Impériale Ma * 
jefié. Maintenant tout ce que vous mes pères , frères , if amis, 
qniauez, défendu et augmenté auec moy nofire gloire et celU de 
nofire Roiaume , nous vous ajfeurons , que nous nauons rien ojlé ny 
diminué des Statu tz, et des Ordonnances de nofire pere Pépin , qu’il 
a faits pour f vt ilit é et l’honneur de nofire fainte Eglife, lefquels 
vous nous auez, offerts pour efire confirmez, et renouuelez,, pour 
la deffenje des Loix et des afi aires et chofis feculieres : mais au 
contraire ,les auons de mieux augmentées nous efiant rangé parmy 
vous , comme ceux qui recherchent et demandent l’équité de la Loy, 
ne contredifant point aux bonnes et iufies demandes 5 Je vous ay 
donné audience fort volontiers et à vofire decret, et vous ay entendu 

comme 
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comme per es et f reres. Maintenant ie 'vous prit derechef de ne vous voifi “* d ’ vnc H* 
rendre pas feulement auditeurs de ma rcquefile 5 mais de l’accepter aTiïf nom Je 
(f benignement ï tnteriner ,ne vous demandant pas vne chofe qui 
fait contre la raifon ,ny la decence : mais que toute la France, (f tous ge dim rE!t>c, aa 
Us Princes doiuent plufto/i donner que de refiitfer : Vous fçauez, 
comme efitant allé, félon noftre coutrume àja châtie, au lieu qui lc UmgÆ = 
s appelle Atx, a caufie des eaux chaudes qui y font 15 m e fiant b' en auanc d 
égaré des miens dans l’efpaifijeur delà foreji , pour ne connoifire les l ' Alcmi 6 n,: ' 
chemins , ie trouuay les bains d'eaux chaudes , et les Palais que ja- 
dis Granus vn des Princes Romains frcrt de Ntton (fi /Agrippa 
y auoit fait baftr au commencement, le fquels i’ay fait rebafitr, ayant 
efetout à fait ruinez, (f démolis par la vieillejje et par la ftsccepon 
de temps , eflant le tout enfeuely dans [es ruines, couuert de buif 
fins (5 de halliers,y ayant trouué fous le pied du chenal fur lequel 
t e (lois monté, dans des broujfailles, des petits ruijfeaux d’eaux chau- 
des , au meme lieu i’ay fait bafiir (fi éleuer vn Monaftere en l'hon- 
neur de laglorieufe Vierge Marie , mere de naître Seigneur Jefus- 
Chrift , auec le plus de defiences (fi munificences que i’ay peu , 
ï ayant embelly de plufieurs belles pierres de marbre fortcurieufe- 
ment , lequel par éafii fiance (fi clemence diuine eft maintenant en 
tel état, qu'il peut n’auoir point d’égal édifice en tout le monde. 

Ayant paracheué î édifice admirable de cette belle Eglife , non feule- 
ment pour ï ' accompltfifement d aucun vau ny mien defir 5 mais par la 
Diuinc bonté, i'ay apporte dans ce faint lieu plufieurs reliques des 
<sA patres, des Mar tir s, de s Confie jfeurs (fi des Vierges, que tay 
recueilly de plufieurs Roi dûmes , principalement des Grecs, afin que 
parleur prières (fi oraifins le Roiaume fût en feureté (fi les pechez. 
fujfent pardonnezi. Dauantage pour ta tres-grande deuotion que 
tay t ouf ours eu à ce heu (fi enuers les reliques lefquellesy font mifis 
(fi gardées ,1 ay par mon tranail (fi mon foin impetré la Confecra- 
tion (fi la Dédicacé de ce lieu, de nofire faint Pere le Pape Leon : Il 
efioit iufie (fi necejfaire que. cette Eglife, qui eft eminente pardefifus 
toutes les autres Eglife s (fi Monaflcres qui font en ce Roiaume, foit 
pour fa forme, ou pour fa flrutture, ou pour auoir efié par nous bafilie 
en l’honneur de la fiàinte Mere de Dieu ,fùtaufiireleuée pardefifus 
les autres , par cette forme de Confecration (fi Dédicacé : Pource 
qt* aufii la fiainte Vierge par fon excellence efii éleuée par defifus les 
Chœurs de tous les Saints fay voulu de mon propre mouuement, 

<L "j 
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que celte Eglfe fût confacrée par le Pape, l’ayant choifi if fait 
venir pour cet effet comme le plus éminent , if le plus excellent de 
tous les autres Prélats Ecclefiaïtiques : if fis venir attfii auec 
iuy les Cardinaux de Rome if plufeurs Euéques de France if 
d' Italie , auec eux beaucoup d’Abbez, de tous les Ordres if beau « 
coup de Clercs pour a fi iÿ er à cette fainte if facrée Dédicacé ; plu- 
feurs Princes Romains if autres , qui y efioient cminens pardeffus 
le vulgaire , pour quelque charge ou dignité que ce fût 5 plufeurs 
Ducs , Alarquis , Comtes > plufeurs Princes de nos Roiaumes 
d'Italie , de Saxe, de Bauiere, a Alcmagne ,de l'vne if l’autre 
France, tant Orientale qu Occidentale , y furent au fi mandez,, 
if s’ j trouuerent, pour fat is faire à mon defir if à ma deuotson.f eus 
ce bien , à caufe de la grande deuotion que ie port ois à ce lieu et à 
laAIerede nofire Seigneur fefits-Chrift ,£ obtenir du P apc if Sei- 
gneur Aoofiolique if de tous ces nobles if grands perfonnages qui 
efi otent là afjemblez, ,qu en cette Eglife fut le Siégé Royal, if que 
ce lieu feroit étably le Chef de toute la Gaule Pranfalpine, et quen 
ce Siégé fes Succefjeurs /croient déclarez. Rois, if que par le même 
droit les Empereurs y feroient iléus if fans aucune de tfènee iroient 
prendre la Couronne Impériale à Rome. Cela fut confirmé par le 
Seigneur Apofiolique Leon Pontife Romain , if par moy Charles 
Empereur des Romains toufiours Augufie , premier Fondateur de 
cette Eglife if de ce heu, afin que nofire prefient Decret if Statut 
fût ratifié if demeuraft toufiours en fa même force et vertu, if 
que le Siégé du Roiaume de delà les Alpes y foit étably, if que ce lieu 
foit le Chef if le premier de toutes les Citez, if Prouinccs des fau- 
les 5 Nous auons délibéré du confient ement if bonne volonté de tous 
les Princes du Roiaume, qui e Ploient venus à la fefie de cette Dédi- 
cacé , à fçauoir les Euèques, les Ducs, les Alarquis , les Comtes, if 
tous les fidèles Princes du Roiaume de France, qu’ils defendroient ce 
lieu , contre tous , de toutes leurs puiffances , if luy feruiroïent d'vn 
ferme rempart . Nous auons aufii ordonné , que fi quelqu'vn taf- 
choit de nuire à quelqu’vn, fait libre ou ferf , contre les Loix que 
nous auons icy faites , qu'il aie à venir à Aix , que nous auons fait 
if étably le Chef de France auec les luges , if qu auec eux if les 
defenfeurs du lieu, la caufe foit diligemment vuidéc if que lin- 
iure foit reparée , la luflice foit reforme e ifquelaLoy foit rétablie^. 
Maintenant parce que IcPapc et nofire Alajefié Royale et Impé- 
riale 
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riale y ayant étably fa refidence , auons exalté (fi honoré ce lieu , (fi 
l'auons magnifié 65 annobly d'vn fi beau Temple £5* d’vn fi grand 
nombre de reliques ; il me femble à propos > que ma demande foit en- 
térinée de vous , le [quels iay défia prié, non comme auditeurs, mais 
comme ceux qui, félon que tefiere , y coopéreront auec moy, (fi en 
feront bienfaiteurs ; que non feulement les Clercs (fi les feculiers * 
mais aufii tous les étrangers prefens(fi à venir qui viendront pour 
habiter ce lieu , /oient libres [francs, (fi exemptez, de toute forte de 
charge (fi de feruitude: (fi que tous ceux qui en font originaires ,qui 
y ont eu leurs ayeulx ou btfyeulx -, quoy qu’ils habitent Ailleurs , 
ne pui fient efire priucz, du bénéfice de la Loy que ie frray par au- 
cun de nos Succefieurs, ou par quelque méchant infra fleur die s Loix-, 
(fi ne feront iamais mis entre les mains d'aucun noble ou non noble , 
par aucun Empereur ou Roy, (fi ne fortir ont iamais de defiout leur 
proteflion. 

Tous les Seigneurs qui eftoierit venus de toutes les parties du 
Rotaume ,pour afitfier à cette fiolemneüe Dédicacé , accordèrent la 
demande (fi la requefle de ï Empereur Charles ,pro te fions tous les 
Euêques (fi les ûdbbez, là prefens , que le Decret du Pape (fi de 
P Empereur eftoit bon (fi iufie deuant Dieu (fi deuant les hommes, 
(fi tous en general , tant les petits que les grands , s’écrièrent, qu’il 
falloit confirmer (fi corroborer ce Decret par vn Ban general. 

Qt/Aix maintenant chef des Citez,, fe ré joui fie-. Que le Clergé 
venerable fe fente comblé de ioye, auec tout le peuple, de voir leur 
villeda Capitale de tout le Roiaume, (fi éclatante par de fus les au- 
tres Prou in ces (fi les autres lieux, comme la pierre la plus precieufr 
d'vne riche Couronne éclate par defius les autres, (fi d'auoir cette 
finguliere faneur de iouïr du corps de fin Patron , lequel 1 ‘ a anno- 
blie, comme il a fait aufii la FoyChrefiienne, dvne Loy fous la- 
quelle tout le monde deuroit viure , dont l’ Empire Romain tire vn 
grand éclat (fi lumière. Tel efi le changement de la main de Dieu, 
de ce qu'il a ordonné, que faint Charles en fut Fondateur, au lieu de 
Granus * frere de Néron, 1 !;» Empereur Catholique, pourvu Payen 
infidèle 5 Nous defirant fuiure les brifees (fi les traces de ce faint Em- 
pereur tant que la Diuine Majefic nous en fera la grâce, P tenons 
en noflre garde le Clergé d’Aix, î Eglife de Nofire Dame de ce lieu, 
confiruite d’vn édifice admirable , tous les héritages (fi apparte- 
nances , même la ville d'Aix ( laquelle eïl le Chef (fi le Siégé du 



ïcy finit 11 Pitcrt- 1 
te de Chaules* 


Icy fine Ii Paten- 
ce de Frédéric. 


a Nous uc liions 
point chez les an- 
ciens Ecrnuinsde 
Phiftoire Romai- 
ne qu’il y au eu 
vn Granus frere 
de Néron. Mais 
que ce Granus aie 
clic parent de cet 
Empereur , ou 
non ,il a trouuc 
le premier les 
eaux ou les bains 
d'Aix, qu» font 
aniourd’huy fie*, 
lebresi & Char- 
LJMACHt ICS 
a dccouuerts vnt 
féconde fois. 
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Roiaume Tieutonique) (fi toutes les autres villes ,grandes (fi pe - j 
tires : Nous confirmons aufii toutes les Immunitez, , Franchifès , 
Iufiices et autres libertés, que le tres-faint Empereur Charles et 
fies Succeffeurs y ont données. Fai fans de plus une Ordonnance et 
in Edtt pour nous et nos fùccefieurs, que les citoyens de cette ville 
d'Aix pourront librement trafiquer par toutes les villes de l'Em- 
pire, fans payer aucun droit de péages, impofis et exactions ordi- 
naires , et fans qnils put fient e[tre troublez, ny empe fichez, en quel- 
que maniéré que ce fioit. 

Et comme le tres-faint Empereur Charles par fin Ordonnance 
voulut, que tous les habitons d’Aix fisfient affranchis , et que per- 
fionne ne peut plut redemander à aucun le droit de ferait ude , ou 
le priuer de la liberté: De même no tu voulons par ces pre fentes s 
que pas vnRoy ny Empereur ne puijfe donner en fief aucune pla- : 
ce de ces quartiers-là, en quelque lieu qu elle put fie efire. Bref, nous 
auons , pour donner force et vertu perpétuelle aux [acre es Conflit u- 
tions du bien-heureux fiaint Charles , figné ces prefientes de nofire 
fiing,ety auons fiait appofer la Bulle d’or. 

Le figne de N. S. Frédéric Empereur des Romains toufiours Au- 
gufie, lé Henry T rot honoraire du facré Palais mis 65* conftitui 
en la place de Chreftien Archichancelier (fi Eleu au Siégé de Mayen- 
ce , les ay reconnues. Donné à Aix-la-Chapelle 1‘ an de ï Incarna- 
tion de Nofire Seigneur m c l x v r. /' JndiéHon quatorz,iéme , le 6. 
des Ides de Ianuier , régnant Frédéric tres-glorieux Empereur des 
Romains, Han de fin régné le quatorzième , (fi de l’Empire l’vnzié- 
me. Fait (fi acheué heureufiement en Iefius-Chrifi. Ain fi fioit-il. 

Iufques icy eft la Patente de Frédéric I. laquelle depuis a cfté con- 
firmée par Frédéric 1 1 . cftant à Pifc l'an 1144. Raimond Comte de 
Tolofe.Ennon Comte de Silucftre, Berthold Comte de Montlàcré, 
RichardComtc de Cafcrte, M aiftre Pierre de la Vigne, & autres témoins 
prcfcns,les Patentes fontfeellccs de Sceaux d'or, & confcruécs fous bon- 
ne garde à Aix-la-Chapelle. 

Ceux aufii qui ont leu la vie de S. Henry Empereur, que le P. la- 
ques Grctfer Iciuite Aleman,a trouuéemanufcrite dans leMonafteredc 
Sainte-Croix de la ville de Donavvcrd , & l'a donnée au public, fçauent 
comnfc il y a plus de 5)0. ans que les os &lcs reliques de nofire vingt- 
troifiéme Monarque des François furent éleuées & enfermées dans des 
chartes d'or, enrichies de peries ôc de pierres prccicufcs,par Vcrnhcr 
Euéquc de Ploczko fur la Viftulc au Duché de Mafiouic, vn des plus 

illulfrcs 
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illuftres Prélats de la Pologne. 

Son chef eft garde' refigieufement dans l’Fglifc d’Ofnabrug , oü 
comme difcntlcsAlcmans Ofentrug, ville que ce Prince a fait crigcr en 
Euêché. l'ay appris cette dernière remarque du Martyrologe de France 
ou de l’Eglifc Gallicane, que le fleur du Sauflay Promotaire du Saint 
Siégé 8c Curé de S. Leu S. Gilles fait imprimer, lequel en fes Notes fur 
le Brcuiairc de Paris fc plaint, que l'on n'en fait maintenant la fefte en 
ce Dioccze, quoy que dans l'ancien Brcuiairc & MifTcl de Paris fon 
Office 8c fa fefte fut double : Mais d'ailleurs i'ay appris de bonne part 
que l'on alloit remettre l'Office de ce faint Roy 8c Empereur, auquel 
l’Eglifc a tant d'obligations, 8c aufli y inférer celuy de la Reine fainre 
Ciotilde, qui a fait inftruire en la Religion Chrcfticnne noftrc 
grand Clovis fon mary. Cela cftant , l’on rendra iuftement les hon- 
neurs que l’on doit à la mémoire de ce faint Monarque dans cette V illc 
capitale de noftrc France 8c dans ce Dioccze,lcs memes deuoirs que l'on 
luy rend dans l’Archeucché de Reims 6c dans plufieurs Diocczes 8c Euê- 
chez de Flandre 8c d'Alcmagne. Le fufnommé ficur du Sauflay dit aufli 
en fes Notes fur le Brcuiairc de Paris , que noftrc Charlemagne» 
cfté canooize par Pafchal 11. Pape légitime, 8c non pas Pafchal Antipape: 
nous en cfpcrons des prcuucs a fleurets en fes Notes fut le Martyrologe 
de France. 

l'ay creu que i’eftois oblige de faire ces obfcruations fur la fin de 
l'Eloge de noftre Charlemagne, lequel , comme décrit véritable- 
ment Eginhard fon gendre, a cfté doué d’vncorps fort 8c robufte, d'vne 
haute ftru&ure, mais qui n’cxcedoit la médiocre 8c la riche, de fept pieds, 
qu'il auoit le fommet de la tefte rond, les yeux grands 8c brillans, le nez 
vn peu plus grand qu’à l'ordinaire, les chcucux 8c la barbe venerables, le 
frond 8c le vifàge gay,fcrain 8c ouucrt: la Majcfté cftoit fur fes leures, 
foit qu'il fût debout, foit qu'il fût affis, le col court 8c gros, le ventre 
vn peu gras, mais qui p'eftoit difforme pour la grortèur de les membres; 
fon marcher ferme 8c viril. Il a cfté honoré de ces titres durant fa vie, Je 
Patrice, d' Augujle, de Grand , Je Trei-Chtt[htn,dc Refleur de la y raye Re- 
ligion, de Defenjeur de la [ainte Eglife de Dieu , de très- Pieux , de Prince (r 
Empereur Ortodoxe. 
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VINGT-QVATRIEME ROY DE FRÀNÇE 
ET EMPEREVR, SVRNOMME' / 


LE DEBONNAIRE. 


fi 



) Harlbmagnb eut quatre fils, outre les filles, de Gunte 
f Hudbgarde (a fécondé femme, Charles, Pépin, 
>Lovis8cLothaire, dont trois , les deux aifncz 8 c le 
quatrième dccedcrent deuant luy : L o v I s le troifiétne, 
duquel vous voyez le vray portrait & l image, le furuccuc, & eut 1 hon- 
neur d’ellre fon fuccefTeur à cette Couronne des Lis, 8c le vingt -quatriè- 
me de nos Rois. 

C h a r l b s l'aifné , fut Roy d'Alemagne 8c d' vne partie de Boqr- 
gongnej lequel il emploia en diuerfes expéditions militaires, meme- 
ment contre les VVcftfàliens, qu'il dcffic l’an 785. & aulTi contre les Bo- 
hémiens, les Slaues& IcsSorabes, dcfqucls il tua en vncbataillcle Roy 
ou le Duc l'an hui£f cens fix. 11 s'oppofi aufli contre les efforts de 
Godefroy Prince des Danois. Mais ce Monarque ,apre's auoir acquis 
de 1 honneur & de la gloire par fes aérions guerrières, mourut en Ba- 
uierc l'an huiâ cens vnze, au grand regret dcCHARLBMAGHS 
fon perc, qui auoit l’année precedente fait la perte de fon fils puilné. 
L ancienne Maifon de Vermandois eft iflué de ce Prince, félon la Gé- 
néalogie de faint Arnoul ; car Rheginon & autres la font dclcendfçde 
fon frere puifné, appelle Carloman deuant fon baptefme, lequel 

depuis fût nommé Pépin. ï 

Ce P e p 1 n fut déclaré Roy d’Italie l'an fept cens quatre vingtgvn 
par Charlemagne, qui le fit couronner dans Ronie le quinzième 
d’Auril de l’année fuiuante par le Pape Adrien I. PepIn ayant elle 
étably Roy de cette belle contrée, jadis la Mailtreffc Si la Dame du mon- 
de, pour.rcndre mieux la lufticc aux Italiens,*: repouftér les' Huns 8c 
les Sarrazins, qui les prcfToicnt par mer 8c par terre. Il s'en acquira di- 
gnement) car il vainquit les Huns en guerre 8c les chafTaj de laBauiere, 
de laquelle il étendit les bornes iufqucs à la Drauc , vne des belles riuic- 
res de la Hongrie. Depuis il humilia Grimoald Duc de Bencucnc,qui 
a la fufcitation des Grecs failoit la guerre aux Romains, lur lequel il 
prit pluficurs bonnes villes, encre autres Ortbone 3c Tïiear c, dite duita 
<ti Cbuti. Pépin ayant efté oimft & làcré Roy par le Pape Adrien I. 

& ayant 
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& ayant confiné Grimoald dans Pauic,fiit la terreur des Grecs qui hâ- 
bitoient l'Italie, & des Sarrazins , qui vouloicnt voler, ou s’emparer de 
l'iflc deCorfe. Les François fous les heureux aufpices fe rendirent mai-’ 
ftres de l'iftrie, du Frioul & de la Dalmatic. Les Vénitiens ayans fa- 
-uorilc foufmain les Grecs, ennemis de Pépin & des François, & les 
ayans afliftez d'argent & de viurcs , furent bien battus par ce Roy, le- 
■qucl mourut à Milan le huiCtiémo de Iuillct de l'an huict cens dix,re- 
uenant de cette expédition, eftant âgé de trente-trois ans, & fut inhumé 
àVcronne(où il décéda félon l'opinion du doCte P. Onufre Panuino) 
au Monallcrc de faint Zenon, qu'il auoic bafly & doté. On voit en- 
core dans le cimetière de Veronne le Tombeau de ce Monarque, que 
Charlemagne, dans fon teftament , appelle [on bon fit, au- 
quel, outre la Lombardie, il donna la Bauicre, comme Taflillon l’auoit 
tenue. 

Pépin mourant laiflà vn fils naturel , nommé B £ R N a r d , qui luy 
fucccda au Roiaume de Lombardie ou d’1 talie du confcntcment de l'Em- 
pereur Charlemagne fon Aycul , qui le déclara Roy l'an huiCt 
cens rrczc,& le fit couronner à Modcrcc pat l'Archcuêquc de Milan. 
Mais Bernard, après auoir repoufle valcurcufcmcnt les Sarrazins 
dcl'Italie& fait pluficurs beaux exploits, encourut ladifgtace defon on- 
cle noftre Roy & Empereur Lavis le Débonnaire, qui luy 
fit creucr les yeux , ou, félon les autres , trancher la telle, le quinziéme 
iour d'Auril ouïe premier iourde May de l'an huiCt cens dix • huict. De ce 
Roy Bernard elt defeenduë la première & ancienne Maifon des Com- 
tes de Vermandois, lefquelsontefté très puiffans & ont fait parler d'eux 
dans noftre Hiftoirc, comme nous dirons en partant en quelques Eloges 
des Rois de cette féconde Lignée. 

Le troficmcfils deCHARLEs le Grand, futnollreLo vis le 
P i e v x , qui naquit au Challeau de Chaflcncuil en Agenois l'an fept cens 
foixante & dix-huiCt ,&cucLothaire pour iumeau , qui mourut en 
bas âge. Son père cllant de retour d'Elpagne peu de temps après la naif- 
fancc de ces deux Princes, en témoigna tant de contentement, qu’il érigea 
le Duché d'Aquitaine en Roiaume, en faucur de Lo vis, & l'en fit appcl- 
ler Roy & couronnera Rome parle Pape Adrien 1. l'an fept cens quatre 
vingts vn. 

Dés que L o v i s eut atteint l'âge pour porter les armes, il donna de 
bonnes prcuues de fa vertu contre ces Infidèles, fur lcfqucls il prit (en 
deux voyages qu’il fit en Elpagne) les villes de B3rcclonnc,dc Tarra- 
conc & de Pampelune , & retourna victorieux en Aquitaine , ayant 
obtenu de belles victoires fur les Barbares. Car il fie fort bien fon deuoir 
eu cette guerre contre les Infidèles, en laqucllç il triompha de U fureur Sar- 

razinc, 
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razinc, & cmpona la forte Cite de Barcelone, la capitale de Catalogne, 
apres vn fiege de deux ans entiers. 

A près ces exploits mémorables il fut affocié à l'Empire par fon pere, 

& eut le bonheur d’eftre fon fucceffeur au RoiaumedeFrancelanhuid 814 
cens quatorze , ayant cfté proclamé Roy & Empereur à Aix-ia-Cha- 
pclleparvne innombrable multitude de gens de tous les Ordres, peu 
de ioursapresle trépasde C h arles le Grand. 

Dés fon aducncincnt à la Couronne , il régla fagement fa Cour & Ci 
Maifon & prit en main les affaires de l’Etat , renouuellant l'alliance auec . 
Michel Empereur d’Oricnt & auec fon fucceffeur Leon. Apres il ren- 
gea les Saxons tic les Frizons au dcuoir,non par force, mais par bien- 
faits , au grand étonnement de plufieurs: 11 receut l’hommage qui luyfi.it 
rendu par Herihold ou Harold Roy de Danncmarc, lequel depuis Ce 
fit baptifer & voulut auoirLovi s pour parrain, lequel vainquit auec 
fes François les Efclauons Sorabes qui s’eftoient rcuoltcz,& en fuite 
domptâtes Gafcons en deux batailles. 

Le Pape Leon III. eftant décédé, qucLo vis auoit défendu contre 
fes ennemis, Efticne IV. luy lucccda, lequel ayant fait prefter le fer- 
ment à L o v 1 s par les Romains , vint en France pour le fupplier de 
fe rendre Protecteur du Saint Siégé. Il le rcceut à Reims auec tous les 
honneurs que l’on pouuoit rcceuoir de l’honneur même, & luy accor- 
da toutes fes demandes. Puis Efticne oignit & (âcra L o v 1 s , & luy 
mit fur la telle vne precieufc Couronne & vne autre fur celle d'Her- 
MENGARDEfâ femme. Pafcal I. ayant fuccedé à Eftiene , eut auffi-toft 
recours au Monarque François, qui ne voulant ccder à fbn pere & à 
fon ayeul en Pieté & en libéralité enuers le Saint Siégé , non feulement 
approuua par vne nouucllc Conftitution à vn Synode tenu à Aix-la- 
Chapelle tout ce qu’ils auoient reftitué, félonies Ecriuainsétrangers , 
mais pluftoft donné, comme difent les noftres ,à la fainte Eglifc Ro- 
maine, & augmenté même ces dons, cedant au Pape & luy tranfpor- 
tant le temporel de Rome, comme l’on peut voir clairement dans le 
fécond T ome des Conciles de France , chez nos Hiftoricns François , & 
particulièrement chez Dupleix, qui a écrit le dernier l’Hiftoirc de Fran- 
ce, lequel eftant maintenant entre les mains d’vn chacun, i y renuoie le 
LeClcur qui en voudra fçauoir lesparticularitcz. 

Lovi s, qui auoit acquis bien de la gloire , tant par fa Pieté, que fa 
valeur, pour auoirchafl'é le Gouuerneur hors de fôn païs d’Auftrafîe 
& de la Hongrie , mis en pièce l’armée des Bretons rebelles , qui ne 
l’auoicnt voulu reconnoiftre pour Souuerain , perdit beaucoup de fà 
réputation après le deccz de Hermen garde fa première femme. 

Car ayant epoufé I v d 1 T,dc laquelle il eut C h a r 1 e s, qu’il affectionna 
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plus que Tes autres fils , à la follicitation de cette fécondé femme au 
grand crcuc-cocur dcLoTHAiRE,dePEPiN &dc Lovisfcsaifhés, 
qui s’oublièrent tellement de leur deuoir , que de porter les armes 
contre leur pere , & de fefiiillrpar deux fois de faperfonne , & dcl’ar- 
refterprifonnicr à fàint Mcdarddc Soiflons& à faint Denis en France, 
•d’où il lortit par le moyen des bons François, qui vengèrent les indi- 
gnité! que l'on luy auoit faites , de le depofleder du Roiaumc & de 
•l'Empire, contre toutes fortes de droits. 

. Puis L o v i s ayant efté rctably,non fims des troubles domeftiques, 

alla chercher la paix au C ici , eftant décédé fort Chreftienncmcnt à In- 
gelheim le vingtième de Iuin de l’an huid cens quarantc,le vingt-feptié- 
me de fon régné & Empire, & le foixantc-quatriémc de fon âge. Il fut 
inhume à Saint Arnoul dé Metz près de la Reine S.Hildegarde 
fà mer e,& pour Ce s vertus morales & Chreftienncs il fut à bon droit fur- 
nommé le Pievx&leDebonnaire. 

Ce fut à la vérité vn Prince que la deuotion & la Pieté, comme aulîî 
la douceur & l'humanité ont rendu recommandable; car il fut tres-li- 
beral aux Eglifcs, & en fonda plufieurs, même iufqucs à vingt-cinq 
Monafteres en Aquitaine. Il ne fut moins charitable cnücrs les pau- 
ures jcar iamais il ne prit fon repas, qu’il ne leur fit l'aumolhe, & il 
en auoit vn foin fi particulier, qu'il fcmbloit qua fà Cour & à là fui- 
te, il y eut toufiours des Hofpitaux; & luy-mémc ( comme remar- 
que vn ancien Auteur &Rcligicux de faint Gai en Suifl’e, qui viuoic 
de fon temps) affiftoit à voir faire les aumofnes, ou les faifbit de fa 
main propre, & Ce macéra fouucnt le corps de veilles, de jcufnes & 
d’auftçritcz incroyables. Sa douceur & débonnaireté fut cxcclfiue , car 
il Ce hafta trop d'auancer fes fils Lot h aire & P e p i n aux grandeurs 
fouueraines ; de forte qu’ils furent premièrement fort infolens contre 
ce bon pcrc, puis ils le mépriferent & finalement l’outragerent. Et 
comme fi ce bon Prince eût defiré d’auancer fa ruine, il en fit lvn Em- 
pereur, & l'autre il le fit Roy, croyant qu’il eftoit plus honorable d’eftre 
pere d’Empcrcur&de Roy, que d cftrc les deux enfëmble. Par cette 
douceur il fut autant aymé de les vaffaux, comme il fut peu redouté 
& quafi méprifé des étrangers. Ce fut vn Roy aufli qui deuoit cftre 
grandement chery,aymé & honoré par fes fujets, pour le foin qu’il 
auoit de leur rendre la Iuftice. 

Thegan vieil Hiftoriographe & Archeucque champeftrc de Trcues, 
Prélat recommandable pour fà noble extrattion & pour fà doétrine , 
difeourant de la Iuftice de cet Empereur & vingt-quatrième Roy des 
François ,& du deuoir qu’il faifoit en la diftribution d’icelle ,dit qu'il 
tt fSiflou aux lugemens trois iours ie chaque fematne. Ce que l’Empereur fon 
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pcrctrouuoit fi bon,quvn iour, faifi d’vnc ioye extrême, il difoit ainfi 
de luy. Il faut que nous nous réjouirions Jeftrc deuancef &• furmonte % far la 
Vieille prudence Cr fagaciti de ce ieune homme, ne pouuant diflimulcr le con- 
tentement qu'il auoit de le voir fi alfidu à rendre la Iuftice. Comme 
à la vérité il ne s y épargna iamais , tant deuant qu'aprés le deccz de 
Charles le Grand fon perc , ainfi que remarque le même 
Auteur, & plufieurs autres. Ayant tant qu'il a vécu ouy à toutes heu- 
res les plaintes de fes va(faux,& enuoyé des Commiflaircs extraordi- 
naires pour informer des deportemens des Gouuerneurs des Prouin- 
ces qui abufoient de leurs charges. Audi cette vertu eft celle qui rend 
les Rois & les Princes plus recommandables, & à l’exercice de laquel- 
le ils font plus étroitement obligez, pour maintenir leurs fujets, tant 
lesTiches que lespauures en repos & en tranquilité,&empefcherque 
les pctit$ & les foiblcs ne foient oppreflêz par les Grands & les plus 
puiifans. 

C’eft par ce vingt-quatrième Monarque des François que ie commcn- 
ceray à compter nos Rois du nom deLovts, ainfi que tous les nouueaux 
Auteurs qui ont écrit depuis quatre cens ans,eftant contraint de fut- 
ure l’erreur commun, afin de ne confondre l’Hiftoirc. Car à la rigueur 
noftrcLovis le Débonnaire deuroit cftrc nommé Lovi s IIII. 
& non pas I. Car le premier de nos Rois qui a cfté appcllé L o v i s ç’a 
cfté le premier Chrcfticn, duquel le vray nom cftoit Lvdvin ou Lovis, 
lequel a efté appcllé Clovis par le vulgaire, ainfi qu’il fe trouue aux 
vieils Liures. Parce que nos peres, les anciens François, auoient vne 
fafeheufe prononciation, adjoûtans fouucnt aux lettres douces l’afpira- 
tion auec vn C,difans Childcbrand pour Ildcbrand, Childeric pour 
Ilderic ou Hildcric, Clotaire pour Lothaire.Mais les doétes qui ont vécu 
fous les règnes de Charles le Grand & de noftre Lovts le 
DEBONNAiRE,ont creu auec bonne raifonque Louis cftoit vn mê- 
me nom queClouis,& fumant cela Lovis le Débonnaire 
n’eft pas Lovis I. mais IIII. & noftre Roy qui à prêtent régné 
heureufement ( pour lequel ie prie tous les iours le Roy des Rois 
qu’il m’ofte de mes années pour en prolonger les fiennes) n’cft pas 
L o v j s XIII. comme on le nomme ordinairement, ainsLovisXVI. 
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CHARLES II. D V NOM 

yiNGT-CINQVlÉME ROY DE FRANCE 
ET EMPEREVR, DIT 

LE C H A V V E. 

M O vis lh Débonnaire, qui eut, comme nousve- 
nons de voir en (on Eloge, plus d'vn Abfalon en fa Mai- 
fon, fut marie -deux fois, la première auec H e r m en- 
garde, fille du Comte Ingclram ncucu de S. Godgran 
Euéquc de Metz , de laquelle il eut lîx enfans, trois fils & trois filles; 
& la fécondé auec 1 vo it, fille de Welfe Comte de Raucnfpcrg,du 
noble fang de Saxe,àcau(ê defamere &fceur d Henry, duquel font 
iffus les anciens Ducs de Bauicre,de Conrad Comte de Paris Si de 
Rodolfe Abbé de famtRiquier,de laquelle il eut vnfilsvnique Char- 
les 1 1. du nom , .furnominé le CHAWE,quifut Empereur & le 
vingt-cinquième Roy de France, duquel, vous voyez le vray portrait. 

Mais il faut deuant que ic commence fon Eloge, que ie parle en 
paflant delés trois frères paternels, Lotha'ire, PepiN&Lovis, 
tant parce qu il en eft fait fouuent mention dans nos Annales, & que 
leurs enfans ont elle de braucs Rois & de généreux Monarques, qui ont 
commandé auec beaucoup d’honneur & de gloire aux Roiaumesdl- 
talic, d Alemagne, d Aquitaine , de Lorraine , de Bourgongnc, de 
Prouence, de Bourgongne Tranfiurane , de Bauierc & de Sueuc & qucl- 
qucs-vnsinéme ont éfte Rois de France, fçauoirC H arles le Gras 
ou l e G R O s ,qui a cfté le vingt-neufiéme Monarque de cette Cou- 
ronne des Lis, comme nous dirons en fon Eloge, que pourcc qu’ils 
ont elle appeliez & ont pris le titre de Rois des François, ayans ces trois 
Princes du premier lidf, auec noftre C h arles le Chavve,1c 
quatrième- fils du Débonnaire, diuifé & démembré noftrc Em- 
pire François par partage , comme il eftoit autrefois aduenu fous la 
première Race Roiale,ainfi que i’ayfaitvoir aux Eloges de Ch ILDB- 
BERT I. & de C a R i b e R r. Eftant remarquable, que chacun de ces 
quatre Princes eut fon lot vers les quatre parties du monde. A Lo- 
T h A i R E, qui eftoit l'aifhé,aucc la dignité Impériale, échcut le Roiau- 
mc d Italie, tirant au Midy. A Pet in le lècond, l'Aquitaine fut laifi- 
fcc auec vne partie de l’Efpagnc, du codé d’Occident. A Lo vis le 
troificmc aduindrent les Roiaumcs d’ Alemagne & de Bauicrc auec la 
Hongrie , faifant le tout comprendre fous le nom de France Orientale. 

Noftrc 
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Koftrc C h a r l e s eut la France Septentrionale. Mais depuis Pépin eftant 
décédé & vn fien fils de meme nom ,Lothaire,Lovis&Charles fi-* 



rentra fécond partage l’an 845. ou 845.fclon les autres, par lequel Lotaire, 


CHARlXS-IXCHAyVE-RorrDE.FR.AN 

XXV- 

‘Tire de l ’on Sceau qui cji ag>ofc a vue lettre de 
donation fait par luy auyRdqpcuxileSpmm 
des près Lta VceclxmlnardeMay ; jndictiô V 
Mouqjkrc S.Dctiys . 


laquelle bïjutgpede 


outre le titre d’Ëmpcrcur & ritalic,eut les contrées voillnes du Rhin* 
qui fe trouucnt entre cette belle riuiere & celle de l’Hlcauld : lefquelles du 
nom general furent appcllécs Lotharingid t de Lothaiae, comine quidi- 
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roit le Roiaume ou le partage c1cLothaire,& depuis par corruption 
du mot Lorraine, nom qui reflc au pais & Duché de Lorraine , encore qu’il 
ne foie qu’vnc tres-petite portion de l’ancienne Lotharingie , qui a elle diui- 
féeendeux, la haute & la bulle, ou fupcricurc & inferieure , ou Lorraine & 
Lothric ou Lothier, comme ie diray en l'Eloge deLoTHAiRE, trente- 
troifiéme Roy de France , & à la fin de ccluy de L o v i s V. fon fils , le der- 
nier des Monarques François de la Race C A R L O v I N g I E n n h. 

L o v i s, quoy que grand terrien & maiftre de la France Orientale, outre 
le Rhin,receut vne partie de la Bourgongne &pluficurs autres places de 
deçà ce flcuuc. Et d’autant que cette région d’outre le Rhin cft dite en 
Latin Ge rmania , il eut le furnom de Germaniqve» 

A Charles le Ch a WEéchcut lors la France Septentrionale 
& Occidentale, depuis la colle de la Bretagne Armorique iulques à la 
Meule ,& quelques autres Prouinces, commeie diray plus bas en parlant 
cxprelfémcnt de luy , Sc celle-là feule a retenu touliouj-s depuis le nom de 
France. 11 oftalc titre de Roiaume à F Aquitaine, qu’il crigea en Duché 
l’an 856. & en pourueut Ranulfe I. qui fut tue en la guerre contre IcsNor- 
mans. Depuis il y eut fucccffiuemcnt dix Ducs en cette belle & grande 
Prouince , dont le dernier fut Guillaume neufiéme du nom, vnziéme Duc, 
dit le Saint, qui futlcpere dclaDuchcflc Eieonor première femme de 
nollrc Roy LovisVlI.ditLElEVN e,& depuis de Henry II.Roy d’Angle- 
terre, auquel elle porta ce pais au grand malheur de la France. 

Loth AiRF,filsailhcde Lovis le Débonnaire, fut donc Empe- 
reur des Roma ins, Roy d'Italie , de Lorraine , de Bourgongne & de Proucn- 
cc. Il eut cet honneur que Lo vis fon pere luy mit luy-méme la Couron- 
ne Impériale fur la telle l’an 818. & le déclara fon fucccflcur l’an 821. Il luy 
fit époufer He rmi N garde fille d’vn Comte nomme Huguc,& l’air 
823. il fut couronne Augullc par le Pape Pafcal I. Ellant allé en Italie il ap- 
pailâ les troubles de cette contrée, & affilia les affligez contre ceux qui les 
opprimoient. 11 perdit depuis en France la gloire qu’il auoic acquilc en 
Italie , s’cllant non feulement rcuolté contre fon pere J mais ce qui ellplus 
blafinablc, Payant mémcarrcflé prifonnicr & fait dégrader. Cette action 
cil fi noire & fi impie, que ic ne veux la raconter, car elle mérite d’eltre 
cnfcuclic dans vn oubly éternel. 

Depuis ayant fait quelque accord auec fon pere & fa bellc-fnere, il 
vécut alfez paifiblcmcnt. Lovis le P 1 e v x ellant mort , il eut aufli des 
différons auec les frères , Lovis le Germanique & nollrc Char- 
les le Chavve, ayant voulu empiéter la France fur celuy-cy , & la 
Germanie ou l’Alemagnc fur ccluy - là. Mais il ne fut heureux en ce mau- 
uais dclfcin, car il fut bien battu par eux en la plaine de Fontenay prés d 1 Au- 
xerre l’an 8 4 1. ou plus de cent mille hommes turent xuez. 1 1 eut cncores du 
pire en vne féconde lournee. La Prouence fc rebella contre luy , & les Ro- 
mains 
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mains voulurent faire leme'me que les Prouençaux,& reconnoiftre FEm- 
pereur de Conftantinoplc: de forte que voyant que Dieu cftoit irrité con- 
tre luy pour les inauuais traitemens qu’il auoit fait à Ton pere , il quitta Ici 
Mantes & les Couronnes Royales & 1 mperiales pour prendre l’habit de (àint 
Bcnoiil fie faire pénitence dans l’Abbaye de Promenou de P rom, lez T rc- 
ues , où il mourut le vingt-neufiéme de Septcnbre de l’an 855. Sc fut enterré 
en l'Eglifc de (aine Sauucur, ayant édifié tout lf monde fur la fin de fes îours, 
quiadmira ce grand Prince, pour auoir rcroncc aux grandeurs &aux déli- 
ces du monde, changé fon orgueil en humilité, fon impiété en deuotion, Sc 
Ton ambition en pénitence. Il eut vue fille & trois fils de là femme, donc 
l’aifné , nommé L o v 1 s , fur Empereur & Roy d’I talic , lequel eut deux fils , 
qui moururent ieuncs. Le fécond fut Charles Roy de Prouencc Sc de 
la BourgongneTranfiurane, qui dcccda fans enfans. Le troifiémc fut L o- 
th aire Roy de Lorraine &dcBourgongncdelàlc Mont-lura,quin’cuc 
que des enfans naturels d’vnc Tienne amie nommée Valtradc, comme l’on 
peut apprendre des Heurs de Sainte-Marthe frères , au liu. j. de l'hiftoirc Gé- 
néalogique delà Maifon de France. 

P e p 1 n , fils puifné de L 0 vis le DebonnaireCc d'H eRmen- 
c K R d e, fut étably Roy d'Aquitaine par ce bon Prince, & ne fût moins in- 
grat Sc méconnoiflant que fon aifné, sellant faïc le chef des coniuratcurs , 
ious prétexte defevenger d| 1 v d it fa belle-mere & de Bernard Comte de 
Barcelonnc fauory^du Roylon pere. Il retomba en cette faute vnc féconde 
fois; mais citant touché d’vn remords de confcience, il fc dilpofa d'affilier 
& fccourirfbn pere, qui fut deliuré deprifon Sc rétably en fes honneurs mal - 

f ré les efforts de L O T H a i R e.Cc Monarque des Aquitains mourut l’an 8 ; 8. 

urant le règne de fon pcrc,&giftàfaintc Radegondc dcPoiélicrs. Il laiüâ 
entre autres enfans, deux fils, Pépin & CHARLBsdclà femme Encbl- 
t r v d b , fille de T hiebert Comte de Metz , dont l'aifné fut aulli Roy d’A- 
quitaine, duquel i’ay parlé cy-deffiis. 

L o vi s le Germani qjB , le troifiémc fils du Débonnaire, 
fut Roy d'Alemagne & de la BourgongneTranfiurane & couronné Roy 
de France, comme ie vous feray voir. Ce Prince à la vérité fc biffa aulli al- 
ler à la rébellion Sc à la rcuoltc contre celuy auquel, après Dieu, il deuoitla 
vie : mais il n’y trempa fi long-temps que les autres, Sc ramena P e p i n au 
deuoir. 11 fit encore depuis deux autres efeapades , & toufiours il reconnut là 
faute & demanda pardon de fa dcfobeiffance. Comme il fût vn Prince plus 
vertueux Sc plus courageux que fes autres frères; auffi il fuc plus eftimé, 
mieux obey & plus chcry de fes peuples: Sc fes frères LothaireJc Char- 
les redoutans fa generofiré, n’ozerent rien entreprendre fur fes Roiaumes 
depuis la Iournéc de Fontenay. Mais Dieu fufcita contre luy les Abodritcs, 
lesSorabcs, les Elclauons, les Bulgares, les Danois ou Normans, Sc autres 
peuples voiüns& barbares, pour le punir de ce qu’il auoit entreprispar deux 
’ s *1 
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fois furies tores de noftrc Charles le Ch AVVE,&des’eftrefàitcou- 
ronnet Roy de France à Sens par le traiftre & perfide V anclon ou V cnilon , 
dit Ganelon par le vulgaire. 

Cegenereux Monarque, auquel quelques vns ont donné la qualité d'Em- 
pereur, combatit valcurcufcmcnt & emporta fouucnt de grandes viéfoires 
îur ces nations étrangères St voifmes qui l'attaquerent, ayant fait vn horrible 
carnage des Sorabes, des Efclauans, & fur tous des Normans. Ses trois fils St 
d'HEMME fà femme, C ar LOT t an Roy de Bauicrc& d'Italie, Lovu 
Roy d’Alcmagne &Charlbs 1 c troifiémc, dit l e G R o s , qui fut noftrc 
Roy ( comme te diray en fon Eloge) furmonterent aufli les Sorabcs , les Bo- 
hcmiens& les Efclauons, ayans cftébicninftruicsàlaPieté,tancparcegrand 
Monarque leur pcrc , que par leur mere, deuote St fàge Princeflc , de laquelle 
Matthieu Radcr a fait l'Eloge dans fa Bauierc Pieulc , comme aufli ccluy de 
Lovis le Ger ma n is^ve, auquel il donne les titres de très- Bo N 
& deTRES-REUGiEvx. Aufli le Roy L o v i s le Débonnaire 
luy apparut en fonge , & non pas à Charles, qu’il auoit tant aymé St 
fait tant de biens au prciudice de ce L o v i s, & l’exhorta au nom de la. 
Sainte Trinité, qu“il lift prier Dieu pour le repos defonamc, qui cftoitde- 
tenue aux peines de purgatoire. A quoy ce fils fatisfit aufli toft, donnant de 
grandes aumofnes aux Monaftercs pour foulager lame de fon pcrc, par le 
moyen des prières St des fuffrages des ReligiqHC. Ce L O v 1 s mourut à 
Francforcle vingt-huiétiéme d’Aouft de l'an 876. le foixante & dixième de 
fon âge & le trente feptiéme de fon règne d’Alcmagnc gtft dans l'Ëglilc 
de S. Lazare de Loresncim. 

Il me faut maintenant faire l'Eloge de noftrc Charles le Chavve,' 
vray ement noftrc , puifqu’il a efté noftrc Roy. 

Ce Princenâquità Francfort fur le Mcin le ij.de Iuin de l’an 8 li.I 1 fut plus 
tendrcmentaymcduDEB on n ai r e que fes autres frères, tant par laboncê 
de L O v 1 s , que par la perfùafion de fa mere I v D I T , qui pofleda les volon- 
tez de fon mary autant que Princcflc fit iamais , car L O v 1 s defignaC hal- 
les Roy d’Alcmagne, puis luy donna les Roiaumes de Neuftne St d’ Aqui- 
taine, à la follicitation de cette femme accorte, qui n’aymoit les enfansdu pre- 
mier lie! . Ces donations & ces carcflcs faites aCharles au prciudice des 
aifnez, les firent entrer en telle jaloufîe contre leur perc,& mit vne celle di- 
uifion entre des petfonnes fi proches, ainfi que ie viens de dire, que de grands 
defordres s’en enfuiuirent , tant durant leur vie , qu’aprés le dcccz de L O v i s 
LE P 1 E v x; de forte que depuis ce temps la Maifon Si la Race de C HAR- 
LEM A c N E alla toufiours en décadence. 

Charles ayant efté dés le viuant de fon pere déclaré RoydcNeuftrie& 
d’Aquitaine, entra après la mort d'iceluy en de grandes guerres auec fes fie- » 
resLoTHAiRE & Lovis: Mais Lovis sellant ietté de fon party, & leurs 
années s’cftant rencontrées en l’Auxcrrois prés de Fontenay, les puifnez 

empor- 
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emportèrent vnc victoire fanglante fûrLoTHAiRE, lequel ne laiflant de 
les pourfûiure, ils battirent encore leur aifnc: de maniéré qu’il fut contraint 
de rechercher la paix, qui fut conclue entre eux dans vnc ifle prés de Maf- 
con, fuiuant laquelle ils firent leurs parcages. 

Lothaire&Lovis ayans eu pour leur lot l’Italie & l’Alemagne 
aucc puiflancc égale , &c Charles la France Occidentale , non entière , 
mais racourcie , à fçauoir depuis la Bretagne Armorique iufqucs aux riuic- 
rcs de l’Efcauld & de la Mcuze,& iufqucs au Rhofhc & à la Saone,& encore 
iufqucs aux Pyrcnées,aux Alpes & à la mer, qui eft la France d auiour- 
d’huy,dont C h a r l e s fut fâcré & couronné Roy eh 1 Eglilc de Sainte- 
Croix d'Orléans , par Vanilon ou Ganelon Archeuêque de Sens , depuis 
fumommé le trailfrc ,1c dcfloial & le perfide, pour fes trahifbns & fës per- 
fidies , ayant couronné Lovis le G e r m a n 1 q_v e au preiudicc de no- 
ftre Charles, qui par cette lâfchc ôc detloiale action , a acquis vnc in- 
famie notable, tous les traiftres les plus exécrables eftans appeliez Gan- 
nelons. C’cftpourquoy les Romans fabuleux voulans reietter la perte que 
lesFrançoisrcceurcntàRonccuauxdutegnedeCHARLES le Grand, 
fur quelque trahifon infigne , l'attribuent à Ganelon , qui neftoit pas né , & 
iqui ne fut iamais ny Capitaine ny Pair de France , comme croient ceux qui 
n’ont leu que des Romans, ou les Comtes fuppofez de Tilpin Archcucquc 
de Reims, que les ignorans appellent Turpin,plufieurs ayans abufe du nom 
de ce grand Prélat, pour laiffer leurs fottifes à la pofterite : mais il eft cer- 
tain qu’il n’a iamais fait de fi mauuaifes ceuuf es,que la vie de Roland, & qub 
fon loifir trouuoit dequoy s’employer plus vtilcment , qu à des contes, qui 
11c font bons que pour endormir des enfâns. 

Pendant ces débats deCHARLEs&defos frères, quelques nations bar- 
bares firent de grands degafts fur les terres de ces Princes : les Normans fu- 
rent ceux qui rauagerent plus celles de noftre C h a r L e s, fur lefquels il eut 
quelques viCtoiresjmais il ne les peut ranger à la raifon,ayant elle contraint 
par quatre fois de s’acheminer contre cuxi 

Ce Prince ayant cfté couronné Empereur malgré les efforts de fes en- 
uieux,il fut pour fècourirle Pape Ican Vlll.contrc les Sarrazins : mais com- 
me ileftoit en chemin, il mourut le 29. Septembre ou le 6. d Octobre de 
l’an 877. eftant en la cinquarttc-cinquiéme de fon âge, la trcutc-fepticme de 
fon régné en France, & la deuxième de fon Empirei 

Charles ayant cfté empoizonné par vn Médecin Iuif,fori corps fût 
porté de Brios deçà lesAIpes,àNantuaprésChambcry>& de N'antua à 
S. Denis eh France, où il fût inhumé au milieu du Chœur, ayant oblige les 
Religieux de cette Royale Abbaye par fes liberalitcz. Ilfut,en plein Parle- 
ment tenu à Milan, honoré de ces Eloges, de Grand Emperevr cov- 
ronne’ de Die v, de Grand &dc Pac iFiQyE,pour les feruicesquil 
auoit rendus à la Chrcfticnté. 
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L O V I S I I. 

VINGT-SIXIEME ROY DE FRANCE 
ET EMPEREVR, DIT 

le b e g v e. v Jr j 

K Ovis II» du nom fucçeda à Charles ie CHAWtpar 
droit d hoirie, qui atoufieurscitc gardeen laMaifon de France* 
Ce Prince, qui fut l’ailnc des fils de Ch arl e s & de Her* 
mentrvdbI* première femme , tue Regent en France du vi- 
uant de Ton pere, pendant le dernier voyage qu'il ht en Italie- La nouucl- 
le de la mort de Charles citant arriucc, L o v i s, de Regent, fut Roy^ion 
(ans peine , à caufe que la plulparc des François n'aymoicnt le CiutvE. 
Mais Iuy s citant aduife de faire pluûcurs amis, donnant aux vus des Com- 
teç & aux autres des Bénéfices , appailà les Seigneurs mécontens , & fc fit 
facrer & couronner Roy le 8. de Décembre de l'an 877. parHinemar Ar- 
cheucquc de Reims, Prélat recommandable , tant par là probiré que par 
fes écrits, pour Icfqueis nous luyfoniincs obligez. & rcdcuablcs, .) 

Peudexemps apres Huguc^lit l' Abbedemeua contre lesNormans,&Ic 
Comte Geofroy luy concilia les Brctous.Lc Pape Ican V III. qui eltoit affe- 
ctionné à la France, & qui fauorifoit le Roy Lovxs(lcqucI leportoit auffipour 
Einpereur)ayant cite mal-traite & meme arrcltc prifonnier par les parrizans 
de Carlo.ma.n Roy de Bauierc & d Italie^ échappa de leurs maius,& vint en 
France oh ilcouronna LovisEmpercur(commeaucunsécriuent)dansrEgli- 
fe de Troye, lo7- de Septembre de l’an 878. mais il régna vn an &dcmy feu- 
lement, ou deux ans, félonies autres, aucc des differens pour l’Empire con- 
tre Carlom an,Lovis&Charles le Gros, les trois filsdc ion oncle 
’Lovis le Germamiqve j Néanmoins fi Ion règne eût cité de plus de durée, 
il eût (nonobllant ce qu’ont écrit quelques ennemis de là mémoire) remis la 
Monarchie Françoifeen fa fplcndcur 8c Majelte, citant Prince courageux, 
pour arrelter les factions & les cntrcprilcsdc lès aducrlàircs ,qui eftoient 
en grand nombre &fort pu iflâns, tant dedans que dehors IçRoiauine. Et 
quelques Hiltoricnsrcniarquentquagrandpcincy ail eu Roy, qui ait fait 
plus que Iuy , fi l’on confidcrc le peu de temps qu’il a régné & les traucrfês 
quil cuttC’cfloit auffi vn Prince débonnaire, & qui aymoit lalulticeSr 
la Paix. Et mourut au grand mal-heur de la France à Compiegne le Ven- 
dredy Saint, qui eltoit le cinq ou fixiéme d’Auril de l’an 879. félon la plus 
commune opinion, & fut enfeuelyau même lieu, dans l’Eglifc de Noltre 
Daine, depuis nommée de faintCorneillc,Papc &Martir. 
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LOVIS ET CARLOMAN 

VINGT-SEPTIEME ROIS DE FRANC EJ 

O vi s 8c C a rlo m a N,enfansdc Lovis II.8cd’ANSGARDE 
fa première femme, furent lierez & couronnez Rois de France 
m (TÆæSfe par Anfegife Archeucque de Sens l'an 87p. ou 880. dans l'E- 
S » imiKp Jt gljfcdcl Abbaic de S. Pierre de Ferrieres en Gaftinois,pcudc 
teinpsapreslcdecczdeleurpere,fuiuant la volonté de ce Monarque, le- 
quel mourant , auoit témoigne defirer, qu’ils fùflent au pluftoft oinéts & 
lierez. Ge qui fut exécuté au grand contentement de la meilleure part des 
Princcs& des Seigneurs fideles à la Couronne de France, & ennemis des 
mutins. 

Le règne de ecs deux Rois LovislII. 8c Carloman, qui cfloicnt 
cncorbicn icuncs quand leur pere mourut, n’eft conté que pour vn, parce 
qu'ils régneront cnfcmble, Lovisen France 8c en Ncuftric , 8c C a r- 
lo.man en Bourgongne Se en Aquitaine : mais d’autres afleurent , qu'ils 
ont règne feparément en diuers temps Se lieux ,8c lucccdc l'vn à l'autre. Les 
partialitcz qui furent lors entre les François ,8c les courfes continuelles des 
Normanscnce Roiauinc furent caufcqucC h arles le G r a s leur cou- 
fin demeura pailîblc polie fleur de l'Empire. Ceper*Iant les deux frères 
Lovis6cCARLOMAN,ne Iaiflfcrent pas de vaincre 8c de dcfliirelesNor* 
mans , 8c peu après ils obtiendrent auflî vne victoire fiir Bofon Roy de 
ProuencCjSc luy firent prendre la fuite, puis fc rendirent maiftres de Mafeon. 
En fin L o v 1 s tombant malade à Tours fc fit porter à S. Denis, où il décé- 
da aumoisd'Aouftdc l'an 882. le troifiéme de fbn rcgne,8c y fut enterré, 
laiflântpar famort les François affligez , pour auoir perdu vn Prince ver- 
tueux 6c vaillant ,quiauoit défendu fonRoiaume contre les Infidèles, prin- 
cipalement en la Iournéc de Montforcau en Anjou, où il en tua huiû mille. 

C a ri. o m a Neftant aufiegede Vienne, receut la nouuclle du trépas de 
Lovis fon aifné ; de forte qu’aprés auoir donné ordre pour prendre cette 
ville capitale de Daufiné (qui fut rendue peu detempsaprés fon depart)il 
vint an camp des François prefts de donner bataille aux Normans en Picar- 
die, pourfùiuans viucmcnt ces idolâtres, qui cfloicnt chargez de butin, Si 
en tua vne grande partie. Puis,pourmaintcnirfonEtaten paix, il leur fit vn 
pont d’or, par le moyen duquel ils fortirent de France. Mais peu de temps 
après cet accord il fut blcfléàlachaflepar vn fanglieren la forcftd'Iuclinc 
prés de Mont-le-Hcry,dont il mourut, au mois de Décembre de l'an 884. 
ou 88$. ayant régné cinq ans, à compter déslcdecez de fôn pere, ou deux 
ans , à compter de ccluy de fon frere , auprès duquel il fut inhumé à S. 
Denis. Aucuns Hiftoriens nomment Lovis 8c Carloman baflards; 
mais pluficurs autres, tant anciens que modernes, monflrent comme ils 
cfloicnt légitimés. CHAR- 
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CHARLES 


885. 

Là pl*fpjrt 

tnt rteat iry 

•vn Lovis 
le Fai- 

NIANT 



VTNGT-HVICTIEME ROY DE FRANCE 

, — - • -ipv 

ETEMPEREVR. DIT X E 
GRAS O V LE GROS. 

E dcccz de C arioman eftant aduenu fans enfans , 1 a Cou- 
ronne de France appartenoit à Charles le Simple, fiii- 
umit l'ancienne Loy de cette Monarchie. Mais les François con- 
tinuellement trauaillez par les Danois ouNormans,confidcrans 
le déplorable état auquel eftoient les affaires du Roiaumc , & craignansquc 
j«Vj f,«i pendant I imbecilitc de 1 age duicude Chaule s ,qui n auoit que quatre 
ryntr m ou lix ans , il arriuaft pis , établirent Roy fureux l'an 885. l'Empereur G h'ar- 
LES LE Gros ou le Gras, coufin de C a r l o m a n , qui eftoit défia 
m n Roy delà France Orientale ou delaFranconic,del'Alcmagne ,de Sueuc, 
4 e Bauicrc , de Lorraine & de Bourgongnc,& aulfi de 1 Italie, à caufc que ce 
fktùmn ,, Prince eftoit tres-puilfant pour les belles Seigneuries & lès Roiaumcs, outre 
" ce il eftoit religieux, prudent,belliqueux & iflu de la Race de Charles le 
'uj0?e. Cran d,c fiant le troifidne fils de Lo vi s Roy d Alcmagnc,dit le Ger- 
Uft </» r«, m a n i qv e (duquel i ay fait.l Eloge deuant celuy de Chaules le Chavve) 
Vovis V. d'H emma ou E m m e fa femme , Princefl'c tres-ûgc & tres-deuote, la- 
quelle eftoit aufli trcs-noble , eftant du fang Royal de France , lelon Wolf- 
gang Selcndcr , Aucntin croit quelle eftoit de la Maifon d’Efpagnc : Rcgi- 
non, ancien & véritable Ecriuain, ne dit point de quel pals elle prenoitibn 
origine; mais il a'fleure quelle eftoit de noble cxtraûion. E m m e prit le ïbin 
d'vne vraie merc,qui eft de faire bien inftruirc à la venu, & à la Pieté tous fès 
enfans , ces trois Princes ,Carloman, Lovis & Charles, & Ci fillo 
Herhe n g a r d e ou H 1 l d e g a r d e , qui fut Abbclfc de Zuric ; premiè- 
rement elle leur apprit de bien craindre & feruir Dieu, d honorcr les Saints , 
comme les amis 6c les domeftiques du Roy des Rois, & de refpc&cr les Pré- 
lats 6c les Ecclcfîaftiqucs,& de s'adonner aux ocuurcs de mifericordcj car 
elie-mcmc Icurmonftroit lcxcmple , faifant l’aumofnc aux pauures & aux 
mifcrables ,dcfquels elle eftoit la mere , les fêruant de les mains Royales, & 
ayant eu foin qu'aprésfon deccz,leiour defon anniuerfaire,on leurdiftri- 
buaft des aumofnes,&que l’on leur fift des libcralitez. 

Ces trois Princes, C a rlom an, Lovis &noftrc Charles firent 
voir dés leurs icuncs ans,qu’ils eftoient heritiers de la valeur duRoy Lovis 
le Germ aniQve leur pcre,& aufli de la Pietc de la Reine Emme leur 
bonne mere; car ils vainquirent les Sorabes &IesBohemes,& autres enne- 
mis du Roy leur perc,& noftrc Charles eut fcul la gloire d'auoir em- 
porte 
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porte d'afl'aut , ruiné & brûle les rempars & les fortifications de Raftix ou 
Rallie Duc dcMorauic,ou,lcIon les autres, d’Efclauonic , que l'on tenoie 
élire du tout imprenables, & mis en route ce grand Capitaine & galté Ion 
pais. 

Mais ce Prince perdit beaucoup de fa réputation, ayant négligé quelque 
•temps les bonnes inftruétions, qu'il auoit apprifes en l'école de la Reine fa 
mère : de manière qu’il méprifa premièrement lescommandcmensduRoy 
ion pere, & finalement il fut fi malheureux ,que de machiner & conlpircr 
auec fon frère Lovis,contrecebraue Monarque, qui apres Dieu luy auoit 
donne la vie. Car iamaii homme ne détint méchant en vn injlant, mais il sauance 
tajlin. peu à peu par dcgrc\à la parfaite malice. Dieu le cliaftia pour ce crime detc- 
ftable & diabolique ; Car il fut ( comme fçauent ceux qui ont non feulement 
leu nos Hifloricns François , mais aulli les Alcmans ) pofledé & tourmente 
de I’cnnemy du genre humain en prelêncc de toute la Cour,& fut fi fort 
agite durant les tourmens,quc fix des plus forts foldats & gardes ne le pou- 
uoient tenir, &refcmbloit plulloftà vn chien enragé , qua vn homme. 

Apres que les Euêqucs alfemblei à Francfort curent charte le malin ef- 
prit du corps de ce Prince, qui en lânté eftoitfi beau & fi agréable, & du- 
rant la poflelfion fi hideux & fi épouucntable ,il confetti tout haut, qu’il 
auoit elle autant de fois tourmente, comme il auoit confpiré & attenté de 
fois contre la Majefté de fon pere. Exemple prodigieux delà vengeance di- 
uinc contre ceux qui confpirent contre leur Roy ,puifqu'en tels crimes elle 
abandonne à l’ennemy commun des hommes, les enfans même des Rois» 
Charles ayant elle deliuréparlcscxorciimcs des Prélats, & les prières 
que le Roy fon pere fit faire pourluy, tant par le Clergé feculicr que régu- 
lier, il fut enuoyé par L o v i s fon pere en Italie auec CaRloman Ion frè- 
re ai fnc , contre noilre Charles le C h a vvE,lcqucl non feulement 
fe fit couronner Empereur (comme i’ay dit en fon Eloge) mais auffi il trou-* 
uales moyens de tromper par de belles paroles ces deux icuncs Princes les 
noueux, & de les renuoyer auec de grands prefens. 

Lovis le Germanique ellant allé repofer au tombeau , noilre 
Charles le Gros fon troifiéme fils eut pour partage vue bonne 
partie de F Alcmagne , & prit pour premier titre ccluy de Roy de Sucuc, fé- 
lon le Prefident Fauchct. 

Charles ellant mailtrc non feulement de la Sucue ; mais aulfi de FAI- 
lace, de la Gaule Lorraine & Germanie Celtique, ou desGrifons &dcs 
Suirtès , Ce rendit aulfi mairtrede la Lombardie, de laquelle il le fit couron- 
ner Roy à Milan, après auoir parte parla Valteline de F Alcmagne en Italie. 
.De Milan il fut à Rome où lePapelean huiéticmc du nom le couronna & 
liera Empereur , le iour& fefte de la Natiuité de N. S. de Fan 880. 

Cinq ans après Carlomak ellant décédé, l'Empereur C h a R les 
fut appellépar nos François, &follicité par eux, entre autres parFouques 
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Àrcheuêque de Reims de venir prendre p'ofleflion de l'Etat François, pour les 
raifonsque i’ay rapportées au commencement de cet Eloge. 

Ainfi Charles, n'ayant fait la lourde oreille , fut reconnu Roy l’an 
885. & deflors voulut foire voir, qu’il eftoit digne de commander à vne fi 
cminentc Monarchie. Mais les mauuais delTcins de H v G v E, fils naturel de 
Lothaire II. aflifié de (on beau frère Godefroy Roy de Frizc, le diuerti- 
rent: Neantmoins ccPrincedcsFrizons,aufli mauuais Chrefiicn que bon Nor- 
man , ôc ce baftard tombèrent malhcureulemcnt c's mains dcCHARLEs, qui 
fit creuer les yeux ôc enfermer ceftuy-cy dans vn Monaftcrc, & fit mourir 
celuy-Ià. Puis les Normans ayans mis le fiege deuant Paris, ce Monarque vint 
luy même donner du fecours aux afliegez. Mais par vne timidité indigne d’vn 
grand Prince, ou bien cil an t deflors afflige de la maladie & de la foibleflc d’ef- 
prit, qui le porta au fcpulchre,il fit vne trefue honteufe aucc ces ennemis du 
nom Chrefiicn; luy qui auoit ( dcûant que d'cllrc Roy de France) battu les Sar- 
razins en Italie. 

Mais fon mal augmentant de iour à autre, & ayant répudie la Reine 5c l’Im- 
pcratricc fo femme, très belle 5c très vertueufe Princefle, nommée Richarde, 
il frit contraint d’auoücr ouuertement fo foibleflc à tout le monde : de manière 
qu’il demeura fans Roiaumc, fons Empire, fons vaflàux, fons feruiteurs, fons hon- 
neur , fons maifon , fons pain, fons li«£t, & qui pis cft, fans vigueur de corps ny d'ef- 
prit; fons amis pour le fccourir,& fons ennemis pour eftcindfrc fa vie aucc fo mifcrc, 
tant il fut méprifc de tout le monde, ne reccuant aucune alfiftancc que de Lut- 
picrt ou Ludbert Archeuêque de Mayence, qui eut compaflion de la mifere de 
ce pauurc Monarque, abandonné de fes fubjets, tant les François que les Alc- 
mans ( ceux cy ayans appelle Arnovl pour cftrc leur Roy , 6c ceux là defteré 
l’adminiftration de cette Monarchie à E vde Comte de Paris partant les derniers 
iours de fo vieenvn miferablcétat. Arn ovLEmpercur 6c Roy d'Alcmagncfon 
neucu, citant fils naturel deCARLOMAN Roy de Bauiere ôc d'I talic Ion frère 
aifnc,luy ayant affigné vne chenue pcnfion fur le village de Ncdingin en Sucuc, 
à la follicitation dcBER nard fils naturel de noftrc Charles, lequel mou- 
rut lcdouziémcdelanuiet dcl’an 888. après auoir témoigné vne patience vraye- 
ment Chrcftienne durant fon mal & fon affliction, ayant tenu l'Empire huiét 
ans, 6c régné trois ans en France. Il gift en l’Abbaye de Richcnoftprcs le Lac de 
Confiance. Le R. P. Matthieu Radcr Alcman , de la Compagnie de ictus, a fait 
l’Eloge de ce Monarque des François 6c Empereur en fo Bauiere Pieufe , dans le - 
quel il y a plulieurs belles remarques de la Pieté ôc de la patience de ce Prince, 
que quclqucs-vns ont comparé à lob , ayant demandé à Dieu , qu'il le pumft 5c le 
enaftiaft en cette vie, 6c non pas en l'autre. Il fut fort deuot à la Vierge Mcre de 
Dieu, ayant bafty 6c fondé vne Eglifc ou Oratoire en fon honneur» Regcnljwrg 
ou Ratilbonne, comme l’on peut voir par les Patentes de ce Monarque, quele 
P. 1, Gretfcr Alcman, aufli de la même Société,» données au public. 
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E V D E 

V I N G T - N £ V F I É M E ROY DE FRANCE. 

ffl E^cgncdcCHARLEs le G ROs ou du prcccnda L o vis es Fai- 
ne a N t ayant dure peu d'années, le Gouucrnemcnr, en titre de Roy, 
fut defcrc l'an 888. dans la ville deCompiegne,par l’auis de la meu- 
x,. l curc p art J cs Princes & des Prélats IEvoeouOdon Comte de 
Paris, fils aifné de Robert le Fort Duc de France , ilîu du grand WitikindRoy ou 
Duc des Saxons, ou bien, félon quelques vns, dufang des Rois de la RaceC ar.- 
L o v i n g ib n N E,ou,commc diicnt d’autres, de celle du Grand Clovis ou 
de C l 0 d 1 0 n , ou bien d'vne ancienne Maifon Gauloifc. Mais la modeftie 
d'E v d e fut fi grande , qu'il ne voulu t au commencement accepter la Couronne , 
dont il s'exeufa fort;& en fin perfuadé par les infhntcs prières des François, fc fie 
fàcrer & couronner Roy par Gautier Archcuêque de Sens, ne voulant reccuoirla 
Couronne des mains de Foulques Archcuêque de Reims, poutcc quaucc Bau- 
douin Comte de Flandre, il s'eftoit oppofé a fon élection. 

Dcsqu’E vde eut elle facrc Roy de France, il prit en main le Gouucrncment 
de l’Etat en vnc faifonoù il y auoit alEz d’occalions pour donner dcspreuucsde 
fa prudence & de fon courage; ce qu'il fit licurcufement, eflant venu à bout de 
fes ennemis. Car Guy de Spolcte , qui fut depuis Empereur & Roy d'1 ralie , s'cftanc 
venu faire couronner Roy de Franccà Langrcs, fut contraint de fc retirer, quand 
il lceut l'éle&ion Sc le couronnement d'E vde, Prince très -heureux , qui à fon 
aduenementà la Couronne répouffa les Normans de deuantlcs villes de Sens 5c 
de Paris, lefquels pour auoir leur rcuange, forcèrent celle de Meaux & mafïà- 
crcrent les habitahs. Ces perfides barbares infolcns de leur bon -heur, vettoient 
faire des courfcs tous les iours aux portes de Paris;mais E v D e arriuant de Guyen- 
ne en deffit dix neuf mille vers Montfaucon lez Paris, & pourfuiuit les fuiars 
iufqucs aux confins du Roiaumeaucc vnc petite trouppe, d'autant qu'il fut lâche- 
ment abandonne des Bourguignons dés le commencement de la méfiée. Néant- 
moins les Normans ne fe rendirent pour cette vidtoirc, car s’ellans encore ra- 
mafiez & fortifiez, ils retournèrent pour la troifiémc fois deuant Paris, refolus 
d'y faire vu dernier effort Si par eau Si pat terre ; mais les Parifiens.fous la condui- 
te d'E vd e, les firent retirer àlcur courte honte &auccvncgrandepcrtc.Encore 
qu'E v n e eût vaincu ces peuples cftimez indomptables, fine biffa d'encourir l'en- 
uic des Seigneurs François, dont les vns, par ambition, vouloientfc rendre maiftres 
de quelques Prouinccs,& les autres, qui aymoient l'équité, ne vouloicnt qu'obcïr à 
Charles fils de Lovis II. leur Roy légitime: aufii le firent ils berer pat Foulques 
Archcuêque de Reims, Prélat recommandable pour fa fidelité enuers fon Roy. 

Eve E.àcette nouucllc, deffit les partizansduRoyCH A R LEs.diflipa les me- 
nées de fes ennemis, & contraignit ce Monarque d'implorer l'aflifiance d’A R- 
K O v L Roy d' Alcmagnc, qui luy oééroya des forces fans grand effet, E v d E ayant 
rompu làns combat, au paffage de la tiuierc d'Ailne, l’armée de C H a rl e s, 
qui elbnt abandonné des etrangers &des hens, fc reura cnBourgongne.dod 

aucc 




à 


des Rois de France. 


iit 



aucc vn petit camp volant il courut fur les terres d'E v D E , qui touché du re- 
mors de fa confcicnce & par les rcmonftranccs des fages Prélats & Seigneurs 
François,& meme du Pape Forraofc, s'accorda aucc Charles,& partagea 


le Roiaumcauccluy.Peudc temps apres cette paix tant dcfirce , E v d e palfa 
decctte vie à l'autre le 3. de lanuicr de l’an 8 9 8. à la Fcrc en Picardie, & fut 
inhumé à S. Denis en France. Nous parlerons encore de ce Monarque en 
la Préface de la crorfiéme Race. 



TRENTIEME R O V DE ,FR A. ÎSICE, 


'DIT LE SIMPLE. 



HARLïs.fumommé le 
S eptembre de l’an 87j.aprcs 
père, ou félon les autres, il e 



* 'juana ion 

perc mourut, & nauoic que v. A w«w.~ -- ^ r“^ ciucfon frère 

CARLOMAN dcccda , auquel il deuoit fucccdcr, fumant l'an c i c !, nc Lov du 
Roiaume. Mais, comme nous venons de dire es Eloges jireccd <= i^ s I\Emnere,. r 
Charles le Gros&Evde Comte de Paris, furent couronnefRoK 
de France i de forte qu'A D E l e i d b fk mer c.la féconde fcmrr* «= de L o v i s n 
ncvid.àfon grand regret, régner apres Carlomah ce £îcn fils vnioue" 
lequel flic contraint de le retirer en Angleterre .d’ouil fut rap p ^lé par J. » 
ques Grands, à linftancc de Fouques Archeuéquc de Reims , qui le frent 
couronner en la même ville par ce Prélat le x 8. de lanuicrdc 895. Char 

les cllanr lors âgé de quatorze ans. 

E vd b ayant appris u nouucllc du couronnement de G karlbs *■ 
comme l'Archcuêque Fouques auoit écrit en fa faueurà l'Empereur ArnouJ 
à Guy de Spolctc, &: au Pape Formofe , s*cn vint de Guyen 11 c à main armée 
contre Iuy,& le chalTadu Roiaume, ayant elle abandonne de ceux quiia- 
*uoicnt appelle. 

Charles fe retira vers Arnoul , duquel ayant receu du fècours fût tan- 
tôt heureux & tantoft mal- heureux aux rencontres qu'il eue auec E v d £ 
Maiscilans tombez d accord , E v d s fccontcntant dciaGuyennc, motiruc 
peu apres; de forte que Charles demeura paiftble poflc/Têur de la Cou- 
ronne de France ,fon légitime héritage : mais il ne ioiiit gucrcs de ce repos, 
à caufe queRo b brt Marquis de France, frère d’E vde, prit le titre & la 
qualité de Roy ,& fe feruant “ u *f rtî P*, jj p c g t couronnera. Rcimt 

Charles indigné de cet affront , alla au deuant de R O b E R T prés de 
SoifTons, & l attaqua auec telle bardieflc, qu’il fit demeurer plus de dix mille 
de fes partizans , & 1 ayant reconnu , le tua d’vn coup de lance. Mais cet heu- 
reux exploit ne le rendit paifiblc pofTefTeurdefon Roiaume, s'eftam retire en 
cette Iournéc comme vaincu, ayant cfte' abandonné des Inrrains. 


V etmaiiaois , mumiu™. - — ...«-uecs, le mirent en prilon , d’où il fortit à 

lapncrcduPapclcanX.maiscc Monarque tombaderechefeiurc leurs mains 

elbntaPeronne. La il mourut de regret le 7. d'O «Sobre de l*an 5» 1 9. le cin- 
quantiémcde fon âge & le crcntc-fcpt,c mc defon règne, à colnptcr depuis f on 
couronnement, & tut inhume dans l'Egide de S. Futfy de la meme ville de 



Peronne. 



Les 'vrais Portraits £ 5 * éloges 
Pcronne. Sousfon règne les Normans ^uccrcnt le oiltc 
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em- 

^irtcc renomme 


bralTcrcmlc Chriftianifme, à l’exemple 
pour là Pieté fie ta Iufticc. 

Ce Duc ayant par le moyen de noftrc Ko> HA s *_ E Simple & 
de Robert Comte de Paris,aulli qualifie Monarque des t- enibrafl -' 

cordialement la Foy de If.svs-Chk.is r, t tou io s ^«rjauis paroiftre 
-qu’il auoit les Commandemens de rfïeu en lingulicrre Pe«£fc 3 & famemoire 
elt encore en bencdiélio» parmy les Normans, tant pour lie p i ot( i Chreftien- 
nc,quc pour fa Iufticc : de manière que depuis Ion oecci l es peuples de 
cette Prouince croyans élire oppreflex Se opprimez, ou UeQ ram £,j rc , c j ■ 
que ade de Iuftice, ils font leur cry Si leur C Umeur de **ro,&sécncm 

Mdro, o u Hd Rou, ou HdRoul, comme s ils dcmandotcr»t encore la Iufli- 
cc à ce grand 8 c bon Iuilicicr Rollo ou Raoul(nommc R.«^»l.-> crt au baptefi 
me) & lequel eut le bonheur & l 'bonne urd 'cllrc le gend r c «j c cc rrenriémè 
Roy des François, qui luy donna la fille Gisie en mariag c (laquelle fé- 
lon André du Chcfiic au liurc fécond de fon Hilloirc Roir,Ducs & 

Comtes de Bourgongne, & dcSccuolc Se Louis de Sainte— JVlartheau liu. 4. 
de l'Hifloirc Généalogique delà Maitbn de France, elle» it fille de Frede- 
kvne première femme du Roy C h a kles) & le créa. l*an pii. premier 
Duc de laWeftrie ou. Neuftric balle ou inaritime(qui Ucrilorsfurannclféc 
Normandie) belle & grande contrée, laquelle contient tout le pais qui eft 
entre les riuicres de Seine & d'Hptc iufqucs à l'Océan j mais ncantinoinv 
bien racourcic de l'ancienne Neuftric ou Weftric,qui auoir vnc rrcs-orande 
eftcnduc : outre ce elle clloit lors delcrtc ou défia occupée par les Nor- 
mans ou Danois, & Raoul deuoit tenir cette Prouince ou Duché à foy 8c 
hommage de la Couronne de France , dont il lit peu après 1 hommage à 
noftrc Roy C harles; lequel, fuiuant le rapport de nos J-filîoricnsFran- 
çois,mit fon pic fur la bouche du Duc , parce qu'il 11e s’h nmilioh pas aflez 
pour le baifer. Mais les Ecriuains Normans ne font d’accord aucc les 110- 
ftres; car ils foufticnncnt, que leur Rollo ne voulut iainais <c foulincttre à 
baifer le pié au Roy C h a ri Es,ains le fit bailcr par vn de tes gendarmes 
lequel y procéda li brufqucmcnt, qu'il renuerfa ce Monarque, ce qui appre- 
fta à rire à l'AlTemblccific pcut-cllrc que le fobriquet de Simple ] U y dc- 
mcuradcpuiscc rencontre, ou bien pour auoir efte d’vn esprit groflier & 
plus propre à cftrc gouucrné qu’à commander. 

Neantmoins Ion ne fçauroit le blalincrny l’acculer de crouanüfo & j e 
timidité, ayant elle vn Prince trcs-vaillant & tres-gencreux, comme il fit p a . 
roiftre en la fournée de Solfions , en laquelle il tcrralla Rol»ert fon aducr- 
fairc d vn coup de lance, qu il luy donna dans la bouche ,dont il I uy fendit la 
langue, qui fortit derrière le chignon du col. (Exploit non d 'vu Prince fini- 
pic, mais magnanime ) fie ayant eu 1 honneur d cftrc le quatre ou cinquième 
de nos Rois, qui a tué de la main le Chef d vnc année ennemie. 

Il cft 








Les vrais Portraits & les Bo &* 


R A O 


V L 




TRENTE-VNlÉME R.OY DE FR -éV îsr c E. 

O v s venons de voir fous les régnés de C h a r *. e ^ x.e Gros 
&le Simple, Princes geneïeux > mais in c U.^-^ & jnfor _ 

tunez , la France en va état miferablc,tant par i Cs ,-auagcsdcs 
Normans, qui obligèrent l’vn de ces Monjrqu Cs à f alrc vnc 
îrcfitcou paix honteufe auec eux, que par les troubles que «=s*. u fo cmG 
Duede Spolete&Roy d'Italie, Eude Comte de Paris &ior». fVcrcRoberr, 
lefquels, comme i'ay remarqué es Eloges preccdens,lurent c o t-xaronnez Rois. 
Mais la mort de ce dernier, tué d’vn coup de lance, que Juy de> nna c„ AR . 
les ie Simpee àlaloumécdcSoifTons ,napporta le rep c>sàccRoiau _ 
me. CarHugue le Grand fils de Robert & Hcnbcrtou Hcr t> e n Comte de 
Vermandois voyant que Charles n’eftoit aymcdeleslubjc-s &auojc cu 
recours au»Normans, ne rompirent leur ligue après le dccez deRobert; 
ains pour la mieux continuer fans aucune ialoufie üccnuic cn«:x-*cux,saccor- 
derent d élire pour leur Roy R a o v l ou R o d o l t e Duc d c B ourgongne . 


derent d élire pour leur Roy R a o v t ou K. o d o t F e uac «a b ourgongne 
fils de Richard, qui auoit vaincu les Nonnans en deux batailles. 

R a o v t ne fit la fourde oreille à l'offre de Huguc & d'He rbert £ s deux 
bcaux-freres ,car ils auoient époufé fes deux fœurs,& vint promptement en 
France auectout ce qu’il peut ramaffer de forces, &fc fit couronner en J'E- 
glifc de S. Medard de Soiflons le ij. de Iuillctdc Tanpaj. Em me 6 femme, 
. DéUm qui cftoit fœur de Huguc & fille aifnéc * de Robert , fut au fît lâcrce &cou* 
i<[«> ronnee Reine en l'Eglife de S.Remy parSeulfe Archeuûque dcRcims. * 
H""- p cu ,j e t e m ps après que R a o v l eut efté élcu & couronne R oy des Fran- 

çois, C H a R t b s LE Simplb fiat arrefté prifonnicr par f-Terbert Comte 
de Vermandois; de forte que la Reine (a femme s'enfuit en An gleterre aucc 
Lovis fonfils vniquc,pour la crainte quelle eut de tomber es mains de 
ee nouueau Monarque, ou pluftoft vfurpateur de la Couronne , qui e ft olt 
gendre de Robert, que le Roy fbn mary auoit mis à mort. 

Dés que R a O v l fe vit honoré du Diadème François il alla en Normandie, 
où il reprima l infolence des Normans &chaftialeur infidelité-Ce qui étonna 
tellement Guillaume Duc de Guyenne , les Princes du Languedoc&IeDuc 
de Gafeongne, qu'ils le reconnurent pour leur Roy. Reuenant de Guyenne 
ilallaenBourgongnCjOùilbattit derechef les Normans, lcfcjuels depuis 
n’oferent faire des courfes en ce païs. MaisRAOVLnon content dauoir 
deffait les Normans enBourgongne,il fut suffi mettre à la raifbn ceux de 
cette nation qui habitoient prés des nues de Loire, & acquit de la gloire non 
feulement pour les viéfoires qu il remporta fur ces peuples j mais auffi fij r 
ceux du païs d Artois ôc les autres enuieux de fon bonheur. Puis voulant 
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L O V i S 

TRENTE-DEVXIÉME EOÏ de FRANCE. 

T D'O VUE-MER.. 


E> 1 


S>S6. 


Ovis, 


ES IB Si>.PLE 6 id’OciVEfafcconde 

- ' ’ 6 - S a nT retiré en Angleterre durant la captiuité de Ion 

femme , s cft^trctjré q JS ^ p & mcrc h du Roy Adclftan 

père, aucc la même M ^ par , es bons Francis , entre 

frère de cette . j c p ar is,qui ne voulut s'emparer du 

|utr cs par Hugue lc Gr ^ ^° EvDE f on ondc& Robert fonpcrc,foic 
Sceptre q U auoicnt défia maméfc rendre la Couronne 

Par iT»odcftic,fi>it qu il ne îugcalt «ors a p. 



ACr ^ C,it .f ,rCi î M i^uc de Sens fut nomme parles Prélats & les Prin- 


pere. 


to« « « t plus fidèles à L o v i s , qu’ils n auoicnt cité «Char le - g oU . 

nt donc auec la Reine Oooive ouOcis^furgir au po d luy 
;nc ,oii il rcceut l'hommage des Princes & des Seigneur ><1 


II 

loi* j 

^ rc= rtt for la ercuc. „ , , Artaud Ar* 

XIZ> C li J s'achemina à Laon,oùil fut facré & couromo^ P^ArtW ^ 
clic=: EiÊquc de Reims le vingtième de Iuin de 1 ansj6. Ce JVlon q . p tC . 
lur» t iraroiftrc ingrat entiers Hugue le Grand ou le Banc, C J U Î L aUO f ç ;o u guc 
«ct^ fions fur la Bourgongne , alla aflieger Langrcs ,dont s çfto't . 

J" oirDucde labafTc Bourgongne, frère dcRAOVL,(jtai l a a ^ ^p a ns, 

po». iiaant refifter au bonheur de L o v 1 s , lequel retourna. "V ° ru " n „ ne , 

t ar*.-«r£is qu'Hugue le Blanc & le Noir partagèrent entr cic*. >c la jldiff'" 

dorât L o v i s eut du mécontentement conttc Hugue le ü 1 a.nc, cq ? q U t 
*»t*. M i*., àcaufequ’il vouloit le fcruirdc luypourl'oppofcr* aux 0l ^‘ ntra int de 
r aL* ia.Egcoicnt la France. Mais après auoirbien diffimulc^ =» â\ « ul c ^ c iraUC rfcs 

fompre auec ce grand Héros, qui luy donna depuis be*- waeoup , irs vnvs£ £ 

à 1~ a.ydc 

?ier 


gu ««= 
lie 
Ce*. *r 


qt*.' 

d ^ 


esr. aucc luy. Ce qui apporta bien du trouble &de M. : 
-v x s, lequel ne fut heureux auxentreprifes qu’il eu.-*r 
x^xrsdela ligue de Hugue , qu’auec les Nornuns.qi— ^ 
«srtat quelque temps prifonnicr dans Rouen j ayant M- 
«'<= de la Couronne de fon pere. 

S. n fin apres auoir règne dix-huift ans,ilfut chcrcl - ». 
I ti auoit trouuc en terre , mourant de lachcutc dv^" 3 
loup, ou, félon les autres ,d vnc terreur panique, ^ 




tant aucc 


le prirent b: « rc " 
criu du malheur, 

-v- le repos au Ciel, 

voyant en vo^ 


des Rois de France. 




Ce qui arriua le quinziéme d'Oétobrc de l'an 954. Apres (b n dccez il rcccut 
les honneurs de la fcpulturc en l'Egide de l'Abbaye de S. Remy à Reims, 
ainfî qu’il auoic ordonné, pour ladeuotion qu’il portoit à ce faine Prélat, 



LovyTTïwtremeji- 

ROYDiRlANCE 

xxxri 

Tire de IjiLiayc de S- Rem y 
de Rcinu ou d eft enterre^ 


qui eft le Defcnlcur de nos Monarques , le Catcchifte de nos Rois, le Pcre 
de tous nos Pcres, & 1 ' Apô trc des François, comme S. Denis premier 
Euêquc de Paris, /'eft de ce Ux de U vie'» 116 Gauk ' 
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TR ENT£-TR01SlÉME rot de erance: 

O 0*0 vr R B-M E R eut cinq fils de G ER BER ce de Saxe 

r '£* dont tr ois moarurcncicunes-.de manière qui & mort il 

nenlairtàquedcux.LoTHAiRE & Charles. Lothairb 

naquit à Laon en l'année 94*- & eut pour parrain G u.llaumc du 

l °ngu 0 . c (] Duc de Normandie. Il fucceda a Lo v is Ton pcrc l'an 954 - 
cfbat â^dccrczc ans.G E r b e R g b fa merde voyant fncunc 8 c f, peu affe- 
ftion n c v dc5 François (lors aliénez du fcruice de leurs Roisjs’cftant mife aucc 
‘“yàc Tes autres en fans entre les mains deHueTJelcGrand.il larcceothono- 
Mt>foi- ricnC ) [ acon (- 0 i a >& luy promit toute faucur 8 : proteftion. 

En fuitc'.LoT h a 1 R b fut facré & couronne à Reims leij.^dcNoucmbrc 
de la rnéi-nc'aimcc par Artaud Archcuèqucde Reims: 11 reuint à Paris, où Voit 
‘“y/?* v neentree magnifique, cllanttoufioursaccompagncdc Ruguc.quiluy 
P ct uaada dallcrcn Guyenne contre Guillaume II. du nom Duc de cette Pro- 
uujc-c; ac Comte de Poitiers. Là il ne fit aucun exploit mémorable. Hugucdc- 

ceda. rti_i retour de cette expédition, biffant L0TH41RE cnafTcz paifiblcpofTef- 
,Q u «J c j a Franceid'autant que les Poidlcu msauoicnt elle battus pat lesFran- 

ï uiv »equc Guillaume airoit indifcretcmenr pourlùiuis.Cc repos ayantduré qua- 

, rca * rls » Robert Comte dcT royes furpricDijon.qucLoT h AiREtccouuta 
apres .pat le fccours de Bruno Duc de Lorraine &c Archcucque de 
‘gtic Ion oncle maternel. Il ne fut fi heureux contrel ces N ormans Scieur 
tchard, comme il auoic elle contre le Comte Robert -, car ccPtinccnn 
ayantcu bon nez, fc garda d'aller à Sortions, où L OTHAist 1 ^" 

~ aa.enFbndtc.dont 

üoüay.d'AtwsSc 


Col 
Duc 
fierté 

rojtr l et tt râper. Quelque temps aprésilcutvn meilleur fuccr «rat cnFbndre,dont 
S * RT para, & fc rendit mai! Ire acs villes de T croucnne.d < 

ouloiignc, qui cfloicnt de fon domaine, 

fin ^ 

* ? ° r " n3 ' c Gouvernement àVhiba'id Comtcdc Cha^: rendit IcT nebeuf. 

le Roy U rendit depuis au Duc Richard, lequel luy rcnouucUa lb° m * 

: pour toutes Tes terres. Cela fut accordé pat les P «rinces & Ptcb ” 
ppaifctent leurs différons. ... 

grcè L- rfôisl^'Emp^ P of; blC n fon Roiaumc > P 1 - 

Fr-» »-, Fr r j r "percurOttonlI.qui en auoit mu. «=lLy LHA , , 

M„ is om& 


l<oy L o t h a 1 r h ayant la Flandre en fa difpofic ion epoufa Em 14 * 
dc Lothairc I I.du nom Roy d'Italie. Puis il prit Eurcaj. ac lurlesNotraanS 


en 

pa 

tes 

6 c 

pc= : 


m 4s* «i’iiuwut de It*c C Vn ^ ar,Tlcc de Vouante mil homme 
=lt STS d ' L “" * ^ So, lloiii, * vinlii 


iufques aux p^' 
e , défirent O non 


p 1r i« 1 n y - *— l °n ocaeioillons.üc vimiterr * 

•n omi. U;'ù\ ! = ‘“ J du, ‘‘ P»l= Roy L Ot ,1 . , 


des Rois de France. w j 

duc cntr’cux au grand mécontentement des François indignez contre L 0 r h a r- 
RB Icque ,quoy que v^oneux, renonça enfaueur d'Otton àla Lorrain! bd c 
Prouince J bqucUcacfte depuis du^c enfupeneure ou Mozcfanc, & cn 
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"lire en Ldllaye de S‘ Remy 

. de Reims ou il _______ 

Hn \ e/? enterre iL J «— r -___ 


ou de la Meuzc. Fuis urtoi^jîuntamôwir , Tsutla pour ïïicceîÊîraTmpire 
Otton III. fou fils, pendant minorité duquel Lot h a ire prit Verdun fut 
le Comte Godefroy, 6c c/cceda I c i. de \lars “ e ^ an 9861 quarante-cinq de fou 
agefldetrenrc-dcujrde/bn fc g ne> acfy t inhuméàS.Rcmy de Reims. 
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Les rjraù Tortrûts & les Eloges 

r O V I S V. 


TR ENTE-QyATRlÉME ROY DE F R A N C HJ 


O v , s V du nom, fils vniquc de L o T H a i r e, commcnçairegncr,' 
félon la plus probable opinion. Tan 98 5. auec L o T h a 1 n e ( 0 n P cr c , 
lequel clW proche de la fin , Se rcconnoillant que ce ficn fils ôc fu C - 
ecil'curcftoit foiblc d'âge & d’cntCndcmcnt, il le recommanda & le mie 
de H v c ve C a P bt Duc de France & Comte de Paris ; qui 
fi rclcac en crédit , que L o v is meme a déclaré ( comme on 
Corneille de Compïègne J Qu'ilrftoit le feconi âffét Imy 
o v 1 s ne v Feue qu'vn an Se quatre mois depuis le dccez de 
q [ tant mort le 1 x. iour de I uin de l’an 987. &: enterre à faine Corneille de 

r ^mpieg nc f an s gloire, pour n’auoir fait aucune action mémorable durant (on 
oT e ’ ay £* XK ede Prince de peu de iugcmeiu Se de nulle valeur: C'eft pourquoy 
nui /cm v! a JPP cl 'e Wihtl fcc, r, Se le peuple François le Fainéant; Audi rut-il 
noi /™y ^ peu honoré de fes fubjets, Se même mêprife de la ICcinc fa femme. 

Ce!/ 00 ** Manche ou Blandine, fille d'vn riche Seigneur d’ Aquitaine. 

Mon, r4licr R °y dc laRacedc Char les le G it a n d, a cl\é lelcul denos 
ricns^ rC ^’ X ^ ZS c l u ' orl a furnommé le Fainéant, quoy que quelques Hifto- . 
ftoirc' 1 r fcC4 î =rncs »^ u i ont ln* u y l'erreur trcs-imndc® du Continuateur de l’Hi- 
ç H 1 iinoin, mettent vnLovis le Fainéant durant le règne de 
TedcC' X ~ ES L E R 0 s » lequel ils difent auoircllê fiisdeC a r. ï_ o m an Sepe- 
lidclcs f?~* arles le S 1 m P Le , lequel , au rapport de tous les Chroniqueurs 
très nô L 1 c fils «le L o v 1 s le B egve 8c de là féconde ferrrme, auquel dau- 

Buee’vn* 1X101 ns 'S nor3ns que malicieux, donnent ce fabriquée de Fai n b an t » 
ce vm - 1 , rl1 f’°^î irc norn pArcillc : d’autant , comme i’ay remarque en l’Eloge «le 
l’ilia P _T * ' lu idiémeRoy des François, il fc monllra durant le p»eu de temps qu il 
V 0v X1 ^ cc prudent, magnanime: Se religieux. 

la Chrci*i^- J ^ S niJllUcnant: qui a iucccdc àLo vis V.àcettcprcrTr» icre\lonatchicdc 

de Lon- — Mais deuant il faut fçauoir pourquoy Char es dcFtance,Duc 

■Prince «4 V c on . cc » n 3 porté le Diadème apres luy Se n'a rerr a me le Sceptre. Ce 
. r? cdcLov ‘ 5 D’ovTREMEA.ftacdcLo -r h a 1 *■ b & oncle 

4 * 1 n r ua d î t fl odlcUx aux François pours’careaCTLaictty aux Alemanï 

qu’ils r» — - « / lL c ^- orra uic à foy Se hommage de l'IL. perçut Otton 

leur do ï nnn /& nc dc rc g n cr fur eux, qui auoientte -mr%. va lesAlemans ous 

Ch-XTU T" r dc ficdc my>&efperôicntdeUrep*r-=«dre. 
a P r és l a orc de lon n 1 cu S uc H v G ve C a p e T auoit elle= eilcu Roy abovon 

voir pri ^ parfcjnarm^ l | C r , C ^ 0 VI 5 V. fctrouua gran <al ceiTicnt étonné t 

des Mo. »T. ar q U(s n - cn î s u kjcts du droit delà Couronne, lcc-^ u d (filcMpnatq 
commet I-_I a utrcmcnt ordonnélluv eftoir iccm x-Axs parla naitTaoc !» 

S d drdh-aufli toR 

snaillre du Rouu- 
«. mis aucune tenltan- 
s .*Ücul\ elle paihblc 
' pofleffeur 


en 


vnc pu i CTa 
me 
ce, 




„ r * *- ar, tc armée r»our —, ü 
,ac cra en Franc!- * n cha/Ter H v c v 

• Ma i s s-ertont arrcft V ® UÜ rcccu dam b 


Sang Royal. C’eft pourque 
v e Se le rendr 
. _ J ville de Laon J 

- n ^ ctttc ordre à fes allaites, comme 
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Tire Jut-Jon Sceau qui cfl coitferue' 
a S ■ Denus 


poflcflcur de l'Etat, il donna le temps à H v c v E de l’afliegerà Laon , où il le 
cloqua fort c'troitement. Mais comme les armes font journalières, Char- 
les vainquit depuis H v c v B , & entra dans Reims auec fes Lorrains au 
grand étonnement des François, qui làns perdre courage , furent derechef 


: le fiege deuant Laon où il s’edoit enfermé, & lors ce Prince mal- 
ix, apres trois ans cnti C r s de gu^rc, demeura prifonnier de H v cv E 
Tj qui l'enuoya à Orl Ca 0 Ù (mit fesiouts,\aiffant de (a pretmete 
BONK£,fiWcdcGocJ ç p n yQ tcd'Atdcnne vn fils nommé O tton 


»«* LtsvraU Portraits & l* Eloges des Roh de France. 
quifiitr* j » Arâcccda fans cnfons.&r deux filles, Gcrbcrgefcrr»- 

inc de L^ UC | JeL r r ^,tcdc MonsSedeLouuam.ScHcrmcngardc.quicpoufà. 
AU*Z fe^^fdcNanmr.duqud «Ile eut Albm ll.aufficomt* dc 
^m Ur g, wXùide de Namur DuchcilcdcLorratne.maneea Gérard d Al- 
fcce. quct^lrcur Henry 1 1 L inucftit du Duché delà haute Lorraine , &c 
fut père du Due Thierry ,*die le Vaillant, dclquels font îffus les Ducs Se les 
Grinces d c lilluftre Se genereufe Maifon de Lorraine. 

C Waru, biffa encore deux fils dc fa féconde femme AcmïsouANnc 
de v ern-wndois dont l'aifné eut nom Charles, ou Huguc comme difent dau- 
rr «.*r le fccond, Louis.qui cftans chaffez de France par le Roy H v c ve Capkt 
apres I n mortd ç leur père ,fc retirèrent deuers l'Empereur Conrad leSahque 
leur parent. Se s’arrefterent en Alcmagne: Sede Louis font dcfccndus.lclon 
** i flonéns Alemans , les anciens Landgraucs dc Thuringe 6c dc Heffe . dc 
Ivn dcf^iiclsfomt l'Empereur Henry, qui fut elcu l'an 1145.T outefoisM' du 
f'" c r, l'Auteur de la grande Chronique dc Belges Se autres tiennent, que les 
«eu JC frètes Charles Se Louis deccdercnt fans entans. Ce qui fcmblc plus ccr- 
^ affeuré. 

_ 11 x_ A*cll pas hors dc propos dc remarquer en ce lieu, que ce C H aH is de 
,jf 1r * Cr<= Duc des deux Lorraines, lclquclles, quelques années apres fon 

î. ccc ^ furent diuilccs. Se que cesdcux Lorraines comprcnoicnt tout 1 ancien 
<>,c * *-i me d'Aullrafic.qui rut appelle Lor/iarmçM ou Lorraine tlu nom de l Em- 
PC, p v ^ r ’ L oth ai rh, hlsdcL o vis le Debonsair k, comme i’ay dit 
p 1 ’ loge de ce Monarque, fils ailne du meme Empereur I_ovis; car comme 


__ *ac ptuficurs.il y acu en tnemetemps deux diucrs Due: Liez dc Lorraine. 
* v-n cllccluy dc lahaute Lorraine, htué furlariuicrc d ~ 


■PHI „clvlozcllc,8cpour 

caufedie aufii le Duché dc Mozcllaneou dcsMozcllaR-xicns, duquel l'Em- 

dd'Allâcc , 


cetc 

^, C , r< “ r Henry 111. inueftit, comme ieviensde dire, le Prin 

u, ^ — ■ 

r emarque 


Gérard 


ir fon fils Thierry ( lurnommé le Vaillant) adonné» rigine, comme i 1 ay 
remarque, aux Princes delà Maifon dc Lorraine, qu» i font i prêtent, \cl- 


3cCi 

Qu - ,4 U * 1 mites uc la Mailon dc Lorraine, qr . 

^* ontfûrt «P‘» r 'alignée des femmes, dcl'vncdcsfillcs <zlcccDucCH AR- 
J a r °* m . nous P arlons: * l'autre celuy dc iabaffe Lorraim. cr.auibifoit pattde 
C üt -^ >eÿi ndnc Si des Mcnapicns.où (ont maintenant les Dia. «^l-sczdcBtabant.^ c 
fé «Ti^r CS&,eSt j rrCS duPa *' S bas >^ baigne b nui ère de NC. ouze, auquel Duché 
lavi fl «fou grandement ce Prince infortuné, ayant lepre= ar^ict rendu célébré 

fait Trt ? r p X | S>P ° U ^ aU01r étably fa Cour, fon fcio«__ «r ôc la demeure Se 

de s g “ ° U C ^ a ^ cau dans Iule delà riuicrcdc 

dc^\^3^f^ M «» cu P 0 Brf«ccc<reü»en«DucE 
Fra. f».cc.&:(inoLn CS 1 t ' rni< : rs Lïucsde Bourgongnc.Prir» 
pre f ’nr,„„ i„ .f”* ? s f titVecs de b Maifon d Auftrnb 


1 L ? tabam> cclu >’ dc Lot, ‘* 

auoir mû la Préfacé J^ 1( ?B edu Ro y HvGVEo “ HvK 

duRovLou, c furies R.oisde cctteTroifiémc 
— y - - - i 5 y. ■ poffede heuicufcmcot la Moi 


» c unes près 1 

ceux delà Mellon 
ccs de la Maifon df 

«^ui pour cette taule 

ou de Lorraine. 

ArET. tn3,sccfc ? 

Baignée, qui depuisle 
^ .raneVninçoile. 

P R. EF A.Ç«i 
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PREFACE 

SV R 

LES VRAIS PORTRAITS 

ET LES ELOGES DES ROIS DE 

FRANCE DE LA TROISIEME RACE, 

OV DBS CAPEVINGIINS. 

» 

A Race dcsCARLOviNciENsayantregnéfurlcs 
François deux cens trente -cinq ou trentc-fix ans, 
à compter depuis l’année dcclii. que Pépin fut 
couronne Roy , iufqucs enl'anDCCcc. l x x x v u . 
que L o v i s V. décéda fans enfans ; Celle des C a- 
t*EviNGiENS,quicftlaTroi(îéjjic,prit en main le 
gouucrncinciit de cette Monarchie, la première de la Chreftientc, 
laquelle luy a donné vne meilleure forme, & a étably vn meilleur or- 
dre pour le gouucrncment. Auifi les Rois de cette Troifiéme Lignée 
ont régné plus longuement que les autres , cette même Lignée ayant 
délia duré plus long-temps que les deux autres cnfemblc , à fçauoir fix 
cens quarantc-fcpt ans , à compter depuis l’an dcccc. lxxxvii. que 
L o v i s , dernier Roy de celle de Charlemagne, pafli de cette vie 
à vne plus heureufe, iufqucs à l'année prefènte m. oc. x x x v. 

Les Monarques des François de cette Troiliémç Race ont régné non 
feulement plus longuement, comme dit eft,mais aufli plus heurçufement 
que les autres. Car fi la Première le vante d’auoir donné à la France vn 
Clovis le Grand, de braucs Childfberts,Clotaires &Da- 
g o b f. rt s } les Theodorics, IcsChilderics&IcsChilperics, 
Princes qui n’ont eflé chéris & honorez de leurs peuples comme leurs 
dcuancicrs, en font aufli iflus. Si la Deuxième fe glorifie de (cm C h a r- 
lesle Grand, auquel le Chriftianifmc a de grandes obligations , 
plulieurs Princes font defeendus de ce vaillant Monarque &c ont porté 
le même nom ,qui n’ont cfté fi heureux & fi vertueux , comme entr’au- 
tresCHARLEs le Simple. Mais cette Troifiéme Race n’a fourny 
à la France que des Rois non dégénérez ou entachez de vices, qui 
ont cfté à mépris à leurs fubjctsjains au contraire, des Rois hauts Si 
braucs, des Rois Religieux & Vaillans , lefquels la France & les autres 
Roiaumes ont aymez & honorez , & qui P our l curs mérites ont efte re- 
nommez par 1 Vniucrs. tQUt cc que la Terre peut defirer en des 
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s,; vr DK l'Eglise, b Valeur & laPictc de Lovis Vil. U Vail- 
lance de Philippe Avovst E,la Chaftctc de Lovi s V 1U. la 
s ««nrcté deLovis IX. la Tempérance dePm lippe 1 1 Ma Magna* 
n *init<£ de P h il ippe 1 1 II. la Iuftice de Lovis X. la Bénignité de 
f* « r lippe V. l'Equité de CHARLEsIIll.lcRcfpc&cnucrslcs Ec- 
^ lefiaftiques de Philippe VI. dit le vray C a t h oli QV e, la 
^-^onftancc de l E A N , la Sagelle deCHARLisV. la Patience de 
<1^ H a rle s VI. les Victoires de Charles Vil. la prudence de 
-ï— o v i $ XI. la Courtoific de Charles Vil 1. la Bonté de Lovis XII. 

•=* l^on droit appelle le Pere dv Pe vple, l'AlFeéUon loiiablcdu 
«"iindRoy F r a ois vers les hommes Vaillans fie Sqauans, pour la- 

t-tcllc il a mérité le furnom de P E R B des NoBLEs&deRi 5- 
^ avratevr des Sciences et des Lett r. h s, la Douceur 
la Magnanimité de Henry 1 1. la Candeur de Fr asço* 5 

Ocncrofitc de C H a R L e s IX.l’EloquencCjIaPolitcflc&laLibe- 

•“■^lité dcH e N R y I I I. l'incomparable Clemcnccdc HLeNRY lUI* 
' = *- , -* c ïiieI non la flatterie des Ecriuains, mais les allions hcroiques ont 
c]uis les glorieux Titres de G r a m d etd’A. rbiue bel* 

- h R e s t i e n r e &vnc iixfîiii te de hautes, de belles ôc de grandes pat" 
^ * cs quiont paru en l’elprit dcnosRoisCAPE vino x ENS,ôtdont>s 
" r:>nt cftcaymcidc leurs Peuples, & crains & rcucrcz <dcs étrangers **** 
tlc ic parle icy*dcs vertus que tout le monde void K-e~ admire cnnoi rc 
°y Lovis XIII. dit le IvsTE.à prerent ues— ineureufement rc- 



à la 
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à !i Dalmatic,à la Croatie, à laBofnc,à la Bulgarie, à la Rafcie,à la 
Comanic , à la Seruic ,à laRamic , à la Lodemeric , & à la Galicic ; feize 
Rois 8c trois Reines à Hierulâlem Seaux deux Sicilcs,fixRoisà l’Arra- 
gon , quatre à Valence ,i Maiorquc , à Sardagne &à Corfcguc,vn à 
Minorquc , 8c dix-hui£t au Portugaise aux Algarbcs, qui tous ont elle 
élcusoupoifedé àiufte titre ces Etas 8c ces Empires: même ces quatre 
b$auxRoiaumcsdeHongric,dcNapIcsoudcla Sicile deçà le Far, de 
Nauarre 8c de Portugal n’ont iamais monte à vn fi haut degré de puifr 
lance 8e degloire,quc fous leurs Rois*Lovis le Grand,Robert 
le Sage, Charles le Noble, 8cEMANvEL,PrincesduSang 
Royal de Francc,ft>rtis des Branches d’Anjou, d’EureuxSc de Bourgon- 
gne : les dix-lcpt Prouinccs du Païs-bas n ont iamais cfté fi opulentes 
te fi paifiblcs,quc fous Philippe le Bon Duc de Bourgongne 8c 
Comte de Flandre : Prince qui non feulement a égalé, mais furpaffé % 
plusieurs Rois en étendue de Principautcz 8e de Seigneuries ,en gran- 
deur & en puilfancc jôc qui fc rendit fi recommandable ,que l’Empire 
d’Alcmagne( jadis poflcdé par neuf Princes François de la Lignée des 
C a r l o v i n g i e n s ) luy fut prelênté , comme auparauant il auoit cfté 
àRo b ERTdcFranceComte d'Artois frère de S.Lo vi s, qui ne vou- 
lurent l’accepter. 

C'eft cette Race qu’on peut appcllcr la pépinière des Rois 8c des Mo- 
narques, puifquc l’on aveu en meme temps ( fçauoir vers l’an mil trois 
cens quatre-vingts ) cinq Rois fortis de cette tres-augufte 8c fécondé 
famille régner en fixRoiaumcs,C h a rle s V.en France, C hauesII, 
en Nauarre ,Lovis le Grand en Hongrie 8c en Pologne , P i e r r e 
en Portugal ,8cLovisDETARENTEà Naples. Long-temps après l’an 
mil cinq cens lôixante-treze , quatre Princes de cette Maifon ont cfté 
Rois, C h a r l e s I X.de Francc,H e n r y fon frère de Pologne,H e "n r y 
de B o v rb oN,prcmicr Prince du Sang, de Nauarre, depuis auftiRoy 
de France; 8: S e b a s t i e n, de Portugal 8c des Algarbes. 

Si les Rois des deux Premières Lignées font louables pour auoir cfté 
la terreur Sc l'cffroy des Sarratins, des Saxons idolâtres, 8c des Hé- 
rétiques Arricns en Aquitaine 8c en Elpagne, quels Eloges ne méri- 
tent ceux de laTroifiémc,pour auoir trauerfé les mers , 8c arboré les 
Croix 8c les Lis en Afie 8c en Afrique ? 

On dira que les Alarics 8c les Almarics font tombez deflous la roideur 
des Armes de nos C l o v i s 8c de nos Childebertsj que la Guyen- 
ne a veu le lâinCl Zclc 8c la valeur des premiers Monarques des Fran- 
çois, qui ont fait profeffion du Chriftianifmc ;quc le Languedoc la co- 
gneu; que l'Efpagnel'a eprouué, lors que Tolède vei< ^ édatter le fer de 
leurs lances , 8c flotter leurs Enfeignes au milieu des efeadrons Catho- 
liques: Qu’Abdirame aucc quatre çcn s mille Sarratins a efté battu, 

r • . 
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rPH ARLES M A RT E L père de P E J> I N , pre- 
vaincu &mis à mort par fccon j c Lignée : Que Charles l k 

™ ,cr Ro X <Jcs Martel a contraint les Saxons, apres tant de Vi- 

G r AN o petit hls de ir | a p oy Chreftienne : Que les r>a.. 

«cires gaignées fur eux, de recCj & lcnlrcmi r c duüE*o N . 

«°ts ont efte rccei s . c H A R lB s , C cux de la Troificme Race n ont 
** a i R. b fils d“ Grand à , E „i ire> & n ont mo ins acquis d Honnçjxr 

2d dU r| Cm °no!iHa manutention fit la defcnfc des Autels, que ceux 
. c , Cj l>irc ^ nc leurayaht iamais voulu céder cil Rclig lon s en 

^r^ S j ^ CU ^^ rC, JpciK*ontd^i>^mi par trois fois pafle des Armées innom- 
ma , ur&en nortd laFoy duSAVVEVRiufquesauxcxtrcmitcr. 

-lu a mo C ndcî'& U dcffait l'Hercftc dans les champs Albigeois » c ^ ra “ t 
le Comte de Tolofe Chefdes Hérétiques ,de reparer a D t e v tous 
«rorts & les dommages à ltfy faits , & à fes propos courts & 

-t>a.flir les Eglifcs ruinées, les doter de nouucau ,& rendre a bg i e 
«out ce que I-Hercfie luy auoitofté >& meme aux Ecclefiaftiqu«. 

V- oyages fie les Croisades de nos Lo v . s l e I e vne, de nos AvCvsr^ 
«ic nos S. L o v i s en Aile ôten Afrique, ou ils ont plantélc^g 
sftreSalut en barbe de la Barbarie fit de 1 Infidélité , ii>- ta't tr .. 


oitrcfiaiur en Daroc ue la uaruatie ». • » — , S V11I* 

-• «= î» riucs Mores : les Victoires de P h i l i p p e A v c v s t F ,<k Los is 

ik de S. L o v i s fur les Albigeois ; le Secours donne aux M 
«ontre les Turcs par nos Charles VI. &Lo vis X.I I.& autre ^ j. 

■«"R arques fit Princes de cette Maifon, ayant tait cftirrxer les ri Jç ran . 
hreftiens , que pour nommer vn Chreftien on 1 app elle ^ ranC ? to uteS 
ois: de forte qu'en ce nom de François on comprcxad le nom ^ cl j cs 
I es venus propres aux Chrclticns. C’eft ainfi qvae font r cs,i 

hreftierfs entre les Turc s, entre les Mores ,6c en tre les Lignée, 
aufe de la Pieté de nos Monarques François de cctc <=■ Troitic 1 n ' c ^ n ^ c \cs 
y» our le aele qu’ils ont témoigne de vouloir ofter des «nains des 
J ‘ancien patrimoine des premiers Chreftiens. 

Combicn nos derniers Rois François I. H iî xst rxU- ^ cS /ç u - 
o I s II. ont fait de faintes Ordonnances pour la n» lx r»uten»° ^ ^ ^ . 
et 1 s, fit de FEglifc & Charles IX.HenrysI 11. fie IV * & L ” fcU \cmcnt 
«=>nt enuoié de Prédicateurs annoncer la diuinc pa °l c , , mi lhcut de 
leurs vafTaux & fujets infcûeL de I Hcrefic .laquel 1 <= P*J le ft ”T «Û ja- 
rres derniers temps, sert gliffée dans ce Roiaumetrt^ s-O 1 ®" noU ueHc- 
«d is en crtoit exempt j mais auiïi en Canada fie aut «= f «noiffance du 
RX-icnt dccouucrtcs, & en Lcuant, tant pour amener - chrcft ,ens 

X^dstlc Dieu ces peuples barbares, que pour cor -m fcruitude, ou 

UellC CoIV 

^cSdoncdctout 

ce ■*- c VErnpn' 


< ^ ri ® n '? ux » S 11 * gemiffent fous le joug barbare fit la 
J^luftoft tyrannie des Ottomans, fit ont fait libremci 
«anunopk 1 éccndart de la Croix, fit cclcbrcrcn- 
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l'Empire Turquclque ,&àla porte de leur Grand Seigneur, le perpé- 
tuel facrificc prédit par Malachie. 

Les Rois de Portugal & des Algarbes , Princes de cette très - Au- 
guRc Maifon , cRans iilus de nos premiers Rois Capevinciens, 
comme ic remarqueray és Eloges du deuot Roy Robert, d’H enry I. 
fbn fils & de P h 1 1. 1 p p e L ont par leurs armes conquis & afliijctty à 
leur domination plufieurs fortes places ,&nicmc des États & des En» 
pires en A frique, en Perfc & en l’vnc & l'autre Inde ,& par leur Pictc & 
kur faint Zelc ont fait inRruire en la vraie &Catholique Religion ces 
nations qui eRoicnt encore Mahometancs ou idolâtres. Car les Rois 
Emanvel dit le Grand,IeanIII. & Sebastien , peuucnt à 
iuRe titre eRre appeliez. les Apôtres des Indes Orientale & Occiden- 
tale, & de plufieurs Roiaumcs & Principauté! > pour auoir non feule- 
ment fait fleurir IaFoyde Ihsvs-Christ en l'Afie Orientale, en la 
haute Ethiopie, au territoire de Goa & autres terres éloignées, aux Mes 
du lapon & des Moluques : mais aufli auBreûI,en l'Amérique, pour le 
foin qu'ils ont cud'enuoyer en ces contrées de Barbares &d'Infideles, 
lesXauicrs,IcsBarzces &autres hommes ApoRoliques, tant de cette 
Compagnie , qui milite par tout le rond de la terre fous le faint nom de 
Sauueur du monde , que des autres Ordres & Congrégations Rcligieu- 
fesj particulièrement de S.BenoiR,deS. AuguRin,de S. Dominique, 
de S. François & du Carmel , lefquels ont porté le flambeau & la lumiè- 
re du faint Euangilc à ces peuples affis dans les plu; cpaiflés tenebres 
du Mahumetifmc & du Paganifme ou de la Gentilité. 

Si on loue à bon droit lesCL0vis&IesDAC0BERTS,le9CHAR- 
tEs le Grand &1c Gras, & les autres Rois des deux premières 
Lignées, pour le rclpcd &Iadeuotion qu’ils ont portcaprésDicu,à la 
faintc Mcre , ayant fait paroiRrc leur Pieté par la fondation des Eglifcs 
de Reims, de Laon, d’ A rras, de Tournay, d A ndcly, de Stralbourg , de 
Verdun Scd vn grand nombre dansl'EIfasourAlfacc,quiont toutes la 
V ierge pour Patrone & titulaire : Ceux de la Troifiémc font encore plus 
loüables pour le même fujetjcarlesCycladcs ficlesSporadesne font 
fi drues en l’Archipelage, que l'on voidd'Eglifcs,d'Oratoircs& deBa- 
filiqucs dans la France , baRics & fondées en l’honneur de laMeredu 
Rédempteur, la Reine des Anges 8 i des hommes & l’Emperiere du 
Ciel & de la terre par nos RoisC a r e v i n g i b n s fc 9 plus deuots fer- 
uiteurs. 

Si i'auois entrepris ce deflein, il me faudroit faire fans hiperbole plus 
de trois gros volumes, pour décrire la deuotion & le rcfped que les 
Rois & les Princes de cette AuguRc Maifon ont porté enuers NoRre 
Dame, chaque Monarque chique Prince de cette Famille Royale 

ayant fait quelque notabf c f on dation , ou quelque ad ion mémorable 
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& fignalec de la Vierge : le diray roulement en paient, que la Terre n‘* 

Poiru poné de Princes, qui ayent plus «de û glorre , ,ufqu C5 -là que 
queloucc R„ is & quelques Reuies ont mftuuc des Chcualerics, des 
eo'"Us Ordres en fon car le Roy I e a s in!H- 

toant à CJichV ou S.Ouën, fon Ordre de I Eftotle,lemit fousla pfotc^ 

^*o n de cette diuinc Mère du Roy des Rois: la Reme I E a n n e de Fr an - 
«*, fille fccur temme de nosRorsactably,aucc la pcrmiflïon » I ap- 
probation du Saint Siège vn Ordre de Vierges SedcRcligicufes, fous l c 
n °m de l’Annonciation de cette Vierge des Vierges, que l'on appelle 
« bon droit l'Ordre de U Vierge Mvu, duquel ou void auiourd liuy 
Pl ull curs conuens & Monaftcrcs,non feulement en noftre France, mais 
•» U fll au x p a i s-bas, & es autres Prouinccs étrangères. De noftrc temps le 
fc» Roy Henry III. de bonne mémoire, inftitua en cette ville de Paris le 
^o-Mars de l'an l^j.qui cftoit vn iour de Dimanche d vn Iubilc folcnncl 
*«*• Congrégation Royale des Penitens de I Annonciation de N- Dame. 

L o vi s II. du nom Duc de Bourbonnois, fumomnté l e Bon, 
Pour inonflrcr là deuotion enuers la Vierge la prit aufll vers l'an mil 
* r °iv cens foixantc-neuf,pour la Patronne & la Protc&rtcc de fonOrdre 
-IMiliccdc l'Ef u, autrement du Chardon, en laquelle il mettoit apres 
icu , Ibnelpcrancc , ayant tonde en fon honneur vn College de Ch*' 

* "* > nés à Moulins , & fait plulicurs autres piculcs fondations és Egides 

Paris,dc Chartres & d'Orciual en Auucrgnc,oi» il offrit à Noftrc 
itimc (onPcnon , apres la prifcdela Roche, & en m esmoire du fccours 
de Iafliftancc qu'il auoit rcccu de cette Aduocate des Chreftiens,» 

C* r *ff pour Ion cry de guerre, Noflre Demi Noftrc D* me , Bourton Boitr- 
Louisde Bourbon , Comte de Vcndofme&dc CT liâmes Seigneur 
P^fpernon Se de Mont -Doubleau vn des iliuftrcs Hd*os de la Madon 
^ Dourbon,fit bien voir combien il honoroit la Vierge, s cftant pr<- 
1 ' 5 ° t°ut nuden 1 Hglilc de Chartres , tenant vn cicr c pefant cinquan 
» > mes .accompagné de tous fes Barons & Seigneur- « , qui auoieni au » 

^ ^flambeaux es mains , 6e s’eflant proftemé à geno u x douant 1 image 
- *= ÎN ,°^ C Uame , pour y faire fa prière le iour de 1 4=a. fefte de 1 M** 
0,1 ? ant.^. & fit pluficurs belles fondations ,co r-r»mclo n P cUl ' 0 , 

J «ns les Archtues & aulfi «fans IHiftotrc de 1 Hgl i 4Tc de Chartres 
a I ,cn °“' llard,8e chez les autres Ecriuains. Ma nonfculcme 

lT'™!( E rP^ L ,° VlS Il Duc deBourbonontmisl ^«rsOrdres^M, 

^ /T- C . ol c & du Chardon fous la protedion «J. V lcr ^. C J- 

"Vldl r aUtrCS ° rdr - militaires dcCheualeri ^ - font auü. ous U 

Sel cv vis Xi’ I? ï?' r CCUX de S - Michel & du Saint t=- J\ eS 

ucs d Orlcan H ** R Y l II. comme aulfi ccluy du*. JPorc- P ? 

«=1 c la Toifon par nÔTco ^ ."r P^ccs 

P ios Bourguignons, lequel plufic ë r ^rangers 


des Rois de France. i?r 

étrangers portent auiourd’huy , entre autres l'Empereur, les Roisd’E£ 
pagne, de Hongrie & de Pologne, les Ducs deBauiere & dcTofcane, 
& tiennent à grand honneur d'cftrecnroollcz dans cet Ordre de Chc- 
ualcric , fonde par vn Prince de la Maifôn de France Philippe le 
B o n Duc de Bourgongne , qui auoit pour bifaycul paternel noftrc Roy 
I e a n. C’cft allez parlé de ces Cheualcries , difons encore vn mot en 
paflant de la deuotion & de la Pieté de nos Monarques entiers la Reine 
des Anges & des hommes. 

Qui ignore que nos Rois François I. & HenryII. ont monftré 
par les Ordonnances qu’ils ont faites contre les blalphcmatcurs du nom 
de Dieu & de fa lâinte Mcre , le rclpcét & la deuotion qu 'ils portoient à 
laRcine du Ciel? F r ançois I. dis-je, quiafaitparoirtrcfpar lafolcm- 
ncllc proccffion qu'il fit faire pour aller remettre vn image d'argent au 
lieu de celle qu’auoit briféc toc main heretique) l’honneur qui cft deu à 
la Mcre de Dieu. 

Charles VIII. paflant par l'Italie a laifle les marques de fa Pieté 
enuers la Vierge en plufieurs villes , comme ie pourrois faire voir dans 
vne hiftoire particulière. Mais celle de Tufcanellc a ou cctauantage 
fur les autres, d'auoir admiré vne action Royale &Chrcfticnnc que fie 
ce icune Monarque le Conquérant de l’Italie, pour l'amour delà Vier- 
ge mcre du Sauueur. C'eft qu’entrant victorieux dans cette place voi- 
line dcVitcrbc,il (c trouua pris&vaincu par les beautez d vne icune 
Damoifêlle , la plusbcllc des Dames de cette contrée ,qui aflêmbloit en 
foy non feulement tout ce que les autres auoient de plus rare; mais qui 
eût feule fuffi au deflein d'AppelIcs,fans aflcmblcr tant de filles de la 
Grece , pour en tirer l’image de la parfaite beauté. Charles eftant 
entré dans la chambre ou le cabinet de cette bcllf , comme il clloit prés 
de donner la bride à fi paillon; ccttc icune fille, ou fiancée, ou nouuelle 
mariée, félon d'autres, qui auoit lame encore plus belle que le corps, fc 
iette aux pieds du Prince, luymonflrant vn tableau de NoftrcDamc, 
& criant le vifage baigne de larmes, Grand Roy,ie Vont prit par cette V ter- 
ge dei terget de garder [honneur d'vne panure filie. Ce qui rauit tellement 
d’admiration ce icune Roy, non moins pieux que vaillant, que non- 
obstant qu'il fût picqué d’vn amour extrême de ioui'r de ccttc Dame, 
dés qu'il eut icttélcsyeux lur l’image delà tres-faintc Merc dclEsvs- 
C H R i s T, il fut fi changé, que non feulement il ne voulut toucher cette 
charte & vcrtueulc fille ; mais encore il Iuy donna vne grande fomme de 
deniers pour la marier. D'autres difent, qu’il Iuy fit fon dot & donna la 
liberté à fon fiancé & à tous fes parens & alliez pour l'honneur de la 
Vierge, & en confidcration de cette icune Damoifellc, qui l'auoit dé- 
tourné d offenfër la Diuine Majefté par l’afpeCt de ce tableau de celle 
à laquelle tous nos Rois Trcs-Chrcltjcns St tous les Chrefticns font fi 
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rc dcuables LeRoyLovis XI- perc de ce Ch ar les offrit vncoeur 
dc Pur or i Noltrc Dame de Boulongne : aufTi il auo.t apres Dieu , ^ 

Plus grande confiance à cette Mere de mifcncordc. 

Ces derniers Rois ont hérité cette dcuotion dc nos Ro B r .rts , d c 
nos J.ovis V I- & V II- denos A vcvsTFSj&denosLo visV I Ij. 

I X. & des autres premiers Rois Cape v indiens leurs anccftros Se 
P r cclcccileurs,lelqucls ont tant honore la Vierge, que ic ne fçaurois l'ex- 
primer par des paroles, Audi cette Reine du Ciel, qui a presdefon fils . 

V'n foi,, tres-particulicr dc Tes deuots & fcmitcurs.a monftrc vifiblcmcnt 
Su'cllc eftoitla Protectrice de nosRoisCârEviNGiEN s & dc cette 
Couronne, Etat StEmpirc des Lis, non vne, mais plulicurs fois, entre 
lucres a P h ili r p e 1 1. ou A vc vsTEcnla lournec du Pont deBoui- 
Ucs,^ Philippe III. ou le Hardv en celle dc Gironne en Arra- 
gon, à Pu i li p i*e I V. ou le BELencelicdcMonscnPucllcjàPH i- 
1 p pe V I. ou dc V a loi s au meme lieu, félon quclques-vns ou plu- 
Cc: »fl au Mont-CaflcI,& à Ch a rles V 1 1. en la conqueftc dclaNor- • 
^'raandie &dc la Guyenne, & en plufieurs autres occallons 8c rencon- 
tres. 

Si on dit qu'il y a eu des Rois, des Reines, des Princes ScdcsPrinccf- 
us dc laPremicrc ou de la Seconde Race, qui ont rcccu les honneurs 
e la Canonization , qui ont amené à la connoiflâncc <iu vrayDicu les 
F*euples Payons &: idolâtres, & qui ont fêcouru les V icaircs deDieu en 
^ *= rr c,& les ont deliurez de leurs cnncmis;Ccs indrxxcs mérites fc re- 
« t'ouuemaufil en ceux de laTroificmc, voire même a.ucc vneplusgrao* 
prerogatiuc. Les Papes BonifaccV III. &Ican "X. X 1 1. ont-ils pas 
*jangc au nombre des Saints noftrc Roy Lovis I>C. ScLovisdcSi- 
«^ilc,du de Marfcillc, grince de cette trcs-Augufte= ïvlaifon de France, 

«= ant hls de Charles d'Anjou deuxième du n«z>»-r» Roy de Sicile? 

ZAmtEdcFrance foeurduRoyS. Lovis&üllc dcLovisVlU- 
■=»- ci c nommée 3c déclarée bicn-hcurcufc par l'auto *-it é du Saint Siège, 
«comme ic diray à la fin dc l'Eloge du Roy fon pcre= - Le Doâcur Ctf 

» *^ U tl ,. nt < l Uc c R °y R o b e r t le Pieux & deuot a Lie canoniié.Com- 

* e ll a A UtrCS / r '. nc ? s & PrincciTcsdc cette trcs-illL». -rtrc,ucs-gcnctcufc 

lln p c Maifbn &c Race Royale méritent aLm <^>îr des Autels ans 

“ es. entrautrcaHE NRrdc France troificim.«e filsdeLovis le 
S puelôSo . u OV1S “ iHvNE&onclcdeP* « inru. Avovnt, 
V»rcndrcl li il CS | 1 « rin . CUrs »l es P^'firs & les délie s delaCour,po 
^ïtint Bernar /'a , C ,^ C **8' CU * de l'Ordre de Cifteau^t <dcsinainsdug ran 
laZ'ne la fo ' ^ Clain, aux, lequel depuis «qui» ^ecb.cndc 

l 'Egliic ou Enfiché ^°^ afti S llc Pour prendre la fo* 1 i«itudePaaoralc 

**•'*'** f our « ïsc a»? « » 
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Suger Abbé de S. Denis: Ayant gouuerné faintemenc quatorze ans le 
Dioccze de Bcauuais, il fut promeu à l'Archeuêché de Reims, 
lzabtllede France Reine de Nauarre,fecondc fille de Lovi s IX. laquelle 
ce làint Roy affe&ionnoit trcs-cordialcmcnt pour là deuotion & fa pieté 
& cnuoyoit pluficurs meubles de mortification, entr’autres des hairesâc 
trois boillcs d'iuoirc.où ily auoit des chailhe? de fer,dont ils difcipli- 
noicnt.Sc mourant il luylailfade belles inftruéhons:Ican dé Valois ou 
d'Orléans, Comte d’Angoulefme, petit fils & ayeul de nos Rois. La 
Reine 1 e an n b de France, Ducheffc de Berry, Infticutrice & première 
fondatrice de l'Ordre des Dix Vertus ou Plailîrs de la Vierge mcrc de 
Dieu, dit plus communément dcl'Annonciadc. Philippe Cardinal d'A- 
lençon & Archeucque de Rouen. Iaqves de Bourbon Roy de Hierufà- 
lem&de Sicile, qui offrit -à Dieu fes Couronnes &c fes Diadèmes prenant 
l'habit de S. François d'Aflifc au Conucnt des Cordeliers de Belànçon : & 
les deuotes Princcffes, defqucllcs i'ay écrit les Eloges dans les vies des Da- 
mes illuffres.la Reine Clavde première femme du Roy François L 
Ifabellc de France Reine d'Efpagne : Antoinetc de Bourbon première 
Duchcffc de Guilc.'Charlotc de Bourbon Comtcffc de Ncuer^d'Eu & 
de Rhctcl : Gabriclc de Bourbon , Princeffe de T alcmond , Dame de la 
Trimouille fie Vicomtcffc de Touars: leannc Infante de Portugal, 6c 
vn grand nombre d'autres Princes & Princcffes de cette Royale Maifon, 
laquelle a aufii donné des Martyrs à l’Eglifc de Dieu ,entr'autres Robert 
de France Comte d'Artois, qui fouhaittoitaufli fouucnt que tous lesiours 
& prioit Dieu de le faire mourir Martyr pour fon làint nom. Ce qu'il 
obtint à l'âge detrcntc-trois ans, ayant cité tué dans la ville de Mafîcrc 
en Syrie parles Sarrazins, qu'il auoit mis en fuite. Ce qui fit dire à S.Lo vie 
fon fircre , quand on luy apporta la nouuelle de fa mort, l'ay plus Je fujet 
Je m'en réunir que Je le regretter, e fiant affaire qu'il efl honoré au Ciel Je la 
. couronne Je Martyr. 

La vie de Ferdinand Infant ou Prince de Portugal , cinq ou fixiéme 
fils de lean premier du nom Roy de Portugal &: de la Reine Philippe de 
Lancaftre, a efté vn continuel martyre; car il mérite d'efire au rang des 
Martyrs, pour les maux & les peines que les Sarrazins ou Maures Maho- 
mccans luy firent fouffrir les fix dernières années de fa vie, qu’il demeura 
entre leurs mains en oftagepour le Roy Edouard fon frère; ayant enduré 
&fupporté fes maux , fes ami étions & les croix auec vnc patience & vnc 
confiance incroyable & vrayement Chreftiennc, comme n'ignorent pas 
ceux qui ont leu Antoine de Vafconcelou Vafconce!los,qui a écriti'Elo- 
gc de ce Prince parmy les Eloges ou Anaccphaleofcs des Rois de Portu- 
gal Sc des Algarbcs. 

Cette Mailon & Race Très -Chreftiennc fit Tres-Catholique n'a pas 
donné feulement à l'Eglifc J q icu princes Martyrs ; mais aufii des 
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: h b de Bourbon Reine de Caftillc fille pUif tVt : e 


PnnccfTcs Car B l a n c h b de Bourbon Reine dcCalliilc fille puif n< : e 
de P 1C f re bue de Bourbon fitd’IfabellcdcValois.&icrurdclEA. n k « 
de Bourbon Reine de France, à laquelle vnHitloricn etranger 6c parti- 
san des Anelois donne ces véritables Eloges de trei bonne fit de fUinee, 
doit andiauoir fà place entre celles qui ont répandu leur fang pour l a j u . 

-ftice & la vérité, tant pour les rigueurs fit les indiçnitcz, que fort mary 
Pierre Roÿ de Caftillc , dit le Cruel, luy fit foutfrir durant fi V ie, que pour 
a Uoircfté inhumainement tuéeà Médina Sidonia, par lccoitiniandcrncm 

de ce tyran, non feulement mauuais Chrefticn, mais plus barbare que les 
®arbares,plus Sarrazin que les Sarrazins,&plusinfidelcqu c lcslnndclcs, 
aucc Icfqucls il auoit des intelligences, comme la fin de fi vie le fie pa- 
*‘oillre,&: qui cftoit continuellement oblcdc par fes garces 5c concubi- 
''cs, Icannede Caftres ôc MarthedcPadille ennemies de cette belle, f âge 
venueufe Princcftc. 

En ce ficelé auquel nous viuons vne grande Reine , femme d’vn de 
n °s Rois, qui eftoie petite fille d'vne Princcftc du fâng de S. Lo vi s 6c 
c la Race Capbvin ctENKE.a reccu la couronne vie Martyre , pour 
~* u °ir efte détenue capriuc par les Hérétiques les EfeofTois feslubjets 6c 
cs Anglois fes ennemis, qui pendant fa prifon de dix- neuf ans luy ont 
v *ouIu faire renoncera fa dignité Royale, & puis luy ont fait couppcr la 
^cftcfurvn funefte échaftaut.Cctte très belle fit rrcs-magnanimc Princef- 
, a yantenduré la mort conftammcnt pour 1 j querelle «ieDieu fit defon 
c'poufe l Eghfc Catholique, cft fans doute couronnée dans le Ciel de la 
couronne de Martyre, mille fie mille fois plus glonoofc que les Royales 
Impériales , Se dont les premiers traits paroilTcnc ficureufcmcnt dans 
* Anagramme de fon nom, Marie Stuart, Tu as M oaw tire. Pour moy te 
o r ° lrois faire tort à cette grande Princeffe, femme , fille, mère fie belle - 
crur c Rou , fi fidèle à Dieu fie à fa creance , li i «= la tenois en autre 
cltimc que de martyre , qui c ft le plus haut degré ci «= gloire où fe pudle • 

rt' ^ 3 i° C ? i ll i C ^ tCnn e > puifquc c'cft en la der a.-*. ieve foufttancc que 
«conCftc la plus fublimc de laClurité: Aoili les pl S . célébrés Ecnuavns 
; ® c a S c l ‘ont appelle Martyre.auecl vn défera chie ditay auaA*- 

Slon E f Ca(r °' s > qui font profeftion de UvrSîica & ancienncRch- 

S‘«n,hor de laquelle xl n'y a p Lt de falut ; 

P'*? 1 *' •*<»'' tameejl Cieladdeep^*- , 

Wxa de creance, or fepar^de iJx , 
p i l" 1 * e ftetlaclc a fait tai/Jir les ytmc ^ 

O 2T ^ ifie cpprefèe, 

D-”r?p' ° S clos (o* U j'pJuure 

Hcduuior R ~‘ nte TP’ e,ernf l > de iouqueti CT de (F ** «. ' 

la Foy dc?E s v nt ' r ^ c Pologne, Princcftc de cette r-^'l aifon.aconuey 

y c 1 E s v s-C H R is -r f on raary Iagellon g ^^nd Duede Uthua- 
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nie .lequel e'pouûnt cette belle 8 c vertueufe Princeflc quitta l'idolâtrie & 
receut le Bap'tefmc, 8 c fut fuiuy de tous les Lithuaniens. La race de ce 
Prince, dite les lagellons, ayantregne près de deux licclcs fur les Polon- 
nois& les Lithuaniens. Audi cette Race eftant faillie par les malles à Si- 
gifmond Augulte, ils firent élc&ion dYn Prince de la Mailbn de Fran- 
ce, pour cftrc leur Monarque. 

Rollo ou Raoul Duc de W cftric ou de Ncuftric , dite maintenant Nor- 
mandie , n'eut fi toll rcccu la Rcligon Chrcftienne , qu'il choifit pour fon 

Î tarrain vn Princede cette Race, le Roy Ro bert premier du nom (lors 
eulcmcnt Duc de France fie Comte de Paris ) 6 c aycul du Roy Hvcvb 
Capet duquel il prit le nom pour témoigner qu'il auoit par fon moyen 
embraife la Foy du Rédempteur: Audi il l'eut toufiours depuis en telle efti- 
me, qu’il l'ordonna tuteuta Guillaumefonfils 6 c fucccfl'çur auDuchc de 
Normandie, dit Longuc-Efbée, àcaufcqu’il auoit accoudumc déporter 
vne longue efpée à Ion coite : Ce brauc Robert Comte de Paris 
voyant que quelques Notmans n'auoicnt fuiuy l’exemple de leur Duc fon 
filleul, leur fit vne fi rude guerre fur les riues de la Loire, qu'il les contrai - 
gnitd'abjurer leurs erreurs & de fe réduire à la vraie Religion, lefquclsdc- 
puis furent audi bons & deuotsChrcftiens, qu'ils auoient cfté mechans 
& perfides profelTans le Paganifmc, Et de ce Duc Raoul ou Robert, jc- 
nomme pour fit iuftice,font idusffelon aucuns) RobertGuifchard Si autres 
SeigneursNorrtiinsFrançois.qui auec le fccours 6 c l'adiftancc de nos Rois 
Capevingiens, ont fait de merucilleux exploits en la Poüillc , en la 
Calabre Si aux deuxSicilcs, défait les Grecs, obtenu pluficurs victoires 
fur les Sarrazins ,fcruy en diuerfes occafions fidèlement le Saine Siège 
iufqu’àccquc le Prince Robert prit le titre fuperbe dcRoy d'Italie A: de 
l'vne 6 c de l'autre Sicile , defquellcs il fit hommage aux Succcdcurs de 
fàint Pierre. Ayant ce Prince fondé la Monarchie dcSicile l'an 1145 . 

Ceux qui ont leu les vies des P ap b s écrites , non par les François, 
mais par les Italiens 6 c autres étrangers, fçauent combien nos Rois de la 
, Troifiéme Ligneeonc obligé IcSaint Siégé, lcsPapes VrbainlI. Inno- 
cent II. Vrbain 1 1 1 1. Paul 1 1 1 1. Si autres en grand nombre, n'ayans ja- 
mais trouué vn meilleur azile 8c refuge, que la Maifon de nos Rois.ôc vn 
plus prompt Si adeuré fecours que de leurs Majeftez , comme audi plu- 
ficurs faints Prélats, bannis 6 c affligez pour la Religion 8 c la Iudiccpar 
laquelle ilsontremisou fecouru ouadilfclcs légitimes Rois d'Angleter- 
re Si de Caftillc. Ce qui feroie long à déduire, comme audi les belles 
fondations qu'ils ont faites aux Eglilcs qu'ils ont ballics, 6 c auxHofpi- 
taux qu'ils ont rentez pour fubuenir aux neceditcux 6 c aux pauurcs. Ce 
qu'il me faut padêr, pour faire voir d'où cette Race Royale, qui depuis 
plusdefix fieclcs commande aux François auec tant de bonheur 6 c de 
valeur, tire fon origine. 




17 « 


ï.i 


U, Sn* T***" & H «" 

= Hvcve C apet. f ont defcendre de U première Ligner, 

La première cl^ec^u. ^ ^ 

on parlcsfemmcs le , Ecriua „i S) lcfqucUafTcurcnt, qu'il efi forty 

La féconde cftde qu q _ . filles. mais par Chu.- 
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La tKMUemc , !^»" e am f lc . uc | on peut voir en 1 

jp^srccmal " c M “J on de F R A h c e des f.eurs de Sainte-Marthe, 
Pr nC |?mmc remarque vn de nos Hidoricns ) apres vne très craftc 
iiSuffionde ces diuerfel opinions, ont confère Ja G^ogie de 
, T eftoit allez incertaine au demis de R o u E R T le 


R * N d ou LE Fort fon bifayeul Paterncl.commc depuis luy clic cft 
: *r es -claire. Ncantmoins que c'ed la plus illulhc Mailon du monde, tant 
oui l'entre-fuitc dotant âc Rois Très Chrcd.cns, 6c tant de Branches 
■ri" excellons Rois 6c Princes dvnc même Tige, que pour auoir dctiadure 
plus de huift cens ans depuis R o B E R T 1. lequel eftant Comte, lors que 
kzz H ARLES LE Chavve en plein Parlement le fit Duc ou Gouuer- 
*-*.e*irdc!a plus importante Prouince de fon Roiaume,on ne peut douter, 
«rju’il ne fut auunt recommandable pour fon origine, que pour la vertu 
-y-*-- fon mérité. # 

Or voyons maintenant quels ont efte ces Princes depuis R o bert I. 
T~> uc ou Marquis de France. Comte d’ A njou,d Orléans 6c de Blois, dit 
le Fort ou le Grand, iufquesà Hvcve Capet Chef de cette 
’ A roificmc Race C atevingienne. 

Robirt le Fort s'acquita tres-dignemcntdc là charge, (com- 
xnc dit Reginon) & après auoir dclfait les Nontuns en lan de Salut 

DCCC.LKV. fucmalhcurcufcmcnttuècn pour fuiuant la viûoirc, ayant 
durant fa vie acquis bien de la gloire par (à valeur, 6c aucc laquelle il tepti- 
*na l'orgueil Sc la fuperbe de cette nation , qui auoit rauage les codes de la 
balte Ncuftric { depuis dite Normandie) 6c celles de la Bretagne Armo- 
ariquc&dc Poitou, où ils auoient laide des marques funeftes de leur bar- 
barie 8c inhumanité comme aullî es Prouinccs d'Anjou , de T ourainc & 
du Maine, ainli que fçauent ceux qui ont leu nos Annalides 6c nos Hi- 
Horiens François. C'cd poutquoy il a elle honoré de ce bel Eloge de 
frfacbubcciU fon temf» , quelques vns l'ayant comparé à ce grand 8c puif- 
fant 'Capitaine des Ifracliccs, qui fût tué pour la defenfe 6c le falut du peu- 
ple dcDicu. CcRobert le G r a n d ou le Fo rt laifia deux fils 
Eudc&i Robert, les autres en comptent trois Hugue,Eudc 8c Robert. 

H uguc ( que d’autres difent auoir cllé frcrc 6c non pas fils de Robert 
le F o R t ) fut fuinommé le Grand 8c l'Abbc , tant à caufc de la gran- 
deur 


\ 


îles Rois de franc*. ly . 

ic Çesw*hCTcs , que des Abbayes qui! tint en coirima n nomnXt£ _ 
àe cc^ics. M.attiu de Tours ; fuc Comte d'Orléans ^ d>A ^ 
quisie^Mtce fie Duc de Bourgongne: gemuerna Monar j u * 
^ çoifc datant \ a minorité des enfans deLo v i s N. dit Lg g £CV 

îta quelqw» autres Seigneurs 6c Princes François. no s Annales jac».f 
auC ctC ntdiu«seft' <;t& ^ c y a valeur de ce Prince, & I« brau Cs exploits <j ta - 

ï° cU ca contre \es Normans, lcfqucls il a batcus 6cddb lts en p| u /,e Urs 
c,tC ^ 0 ntres. U cft d’ailleurs digne de louange d'auoir non feulement dora - 
IC ?Y a vie à tous ces l nfidclcs qui tomboicnt entre Ces nuins : mais aulli de 
^ aUO irpatvnc charité Chrcfticnnc, fait baptilcr 6c inftrui te en laRcli- 
on Ortodoxe- Ce grand Héros mourut à Orléans fins lignée, l'an 8 8 y. 

Se fut enterre en VEgüfc de S. Germain d'Auxerre, où lecorpsde S.Martin 
auoic repote quelques années, y ayant cflé tranfportc de Tours à enufe 
des incurlions 6c tauages des Normans. 

E v d h apres le deccz de Huguc l'Abbé fon oncle, ou fon frère, félon 
les autres , eut le Duché de France , cjuc luy donna le Roy & Empereur 
Cmm.ES le G R as, & depuis ayant rcccu l'honneur d'cllrc créé 
Tuteur du Roy Ch arles le S i m p l eôc Gouucrncurdu Roiaunic, 
fe rendit maiftre de l'Etat, comme i'ay délia dit en fon Eloge,ptiis mou- 
rut à la Ferc le premier, ou le troifiéme de Ianuier de l’an 8 99- lins Jaifler 
des cnfàns, félon plulîeurs: mais d’autres luy donnent pour fils Ar- 
noul Roy de Guyenne. 

R obert II. fils puiliié deRoBERT leFort Duc de France 8c frere 
du Roy EvdEjOU le troifiéme , apres la mort duquel le prcualant du 
temps & de la fotblclîè du Roy Charles, prit les premières erres de fon 
frere, fe fit déclarer 6c couronner Roy, par Hcruc ou Hcriuée Arche- 
uêque dcReimsJe quatrième de Iuilict de l'an ÿîî. 6c après auoir vain- 
cu les Normans, 8c fait plufieurs beaux exploits, fut tue le quinziéme 
jour de Iuin de l'an neuf cens vingt-trois prez de Sortions, en vnc ba- 
taille qu'il donna à Charles le Simple, laillânt de Beatrix de 
Challillon fâ femme ( que quelqucs-vns nomment Hildebrante ou 
Bcrtc foeur de Herbert Comte de Vermandois )deux filles Sevn fcul 
fils Huguc fiirnommc le Grand : l'ailnéc des filles eut nom Emme ,qui 
fut mariée à Rao vl Duc de Bourgongne, lequel, par l'affiftancc de 
Huguc fon beau-frere, fut aufli Roy de France , comme i'ay remarqué 
en fon Eloge. 

Hvgve le G R a nb fils de Robert II. & premier du nomRoy de 
France, fut Duc de France , de Bourgongne & de Guyenne , Marquis 
d'Orléans, Comte de Paris 6c Seigneur de Laon. On le fornomma 
l'Abbc & le Grwd pour diuerfes confidcrations : entre autres il 
dit le G rend pour fe* exploits, tant en la Iournée de SoifTo ns , q uW 
autres batailles four les Abbayes qu'il auoit eiicom rna nd e » 6t 
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. or f a chamurc blanche, & à !■* différence de 

le- Hlanc , pour Tes l' a ” 1 ', j e Bourgongne, furnomme le Noir. Il l'uc- 

î— iuguc fils de Ric' iar toUS f cs honneurs , excepté au Roiaumc. 

«cdaàRoüs^ ,on P c reloge de RauvlouRodolfe ,ccPrince 
ar , comme i ay dit en France par Ics Seigneurs François au 

» ourguignon lut ce / bcaU . frcrc , | cquc | , CO nwnc bon fil S, ht rc.v- 

1 leu de noftrc Hu p* c aU Ro yR 0 BERTfonperc dans l’Eglifc de S. 
•«J rc les derniers deuo > autrcs a (feurcnt auec plusdap. 

l^eniscnFrancc > ol on,be de W Le RoyCnsms LB 

arenceen celle uc ia durintfacaptiuitd ,& R *o vl depuis 


i mple ellant mon a « ^ cnùns, noftrc Huguc le Grand &Ic 

l\ant aufli d g C„* r*l e s t F. Simple qui s’eftoit 
5. lanc enuoia q • couronner Rov par Artaud Archcuc- 




• contre le 


fugié delà la merde fit facrcr & couronner Roy par A rtaud A 
« Je de R L, & dés la même année le mena en Bourgongne , 

S uc Huguc le Noir frere de IU o v t.qui des la mort de ce trente-vme- 
anc Roy de France, ou pour mieux dire , vfurpatcur de ; cette Couronne, 
s'eftoit emparé de la ville de Langres : Ma.s noftrc Hugn.e ayant aufli 
«1 o s prétendons furie même Duché, y mit le fiege auec lcRoy Lovis 
„ • 0 v t R fc-M e k, entra dedans fans coup frapcr,& prenant oilagcsdes 
üucqucs& des Seigneurs Bourguignons, s'eu réunit vidoncux à Paris. 

c qui étonna tellement Huguc le Noir 8t Capct , qu’il enuoia foudain 
J o requérir de paix, 8c pour l auoir luy céda la moitié de laBourgongne. 
u jf, noftrc Huguc le Grand & le Blanc rccouura vnc partie de ce 
X^uchctenu par fcs anccftres 8t progcnitcurs. Mais après que ce grand 
îeroscut fait (on accord aucc le frere du feu Roy RoootFE,il entra 
n different aucc noftrc Roy Lovis, qui eftant paruenu en vn âge 
j->lusauancé voulut gouucmcr (on Roiaumc (ans 1 auis de ce Prince, qui 
luy en auoit rendu hommage à Boulongne, apres 1 auoir fait reuenir 
«d'Angleterre. De là naquirent pluficurs troubles, durant lefquels Hu- • 
gue le Grand fut plus heureux que le Roy Lovis, qui! battit en di- 
vers combats, (kmerne il le miten route aucc fon armée prés de Laon, 
d'où s'enfuiuit vn accord entre le Roy Lovis do vt re-mer & Hu- 
guc le Grand , par l'cntrcmifc de l’Empereur Otton I. leur allié. 

Cet Héros fut depuis cct accord , 8c après auoir défiait les Normans 
5c pris fur eux le chaftcau d’Eureux , qu’il mit entre les mains du Roy, 
déclaré en l’an 943.DUC de France par fa.Majcfté,qui voulut aufli que de- 
foriruistoutc la Bourgongne luy obeift. La paix qui eftoit entre le Roy 
Lovis & noftrc Huguc Duc de France fut rompue, d’autant que le 
Roy voulut depoffeder de quelques terres ÔC feigneuries lesenfansde 
Herbert Comte de Vcrmandois, qui eftoient neueux de Huguc, & 
tndmeofter l’Archcuêché de Reims à l’vn d'iccux, nommé Huguc, du- 
quel le Cardinal Baronio blafmc à bon droit l’dcélion & la déplcurc 
dan s fcs Annales de l'Eglife. Le 
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t>\c\W Uc ur m icux fe maintenir contre Je Roy % d<; 

., a rA üac4t Normandie, au grand malheur de Lovi s> qui s - cfl 
ci a u.» ^ om *ns,Us l' arrefterent quelque temps prtlonnj Cr àRoi|cn 
f cO' u,ï ' nt Ac faire la paix 1 an 953. auec ce braucHero s * „ u j auo i c „ 
coa rag cU ' c "' tl 't refifte à fes efforts & à ceux de ^ Em P Cr cu r Octon. * 
jJ" année «huante Lovh o'ovtr.e-mer. citant aile repo(^ r au tom |> ea 
lai'^ a hcridc^ctaCouronneLoTn air e fon fils ailhé, lo rs âgd feul c ^ 
merl tdctrcte ans >0 u de quinze félon les autres- Ce icunc Monarque 
g^fa, mere la Reine Ci ERBEROEde Saxe, eurentrccours à Hugue,lequ c / 
^ on na des affcuranccs à cette Princeflc de fon obeilfitncc & de fit fidc- 
\\ t c‘ de forte qu elle fit lâcrcr& couronner Je Roy fon fils. 

Lot h m re ayant cité facré,rcconnoifiint la eenerofite de Hugtic(/c- 
qucls'il eut voulu, fc fut rendu maiftreabfoki de l'Etat François & eût 
pris la Couronne, ainfi que fon père & Ion oncle auoient delia fait) luy 
confirma le Duché de Bourgongne , que L o v 1 s fon pere luy auoit défia 
donné, & luy fit don , & à Huguc Capet fon fils aifné , du Duché de 
Guyenne. Mais d'autant que ceux de ce pais refulcrcnt de rendre obcil- 
fance à leur nouucau Duc, il mena en Guyenne le Roy L o r h a i r e auec 
vne puillantc armée pour humilier les Gafeons & les Poiteuins. 

Huguc au retour de ce voyagemourut le ttf.de Iuin ou le i.dc luillct de 
l'an 955-ou pluflofl l'an 9yS .à Dourdan prés d'Eftampesdieu où il feplai- 
fôit grandement ( comme remarque le ficur de l’Efcornay en les Mé- 
moires de la ville de Dourdan) & fon corps fut porté de ce lieu en 
1 'Eglilc de S. Denis , qù il receut les honneurs de la fcpulturc prés des 
Rois,lbit comme Abbé commandatairc de ce Royal Monaftcrc,ou 
pluftoft comme le maiftre de nos Monarques, pouuant cftre appelle, 
ainfi que Charles Martel, le Maigre des Rois, ayant gouuernc le Roiau- 
mc fous Raovl,Lovis d’o vtre me r & Lothaire; Aulfi 
Richard Duc de Normandie l'appclloit Moire du Poloii fon Sei- 
gneur, Due (y Prince de Fronce. 

Huguc le Grand mourant laifia fixenfans dcHaduuideou Auoie de 
Saxe (àtroifiéme femme, deux filles & quatre fils :lc puifné nommé Ot- 
ton,!c troifiéme Eude, Henry le quatrième & cadet furent fucccfli- 
uement Ducs de Bourgongne , dclqucls les curieux peuuent voir les 
Elog es dans l'Hiftoire Généalogique de laMaifonde France des fteurs 
de Sainte-Marthe, Se au premier Tome de l'Hiftoire de Bourgongne du 
ficurdu Chc fnc. 

L'aifnc des fils de Hugue le Grand &d'AuoiedeSaxc fut H v g v e 
Capes, lequel après le dccez de Lov 1 s V. Roy de ce nom, fut tut' 
celle ur à /a Couronne de France, & Pere de tous les Rois de la Tronic- 
me Race, qui ont porte le Diadème des Lis ,8c laquelle a régné fu r ' cs 
François fix cens qtxa«antc-fcpt ans,&regnera,nar la gra C ç deC vcU » 
tant qu'il /aura de s Iiommes fur U Terre. 1 
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VEouHvcvej furnommé C a p h t, loit qu eûant icunc il 
oftaft le chaperon à (es compagnons, foie qu’il portail vn cer- 
tain couurc-chcf à la vieille mode, Toit qu i! eût la telle 

«rolTe/oit qu'il fût entier en fes opinions, & qui pour fa Re- 

-1 i «ion ,fa lullicc,fa lâgc conduire au Gouucrncment de la France,ac- 
-<za uit à meilleur titre les lürnoms de G R a n d et de Deiensivr 
:■-» e l'Ecuse, ayant auili mérité ce bel Eloge deREJTavRATHVR 
e la Monarchie François*. Il fur luilné de quatre fila de 
X-J u «uclc Grand, dit iufli le Blanc & l'Abbé, & d'Auoic fa femme 
r* rince (Te de la Mailon Impériale de Saxe. 

Il hérita non moins de la Prudence & de la Gcncrofitc, que des di- 
nitcz,dcs Seigneuries &dc l'autoritc de les anccllrcs,tous braùes Prin- 
- oslcoinmeie viens dedire en la Préface de cette Race Royale des Ga- 

. jl* f. t s ) leiqucls la plulpart tiennent elire ilfus du grand VVitichind Roy 
«dl es Saxons, dont les Hilloricns font tant 6c li honorable mention. 

J-tugue le Grand décédant le mit fous la tutelle de Richard I. Duc de 
1^7 onnandic, qui eut vn loin particulier de foninllitution. Auifi des qu’il 
JïTMt parue nu en âge, il rechercha les occafions d 'acquérir de la gloire; 

ctr il lcruit6cafliilafidclcmcnt(ôn Prince IcRoy L oth a i R Eauficge 
■«J o la ville de Dijon, vfutpcc par Robert Comte jJc Troycs:C’c(lpour- 
- «. j uoy ce Monarque en reconnoillàncc de lôn mérite 6e de fa fidélité, 

- 1 inuellit du Conitédc Poitiers, 6: luy confirma les Seigneuries que poP 
S o doit fou pere, entre autres le Duché de France. 

H vc v e ne voulant paroillrc ingrat enuers le Roy L O thaï r E,Iuy 
•<r ontinua Ion alîiflance contre FEinpcrcurOcton 1 1- II fut Vn des pre- 
, iers Chefs quidclfircnr l'armée Impériale venuë ence Roiaume au (c- 

S -<i©ursarC h a R LEsdeFranccDuc de Lorraine, que l Einpercurauoit 
i i ruefty de ce Duché au prciudice delà Couronne de France. Dcquoy 

- ^ ~ ^ Vt * VE Capet Prince.fagc 6c accort fit (ôn profit ,fc monflrant en 
: coût .trcs-zclc à la gloire, à l'honneur 8cà la defenfe de cerEtat contre 

J os Etrangers : 8e par cc moyen il gaigna fi bien le coeur des François, 
: <qiic parleurs fuffrages il fut prcfcrc à Charles( qui s’clloit déclaré 
^ u<fi ’on A Icman que mauuais François ) après le deccz des Rois Lo- 

- *** H A 1 * E ,rcrc & L .° v i s neueu de Charles, laLoy fondamentale 
<.Iela Couronncccdantàdcs confiderations plus fortes. 

Ce lut au m°i s de May de l'an 937. que Hvcvb Capet fût pro- 
clame Roy a Noyon apres vne meure deliberation 6c aucc le confente- 
3 itcnt de tous les François. Il fut oincl.facre 8c couronne à Reims par 
J Archeucquc Adelbcron au mois de Iuillct de la incrac année, félon la 
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C0 ^W des auttcsRois fcs prcdcccfTcuxs.auce : lç s ccrcmoni 

Gaaguftÿ 1 n’y cutqu ^^J^^pcnois^.'r 
%Yàb**^ z Tn'zmdicT,oulcTnchcwr,oa T nchv Jc ott itc ^i iar £ Is de 
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Hcnberc fon oncle Comte dcTroyes , Icfqucls n’afitfttfent à fon couronne- 
ment Oc à Ton fjcrc,ran c pour Tcnme qu’ils luy portoienti q J « pour c^ te ^ lc * 
deCHAücts Duc de Lorraine, qui sellant mis cn deuoit d’oftet \* Ç° u_ 
tonneau Ko/ H va v £,fuc finalement battu ^ p us parl^y &i ^ 

^ üj 


iT^I 
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. r rt ue i'av remarque à la fin de l'Eloge de Lo v» V. 
vncpnfona Orleans,amlx que y ^ fon cnIlcmy>& f c voyant abolu Mo- 
E-ï v es ve ayant obtenu b -f OI1 de Paris pour édifier l'Egide de S. Bar- 

" ar quc des François, donnaun reconnoin - ancc quc D I e v auoit tranf. 

thcl cmy, qui cil P~ ch ^ P ^ ’^ifon. Robert fon fils fe fouucnanc 
fcr«= la Couronne de France cn^ ^ l Egl.fc dc faim N, - 

dn m <= me bénéfice , donna a , f tlt fils , donna la benne pour 

S ^ ntls Monarques. ^ p fudcnced ' s qu -j| futarriuc ila Couronne, 

^ vEfitaufiivncaaio 1 Royauté ,fe f a ,ûnt oindre, facrer & rc- 

aya i-» c aifocié R o b b RTlon hls au *°> JU c, Rcims . Car par 

co ra R"», oiflrc pour Roy fix mois apres que luy meme fut la l« 

^-e t« ovc „ .lluvalTcura la Couronne Se fucccllion a la Monarcluc. Lesautres 

# Rois £^s fuccefrcursontlàgcmcnrfuiuycct exemple, comme noiuvcrromm 

leurs Eloges. H v c v E eut le bonheur durant fon règne d humilier tous ad- 

uer rèû res/entre autres Guillaume III. Duede Guyenne & Comtede I oitou, 
A m -o vil Comte de Flandre fie Henbert Comtede Troyes. Puis ayant '«orme 
l'E£ *r s», c Se cubly le fiege Royal à Pans, dcccda le 1 8. d’Aouft, ou le ii-dcNo- 
ucm Ir» rc félon d'autres, de l'an 998. &: reccut les honneurs de lafcpulturca 
S. I__Z> ce il is, où l'on voit fon effigie & Ibn tombeau. 

<c= Monarque cllant Duc de France, de Guyenne & de Bourgongne, & 
v - ». - ». ce de Paris, cfioit Abbe commcndatairc des Abbayes de S. Denis, de S. 
ç c vr n. T ain des Prez & de S. Martin de Tours , ainh que les anccllrcs . mais 
e ft-— c *“ ». c monté fut le thrône Royal, il s’en démit fie ht vnc Ordonnance parla- 
nt le il obligea les fcculicrs de rcllitucr à l'Eglife les biens, dontils s'cltoicnc 

a ,, jp, *-«0 prier par droit de bicn-fcancc,fie pat fa demiffion il leur monllra 1 exem- 
^ mie voulant attirer fut luy le fut fa pofterité la malcdidlion de Dieu, 
c a n c que l'on atttibuoit tous les mal heurs, qui auoient accablé fie ruiné la 
j^a.ttc^cCHARLEs leGrand, à l’vfurpation que les Princes de cette 
• £ gy ix ce faifoient des biens Ecclcfiaftiqucs, ou à la diffipation qu'ils en fai- 

je: ixt , pour gaigner des créatures fie des parcizans: fie on a remarque qu’ils 
c elle priuez de la Couronne fie de la lücceflion à cette Monarchie , par 
c c xc qu'ils auoient les plus enrichis de ces biens, qui font les biens de la s . VS- 
r - r 1 st fie des pauurcs fes membres. 

; e trente- cinquième Roy des François ne ficcettc feule Ordonnance, mais 

y -m. iicurs; celle là entre autres, que les baflards des Rois feroient exclus de 
y ç-droitdcpartagc. C'cftl'auis du ficur du Tillct fie de quctqucsaucresAu- 
cvJ rs recens, qui auanccnt eda plufloll par comcûurc que par aucune raifon 
^ ^ ^Tjndemcnt folidc; au (h ils (croient bien cmpcfchcz delesmonllrcr. 

” 1 -y a aulli quelques ignorans, ou ennemis de cette première fi c plus noble 

^mifotx de la Chreihenté fie de F Vniucrs,qui ont voulu déprimer l'extra dhon 
"" J. sl NoblclTcdc ce grand Monarque, entre autres François Villon rimail- 
r , plus loucicux des cabarets fie tauernes , que des bons hures, fie depuis cec 

juron- 
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G rongnc Agrippa en Ton liurcdc la Vanité des fcicnces.aji cltap.de la Noblcflc» 
'quels n'ont point d’autre garandde cette ineptieque IcPoëte Dante Aligerc, 
lequel a écrit plus de trois ficelés après le régné de ce trente cinquième Roy des 
François , ou par ignorance , ou pluftoft par malice ( comme ie diray plus bas) 
au liurc qu'il a intitulé Purgatoire , que noftrc Hvcve Capet cftoit fils 
d’vn boucher: Ce qui eft très Faux, puis qu'il cftoit iftu de tant de braucs 
Héros 3c fils du vaillant & magnanime Hugue le G rand, ainfi que ic viens de 
dire en la troificmc Préfacé. Ceux qui exeufent ce Poète ignorant en l'Hi- 
ftoire, entre autres le ficur Pafquicr, ècriuenr, que Dante , fous le nom de bou- 
cher, vouloit dire, que Capet cftoit fils d'vn grand ôc vaillant guerrier. 
Voicy Icsparollcsdcccc Auteur au chap.i. du liurc 6. defes Recherches de la 
France. A vraj dire en matière ie guerre, quand on a fait en Vue bataille ingrand 
ramage ,nom dtfttm d'tn autre mot boucherie , C5” appelions aupi Va grand meurtrier 
ÇT earnapter , grand boucher ; (y de cette mente façon ay -ie Veu quOliuier de ' 
Cliffonefioit ordinairement nommé boucherfar lesnojlrcs. Parce que de tout les An- 
glotsqnt tombaient entre [es maint il n'en prenait aucun i mtrey , 41 m les fai fait tout 
pa/ferau fHdcl'effcc. Et dencjlrc temps François de Lorraine Duc de Gnyfe,l'tn 
des plus redoute^ Capitaines de noflre pecle , ejloit ainfi appelle par les Huguenots 
fes ennemis , quand par Vue contumelie ils ta foliotent d'obfcurcir fa gloire. Si ainfi 
Dante t entendit ,ieluy pardonne j fi autrement , il efioit Va Poète fort ignorant. 

Mais pour moy.ie tiens qu'il y a plus d'apparence que ce Florentin a auancé 
ce conte pluftoft pat vnc malice noire qu'autrement, d'autant qu'il cftoit 
d'vn naturel malin 5c extrauagant qui ne pouuoitsaccommodcr,ny à bien 
ouir,ny à bien dire de perfonne ,mcmc de Ton pais , iplus forte raifondes 
étranges. Aufli Martin de l'Efcalc luy reprodia vn iour , qu’il ne pouuoic 
même ouir les mcncftricrs ,qui lonnoient le plus melodiculcment, comme 
récité François Pétrarque. Outre ce que Dance cftoit vn efpm hétéroclite 4c 
mauuais,ilaûnsdouccinucnté cette impofture par vn cfpric de vengeance, 
en haine de ce qu'vn Prince delà meme Race &vn des plus iiluftrcs neueux 
ou petits fils de Cape Tftc'cft Charles de France Comte de Valois, fils, 
frere , oncle 5c perc de nos Rois ) l'auoit chafle de la ville de Florence ,aucc 
ceux delà faction, nommez les Blancs, dont ce Poète conceut vn tel depitj 
qu'il prit la hardieftede vomir plufieurs calomnies contrôla Maifon de France 
&c contre Charles, qui pour là valeur &: fa vertu auoit efte proclamé dans 
l'I talic/c Confcruateur eyle Protefleur de fEglife CadiulùjUf. Le docte Raphaël 
Volaterran Ecriuain e’tranp-cr & Ital;«n .n avant aot'w cette patuculautc du 
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Efutvn grand bon - heur pour la France Se p ourla Race Ca? e ; 
viHGiEN k E, que le Roy H v c v b C A P E T la.Æ. pour lucccf- 
feur vn fils, qui a elle Prince tres-vertucux, rres-Pieux, Se tTes- 
l'aire • Aulfi il auoit pris le foin de le faire inftruire a la I ictc & aux 
bon ««Tertre , nar HugucEucfquc d'Auxerre & par Gerberr depuis Pape, 
die S ilucltre 1 1. qui a cite vn des plusfçauans Prélats dcl Eglifc, tufqucs-Ii 
q «-•*«= les imioransaeles ennemis du Saint Siège l'ont cftimeouappclic rnagi- 
ci cnî ce qui peut élire conuaincu de fauffeté par témoignages irréprochables. 

Æ — I vcvEeltancparucnuàla Couronne plus pat difpolition de Dieu, quepar 
tell c= des hommes, pour fe mieux conferucr & maintenir,! alTbcia au Gouuer- 
îx cr i-»r»cnt dcrErar.auqucl il fucccda.fans aucune trauerfe, 8 c depuis au Duché de 
B <z> t" t^ongne apres la mort du Duc Henry (on oucle paternel, qui clloit ftere 
■” v GvB.MaisileutplusdedifficuIréàiouïrdcccüuchéqueduRoiaumc, 


à. or» t_-»le qu'Otton Guiiliaumc,fumommérEtrangcr,Iequclfcdifantfilsadop- 

ci f~~ «_ 1 e Henry , luy vouloir fiiccedcr. Mais R o B e r t le rengea Se rousfespar- 
tiz n ixs à leur deuoir , 8 c établit la ville de Diton capitale de la Bourgongne. 

TT^»- n fuite il prit la protection de l'Archcuêque de Sens contre le Comte 
»-»ard fécond du nom , 8 c réunit ce Comte à la Couronne. Il maintint 
au <”11 les droits de l’Abbc de S. Denis, qui fe difoit opprimé par Bouchard 
Soi < 3 neur de Montmorency. Vn Comte de Melun & de Corbeil , aulli de 
r«c“ *nr»e nom, fut aflilté Se remis en fes Etats, que Iuydctcnoir Eude Comte de 
CTI X rx *«p 3 gnc,pat le Roy R o b b R T,qui eut cette faucut du Ciel de gouucmcr 


.1 1 t s 


paifiblcmcnt la Monarchie Françoife, que pas vn defcspredcceireurs Se 
c=: £ <=s liicceffeurs, ayant cite honoré Se ayme tant de les vaffaux.quc des étran- 
rr- . — «~s . contre lclqucls il n’a eu aucune guerre. L'Empereut Henry 1 1. l'honora 
grn. «.dément, comme il fit paroiftre en la Conférence qu’ils eurent enfemble, 
vit pmimoir amiablemcnt aiuaffaircs de la Religion , S: de leurs Empires, 
«i s qui eût cité ccluy qui n’eût grandement refpcCté 8 c reucrc ce Prince, non 
«r» 1 trnicut comme le Roy du premier Roiaume de la Chrcfticntc ; mais pour 
jes rares & infignes vertus dont il eftoie doué? Car ceux qui ont écrit fa vie, 
^ ^ rcautrcsHclgaud,qui viuoit de fon temps , ont remarqué rantdc beaux 

«er nnplcs de dcubtion.de Pieté, d’hûmilité, J cc l cm cnce,de bonté, de doétri- 

— -- -, de libéralité, 8 c des autres vertus Chrefticunes 8 c morales, qu'il fàudroic 

i tille Volume pour cnpatlcr Neantmoins pour le contentement du Lee- 

^ curieux 8 c dcuot.i’cn rapporteray quelques exemples, que i‘ay apris la 

^ 1 . fpart , par la lecture de cet ancien Ecnuain Se Religieux de l'Abbaye de 
^ JL e^uty ou de S. Benoift fut Loire. Premitement pour 1a Deuotion &e la 

Pieté. 
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XXXVI • 

Tire j'urjcn Seau yui cjlconfmu- a S 
(jermam icspn j Jel 'Au 101 8. 


des Rois de Frsuite. 


Pict<!. Car il remarque, que ce trentc-fuie'me Monarque des François eltoir G 
(, qu'il de: 
o tps de n 

donc il s'acquica G bien , que l'on cû^)gc , que c'cftoit là propre chofc.non 


deuot fie G pieux, qu'il demandoie que l'on luy fît l'honneur d'eftre gardien 
en l'Eglifcdu Corps dcnollrc Seigneur, fie dcslàints V aideaux qui y dtoicnc 


onxVO' 


celle de l-Eglifc. Il né voulut ianuisT TTÂg. 

as&g&é&s&P'. 
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rr~ TL ce qu'ilcûtreceula Communion falutairedu 

tiOlis » ny meme debout, > U,C I C V r i s t. Raoul ou Rodolfe Gbbcr, audi 

précieux corps &fang dç iadc diéfonHiltoircàS.Odilc AbbédeC uny, 
araexen Auteur &Rel»g“^ ucc toUS ceux qui fçaacnc la differenccdcs bons 
*âc- lC Car ‘” a -- ^iV.me fi forc/nous aprend que le Roy Robert,/^ 


_ .. ,[V,m C fi fore, nous aprend que le Roy R O n e r T >!*re, 

ce des mauuais ^ lors ^ 

", 1 , pl.fi, L r . *£':,]*< “•f"" 


fi i. 


f— i 

Pi 


Tlonarquc n’a efté moins humble que peux. Car ceux qui ont leu 
mrl n’io-orent oas .jcju’il bailb luy meme en vnSinodcou AHcmblccdc 


1 j-aud n’igorcntpas^u’il bailla luy meme en ynjsmoacou uc 

: 1 a. t s, vn marchepied pour mettre fous les pieds de Lambert Eucfquc de 
J_ r’r tires, quieftoit grandement incommodé, eftant gras Se replet. 

<nfc trait de R. o B È R T me fait refouucnir J‘vn fembbblc qu’a fait de nos 
iovx *-s , vn de nos plus grands Monarques, digne fuccefleur Se vray neueuou 

E crit fils de Robert. C’eil le feu Roy Henry 1 1 1 1. dcgloneulc mémoire, 
:cq vs cl ayant vniour entendu laMcflë.ou fc rrouualc R. P. General des Ca- 
pti c i aïs, comme il cutreccu labenediétiondu Preftre & le fut rclcuc, voyant 
cq u ce bon Pcrc, délia vieux, & rompu du long trauail de fon voyage, nefe 
p <_z> ci vi oit mettre fur pied , il accourut, tuy donna 1a main Se luy ayda à fc re- 
(o v» «= r. Il y a encor plulieurspcrfonncsvmantcs qui ont eu ce bonheur devoir 
Se ci ' u d mirer cette mcrucilleufc action & vertu hcroiquc de ce grand Roy, 
qw î. <= tonna toute la Cour, que les Princes & les Seigneurs admirèrent, & qui 


ic ce bon Religieux, Scbquellca elle remarquée par le ficur ArnouxCha- 
iixe de Riez en Prouenceen l'Otaifon funèbre qu’il prononça dans cette 


le» 

Kl 

1er 



1 ifc aux obfcqucs de cet incomparable Monarque , Se aulfi pat le fieur 
;> Laert noftrc intime Scfingulieramy en fon beau, curieux Se docte liurcde 
E 3 iranccou Gaule Chreftienne,dans le Catalogue des EuêquesdcLangrcs, 
Rrlnntdccettcadliond’humilitédcnortteRoy R O B £ R T vers ce quarante- 
v ieStiéme Eucque de Langtes, lequel a elle fi humble, qu’il feruoit tous les ans 
X «=udy Saint enuiron trois cens pauurcs de les mains Royales; (mains dignes 
: porter te globe de l’V niucrs)Se ayant le gcnoiid en tcrrc.li leur dtllnbuoir, 

► rn me l'on peut voir chez le même Hifloncn, des herbes, du poiflon, du pain 
vin, & à chacun de l'argent, Scieur buoit les pieds. Ce que nos Rois Se 
z» s Reines font encore à prefent le Icudy Saint à treze pauurcs. 

_^\.yant parle de l'Humilité de ce Prince, il faut que iedile vnmoc de laCle- 
: race. En voicy vncxemplcadinirablc.Commccc binr Monarque Se le Roy 
v c v e Ion pcrc dloicnt venus à b Couronne, plus par vnc difpoGtion du 
_ y y des ^°| s > du Dominateur des Dominateurs, le Dieu du Ciel & de laTcr- 
- , que par la voyc des hommes ( ainfi que l’ay défia remarqué cy-defTus) ils 
** cfloient pas fans ennemis. Il fetrouua entre lesaurres douze méchans garno- 
r» cns > qui coniuretcnt de 1 afTilTiner le Icudy de bfemaine Sainte, & s'anime - 
-Etacaucc ferment en cette dctcilablc Se dbbolique refolution. 

Et qui 


\ 


des Rois de France': 
Et qui eroiroit iamais que l'homme fût capable 


lit 


Dé former le projet Ivn crime jt damnable. 

Des que ce braue Monarque eut rcccu l’auis de cette abominable confpira- 
t ion, il les fit prendre & les fit mettre prifonniers en la maifon dcC H a R l b s 
LE Chav ve, fie commanda que l'on les traitait Royalement Sc devun- 
des exquifes , & que le iour de Pafqucs on leur donnait la Communion du 
corps de N. S. A prés la Quafimodo , ou Pafqucs dofes, on les interroge, & on 
leur fait leur procès. En fin ils furent combinais, Sc condamnera mort com- 
me ils meritoient. Le Roy, clément Sc débonnaire, fçaehant leur condamna- 
tion, leur fait grâce Se leur donne la vie, pour l'amour Se au nom de Iesvs- 
C h R I s T, qu ils auoient rcccu à Pafqucs, Sc les renuoie en leurs maifons , à la 
charge de n'y plus retourner. Pourmoy umaisie ne lis fans larmes, ny icne 
penie à cette a dion de clcmencc & de mifcricordc fjite à fes ennemis par 
noftre Roy Ro b ert. Prince non moins Vaillant que Religieux, Sc non 
moins li^ik que Fort, qu'aucc admiration Sc étonnement. 

Si nous palpons de la Clémence à la Dodlrinc , il et! certain que ce pieux 
Monarque a cfté le plus fçauanc des Princes de fon fieclc,Sc n’acedé à l'Em- 
pereur O tton ll.quiauoicaufiiculc Pape Siluelfrc II. pour précepteur. L'on 
chante aulfi encore en l’Eglifc des Hymnes Sc des Cantiques cotnpofcz par c« 
deuot Sc dode Roy des François, lequel a aufit clic vn Prince rrcs- liberal : car 
tous les iours , comme dit Hclgaud, ü nourrilfoic mille pauurcs , leur faifanc 
donner du pain &duvinauccabondancc.Saliberalitéa paru aulfi en la fonda- 
tion Sc dotation d'vn grand nombre d’Eglifes Sc de Monafteres, comme l'on 
peut voir chez la plufpart de nos Hiltoricns, Sc particulièrement en l'Eloge de 
ce Monarque auliu. «.dcl'Hiftoirc Généalogique de la Mailon de Franccdcs 
fieuts de Saintc-Marthe/rcrcs iumeaux, qui ont grandement obligé le pu- 
blic par leurs beaux ouuragcs. 

Pui/Je le Ciel bénin leur donner pour guerdon, 

Qu'en la France à iamais on célébré leur nom. 

T outes ces belles vertus ont rendu le Roy Robert recommandable a la po- 
fleritr, c'eft pourquoy vn excellent Ecriuain de ce ficdc tienc, qu'il a elle ca- 
nonizé : aufli de fon viuant il fut honoré des titres, de plus Do fie de tons les Roiij 
detres-Sfauant Drajement T res-Chreflien,de Dcuorieux (y de Sage. Ce bon 

Roy mourut à Mclunlc lo.dcluillctdc l'an loji.lcfoixantiémede fon âge, 
le trente-trois ou trente-quatrième de fon règne, & gift àfaint Denis deuanx 





i’Autel de la Trinité, comme il auoit ordonné. Vl eut quaticfils 6c deux filles de 
la Reine Constance d’Arlr ^ femme, dowà ht couronner Vadué, 
nommé H v c v £ , à S. Corneille de r" ot nplt2tYc ,fct. vet\nN ï' ’ 
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HENRY I. 

T RENTESETTlÉME ROY DE FRANCE. 

OBHRTapnfelcdccet^eHVôVB ta GRANDfonfihair n( f, 
fit couronner à Sens H i n r y fon fccond fils , qui luy fucccda 
malcré lescfl'orts de la Rcme Constance, laquelle ne vou- 
7 | a , u quitter le Gouucrnemcnt quelle auoit empiète lur les der- 
■ rcs ann * cs du tegnede fon roary.dcfiroit duc leur troifiemc fils.nommrf 
<r> n e *. t, & puiuîé de H B N R. y luy fiirprereré. Mais Dieu ne permit que 
I«= delTcin de cette Prince (Te atnbitieufe, qui cftoit fiipportcc de pluficurs 
<T 5 r=*.ruds, rcüfilft félon fon fouhaic.ains au contraire Henry, auquel la Cou- 
*-<=> appartenoit.fùt maintenu en fon droit, mit fcscnneimsala raifon. Se 

do nna le Duché de Bourgongne à fon frère Rober t, pour le »epir luy & 
les CucceiTeursàfoy 8c hommage de la Couronne. C cil de ce R o n e R t que 
fir> n t iffus les Ducs de la première Maifon de Bourgongne , les Daufins de 
icnnois Si les Rois de Portugal*: des Algarbcs, comme ic diray àla fin de 
c<rc H loge. 

JE — ï e n r y ayant a (Tcurc les affaires du dedans de l’Erat, prie le foin de celles 
<rï «_*, «dehors t car il confirma les alliances auec l'Empereur Conrad fccond du 
jr-*. «=» ni, rangea au dcuoir Elbene Comte de T roycs.Thibaud Comte de Char- 
«: «?«=s,ayantpar les armes rcpmne' leur orgueil Si leur felonnie, firaufli celle de 
i-*.î cran Comte de Meulan: Mais il n'acquit moins d« gloire prenant en (à 
p» *r<r» ccâton Guillaume Duc de Normandie, fils du Duc Robert, contre Mau. 
*r Archcuôque de Rouen Se Guillaume Comte de Monllreuil & Seigneur 
” rques, frères de Robert, qui fc pretendoient dire les vrais heritiers du Du- 
clic, voulans empefeher Guillaume de fucccdcr à caufe qu'il elloit baftard. 

<J>n ne fçauroitalTez louer H ■ n r y ( quoy que quelques Ecriuainsenne -1 
j-rtii s «de la Maifon Royale l'ayent blafmé ) a'auoir protégé ce pupille contre fes 
*->. des, & de n'auoir voulu s'emparer de fon Etat, comme il pouuoit facilc- 
*-*-*.«= 111 > 1 ayant maintenu contre tous 8c enuers tous: de forte que Guillaume 
^ — ~ «r»mtc de Monllreuil voyant ne pouuoit dire Duc de Normandie comme il 
es YlroitjScn alla auec quelques Normans François conquérir fur IcsSarra- 
►y i *^sdcgrands,dcpuiflâns Si de célébrés Roiaumes: Et Dieu bénit tellement 
J, irm. p>ollcncédcccsNormans-François( aufii bons Chrdliens que leurs deuan- 
i ers ctloienr méchant dlatu idolâtres) qu’elle régna heurculcmcnr en Italie 
deux Sicilcs, où leur mémoire cft encore en bcncdnllion, pour auoirobli- 
le Saint Siège & laChrdlicntc parleurs mcrucillcux exploits d'armes. Car 
5 ces braues Nonnans-François eft iffu le vaillanr Se le généreux Roger, 
j i fondai an 1145. la Monarchie ou le Roiaume des deux Sicilcs, comme 
ty defia monftré en la Préface fur cette Troifiemc Race *: Famille des 

.A RETS. 
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oblige : Mais H E N R y 1 ayatit 


It » » JL>. UU ljUi WI1L IVjjUV - 

K. o b t rt comme (on pcre,afait beige des Ducs de Bourgongne, dont 
lit r i fcjnécmafculinca dure par l'cfpaccdc trois cens ans,iulqucs au règne 

tiex X i-. an, comme iediray en l'Eloge de ce cinquantième Roy des François, 

p ci b-jl datit lelqucls ils ont donne des Rois au Portugal &: à laThcflalic,dcs 
j» r i ces à la Sicile 8 c à la Morée. De ces Ducs de Bourgongne de laMailon 
cl ce ~F rance font fortis aufii les Daufins de V icnnois & autres grands Princes, 
1T1 ^ «-«-se les Seigneurs dcMontagu,dc Sombemon & de Couches, lefqucls 
c p, c orc qu’ils fuflent Princes du Sang de France, eftans ilfusduRoy Rodirt, 
deHvcvi Car et, ils n’ont porté des Lis en leurs Armes: car les 

ciC s de Bourgongne ont porté vnEfeu bandé ou cotticé d or & d azur de 
j-> icccs à la bordure degueulle. LesDaufins de Viennois vnEfeudorau 
t — > ciulin d azur crcfté ôcorciiïe de guculle. Les Comtes de Portugal premie- 
r a-r»cnt vn Elcu d'azur à la Croix d'argent, qu'Alfonfc I. Roy de cet Etat 
^ _ x-a. üiigca envn Elcu d’argent, à cinq cfcullons d'azur péris en Croix, chacun 
_ x-b sltqc de cinq bezans d’argent pofez en fautoir,aucc vn point de fable. 

«quoy le Roy Alfonfe 1 1 1. & les fucccffeurs adioufterent vne bordure de 
-r- b_x culle, chargée defept Chaftcauxd or,trois en chef, deux en face & deux 
-> jxointc, à caulc des alliances qu’ils prirent auec la Mailbn de Caflillc. 
le n ignore pas qu'il y a eu quelques Hiftoriens qui ont écrit que R o- 
xc t Duc de Bourgongne cftoit l'aifné de noftre Roy H E N R y. Le P. Ber- 
r -r-» «.lit au chap. 5 . du liurc 3 . de (on Flore François ne dit pas ouuertemcnt 
-«_xellc cft fon opinion. Ceux quidifent que R o b e r t cfl 1 aifné (ont 
^ — ~~S - xtaguin Ce Paradin étrangers, & deux François, du Haillan homme li- 
- bertiu 


des Rois Je France. iÿi 

bcrtin Sceffronté, Sc le Miniftrc de Serres, qui eften ce point plus mchteur 
que du Haillan, contre l'auis de la plufpart de nos meilleurs Hiftoriens» 
tant anciens que modernes. Entre les anciens font Raoul ou Rodolfe 
Glaber Religieux de Cluny au liurc j.de fonHiftoirc chap.ÿ. pcrlonna- 
ge grandement recommandable pour fâ probité & fa capacité, comme i'ay 
dit en l’Eloge precedent: Orderic Vital Moine de l’Abbaye de S. Euroul 
cnNormandic,qui viuoic fous le règne de Lovis le Gros, au liure j. 
de fon Hiftoirc Eccleliaftique, & l’Auteur du fragment de l’Hiftoirc de 
France, depuis Robert iufques à la mort de Phi lippe I. le Conti- 
nuateur d’Aimoin a toujours mis noftre Roy HinryI. deuant fon frere 
Robert Duc de Bourgongne. Voila les anciens. Les modernes font* 
Nicole Gilles, le (îeur du Tillct,Gcncbrard,Bcllcforeft,PapircMairon> 
Vignicr, Godefroy, du Chcfnc,lcs frères de Sainte-Marthe ,Duplcix, & 
René Macé en fon Hiftoirc écrite en vers: Sc entre les etrangers le Cardi- 
nal Baronio l’an de N.S. ioï8. num. I. dans l'vnzicmcTomc de fes Anna- 
les , lequel dit nettement, que noftre Roy Henry cftoit l’aifné , St remar- 
que que Fulbert Euèque de Chartres (qui a efté Chancelier de France) fut 
prophète , ayant écrit à Oidcric Eucque d'Orléans , qu’il falloit preffer 
l'Archcnèque de Reims de le couronner, 8t qu'il feroit agréable à Dieu 8t 
aux gens de bien. Car à la vérité ceux qui ont leu les bons Auteurs de FHi- 
ftoire de France, n'ignorent pas que noftre H e n r y I. a efté vn Prince tres- 
pieux St tres-iufte, comme l’on peut voir chez le fufhoinmc Rodolfe Gla- 
bcr, auquel ic renuoyc le Lcâcur curieux. 

Robert Duc de Bourgongne , frere du Roy Henry I. fut furnommé 
le V lEiL,non pour cftrc plus âgé que ce Monarque; mais pour auoir 
vêcupluficurs années 8c fiiruccu au Roy fbn frere ,qui luy auoit donné non 
toute la Bourgongne, nuis feulement la baffe, qui eft le Duché tel qu'il cft 
encore auiourd huy; d’autant que la haute Bourgongne , dite maintenant 
Franche-Comté, eftoit defîa entre les mains d’autres Princes 6t Sei- 
gneurs. 

Ces deux Bourgongnes baffe 8t haute, ou du Duché St du Comté, 
eftoient diuifées de la Bourgongne Tranfiuranc ou delà le Mont jura, dit au- 
iourd huy le Mont fiint Claude de ce faint Archcuêque de Bcfançon,dc 
laquelle le Daufinc,la Sauoyc St la Prouence faifoient vnc partie. Cette 
troifîémc partie du grand Sc ancien Roiaumc de Bourgongne 1 qui auoit 
efté démembré en trois pièces fbu$ \cs petits BsAtC«st lts L 
GRANi))rctint le titre de Roiauit^ç de Bouripngue d.' Atits. 
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PHILIPPE I* 
i* rente-hvictiÉme rot de France: 

E N* T I. te voyant fur Tes vieux ans, & n'ayant de la Heine 
Anne de R v s s i e fa femme que des cni'ans fort icunes, 
dont l'aHnc, nommé P h i l i p p e , n'auoit que fepr à liui <3 ans,l c 
- - fit par leconfcil des Etats du Roiaume, couronner & fiercrà 
K ixv»s le vingtdepticme de May de 1 an 1059. ce qu i! fit figement pour 
«TX S». Î tt tenir la France en repos ; car Tannée fumante U décéda , biffant P h i* 
ac_ * t> ,, E fon fijc CC ffcur,8£ àcaulcde Ion basâgeilnommaBaudouindelîfi c 
<ZZT on ltc d c Flandre pour dire Rcgcnt du Roiaume: Charge -dont il s ac- 
tt itta dignement, ayant parfit figeflc mené vnc armée contre les Gafcons 
«3 t-1 i. Ce vouloicnt rebeller, lcfqucls ne peurent faire le mal qu ils preten- 
«=» i«snt, d autant que leurs deffeins lurent aifément dillipcz,Baudouin ayant 
fci i t courre le bruit qui! alloit en Efpagnc aucc fbn armée contre les Sarra- 
•2. î I-x s. 

I > mil i r p e ne paya par vnc ingratitude fôn Regent $ mais fc (entant 
t» I i j*é par ce fidclcfcrüice,Thonora grandement, & ce Comte c fiant marc 
I'ïm. r* 1 067. Je Roy cflant âgé lors de quinze à feize ans , il alla cil Flandre fi- 
er <=> u *-ir la Comtcifc Richildc Ci vefue & lès fils, contre Robert le Frizon leur 
os-xclejîdnàic, félon quclques*vns,ilépoulàBïRTHE fille deccComrc: 
i-B-». -r*. ï s d autres aucc plus de iugeincnt tiennent, que cette Rcincn'cfloit fille 
d Baudouin, ains de Florent premier du nom Comte de Hollande & de 
X= je - » vie ,Sc de Gertrude de Saxe- 

3II>urant le regne dePHUipp£,qui fut long auflî-bien que eduy de fis 
j"> e s'c & ayeul f comme par vnc fpccialc faueur du Roy des Rois, pour d’au- 
mieux fonder & affermir la Couronne en la Race des C a p e t s) les 
niçois portèrent heureufiment leurs armes plus loin & en plus dediucr- 
regions qu ils ne firent oneques j le Leuant, le Couchant, le Midy & le 
> rt les virent briller , I Angleterre, IcsPaïs-bas & du Septentrion, l'Efpa- 
IJftalic,Ia Sicile, la Capadoce,laCilicic , 1 a Syrie, & tant d'autres leur 
jfr» «r <r tir ioug en même temps , & fiTNoblcllc Françoifè marqua de fis pas 
* «ifcoricux les rues deSidon,dc Thir& de Hierufalcm,& arbora la Croix fur 
M iT»uraiflcs,rcnipIillant toute la terre de la gloire de fon nofti.On ne parloir 

M -o *7 <!•« d «Cro.zadcs & d'abattre les trophées des Ihfideles, tant en Orient 
en Occident. Car Hvgve deFranccComte de Vermandois, frère du 
y y h H 1 L * 11 P E ( qui a donné origine à la fccondc Maifon de Vermandois \ 
=»dcfroy de Boulongne Duc de Bouillon & de Lothier ou de Lorraine, 
Ces deux freres Baudouin &Euflachc , Robert Duc de Normandie, Rai- 
ond Comte de Tolofc,Hcrpi n Comte de Berry, & vn grand nombre d'au- 
tres 
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très Princes 8c de SeigncnrsFrnrt<o^n)«”‘ P rbjjnII & 

«le de Clainnonr (eftans anun c |; - P cn Lcuant conquérir la Palcftinc & 
mire Gentil-homme Picard) d al * c r da & élcurcnt apres la prif c d c 
la Cité de Hicru(alcm,ce qui cl ‘ Godefroy, qui ne voulut porter 
cette faintc ville pourRoy ce bra. 

cju vne Couronne d cpincs. du f ang de France eftant petit 

Hr s.v de Bourgongnc ^ pcrc lc Roy ^o- 

fils de R .o » e K t Duc de Bourg J*} aux Maures & aux Sarrasins, 

B e R r, fut en 1 Occident o! 1er c°ux, lequel pour rcconnoiflance 

& fecounrlc Roy deCalhlle c , & de J u yfont dcfccnduslcs 

de cebien-fait l c fit gicles. 

Rois de Portugal, qui ont c N j orman clie ne demeura oifeux » ayant 
Guillaume le BallardDuc c ^ dc Normans -François fur Ha- 

conquis! Angleterre auec v s cc Ballard fit depuis la guerre à 

raid qui fc difoit R°y P ‘ lailfant fon Roiaumc à Guillau- . 
Philippe, en laquelU ü «o . Robert fo n a ifnc, que noftrc 

me Ic Ronx fon «s P« n ‘ decoda à Mc i uu lc vingt - neufiéme 

Roy affilia de fes armes, p , . d a u très, avant vécu cinquante- 

de MIC, de 1“ - 8 ; Il g* à i-2.bbt,c 

de Fleury dite S.Bcn>fl : fur L Lo ‘"' fi , s & vnC fiUe de iaReinc B erthe 

dcHi^l^ndrfaVèmmcdc^'lds furent V ^ nuuîle à 
félonies f.eurs de Sainte-Marthe i la fille fut Cos u N c e mar.ee a 

Hnguc B^^OTdp^em^r^du^ronU^nte 

ÎISrtES “"S 

dcxtra<5lion, Comte de Salerne &dc la oui c, ncubinc deux 

&de Sicile. 11 eut auifi de Bcrtrade de Momfort fa concu 
fils,Philippc Comte de Mante, Seigneur de Mont-lc-H cry fit 
fur Yeure,& Florent ou Flcury;& deux filles, Cccdefcmm 
lantX ancredc neueu de Bocmond Prince d Antioche S-c & 

en cette Principauté ,ôc Euftache maride à Ican Comte d b ; P 
de Corbcil. Cette Bcrthc eftoit femme de Fouques die R . ech ‘ 
d ’ A n j ou, auec laquelle Philippe contracta vn mariag^e - mors 

grand fcandalc des gens de bien: mais enfin cftant touche d vnr ^ 
de confluence il reconnut fa faute,quitta cette conçut» ««c , r P 
fen rr» e légitime, & fit voir fa «nodeftie fit fa retenue fur ta fin ^ 

V oyons maintenant les vertus du Roy Lo vis, v I. ru» tauC 

Jep h i lippe ; mais deuant que de commencer fon Elc>g c ' 1 ‘ 

ic dife vn mot de nos Croixadcs Chrcfticnnes & FranÇ 01 cs ‘ j cno . 
O être première Croixadc entreprife l’an 1056. fous regne 
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(ire. Roy Phi ti ppe premicrdunonii^ (ous le Ponti/îcat d'Vrbain II» 
à l'inftancc &pourfuitc de Pierre l'Hcrniitc , par les Princes & les Sei- 
gneurs François, entre autres H vgve de France Comte deVerman- 
dois frère de fa Majefté & Godefroy Duc de Lothier ou de Lorraine, 
a cftti fuiuic de plusieurs autres. 

En cette première en laquelle Godefroy de Bouillon Duc de Lor- 
raine, Comte de Boulongne fur la mer, 6c Marquis du faint Empire 
fur l’Êfcauld, parut pardelfus les autres par Ces proüeflcs,Ia ville de 
Hierufalcm fut reprife par les noftrcs fur lesSarraz ins, le quinzième de 
Iuïllctde l’année de nofrrc Seigneur lopp. fut cens trente-fîx ans après 
•que ces Barbares fauoient ollce aux Chreftienst & le brauc Gode- 
froy fut lors éleu & déclaré Roy d'vn commun accord & confenec- 
ment de nos Princes î auffi il lemeritoit tant pour fa valeur Se a pieté, 
«que pour auoir vendu fon Duché de Bouillon à Oebert Eucque c - 
6 e P our les frais de cette faintc guerre. Il a fondé vn College ^ 

noincs à Anuers en l'honneur de faint Michel, ^ui cft rca j c s 

oclie Eglife Cathédrale de Noftre Dame d' Anuers, & * Héros 

ouze premiers Cheualiers de cette facrée Milice. Cet 1 u fp a< jc 

brauc Roy de la terre Sainte, digne de ne mourir ianiai » ^ 

C *t ttc v,c àl etcrnelle l'année fuiuantc 1100 . & me fuis ° 1 ' ^ j_p c a u 

» a prés pluficürs grands pcrlbnnagcs , entre autres u cnC ote 

a -dc /es Auertiiîeincns & Exemples Politiques, qui ^ ccle- 

» _ c Ca, ionizé & mis au rang des Saints, veu que fes mentes o 
rc .‘ & fi afleurez. j cy que 

c / J,s *c croy qu'il ne fera hors de propos de remarqu / Ie g 5- 
en î c ^ >r ’ c *riicreCroizade auoitefré précédée dvnc autre cS __ ur c fr 
/i 4r J ^ Uc ^le s'enroollerent Henry de Bourgongne(q“ l P ar „ r fil s de 
hZT' 1 *' 6 de Lorraine ) Prince du fang Royal de France, eftantl nis 

l e V ’ & petit fils de Robert de France Due de Bourgono ’ 

Tolof, '* ** * t- >qui eut pour pere le Roy R ou e r t jRaunond Co 
ffo/jor, de làint Gilles, Raimond fils de Guillaume Comte 

fc de /Jr Vautre Saône, Rotrou Comte du Perche & Guillaume ic 
hunic \ ^ Jean > qui fuiuans l'exemple de Guy Geofroy,furnoiTime u 
V '’ 1 1. Comte de Poitou &Duc de Guycnnc,sachemincrent en 
Vie// «ontre les Infidèles Maures 8c Sarrazi ns de cette contrée, en 

plu/îf., C i/s /îrent de grandes conqucflcs,8c défirent les Mccrcanscn 

de q mémorables rencontres, rétabliffans Alfonfe W. du nom Roy 

tant fi * île en Ton Roiaume. Tellement que dcGrant. ttconnoAUc v ^ 
fortifî bien-fait receuparnos François ,6t. -A 

t | lcrc , *=de leurs armes à l’auenir contre les et\nctti\% __ ^ \ J!S Qe(sSs k ^ 

fr CQ l'alliance des .Princes plus illuftrcs qui 

r5i François, & Icu.r donna de fes filles en rt\^ XN ^^=^ S 
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mond JcTolofc.Vtrarquc A Raimond fils «ju Comte dcBourgo n gnc, 
tcTcrcfc à noftrcH-SKV de Bou^ngncComi. jcPortug aI . 

Tcrefc c droit fdlc naturelle d'Alfonfe& dc \ mène de Cufman. Tcrcfc 
de Caddie eut du Comte Henry , Alfonfe I. Roy de Portugal. 

La féconde fut l'an no., laquelle fût cntrcpnfc parues François, les 
Aïcmans Scies Lombars ou Milnno.s, en laquelle affifterent H v c v rie 
Grand Comte de Vermandois frère de noftre Roy P h . i . r p h , l cquc i 
ti’auoitjpour quelque raifon particulière, pourfu.uy fa pente & fon 
voyage en l a '^ierc Croisade , Efticnc Comte de Bourgongne, 
Guillaume Oui de Guyenne & Comte de Poitou, vn autre G udlaume 
jComtedelSïi ucmois , Efticnc Comte de Chartres & de Blois. Go- 
defroy Comte de Louuain le croira à leur exemple 1 an mil cent 
lïx 

La troifiéme fut publiée laniice n 4 «. par noftre S. Bernard Abbé 
de Clairuaux , vrayemont noftrc,puifqu.lefto.t François & bon Fran- 
çois, fuiuant le commandement du Pape Eugène 111 Les Chefs de cette 
Croizade eftorent les deux premiers Monarques de I Europe , noftre 
Roy L o v , s tE I E VNE& l'Empereur Conrad troilicme du mom. Ro- 
bert Abbé du Mont Ecriuain de ce temps-la , remarque en fa Chroni- 
que, que quelques François ou Normans,Anglo.s,Fla.nans & Lorrains 
allons en Syrie donner fecours aux Chreftiens d Orient furent portez 
paries vents en Efpagne,oii ils ofterent aux Maures 1 an il 4-7. la ville 
de Lifbonne après vn ficge de quatre mois; les autres difent de cinq , 

& qu’ils mirent cette ville entre les mains & au pouuotr d A Honte U 
Roy de Portugal, lequel fe failit depuis fur ces Infidèles des villes de 
Leiria, de Santarem , d’Euora & autres bonnes places , qui font âpre-* 
fent la meilleure partie du Roiaume de Portugal. 

La quatrième fut inftituécl’an 1188 . confie Saladinqui auoitoftcaux 
noilres , c’cftàdirc aux Chreftiens fie aux François, la "ville de Hicrula- 
lcm; en laquelle furent des premiers noftre Roy Phil. irrE Avgvste, 
Richard Roy d’Angleterre dit Cœur de Lion, l'Empereur Fedeticl.au 
roiri , PhilippcComtcdcFlandrc, Léopold Marquis ou. Duc d Aultri-* 
elle. Diuius 5c autres difent , que Godefroy Duc de B rabant auoit cn- 
uoyc dés l‘an 1183. Henry fon fils aifné contre le mémo Saladm. 

La cinquième fut cntrcpnfc fous le Pape Cclcftinl I 1- la» 1 ' 95- P at 
l'Empereur Henry V. en laquelle fe trouucrcnt Frédéric fih de Lco- 

E old d’Auftrichc, Henry 1. du nom Duc de Brabant, Walcran Duc c 
im bourg, Henry Comte Palatin du Rhin , fi: Herman Landgrauc c 
Ï~J cflcn ou'deHcflc. En cette expédition furent tuez vnc innom ra e 
mule i eude d'infidèles fie deux fils de Saladm pris ptifo nixiers. 

La. fixiéme, en laquelle Conftantinoplc fut olléc aux Grecs par es 
Princes Lacins ou François, le douzième Auril 1104- * 111 ° UUl 


Se Baudouin 
Comte 


des Rois de France: 

Comte de Flandre S: de Hainaut, nomme Oc déclaré Empereur de Le 
uantoude Conftantinoplc. Mais fes ennemis le prirent bicn-toft apres 
mourut dans le premier an de fon Empire. 1 J cüe pour fiiccc/Teur 
I-Icnryfon frère puifnc. A Henry fucceda Pierre Seigneur de Courte- 
nayk de Moncargis, Comte d’Auxerre, de Ncuer s, < 3 c de Tonnerre, 
P* rince de la Maifonde France. 

La feptiéme fous Honoré I If. Tan 1117: eue pour Chef André Roy 
Hongrie, père de faincc Elizabet. Léopold Duc d’Avlirichc , 
Tt cnry Comre de Niuernois,&GuiIlaumcConirc de Hollande furent 
a. cette expédition , fie le dernier de ces Princcsayanr c Ile' porte en Por- 
tugal , mit en fuite quatre Rois Maures, ayant lai/Tèfuria place quator- 
ze mille des ennemis. Deux ansauparauant Henry Duede Brabant au oie 
prtsla Croix , au rapport de Ican Efcolatre de Santen. 

La huidiemc fût ordonnée l'an 1118. par l’Empereur Frédéric I i- 
«jui fût fuiuy d'Henry Duc de Brabant.de Louis Prince de T burin ge* 
*^>ary de Lime Elizabet de Hongrie. En cette huitième expédition 
«-roizadc la ville de Hicmfalem fut reprilc fur les Sarrazins. 

La ncufîcmc fousle Pape Innocent IV. l’an 11 + 5 - <d ul tc 

- nef noftre Roy Saint Lovis. Scs trois fracs R° b b rt 
«A rtois, Alfonse Comtede Poitou 6c de Thouloufc, ©£ C H * 

, ~ Comte d'Anjou, prirent la Croixaucccc (aint Monarque » 
chr, 1 f Ufï l’ibis, Princes Si Seigneurs François, entr'autres G 1 J . 
de R c< î Uc de Reims , Philippe Archcu£quc de Bourges, Robert fj 

j-f u cau uais , Guillaume Euêqucd’Orlcans , Garnier Euèque c > 

ba Ch: 

Jcjij * Bourbon , Ican Sire de lomuillc Scnefchal de Champagne, 

c c Montfortjlcandes Barres, les Seigneurs de Sa!lebruchc,dAljJrc- 


L^ Uc de Bourgongne , Guillaume Comte de Flandre, f^. u jp* e 
- a-a/tilloj, Comtede S. Paul.Huguc Comte delà Marche, A ri 1 


^O/J ► i »%-•»!« OWJ WM1M) IW W v lgM%kM4 V1V ' "il 

en p c * jQc autres en grand nombre. Le Roy d’E lirofTc n’y pouuanr aller 
«ic/îa I . < ° ,,nc y enuoya la fleur de fa Noblcflc , Se le Comte de Foixy 
tfcfî fc tbre de celle de Gafeongne. Cinq ans auparauant, Pierre Duc 
L a rr ^*8 nc > <5c Thibaud Comte de Champagne y cftoientallci. 
bar cju c *ixic'inc fut enrreprife pat le meme Saint Lovis, qui s’em- 
Cojjj t ■a Adar/cilleaucc les trois fils Philippe Ion ailne', Pierre 

*d Alençon, Oc. I e a N Comte de Niucrnois; Thibaud Roy de 
Tol^^dc Comtede Champagne fon gendre, Alfonse Comtede 
Guy Ar de Poitou fon frac , Robert Comte d’AttoVs Ço» ntucu , 

te de .Teinte de Flandre, Ican Duc de Bretagne , 8c 1 (AsCovo.- 

dc chcmont, &: pluficurs Seigneurs de mMtvje * 

biuis ^=»Icflè, Oc de perfonnes de grande cjuaYvt^ 


Lo v CHARUs'Roy de Sicile & Comte 4^ 

ï « d’Edouard fils d’Henry 1 1 L Roy d' ^ 


«s 



>*« i« vrM Per”*" Eh S" 

_ , r autres expéditions Se Croizades publiée - 

Dcpms ,1 y mt pIttGtSMTt cs leJ Papes Nicolas I II I. Bon.f a , 

ce Vn C c S r aZm v Pic 1 1 • Leon X & autres SouncrainsPontifesmais 

r, II. Clouent V- _ d'autant que ces (àinrs defleins ont efC«ç 

JS* aucu " *^« blc «^argent ou d uuelligcncc parfaite entre 
^ScïîSfi & p« k na.flince & leprogrez des Hcrefies q ui 
durant le feizicme ficclcfc font élcuccs en 1 Europe, au grand malheur de 

n °C« CrdMdefchreftiennes & Françotfes ont toufiours i cfté la ter,’ 
rcur & Icpouuemc des Infidèles, depuis que la prenuerc.qm fot entre, 
prife fous le règne de noftre Roy Phuiïpi, porta en fa deuif c # 

JD I a v LE v b VT s C'ert ce qui a mis louuent depuis les fuperbes Ot- 
tomans en frayeur, & qui retint quelque temps Mahomet 11. fans olcr 
rien entreprendre fur la Chrcilicncé. le ne fus coupable, diloit il ccriuant 
au PapePielI.dr/4W*r» de Iesvs-Christ ,& ay en horreur l e g 
lui fie yui lent crucifie. Pourquoy donc armeT^-vous les votlrcs contre moyl 
F“ ocdrquoy promette^-Vous la remifiion des peche% 4 ceux qui me feront la 
S te erre} LesChreftiens cilans lors vns en nom, &vns en Religion, mar- 
eJneaient fous le diuin étendart de laCroix,les Saxons, les Bauarois, les 
Italiens, les Efpagnols, les Efeofiois, & les Anglois senrolloicnt auec 
tacas braucs François, fous vn meme drapeau, vnc meme Foy, vnememe 
Loy cchauftoit leurs âmes , vmfToit leurs volontez , & les cncourageoic 
td'e-nt reprendre C cs longs Se ces périlleux voyages d'Outre-mer , à la fe- 
rra once du Pere commun des Cnrcllicns, non feulement contre les Sat- 
xazins Si les Infidèles, mais aulïi contre les Hérétiques. Audi S. Epi- 
plxanc diloit naïuemenc en peu de mots : Pireeft U croyance 'vicicufe,que 
** t infidélité. Ceux-là en ne croyant pas , croycnt , Se ccux cy en 
cr «^>yant,necroycnc pas. 

<5.uc fila fin de ces expéditions & guerres làintes, n'a coufiours ré- 
P 0 n cl u au commencement, & les fucccz audefTein ificesarmesontefté 
^ u< ” < l Ucs l°* s pl us hardies qu'heureufes comme nous verrons és Eloge» 

, ^ I-°visV1I. Philippe Avgvste.&Lovis X 2C. ce font 
*" ^5* ,u 8 crncns de Dieu fut nous : fouucnt vn bon confeil à vnc mau- 
p 31 c 1 “ri ^ mcmc vnc funefte, comme diloit Solon :Jrnc faut s'amu- 
*” ** j X 1 j OUrs ‘l** fa gc monde, qui iuge les chofes pat l'eu, ce nement , ny 
X Ifet c quelques Hilloricns,qui ont blafmc ces fai xa tes Ctoiza- 


— --Ï _ __ jj ^ r» 1 “ •»HUULIU) UUl Ullk U141UIV. ttJ l«i 

_ ; " o CS acrccs Milices, aufquels ic puis répondre quelle: 

"l°*7 S , foUUcnt a ”crté & rom J u les mauuais dclfcinsdc ces 
-vn* U | notn . Lhreftien , & que nollrc Noblcflcyaaccm t 

fons , famdles ** k P° Ur cux & P- 

I are Hcraldm,,- co . mme f S xucnt ceux 3 U ‘ 


otit pour le 
: a pi taux en- 
is v*' renom 
tir lcuis nnai’ 

|T.„n- . — 7 > comme iy*ucut ceux qui i.c^nt vetfo cn 

K ^ uc » chante fort bien vn de nos amis, le feu» £îcur du 1 out 

Aduocat 


dit Rois de France: - 
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Aduocac en Parlement , enfon Ode Pindariquc fur l'HifVrtlrr 
Maifon de France des (leurs de (àintc-Marthc j 


De là font Vernis les Efcsu y 
Et les Armes , qu'ore v» Voir feintes , 
Armes qui iadis furent teintes 
Dans le fitng des Princes usinais r 
Delà les Cris & les Deuifes , 

Le Met ail a «ssec les couleurs \ 

Dont curieux en mille gui/es 
Us ont Iflsfonn'e leurs Valeurs , 

Le Tymlre (y ces plumes pendantes à 
Qui des Jeux co/le % defcendsntes 
Semblent darder par le dedans 
De U frayeur aux regardant. 


s Or Se Ar- 
gent. 

è Gueuiic. 

A sur. 

Sable. 

Sinop IcS 
Pourpre. 

r Ler Un»*' 

brequiiir 
ou Air*** 1 *: 
«nen«- 



Kioir-fF cn meme temps , àfçauoirl'an 1098. par faine Robert A c c 
S. /}_ ' tïlc au Oioccze de Langres, duquel depuis prit l’habit le euoc 
liions * larc ^» 4 u ‘ f°nda la celcbrc Abbaye de Clcruaux, 6c duque 
Ce •F >ar lc cy-ddlus, & parlerons cn l'Eloge du Roy Lo vis V 11 . 
moue en cctte indbn d uc l'Ordre des Bons-hommes de Grand- 

■duucr C,C Jr, lbtuépar (àint Elticnc fils d'vn puiflanc Sc riche Seigneur en 
le Ion lequel mourut le huitième de Fcuricr de l'an 1114. ou 1116. 

J'ay ^Cardinal Baronio, enfon Abbaye de Grandmonc en Limolin. 
ÿues^ 5 ^ ait cette renia rejue de ces Familles &z Congrégations Mona/li- 
n»cnt- > » autant que nos Rois les ont aimées âc cheries trcs-particuJicre- 


« Oj nclcjucls ils ont fait paroiftrela deuotion qu'ils auoient àlaMere 
P r t, n p Ai , d autant que la plufpart des Eglifes & des KAaÜbcvs des deux 
potjf *^CS & toutes celles des deux dernières ont la fsevfouuc V ievç, c 
— ^tronne & ticulairc. 
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H I l 1 r P E I. cuc ( comme lay remarque en l’Eloge prcc c r 
dent ) de la Reine BeRïhe deHoIlandc fa femme dct lx 
fils donc l’aifnd , nomme L o v 1 s , fut fon fuccclfeur , I c _ 
qU ci f c fie aymer par fes venus de tous les François , l cf _ 
quels dloieni auffi comcns de voir ce icunc Prince charte, face Se ver- 
cueux, que fâchez que le Roy Philippe fon père cftoitadonnd aux 
voluprcz, fe laifTant entièrement pofieder par Bertrade de Montforr, 

ft:iTsnsc<?c Foulques Comte d Anjou , dont il eut des en fans, ainfi que je 

Vous ay fait voir. Cependant que P H 1 LirrEprcnoit fcsplaifirs.fc fou- 
ciant peu de fes affaires, ce ficn fils attirait par la counoific au fcruice de 
i ‘tirât les gens de guerre, refiftantauee fa valeur & fa diligence aux en- 
ta émis de la France, entr autres à Guillaume le Roux fécond du nom Roy 
•ci' A ngletcrrc, 8c chaftiant, par fes armes, tous les Seigneurs Se les Grands, 
<3 «.ai detenoient les biens Se les poflclfions des Egides Se des Monafteres. 

L o vis , deuant que d’eltre paruenu à la Couronne, rcccut aucc le 
Roy Philippe Ion père le Pape Pafcal 1 1 . qui clloit venu en France 
■faire fa plainte au Roy 8c à ce Prince fon fils , des entreprîtes de l’Empc- 


Henry V.fur les droits de l’Eglifc. Caries EcriuainsdenolfreHiftoï- 
■•c: r cmârqucnt , que Philippe S: Lovlsallcrentau deuant du S. Pere 
î*. iciint Denis, ôe luy baiferent les pieds. Pafcal les ayant relouez de fa 
-rx~xci in Se priez de s'alTcoir , les entretint des affairesqui lauoicnx oblige de 
cznir en ce Roiaume Très- Chreftien , les priant & coniurartr dcYafü- 
à l'exemple des Rois Pépin, Ch AR.LEMACN e, Lovis lb 
30 E DOHNAiR e Se des autres Monarques Françoislcurs dcuancicrs» 
f' * r ' c *adrc!a protc£kion du Saint Siège Apolloliquc & de l’FL ydife Rotnai- 
» < "° ntrc lopprcilion de fes ennemis, & particulicremcr» 1 : de VEmpe- 
rc '" J r Henry, lequel confondant les droits fpiritucls aucc les temporels, 
rnctrou tout en combuftion Se en defordre. Le Roy P K 1 ï-ippB & 
rc Prince^, o v i s donnèrent leurs mains droites au T* apc, en tc- 

, d tant tpéme, 
- sVcft pas de 

U crîfSüT' l-.,Tl rcU ! d ^ ntr _ c l “ Pa l 1M & l « Entpe— — tachant \ m- 


n 

1 ü « > 

ro 

il R o 


V Jr v 1 * «onncrcnc leurs mains droites au 
« ignage du fccou rs a fTcuré qu’il dcuoit cfpcrct d’eux , luy c 
t urne dit Sugerc Abbd de jainc Denis, fc Roiaume. C< 
n u, ce ans ces Eloges de parler des malheureux fucccz 3 


1 ' 1 * . - '-•ait. 1^3 l u 'LJ W. uj L.MIl'SlWUUm ■ _ 

i-j^r ’ nir C & des Prclatnres,qu‘Hcnry & fes fLacccffeuts et» 

P c s attribuèrent , il f aut q UC parie de noflrc Prince — - - ^ 


X-OVis 


le- 



f*tttvr Jcüiiu*2 


lC rernoiR.oi* 


des Rois & France? 


toi 


cjucl aprej le deeez du Roy fon pereeftant furuenu, il fe fit cinq iours après 
coixtonner & fàcrcr à Orléans par Daimbcrt Archcuêquc de Sens, quoy que 
3R.aoul ou Rodolphe Archcuèquc dcRc inu vou lue s'y oppoCcc, pour le droit 
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^Vortrtit* ki Bogts 

Les *i>t ’cftoicnt pas obligez de fc faite ûcrer cr* 


difoit auoit, les Rois ic rran p C , c i a r 

cer oinc EeÜfe.ny parcertain ioUts — . c ~ “» 

, Ce Monarque fit facrc peu de i^ [o ^ dc Guy C omtc de Rochcfort, dc 

fon perc , pour obuicr à la co " f C oucy , de Hugue Seigneur du Puilct Cri 
Thomas de Marie Seigneur ^ VO u!oicnc mettre lcDiadciric «d Cs 

BcaulTc , & d'autres mauuais V Sr t & abaiiïcr l'autorité de la Majcffc<ç 
Lis fur vue telle étrangère, ou 

Royale. r p c con tinuaà fcfaircaymer de fes pcupl Cs 

Le Roy L o v i s, apres Ion » c ^ 0 j t _d prudent 8c auifé 8c craignant 
par fes vertus & par fes mentes : ^ dc fon . gc > q U and il vint à la 

Dieu , *c auoit atteint la trente- • j Souucrains lcbcnit.luy ayant 

Couronne. C’efl: pourquoy ! c ^“^ditay en fuite. 

donne vnc heurcuîc P olt *^ . j uranl fon terne pluficurs Seigneurs Pran- 
1 1 chaftia encor heureuf ^ autrcs le Comtc d'Auucrgnc, qui auoit 

Ç l ' 51 ui ™ old \? lc . nt “iVrtrmont dc fa ville Se dc fes chaftcaux : & mc- 
cha/Tè Efticne Eueque Duede Guyenne, quifupportoitccCom- 

mc il rongea au deuoir ^ déploient dc cette 

te, raxafquclsü fit vorr, que la JuüuSieditl Al.man , à 
Couronne ^dc.etta aufli duComtcdc Ma Flandre 

caure qn’il «on bloit Se : mq£ oie les R^u^deC, ^ Charlcs Co uue 
rairc r-» nnir feueremenc tous ceux qui au „ *- M-utvr 

dc F 1 ali «dre du te Bon , fils de faint Canutc Roy 

coim-rac il cftoit en prière, le deuxième de Mars e «, 3 j; utTca i c Cotn- 

deMortre Dame.cnl-Eglifedc faint Donat.ana Bruges, &ad.ugcalcC^_ 
rc x G uillaume fils dc Robert Duede N ormandie.coufin germain &. 


ftere du Comtc Charles. 


i auoient efteli bar- 



que p» our fc venger dc Lovis, qui s'eîtoit rrouuc i Reims, qtiaru * 

Caliac.ee 1 1. l'excommunia, n’eut l'aflcurance d'attendre noftrcR^oy , <•’ 

racn. -A lemagne aucc fa courte honte. -a' vin"t- 

JEia fîn Lo vis VI. ayant vécu foixante ans 8c regnévingt- *-».oitta ^ ^ 
neufa ns ; àfçauoir vingt-deux fcul , fie cinqoufixaucc Lovis ^ .. , 7> 

fon fils, mourut fort pieufementà Pans le premier iour d'Aoua lt «-ic ' 
apres sauoir donne à Ion fils 6c fuccciTcur pluficurs bonnes 8: fal t-» c aires 
étions a 8c dillribue fes meubles 6c fes bagues aux Eglifcsêc aujc jpauut^^^ 
inhu m é en l'Eglife dc laine Denis, laifiant cette conlolation arne 1' ran ^ c 
gcz J <= là perte , qu’il auoit eu de bons 8c de braucs Princes de la. *'^ cl 'V c p H i. 
DE - A - v0 . i E la femme, Princclfc belle en perfection, dont l sa.-*- 1AC Ll ?ît 


its Ê.OÙ Je Franc*: ï 0 J 

L t r P E , qu’il fit couronner Roy de France ; mais il mourut d’vn accident, des 
ionviiunt à l'.igc de quatorze ans: le fécond nom me tovu/utfonfucc-cfTcur, 
comme ilfc dira en fon Eloge. HENRYletroifidmc&PHiLiprE le Icpriàne, 
proférèrent le lcruicc des Autels aux délices fie aux honneurs du monde, fie 
P Miurpî (que quelques vnsfbnrlccinquiémc) fuc fi humble, qu'ayant c/lé 
éïeu Euêqucdc Paris, céda librement (on élcdb’on à Pierre Lombard, vul- 
gairement nommé le Maiftredes Semences, pour la grande fie éminente do- 
«Sfcrincquireluifbitcn luy: Le quatrième cil nom nie Hvcv B .lequel mou- 
ru c en bas âge , fie ic croy qu'il cil enterré dans le Chapitre de Paint Viüozdc 
I*ari 5 , Abbaye fondée par ce Roy Lovis le Gros. Le cinquième t 
” “'sert Comte de Dreux ( ou le quatrième félon les autres , qui .n i e ^ ^ 

t H V G v E ) ainfi qualfcurcnt le ConrinuatcurdAimoin, es An J ^ 

1 A bbaye de S. Denis, & autres vieux Hiftoriens, fie 9 UC 1 on P c *** ' auant e ans 
Chartes du Roy Lovis VII. De forte que ceux qui depuis ccn ce 4 ietaenz 
o nt écrit, qui ce Prince Robert appartenoic l'ainefle, le o Gtin d,cut 
trompez. Ce mefmc Prince, qui eiloit Comte de Dreux K non feule* 
agace de Laquelle cil ilTuc la Maifon de Dreux , laquelle a h ichemontl 

•rient des Cointesà Dreux, au Perche, à Brainc, àMontroit . Dreux & 

J-naisaulfi des Ducs à la Bretagne. Ce Ro a B RT SclesConi ArrnoirlcS vn 
C, gncurs de MorainuilleilTus de ce Prince, portèrent po „ u culle,Qui 
r .n'~ a ou Eflulfon efehiqueté d'or 6c d’azur à la bordure Etqud- 

o 0 i f^ C cc ^ cs d'Agnes de Brainc fa féconde ou troifiem c c j cCC portc- 
«3u«Du„ j. 0 ; , 1 , nreux dit Maocict ,p __ 


gi n CS ^ Ucs de Bretagne defeendus de Pierre de Dreux dit dextre , ou 

au commencement les Armes de Dreux brifées au qua j„. „„ 


- -w Dreux britees au H — I-. 

ères „ ~^ Uarticr > de celles de Bretagne, qui font d'Hennine*®*^ j e France 

Sirc^ct <rcnt ^^f cu de Brctagneoud’Hcrmincs tout plein. f ^ 


Cc p[ lc * fôurny des Empcrcunà l'Empire «Po rient ou de Çonjaminop/e. 
e/f t /._ ^ R- Rïde France portoit (félon quclqucs-vns ) Cerne c » 

g Jcal 1 ^ v,r ai « fleurs de Lis d'or (ans nombre , à la bordure cngrc/Jce d e 
fort C » Se c/Ltnr marie à l hcriticrcdc Courrenay, il pritl'Efcu de cette Mai. 
cnf a \i- * c(ldor,k trois Tourteaux de guculle, ainfi qu'onc fait depuis luy Ces 
gueulé rieueux: Maisceuxqui furent Empereursde Lcuant porrerent de 
de fi 1 C la Croix, accompagnée ou camonnc'c de quatre lentes Grecque* 
** Vi fuzils de même , qui cil de Conftantinoplc , 5c. Cut l* «dli cU »■ 


B ~ * 

Or 

.^-*1 EfculTondc Courtcnayblafonnccy-dcffus. , g« 0 s v c " it 

(à gro *<. 0 y Lovis V I.pcrcdeces Princes, fut 

pour 

viflir rendu ran *- jl- « îcDiitv ncAUi 


è.ur fie corpulence, LE B ATA ILLE V F. ’ 

r«ur «-uoir gaigne pluf leurs victoires ; & L b. O 

nc5 ax ^‘ Xioit rcndu «n c d'aflillance.Sc departy bcavv^^^ 

• Ecclcfîafliqucs defonRoiaume. ^ 
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' -r? xloy de trancb. 

QJ a R A N T I E. M E T LE r XETTJf. 

DH i - 1 U 

-, ,V vl Btjjnmcpar le Religieux O rdcric Vit*!;' 

I leRa7 LoV J r Hiftoire, Lo vi s-T h ibavD, acfle vail_ 

cuyn endroit de ton ri fon & fucceflcur , auquel le 

lant ôc P‘ cUX ’ arc illcmcntdcaxnoms,rappeUantLovis- 

meme Auteur donn P au Roy ( on père, s citant inonftré 

Florvs , n'a en fes Royales V _. j c f on nom&de fon Sceptre -, mais auffi 
toucc fa vie non feulement ietl . jj (i C ré & couronné à Reims 

de fes bonnes fie louables <-° ulS » c ft 0 it réfugié en France pour la crainte, 

parle T>apc Innocent dcuxicm <.( ^- oitn0 mmcr Anaclct) au mois d'O «Sobre, 
de Pierre Leon Antipape^ aucc lequel il régna cinq ou fur ans j fie 

de l'an nji. dés leviuantdelo p *i BVNB . pepuitil régna quarante-trois 
pour IcaiftinguerUfut furnomm ^ Dia idme François U dix - huiûicme 
ans, ayant commencé a P®" f , Auant ledecezde Lovis lb Gros 

année de fon âge. & de noftre ^ 0KQ{S Ele o* o *. d’Aqui- 

ilauoic époufeaufli en lu naemc ^ iuc hcriricredc Guillaume Duc 

““cou de Guyenne, fille ailnee & P - P Jçs Ducs > f c lon Ican Bouchet 
de G uyenne cinquième du nom £ç n p nrnnififrncdttBom, ficïvft- 
enlcs Annales d'Aquitaine, (car d autres c , ( a f cm me: mais ce maria^ 

ziérrae Duc,) & d'inor ou Alienot d^Wl^ettut&fc^ 
gefiac malheureux Se ftmcflc pour la France, co Laftg Quelques fe^ 

L. o v i s ayant après Ton aduenement al» Couto ditle Vénérable, 

dicieü x,& pacifié parrentremifede Pierre Abbé deClu y , • " ^ , ou 

& de fàinrfieniard ( qui auoitefte félon quelques vns, P ,,^ CIVS 

pluflo C"t fon Directeur en fes exercices de àeuouon & de P'f > «e, 

qu'il ex ta oit aucc le Pape Innocent 1 1. & Thibaud 

(urlecjmelilpnt b villcdc Vitry en Parthou, où vne inngne _ rtticea telle- 

mifc «rrxuetslcshabitans, quis’cftoiencrctirczenl Eglilc. Ce qui Ceil du mê- 
me nx: ce bon Pnncc, qu'il fit vn voyageais T erre Sainte, pat .^çj^Le- 

me S. Bernard, tanc pour expier (à faute, que pour fccoutir lest — f UI Icfqucls 

uantins, grandement opprimez par les T urcs Si par les Sartazir* s * flcnttwca 
il cric eu vn rres-heureux (iiccez , fi les Chreftiens Orientaux <7 «^pairicu- 
bonn c intelligence aucc les O ccidentaux. Car la trahifon d'autU ^ n (y an - 

licrcrrxcntde Manuel deuxieme ou troifiémcdu nom Empereu T Con tai ; 

tinop» 1 c, arrefta le progtez tant des armes du Roy, que defEmg» *= r 
qui s:'«=doit aufii croizé en meme temps, le Dieu des armc«= 

, c ces deux puiflâns Monarques aucc leurs troupes innoax 


mis qi 


rcutContai. 

payant ?«' 
t, râbles ay cnt , 
tcW« 
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Us r-jraii Per traits & Us Eloges 


Lov, * citant de retour en France de ce faint voyage ( où «I auoic 
efte en danger de fa vie par plulieurs fois ,& meme quand les Grecs ^ 
J attrapèrent par vnc grande perfidie ) répudia la Reine A lien o h. , 
dont ilauoit eu deux filles, Marie de France Comtefle de Cham* 

pagne, & Alix CointcflTc de Chartres j & au lieu de la faire punir pou r 

ih. s adultères, il luy rendit fonDuchede Guyenne. Ce qui fut vnc nota- 
la I e faute , car cette Princcflc, foit iuftcnicnt , fuit legcrcment répudiée, 
fc remaria aulfi-toft à Henry Comte d'Anjou & Duc de Normandie , 
cjui deux ans apres hérita du Roiauinc d Angleterre. Ce qui fortifia 
grandement FAnglois, qui n’eftoit délia que trop fort en ce Roiauinc* 
i nlt cette Reine a eflrc l'Helenc quiaallumédc grandes guerres entre 
iers Françoisôc les Anglois,qui nom duré dix, mais trois cens ans. 

Carcette belle & grande Prouincc de Guyenne n’a elle rcünic à la 
CZT ouronne, que Ibus le règne de Charles VII. dit le V ictorie-vx, 
trois cens ans après quelle en auoit elle démembrée par le mariage 
*-»” Eleonoj fille de S. Guillaume (répudiée par noltre Roy Lovis 
x- e I e vn e) aucc le meme Henry Comte d'Anjou, depuis Roy d An- 
gleterre, car ce mariage d’Eleonor& d’Henry fut fait en l*an 1151.8c 
Cîuycnncne fut rcconquifè qu’en l'an 1451. date tres-rcmarcpiablc'. 8c 
comme ce Duché auoit cfté acquis à FAnglois par vn Henry II. du 
rx ^rtijil fut aufii perdu par vnautre Henry le V I. de ceux cjxai ont porté 
ce: nom parmy les Monarques de l’Angleterre. 

I.P RrtV I n t/ t « A _ y 1 • /r* 1 • r /" s „ P A 



des Rois de France? - -, 

zo?- 

au Courtmantcl , eftant dcccdé, MarCverïte fa vctue fa 
aucc Bêla Roy de Hongrie, rcmar,a 

Sept ans apres que Lo vis eut epoufe Constance de Cafti/Ic 
cet ce belle & fige PrincclTc mourut en couche de & faconde fille J an 
pourquoy il f c maria pour la troiiîe'me fois l'an U6i. aucc 
t> B I E ou A M x de Champagne , cinquième & demie re tille de Tb«- 
O a. li ULomtc de G hampagne & de Blois dit le Grand, & de Mahaud de 
rc, laquelle le fit perededeux filles Alix&t A g mes; I a/fiicc /ire 



C * f & t 0 mfD*c 
tle Gttytnru CT Ctm ‘ 

fil/ Je 


cjtii ont leu nos Historiens anciens François, Rigord entre autres, au 
coinnicnccmcnt de U vie de P h 1 n p p e A v g v s t e , qui a cftd vn de +Td***£~ 
n ° us ^ u ft rcs Monarques, comme nous verrons en Ton Eloge- 
E r tn Ro >' L ° vls V II. eut des différons auec fa première fcmme 
g—, ... N o R de Guyenne, fille du Duc de Guyenne & Comte de 1 01 

^uillaumencuficme du nom dit le Saint*; il a vécu aucc vnc grande 
Se a 5 c °ncordc & amitic aucc Tes deux dernières femmes. Consi anc nM _ 

S e D E *-r»&Ies fit couronner toutes deux par Huguc ArcheueM uc re *j* f, tj* 

du niar.’ l,aU j it / >rC ^ i l Affcmblcc de Baugcncy, pour la d« 0 uu JlXXrorJttJa 
, . ' J g c de la pemicre. liamuidiS.jt*- 

feren*'* " ^ 0 v 1 s viuoit paifiblcmcnt en fa famille, il eut bien e es 1 ^Jh*,er fin h 
Vo ^e U d. C ! tSCnnC,niS de cet Etat, tant douant qu après fou recouru 
d‘s\ n 'j, C * c ^cuant, ayant prcinicrcmcnt maintenu Geofroy j e ttUy J u fjh. 

*/ci pre' 14 C( ? ntre Eftienc Comte de Boulongnc, quiauoient tous eux s , f •xCalmniAn 
die : \f C 5 n ^ ons fur le Roiaume d’Angleterre , & le Duché de Worinan- . nMi r4Mt 
tint co/j 1 ,4i R °y voyant le Boulonois opprclïc, le fuppona &£ Iemaifl- mnaXù Om!' 
fcfa '^ n g eu ‘ n >Si même luy fit époufer Constance deFran- =*««■ ftt 

t '°n , *^ ont Henry fils de Geofroy conccut vnc telle indigna- ****“///. fw 

des p r a ^ nonobftanc ane fon ocre & Iuv cullcnt oromis à ce Monarque mj ,.'' /»« 


( tonobftant que fon père & luy cullcnt promis â ce Monarque tvj t „ 
^^ 0,s > de ne faire aucune entreprife fur la Normandie durant 
, e d Outre-mer, ils manquèrent de parolesidcquoy Lovis fut *«•, 

^ t irrjté.nd t*Hr» nr T (*lianf * il /j... f » Pm_ Tm* jl - 4r< i at t* 


^ d 


/* 
*» « 


Pc- 

C 01 


a f ,rr,t d»qu’eflant de retour de Lcuant , il entra dans cette Pro- Æ» v. ^ 
°y P a rmce, pour rendre à Eullachc Comte de Bologne, fils du 

iVf^ * ^îuc d Angleterre, ce que Geofroy & Henry auoient occu- *"» <> 

^ ri ors, 1 I . — _ • (“ I. *J - I , ~ _ 1 1 1 « • rt • l _ J .» ! ... « 


A le 


'iHt c depuis la paix fut conclue , par laquelle le Roy inueftit Ve MoïïaÆ^'^ 

^jcofroy du E>iichcdeNormandic,quiappart«eT»\x*VUt\ù\de *>; IU ei.wTj, 1 ".,. 
„/!■ CM. 1 -, , , „ J- A 1 _ l 


«rn 


? Prc ^ i 

Vif- ^ * 


^ e fiant fille 


Gy 


c d 'Henry I. Roy d'Angleterre ^ 
s l’Empereur V. Cet accord 


* ères nop ces J’EmpcrcurV 


*Woit f, ^ ^ 5 cc Prince Henry , qui apres le decerx. die 

v *‘^cedéau Ducia*- 4 J- &iu r'nrv,, . V 


& de Mathilde ; Car dés que Lovi s eut 
ixry , qui apres le décor. <lc 

de Normandie ôtau^orrvt^^ 
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- portraits té Us Eloges 

l* s >vr o 0 y Lo vis, qui ne dcfiroit quelle 

auffi-toft , contre l ' a "^ C n héritage rcuint à fes filles, M a R ' t & A L , * 

Ïu™a^Æ U d c Uc- alHa nce , non feulement JtfoWigeiLov, , , 

Hcmy,P.trccttcnoUUcl troubicr | cr eposdc UFrance,& m C t- 

•mais auifi U trouua le m°) Car no ncontent d auoir par «t Hyit, efl 

tre la guerre dans cet Emp rc. UjauMainc & à h Norma nd.c le £> u _ 

Tunefte à la France )OV* * ? de p 0 i t0 u & de Gafeongne , ilprctçn- 

dic de Guyenne, St les que pofledoit Raimond Comte de faint 

<loit aulTde Comte <le T ol°le V époufé C onst ANCtfocur de 

O illcs beau-frère du Roy d E u ftachc Comte de Bologne, duquel 

fa Majefté, laquelle eftottvcfued 

i’ay parlé cy-deRus. nue Henry Comte d’Anjou & nouueau Roy 

Noftrc Roy ayant teeu q ue doe auec toc puiftantc armée , Se 

a - Angleterre cftoit P 1 , ''* Quercy ,cftant affilie de Malcolmc Roy 

auoit pris U ville de Calao” 5". Sf /déclara aufli-toft pour le Comte 

a’HlcoflcSc d autres g co urs des armes de l’Anglois , 8t fc tint 

de faint Gilles , arre * icrc quc Thibaùd Comte de Blois ne peut 
aulTi fur fes g^dest ae ^ furksterrcs de Lovi s, qui con- 

fiai rc le mal qu il auoit p J vi n e de Tolofe, deuant laquelle ilauoumis 
p» cl cha Henry de prendre la ville bout de trois mois , après 

le fiege, quil fut con Il le tint toufiours en cerucllc , 8t rc- 

auotr épuift toutes (es finan • lUmmitousccuxqueHenryperfè- 

<reut fort courtoifcmcnt <- c îarita „ r Archcuêquc de Cantorbery, 

c utoit; entre autres S. Thomas Beque J f j regnede ce 

sa. vt quel il rendit de grands honneurs. ^g££ Francc> comme ils 

vaillant & pieux Monarque ne firent leurs affai | Ein perçut Frede- 

e fperoient, Lovis ayant fait retirer de Bourgo g" P c Ro iiume 
sr i l , lequel pcrfecutoit le Pape Alexandre 1 1 mtU Dieu 

p» rés de noftre bon Roy , lequel fut g£ nder " en A ^Dic u fit voir , qu d 

.tic des hommes, pour cette douceur & bonté. petit fils > 

l'aymoit fingulicrement, l’ayant après fes pneres, T-%tvv donms» 

<qvn fut Philippe Avovste, appeUé à cettenccafo™ ^ 

fie pour la fânté & direction duquel, afin qu u g°^ c _ ' uQ y que ca- 

Koiaumc&le peuple François, noftrc Roy Lovis À-neleterrc en 

-cj lie dcvicillcflc & contre l’auisdc fooConfeil,paJ*aen A. r cheuéque 

Jhabit de Pèlerin ,pour vifitcr le fepulchrc du tufnomnra (\ 0 \ t venuen 
-«le Cantorbery, qu’il auoit tant chcryÜt honore lors qu » qui l’au 0 ' 1 

"France, cftant banny par Henry fécond Roy d Anglete *" eutHend® 

fait depuis aflaflîncr , félon la plus commune creance je «■-*’ 
la peine de s’en lauer. — — cv.airne,pù^ 


* 

-Ai'» 


Lovxs cftant icunc auoit fait vn long pèlerinage en '^^/^raucs de^ 

Aifita lEerlife de fainr en Galice, & ylaiüa des 


des Rois de France. 


aû; 


r*i etc, comme ont remarqué non feulement nos Hirtoriens François j 
maisauflî les Efpagnols. 

Finalement L o v i s s'cflant rendu recommandable tant par (à valeur 
«que par fa dciiotion , ayant cité vn des plus grands & des plus célébrés 
.Monarques de la France, mourut trcs-Chrefticnnement & tres-fâintc- 
mentà Paris d’vnc paralific.lc dix-huiék ou vingtième de Septembre 
de 1 an 1180. ou u8i. &Jc lôixantc & dixiéme de la vie. Il fut inhume en 
1 Eglilc de Noftrc Dame de Barbeau, qu’il auoic fondée, baftic Se don- 
née aux Religieux de l’Ordre de Ciltcaux > où la Reine A de t fi û yc e 
( à laquelle il auoit donné la Régence de ce Roiaunic durant 1 a niinori 
te du R.oy Pm l ippe lôn fils vnique , ôt au Cardinal de C ïampagi 
frère de cette Princeflê ) fit éleuer fur (a fepulture vn Mau / o ce et 
d'or, d'argent, de cuiure & de pierres prccicufcs,d vnouurag „j ( c 
face plus riche que la matière même , Si vn des beaux ouura-, 
ioit veu depuis Salomon, ainfi que dit R mord. ‘ ,tion delà 

Les curieux, entre autres Papirc Ma(Ton,en fa c *P barbeau 

France parles riuiercs, ont remarque, quel on trouua ms . £) orto ir 

■vnc pierre lî prcciculc que de favalcurJ'Eglifc Si les Ce cs n ommd 

de cette Abbaye furent ballics par ce Monarque , leq uc ^ uP pievx. 


X- E 


1e v n e ,pour le lûjetque i'aydit cy-deuant ; L * , vx . j: c riu»ins 
à caufo de (on bon naturel & pour la Pieté, Se appelle pat ^ toU tet vtr- 
«é trangers , Roy Trei-Cbrelhen (y trtt-Pienx , recomnunisb f e 
* u * 1 Cp* de mémoire immortelle. RoiatlinC , Si 

5 ous ce règne les Lettres furent trcs-ftorilfantcs en ce J c tres- 

P a . r f| ci, liercmcntcn l’Vniuerfité de Paris, en laquelle 1 ) au - cs que 
nies hommes en toutes les fcicnccs , excepte ésLoix ol - ta j c de 
F?Z' iC J *tiamais publiquement cnccttc Vmuerfite ‘ J- . £ niC qui 
rra/ice à cau f c quc lcs Empereurs n ont que voir en ce Koia 

c rccr «^»Hnoill & ne reloue que dcDicu feul. 
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p H I L I P P E II. V 

Q^varante-vtsiieme ROT de fran c ^ 

"dit a V g V s T E. 

L fa u droit vn iuftc volume pour décrire la vie de cre Roy, 
qui a cité vn des plus vaillans & des plus heureux Mon ar . 
q Ue s qui ayent porté la Couronne de cctcc Trcs-Chrtr- 

lliennc Monarchie > dont Paris la ville capitale ,fe glori- 
fie de l'auoir veu naiftre le vingt ou vwgt-vnicmc lour ü Aouft de 
l’an il 6$. ou H 66. au grand contentement de tous les bons François, 
«qui auoient fait des voeux &des prières à Dieu afin qu il Juy pleuff de 
donner vn fils au Roy Lovis VII. & à la Reine Alix ou Adue 
de Champagne. C'cft pourquoy P hi lippe des fa naiflahee fut fur- 
nomme Duv donne' iU A yo vite , en rcconnoiifance de cette 
"tfaueur & grâce du Ciel. 

Loviscftant cafTé de vicillcflé, n’ayant que ce fils A: deux filles de 
fa troifîcmc femme ÿ le fit couronner à Reims le prcmicrdc tdouembre 
de l’an 1175». par 1 ’Archcucquc Guillaume do Champagne Cardinal Sf 
I— egat du Pape , 8c qui cftoit frcrc de la Reine A d e t e , 8c par confe*- 
>cqucntonclc maternel de Philippe. 

Cette Royale Ceremonie fit fit à la fefte de ToufTaints , fie non pas 
«ta celle de 1 Aflomprion de la Vierge, ainfi qu’auoit defîrc &c ordon*- 
raé IcRoy Lo v 1 s VII. à caufc de l'accident qui furuint à P hilippe 
cn la fored de Cuife *,commC il chaffoit vn fanglicr, ainlt «que fçauent 
ceux qui ont lcn Rigord & Guillaume le Breton cn la vie de ccbrauc 
JVIonarque, def quels & de quelques autres F.criuaâns de noflte Hir 
. 0 |r c | a y a P r * s > ‘lue ce icunc Prince sortant perdu de fc ü gens comme 
! c oit^cljaufif à la charte, vn grand finglier parut deuant luy, lequel 
«.«y onna bien des affaires, & foudain apres difparut. C «^ pendant ega* 
r ° F ar cs ois ne voyant S: n’oyant perfonne de fes gens «qui en eftoieni 
C . n F CI,IC » | s étonna eftant encor fort icune, & fut vn oli dcuxiours .84 
_ ^ UXnUICS ar | sc cIIer de brofler & de courre, & ne peut t rouuer lentict 
y voycpourlc conduire hors de la foreft. A la fin toutesfbis>ap rcs 
f _rrî rectM ™»?nd<î à Dieu &à laVicrgc Marie fa Merc A S.Dcnis Pa- 

Ceeonl ° ,s >& comme dit l’Hiftoirc, ayant fahlelisÇr-aeî de 1» 
«-leslnri 1 remarquer, car ce font icy toutes les aétiorm s CZîhrcft'cnnM 
I^riere ciu’il S ‘’^Çpis^Uneiu fi toftfaitcefignc ftlutair**^ ôcachcuea 
«T aiufa fur la niain droite vn grand pay fan, qui cu » 
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tc flè de Flandre fa femme, & foeur de Baudouin cinquième Ç 
J°Fl jn^rc, & Empereur de Conllantinople, & de Henry de pi°T e 
ç ^- rcrc puifnéf qui fucceda a fonfrerc Baudouin en cet EmpircO r ' ' 

^jH^^jrrirnei a y ditcy-dcuanc en pariant des Croizades ) & nicpcc de Si' 
.. ’ le Grand, Comte de Flandre, mariage qui fc fit malmc la R 

2C ou A D e LE la mere, & les Comtes dcTroyes,dcCnartrcs ] 

San cette fcsonclesmatemcls. Ccfiit le premier iourdc luinfefte de YaI 
cen flo n N.S.de I an 1180 que P h ilippe fut marié aucc cette Prin- 
certc dans l'Eglife de faint Denis ;& voulutaufficllrc couronne aueccllc 
au même iour par Guy Archeuêquc de Sens, ayant défia cite fiance à 
Bapaiirne. A ce couronnement les lampes à huilede cette Royale Esdife 
furent: par accident répandues fur leurs Maillez, ce qui fut pris pour 
vnbon augure. Philippe Comte de Flandre affiliant à ce couronne- 
ment porta l Efpe'c deuant le Roy Philippe, fuiuant la couftunic ob- 
femée au facre de nos Monarques. Mais cette charge a elle donnée de- 
puis au Conncflablc.ou enfonabfence.àquclqu'vndcsMarcfchauxdc 

France , qui le rcprcfcntcnt. 

Trois mois & demy apres ce Royal Hymen, on changea les torches 
r.opcicres eu flambeaux mortuaires. Le Roy L o v i s VU. père de no- 
fttePH i lippe cllantdeccdéà Paris au mois de Septembre de la meme 
année, plein d'ans, d honneur & de gloire, cllant âge de foixantc ou de 
feptante ans, comme il cil plus vray lemblablcpar le rapport de Rigord 
& de Guillaume le Breton; apres auoir eu ce contentement de voir la 
première année ou félon les autres, les deux premières années de l'heu- 
reux règne de fon fils. 

Quoy que la domination de ce braue Prince, qui a cité vn de nos 
plus grands Rois, fût fort douce Si modérée, il y eut ncantmoins quel- 
ques troubles; Car la RcuicAdelb fameref queLovis le Ievnb 
auoit nommée Régente aucc le Cardinal de Champagne frère de cette 
Princcfle ) elloit mécontente contre luy, à caufe qu'il auoit époufé Iza- 
n el le de Hainauc; mais iecroy que ce mécontentement ne futdclon- 

Ç ie durée, d'autant que depuis Philippe Avcvsth allant en la 
erre Sainte, luy lailTa la Régence du Roiaume Se au fufnommé Pré- 
lat. Il rengea auffi à leur deuoir Ellienc Comte de Sanccrrc, Eblcs Sei- 
gneur de Charenton en Betry, Humbert Seigneur de Beauicu, & le 
Comte dcChalon,qui croians abufer de là icuncflc, cxerçoicntdcs ty- 
rannies fur leurs voifins Se fur quelques Ecclcfia(liqucs,à l'inllance def- 

S uelsccicunc Se généreux Monarque leur lit mettre Icsarmes bas, puis 
vfa enuers eux de là clémence Se de fa bonté. 

Peu après noftrc Avcvste retira de Philippe Comte de Flandre, 
onde de la Reine fa femme, non feulement le Comté d'Artois, mais 
auffi ccluy de V ermandois ,au grand crcuccocur du Flaman , qui croiant 
gouucrncrabfolumcnt ce îcunc Roy, auquel il auoit donné la nicpcc en 
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mariage à ccdeffein.fctromn fruftré de fon attente. Ce Comte eftant 
indigné contre noftrc Roy Philippe Avgvste, lequel nés cftoit 
voulu dcflàifir du V ermandois , pour des raifons importances, alla en 
Allemagne faire hommage de fon Comtcdc Flandreau Roy de la Ger- 
manie ,1ils de l'Empereur Frideric : dequoy toute la France fut iuftement 
otfcnfec. 

LcRoy Philippe ne mita la raifon le fcul Comte de Flandre, mais 
au (Ti H ligue troifiémc du nom Duc de Bourgongne, lequel il contrai- 
gnit de luy venir demander pardon , apres auoir pris fur Iuy Chaftillon 
iur Seine. Richard Duc d'Aquitaine fils puifnc de Henry fécond Roy 
d’Angleterre, commença à ne vouloir reconnoiftrc le Monarque Fran- 
çois, lequel luy fit la guerre à cette occafion, & prit quelques villes en 
Berry fur ce Prince Anglois: mais ils furent appointez par deux Légats 
du Pape Vrbain 1 1 1. qui les animèrent à aller porter leurs armes pour 
fccourir les Chrcftiens de la Terre Sainte. AlorscesdcuxPrinces, nollrc 
Roy Philippe 8c Richard fils du Roy d’Angleterre, ou félon les au- 
tres, le Monarque Anglois même, s'abouchèrent en vn lieu appelle le 
Champ facré , entre Gifors 8: Trie : où ils iurerent 8c voiierent folcmncl- 
lcmcnt la Croizadc, pour aller faire la guerre à Sultan Saladin, qui auoit 
pris fur les Crefticns la ville de Hicrulalem. 

Mais le pellcrinagc du Roy Philippe fut retarde' par de nouueaux 
difterens furuenus entre luy & Henry Roy d'Angleterre; Carl’Angloi* 
voulantofterlcComtcdcTolofcau Comte Raimond, noftrc Monar- 
que prit la defenfedu Comte, après que le Prince Richard eut viole les 
traitez d la tréue de Gifors. Us fit voir aux Anglois fa valeur 8c foncou- 
rage, ayant pris fur eux Chaltcauroux , Bufançois, Argenton & autres 
places en Berry , Montrichard en Touraine , 8c tout ce qu'ils tenoient en 
Auuergne; la Ferté Bernard 8c le Mans, dans lequel clloit Henry Roy 
d Angleterre , turent contraints d'ouurir leurs portes à P h i l i p p e , qui 
nepeut pourtantactrap cr l' Anglois, lequel , quoy que caduc 8c carie de 
vieillerie, fc fauua plus vifte que fon âge ne luy fcmbloit permettre, au 
fcul bruit de arriué e <J C no R rc Roy , qui prit encor la ville de Tours, 
non uns miracle, f Ur cc v j c j| Henry Roy d'Angleterre, dontil mourut 
de regret a C mon -, comme aurii de ce que fon fils Richard s'cftoirac- 
cor cauec hilip Pe Avcvstb , luy ayant fait hommage du Comte 

dePoitou aueclcf^cntde fidelité. 

r a paiu a ^ 3 j trcn du les derniers deuoirsàHcnryfbnpcredansI’Egli- 
Av° vste^I C ^ or, tcueraud, continua de demander la paix à noltre 

ner^té S Royalc^?uv^ I j^ l |^ em i| nC ma ' sc *? core P ar ^ ne Su- 
rent bons amis pour ° PfF a\ T"’ ï l 

i • A'* * ur aller en la T erre Saintc,ou d abord ils firent de béai 


i • i» * eu la 1 eut «ja»uc,uu u duuiu lia mciii ut utuu.v 

1 ami 11 ^ Philippe & rendit maiftre de la ville d’Acrc, 

q c c il y auoit Jdc braues hommes, 8c planta les Lis 8c les Ban- 
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S cV> rc ^' cnncs tians l’Orient .malgré les efforts des Infidèles ; v, . 
j 1lcrC a l a diesconragieufess’eftansmifcs dans l'armée Chrefticnnc d c ^ 
CS rr * c ois & des Anglois, & des differens cftans furuenus entre l cs j os 
Ffan oar l’antipathie des deux nations, la firent reuenir au grand^* 
^° lS clcs Chreltiens de la Syrie. re * 

S f p C ^ r L i p p e fc hafta à fon retour , à caufe de la maladie de L o v r s 
fils defira™ de voir fon Etat , duquel en partant il auoit laide la R C cr cn °ç 
' la R.ei ric A de le fa mere: mais pour n’artrillcr les Chrcfticns O nen- 
a jl laiffa la conduite de fon armée fouldoice pour trois ans , à fon 
'oufire Hugue Duc de Bourgongnc, & fut en paflant làlucr à Rome & 

vifiter le PapeC<tlc(linlIl. 

Richard citant aulh de retour de fon voyage d’Outrc-mer, entra en 
euerro aucc P h i l i p p e , & fut tué peu après deuant Chaflus en Li- 

moufirx, auquel fuccedalcan 1 . fon frère dit Sans-terre, qui eut du temps 

pour fe repentir d’auoir époufe Izabelle fille d’Aimar Comte d’Angou- 
lefmc , contre le gré du Roy , & d’auoir cfté fi cruel & fi barbare «que de 
tuer de fa propre m ain fon neueu Artus Duc de Bretagne & Comte 
d’AnioU,qui c ftoit parent & vaffal de noftrcA vg vste, 8cden’auoir 
fait fon. accord auec ce Monarque iuftement irrite contre luy pour ce cri- 
me fi énorme. . 

Iean Sans terre non content d’auoir affaffiné Artus, fc rebella aulfi 
contre noftrc Roy, lequel l’ayant fait déclarer atteint &c conuaincuda 
crimes de parricide & de fclonnic,confifqua& conquit fut luy le Duché 
dcNormandic, qu’il rciinit à la Couronne trois cens ans après qu’il en 
eftoie forty. Philippe acquit le nom de Conqveràn T, non feu- 
lement pourauoirconquis lut l’Anglois le Duché de Normandie i mais 
vne partie de eduy de Guyenne, Sc pluficurs bonnes villes du Comté de 
Poitou, aucc les Prouinccs entières d’Anjou , de Touraine &c du Maine* 
Ilrcünitauili à la Couronne les Comtcz de Vcrmandois,dcCambrcfis, 
de Boulongnc.dc Ponthieu,dc Valois, d’Alençon, de Vendofmc, de 
Mortaigne, de Clairmont, de Dammartin, d’Auucrgne & d’Aumale, 
qu'il conquit ou confifqua fur la ennemis de cet Etat, ou fur les rebelles. 

Il prit pollefiion du Comté d'Artois au nom de L o v i s fon fils, luy citant 
écncu par le decez de Philippe Comte de Flandre fon grand oncle. 

Si P h i l i p p e acquic bien de la gloire par les conquelles de Nor- 
mandie ôc de la Guyenne ficdcsaucra terres & Seigneuries, il receut en- 
core vne grand honneur pour auoir gaigné le vingt-fcpticmede Juillet de 
l'an 11.14. vncinfignc viétoirc au Pont de Bouuies contre l’Empereur 
Octonllll. Iean Roy d'Angleterre oncle de l’Empereur, & Ferdinand 
de Portugal Comte de Flandre, lcfquels auoient partagé ce Roiaurac, 
(mais ce fut le compte del'Ours du licur d’Argcnton ) où il fit paroillre 
& fa valeur S e fa pieté. Car vn peu deuant que de donner le combat, il ofta 
(en ptcfcnce des Princes & des Barons de fon armée, donc quelques-vns 
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luy efl oient fufpeâs) la Couronne qu*il auoic dur fatefte, & la mit fur va 
autel portatif, leur difant. Necraignons mes amis,nous4uons à combattre dis 
excommunie Ne antmoins pie ne fais bien mon deuoir en cette tournée, &• fi 
tjueltjuvn de vous s'eftime plus digne que moy de porter ma Couronne , fÿ* 
plus capable de défendre autour d'huy C honneur de la France ,ie luy ijuitleray 
Volontiers celle Couronne. Cequi anima tellement nolfrc brauc NoblcfTe, 
& rendit les Gentils-hommes fi zelez au fcruicc de ce Monarque, qu’ils 
protefterent d'vn commun accord, de vouloir mourir à Tes pieds, & de 
ne foutfrir jamais d’cllrc commandez par vn autre. Il faudroit faire vn 
liure entier pour décrire toutes les particularitczde cette tournée, en la- 
quelleplus de cent cinquante mille nommes furent dclfuits , l’Empereur 
auec le Duc de Limbourg & le Comte de Louuainfe làuucrentpar vne 
fuite honteufe ; les Comtes de Boulongnc & de Salilbcry & autres 
Grands demeurèrent ptifonniers , & entre autres le Comte de Flandre, 
que noftrc Philippe mena à Paris, où ce Monarque vi&oricux fut 
rcceu auec vne ioyc incroyable des habitans. 

Philippe AvcvsTEne voulant paroiltre ingrat d’vn fi fignalé 
bien-fait qu il auoit rcceu de Dieu en cette tournée de Bouincs,&cn vne 
autre que Lo vis fon fils gaigna en Anjou le même iour fur les An- 
gloiSjfit de grands biens aux Ecclcfialliqucs,tant Séculiers qucRcgu-, 
fiers, & aux pauures. Car il repondoit à ceux qui n’approuuoicnt ces 
Royales liberalitez; Dieu nia fait tant de biens , que fi tauois donne tout 
mon Roiaumc atEglifcyienele pourrois reconnoiflre fuffijamment. Il fie baitir 
& fonda pluficurs Eglifcs en l’honneur de Dieu & de la faintc Vierge fa 
Mere, à l’exemple des Roi S LovisV 1 1. & VI. fon pcrc & fonaycul, 
entre autres les Abbayes de Noftrc Dame de Bonport&dc la Viétoire, 
celle-là en Normandie , celle -cy proche de Senlis, en mémoire de la 
Iournécdc Bouincs, en laquelle il prit cette Reine des Anges 8c deshom- 
mes pour fa Patronne ôc Aduocatc,parl'interccffiondc laquelle il ne fut 
mis a mort , quand fon cheual fut tué fous luy. Il fonda aufli le Prieuré 
de No tre Dame du Bois de Vincenncs pour les Religieux Bons hom- 
c i len ^? c Grandmont,Scfit commencer la grande Eglife de 
Paris, qui clt aufli fous l e Pationnagc de la gloneufc Vierge Mere du 
auucur. c oit (i deuor, qu'il n’eltoit content dcsieufncsdc l’Eglifc. 
faifoit^dc nou CU ^ ^hilippidcdc Guil. le Breton, n’ignorent pas, qu’il en 
fon°Carcfi 10Ul &^' 1JC * car cinc l Iours ^ cuanc les Cendres il cominençoit 

balctsdc CarcW' fc d6bold °? au C « n cu*l,ny aux mafques ny aux 
I- • uc 'Prcnant. Il fit paroiltre fon zclc enuers la vraie Rc- 

i f /r- n< ^ n feulement permis, mais même commandé à fa No- 

B : i /; Lo vis fon fils contre les Hérétiques Albigeois, & 

il eût eftéeno 16 ? 6 norn Comte de T ololc leur Chef, contre lefqucls 

& Iean Rov d"A ° nnc, ^ ans la confpirarion que firent l’Empereur Otton 
i Angleterre contre ion Etat & fa perfonne: de manière que 
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Va ne par lcs arn,cs du R °y ou dc fon fi,s & dc la Noblcflc F raïl - r *' 7 
oïc élcu pour Chef general de cette Croizadc& guerreSaint , L ,qU ' 
^,110» Comte de Montfoit-l’Amaury, au pais Chartrain , vn d,^ V £ Ue 
H roS François, & duquel font ifTus d'autres braucs Héros, voir c ' , s 

Mo n arques; car noftre Roy Lovis le Ivste dompteur des mo n a r „' C T dcs 
fenc Heureufement régnant, defeend dc ce fléau des Albigeois i V r 3 FC ' 
i-nr fleau Scieur marteau, les ayant domptez des premiers par fl t a,,CniCat 
comme les Religieux de l'Ordre de Cifteaux & S.! Dominique de cT** 
Indicateur de 1 Ordre dc s Prêcheurs, les combatirent par leurs prier"*! 
leurs prcdtcatious & leur doûrme. ^ rc5 * 

Or pour reuenir à noftre Philippe A vovsTEj quand il permit à Lov f 

fils d’aller faire la guerre aux Albigeois, il luyceignit l’elpéeà Compic^ 

& honoraauccluy dc pareille faucur cent des plus illuftres & des plus bra* 

ucs Gentils-hommes du Roiauinc.Cequarantc-vnicmcMonarquc des Fran 

çois mourut fort Chreftiennement à Mante le i 4 .d c Juillet de l'an i22\ avan r 
cfte bon entiers tous , excepté enuers fi féconde femme Hncelberceou 
I n g e n v a o e de Danncmarc , quoy que belle, fage & vertueux PrincclTc 
e flanc charme des beautez d'Agnes de Meram'e, ( que d'autres nomment 
Marie ) de laquelle il eut vn fils & vne fille j le fils fut P h j l i r P E j c 
France Comte de Boulongne, qui porta femé de France, qui c ft d'azur aux 
Fleurs-dc-Lis d or fins nombre, au lambel de gueullc de trois pièces 
& ne prit l'Efeu de Mahaud ou Mathilde Comtefle deDammartin & de* 
Boulongne , le Roy P h i l i p p r A v o v s t b fon pere ayant commencé 
(ainfi que remarque du Tillct)de remettre en autorité la Maifon dc France- 
la fille eut nom Ma rie, qui fut premièrement Comtefle dc Namur, puis* 
Duché Ile de Brabartr, ou de Lorraine. Quelques-vns ont eftimé que Philip- 
pe & Marie fi farur eftoient enfans naturels du Roy Philippe Av- 
o v s t e, à caufi qu il les auoit eus dc cette troificmc femme, qu'il -quitta 
pour reprendre fi féconde j car ayant fait diuorrê auec cette Princefle Da- 
noifc,& voyant que les Eucqucs dc France & le Pape ne le trouuoicnt bonjil 
la reprit cependant que l'on difputoit à Soifl'ons du droit dc fondiuorfe,ia 
remit en fi bonne grâce, & la remena en fon Palaisjainfï fans cftrc condamné 
il fe fit la iufticc à foy-niémc,monfl:rant l’exemple à fes fuhjctsiMais les autrés 
les tiennent à bon droit légitimes, ayans cfté légitimez par vne Eulle du Pape 
Innocent III. & à caufe dc la bonne foy d'Agnes } laquelle croioit cflre ma- 
riée auec Philippe, eflant fondée fur vne fcntencc de diflolution du ma- 
riage d'entre ce Monarque &Inoebvkce. doiméc par quelques Prélats. 

Le Roy Philippe A vgvste eut encore de quelque amie, vn fils na- 
turel, Pierre-Chariot Monsieur, lequel fût vn Prince bien nay & vertueux, 
comme fçauent ceux qui ont leu la Philippidc de GUil. le Breton. Ce brauc 
Monarque gift à S. Denis, où l'on voioit iadis fon fepulchre d’argent, qui a 
efté pille par les Anglois. Onluy fit auflides pompes trps-magmliqueài; 
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L O V I S VIII. 

QVARANTE-DEVXIEME ROY DE FRANCE. 

A ri s ne fc vante feulement d’auoir donné vnPH i lippe Av- 
gvste à la France j mais aufll fon fils & fuccdTeur le Roy 
L o v 1 s VIII. Prince renommé pour fa valeur & là generofité, 
qui luy a acquis le fumom de Lion& tres-illuftre en bonnes 
meeurs, n ayant iamais connu d'autre femme que la fienne,dc laquelle il eut, 
entre autres cnfans,cct incomparable bouton de Chcualcric & de Noblefic 
le Roy S. Lo vis, vertu rare aux Grands, pour laquelle iJ mérite Je titre & 
l'elogc de C h a s r e. 

La Reine Iz a bel le de Hainaut, première femme de Philippe' le 
C on q_v er a accoucha à Paris le 5. de Septembre de l’an 1187. de ce 
Prince, lequel l’an 1101. cpoufaBL anche de Caftillc , Princeflc que l'on 
ne fçauroit afi'ez. louer, tant pour là beauté que pour là vertu ; car elle cftoit 
la belle entre les belles, la vcrtueulê entre les vcrtueules & les figes , la no- 
ble & l'illuftrc entre les nobles & les illultrcs. II vécut en grande paix, con- 
corde Si amitié auec elle, dont il eut de braucs Princes &c de vcrtueules 
Princcflcs , comme ie diray à la fin de cet Eloge. 

Le Roy Philippe voyant ce lien fils ailné fi fige, l’enuoya fur la frontiè- 
re de ce Roiaume confirmer auec l’Empereur Frédéric II. l’ancienne allian- 
ce de la France auec l’Alcmagnc. 

Eftant de retour de ce voyage, il fit vœu de prendre la Croix & d’aller 
faire la guerre en Languedoc contre Raimond Comte dcTolofe & les Hé- 
rétiques Albigeois: Mais ayant feeu que les Anglois moleftoicnt les Fran- 
çois en Anjou 8 1 en Poitou , il leur alla au deuant, leur fit leuer le fiege qu'ils 
auoient mis deuant la Roche au Moine en A njou, & gaigna fur eux vne ba- 
taille le même iour que l c f on p crc battit les ennemis à Bouincs. 

De là il alla cn Languedoc, où il fit vnc cruelle guerre aux Albigeois à 
Narbonne & à Tolofe. j\ f Qn rctour fi quitta la France , auec la permilfion 
& le ConfcilduRoyp n n.i PPF) 8tpaflacn Angleterrc,oùil auoitcftéélcu 
Roy par les Prélats ôc l es Barons, tant pour fes vertus, que pour le droit qu’il 
yauoitàcaufcdeBx. A NCH£ fafcmnic fill c d’Alfonfc IX. Roy deCaftillc 
& d A l I E N o R d Angi ctcrrc rc ^ ( i c feule viuantc de tous les freres & les 
d^f^t t nnie ans ~ lCrr c,duqucIlcs Angloisauoientfccoikélciougà caulc 

A ^ C '* U I t l" 30 ! ll f" c l uc Lovisfut oinét & couronné à Londres Roy des 
1 •*?*'** s dcpui Sj p ar i eecrcté, quittèrent Lovis & reconnurent pour 
leur RoyHcnry III. fiJsdeIe;u g ayant £& tr< f ucauC cl’AngIois,fit 

la guerre 


_ 
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la guerre aux Albigeois, pendant laquelle il fucceda au Roy fonpcrc, 

& ftic lacté & couronné à Reims auec la femme par Guillaume de loin- 
uillc Archeuêquedulieu,aumois d'Aouft de l’an 1123. 

Dés qu’il fut inllalé fur le thrône des Lis, il entreprit de mettre a execu- 
tion l’Arrcft.qucfon pere Philippe II. auoit donné contrclean Sans- 
terre : car il alla en Poitou, où il gaigna vnc bartaillc fur Sauary de Mau- 
leon Lieutenant dc l'Anglois.puis il prit les villes de Niort, de S. lean 
d' Angcly & de la Rochelle. Ce qui donnavn tel cftroy à la Guyenne, que 
tant les Grands que les petits fc foufmirent à l’obciflàncc de laMajcftc, 
laquelle victorieufe des anciens ennemis de la Francc,alla en Proucncc 
o fier la forte ville d’Auignon aux Albigeois, lcfquels il cluifa aufii de 
plufieurs places qu’ils tenoicnt en Languedoc, & eût extirpé cette herefic 
s’il ne fûc décédé peu de moisaprés à Montpenfier en Auucrgnelcii.. de 
Nouembre de l’an 12.1.6. n’ayant régné que trois ans Se quatre mois, Se 
vécu prés de quarante ans. • 

La Reine la vefuc, qu'il laifia Régente, le fit enterrer à fàint Denis, 

& prit vn foin nompareil de l’éducation Se de la nourriture de fes en- 
fans. Cette PrincclTc femme 6c mère des Rois de France , fille d’vn Roy 
de Caftillc, niepee de deux Rois d'Angleterre, fut très fertile, ayant eu 
neuf fils 6c deux filles du Roy fon mary, dont l’aifné, nommé Phi- 
lip v b , Se quatre autres , moururent icuncs : il n’en relia que quatre, 

S. L o v 1 s qui fut le fécond. 

Robert de France Comte d’Artois, qui fut tué par les Sarrazins, 
8c eut pour femme Mahaud de Brabant, dont font ilîus les Princes de 
la Mailon d’Artois, qui portèrent pour Armoiries femé de France, qui 
cil d'azur aux Fleurs de:- Lis d'or fans nombre, au lambcl de gueulle, que 
les vns difent auoir cl\é de quatre pièces , & les autres de trois , chacune 
chargée de trois chaftç auxdot i cau fc J cs ncu f Challcllenics d’Artois, ou 
bien à eaufe de B l a n c h e dc Caftillc mère de ce Comte Robert, 
laquelle porcoit de gueulle au chaftcau d’or Comme de trois tours ou 
donjons de même. 

A Lî o n s £ de France Comte de Poicou, qui époufa Icanne fille Se 
vnique héritière de R.aimond cinquième, que d’autres nomment feptié- 
me, Comte deT olofc,& mourut fans enfans, 6c porta femé de France 
party de gueulle, ch arrr< : dc { 1X chafteaux d’or. Depuis il méfia l’Efeu de 
France auec celuy dcTolofe, qui cftd’or à la Croix vuidée, remplie ô£ 
pommcttec de gu cu U e dc doU i c plcccs . 

C h arle s de France Comte d’Aniou marié à Beatrix Comtefle dc 
Proucncc crur de l a R cinc Margveritk femme dc S. L 0 v 1 s , 
qui ut cpms Roy dcs J CU x Sicilcs. D’eux defeend la première Mailon 
njou, qui a donné tant dc Rois à diuers Roiauracs. 11 porta Se les 
îcns , azur lcrné de Lis d’or, qui cft de France, au lambcl de gueulle dc 
quatre pièces. ° L’aifncc 


des Rois de France : 


f/aifiwk des filles décéda en leunelTe , & I z A b e l L e la puif„ , 
mourut fi U internent le vingt-troifiéme de Feurier de Fan mil , 

* roixante-neuf au Monaftcrc de l'Humilité de NoftrcDainc j CU , x 

Lonff' Cham P’^j d ï “^t d ?^ B, P ar la P«»«Œondu Saint s!** 

Te Pontificat de Leon X fumant les informations que voit cT 
Cardinal Confier ou de Boify fur l a fainte vie de cett?Prin£Si * ‘ C 
rcfufa en mariage Conrad fils de l’Empereur Frédéric, & pluficurT 
très R. o is & Pinces , ne voulant auoir d'autre epoux que I E s y s ' 

poux , 1« R °y * b C0U T? C dc$ V,er S CS ’ Les Rd'gieufcs de cc de 
uot M onartere honorent la fainte mémoire de cette Fille de France U.r 
Fondatrice , le dernier lour du mois d'Aouft. ’ r 

le ne m’eftendrayiey fur les loüangesde cette Vierge, fille ôc f œur 
de nos Rois, puifquei'ay fait fon Eloge dans les Eloges des illuftres Iza 
belles, que i'ay infcrez a la fm de la vie de S"Izabelle Reine de Porcuwl 
& que l'on peut voir fa vie écrite par vn dodle Aduocat du Parlcmcntdc 
Paris,' à laquelle ie r'enuoic les Lctteurs : lcfquels ne s'eftonneront de 
la vieadinirablcde cette grande Princcflc , s ils confiderent comme elle 
Sc fes frères auoient elle bien élcuez & inftruits à la vertu 5c à la pieté 

parle Roy LovisVlII. Icurpcrc.&laRcincBLANCHEleurnicre 

dcfcjucls ta Cour cltoicvnc Çour toute fainte: Car ceux qui ont /eu les 
actions pieufes de nos Monarques n’ignorent pas, que la Cour du R oy 
L o v i s V 1 1 1. cfloit fi charte, que nul en fa Maifon ôe en fon Palais ne 
couchoit auec fa femme, finon luy , tancla pudeur 5e la pudicité ertoic 
lors en crédit Si en cftime, & la reuercncc que l’on portoit au Roy. 
C’cll pourquoy nollrc LovisVlII. fçaehant les vertus, les perfe- 
ûions 5c les mérites de la Reine Blanche fa femme ( PrincefTc auffi 
excellente en Religion, en luftice 5c en Pieté , quelle eftoit illuftre en 
beauté, &en mémoire de laquelle les Reines vêtues qui ont eftédcpuii 
fc font fait appcllcr Reines Blanches ) quand il fc veit malade au lift de 
la mort, la nomma Régente, pour gouucrncr cét Etat durant la mino- 
rité du Roy L o v i s IX. fon fils ; car encore que les filles & les fem- 
mes foicnt exclufes, par noftre Loy Saliquc, de la fuccelfion à cette 
Couronne des Lis j neantmoins elles ont eu par plufieurs fois le <*ou- 
uernement duRoiaume.fbitquc les Rois fulfcnt Mineurs &en basane, 
comme Philippe A v c v s t e , fort qu’ils alla/fcnt en pais étranges,’ 
comme le mémeAvcvsTE 5cSaint Lo vis, ou qu^ls fulfcnt en 
indifpofition de fanté, comme Charlhs VI. ou qu'ils fulTcnt prifon- 
niers comme 1 e an II. 5: an ç o i s I. ‘ 

Durant la première Race , nous auons veu Fredegondb 
après la inott du Roy Gontran fon beau frère gouuerner l'Etat Si 
commander meme aux années pour le petit Roy Clotaire 11 du 
nom fon fils, qui fut depuis vn grand Si vn excellent Monarque. En 

E E iij 
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même temps BrvnhhavdouB rvNechilde ayeulede 
THEODEHERT&THEODORicfcs petits cnfans fut pareillement 
pour eux Régente en la France Orientale ou aux Roiaumcs d Aultra- 
fie fie de Bourgongnc. 

le viens de remarquer qu’A DEL E l’a efte pat le tedament du Roy 
L o v i s V 1 1. du Roy Philippe Avcvste cftant lors en mino- 
rité, fie iufqucs à ce qu’il fut Majeur, Sc quand il fut en Lcuant fie en 
la Terre Sainte faire la guerre aux Sarrazins fie Infidèles : ainfi fût no- 
ftre Reine Blanche femme de noftrc charte L O vi s V II I. fie mere 
de Lovis I X. Rcgentc par deux fois, comme pous allons voir en l'E- 
loge fuiuant, fie en la vie de ce faint Monarque. Philippe III I. 
ou l e B E l auoit nomme la Reine Ieànmecc Nauarrc, Comteffc de 
Champagne fie de Brie fa femme. Tutrice defesenfims, fie Gouuernan- 
te Se Régente au Roiaume iufqucs à leur Majorité, mais elle mourut 
deuant luy. La Reine C LEMRNCEdc Hongrie fut aulli Régente du 
petit Roy Iean I. du nom, qui ne vécut que huici iours,ou vn moi* 
félon les autres. Le Roy Charles V 1 1 1. allant à la conqucfte de 
Naples ou de l'Italie, laifla la Reine A N N E de Bretagne fa femme Ré- 
gente du Roiaume, comme fit pareillement le Roy Lovis XII. fon fucccf- 
leur, lequel auoit aulli époufe cette Princcffc,luyquiauparauant,fic lors 

3 u‘il droit Due d’Orléans , s’eftoit plaint qu’A mne de France Dame 
c Beauicu, qui fut depuis Ducheflc de Bourbonnois Sc d'Auuergne, 
fille aifncc du Roy Lovis XI. Sc feeur de Charles VIII. auoic 
empiète fur luy le Gouucrnement du Roiaume, bien qu'il fut le premier 
Prince du Sang fie l'hcriticr. prefomptif de la Couronne. Ce Gouuer- 
nement auoit elle adiu gé à la faut du Roy C H a R L e s par les Etats ge- 
neraux du Roiaume tenus à Tours l'an mil quatre cens quatre-vingts 
trois. Le grand Roy François laiffa L o v i s e de Sauoyc DuchcfTc 
d Aneoulcfme 5c d Anjou,ComcefleduMainefa mere, Regenre en Fran- 
cc, allant faire la guerre en Italie. La feue Reine Cath erine de 
M e o r c i s fut deux fois Régente ; la première , quand le Roy H e N - 
r Y 1 1. fon mary alla en Alcinagnc, pour arrefter le progrez des armes 
de l Empereur Ch a. r lesV.Sc procurer la liberté des Princes du Saint 
Empire :la féconde , après le decez du Roy C H A R L E s 1 X. iufquesà ce 
que le Roy Hen^y 111. fût de retour de Pologne. Et nous auons 
veu de nos lours l cs quatorze fie quinziéme de May de l'an mil fix cens 
dix, déclarer R C g cncc | a Rcinc M A R 2 E DE Med ic i s, mere du 
Roy , apres la mort déplorable du feu Roy FLe N R Y le G R a n d, de 
gloneule Sc d éternelle mémoire, quand ce très bon Prince, l'amour fie 
les délices du monde , l a merucille des Rois, fie l'Arbitre de la Chrclhen- 
te , c ma c| arcuf crncnt a (^ffmé par la main enragée d’vne furie in- 
erna c, qui ofa tremper fon fer parricide fie diabolique dans le fang 

inuiolable 


des Rois de Franee: , 

maiolat> lc de Iatrcs ûcr « Majcllé du premier & du plus vaill anr x , 
Lrfiue de l'Vmuers, mfques a ce que nollrc lutte a,- inuinciblr. îü*°* 


„ ir aUC ae 1 *“•“«*> «ulques a ce que noicrc îuitc & inuincibU *â* 

T J\r i s XHI.fon fils, digne fucccflfcur de cet incomparable M 
„„ e eût atteint lagc de Majorité, & eût les épaules affez fortes p ° na £ 


3 éch^ rtrcr CC P c,anc f art ^ cau - 

C< Cc ^ >nt ^ aute . s & cxcc llcntes prerogatiues dont nos Rein 
ca r encore qu'on ait aufii quelque fois IailTé des Princes, 


iouv ; car encore quon ait aufii quelque fois laifle des Princes, d- c ç 

.meurs, des Prélats, & meme des Abbcz de bine Denis, en 1‘abfcn * j 
a «-> -»nrc m Pnnei* i l' A UU« r r *- c UCS 


Rcgnts en France, comme a cité l'Abbé Sugcrc fous Lovr. 

■ I- ' C T Cl A T II» 


Rois, . » v I S 1 

& l'Abbe Mathieu de yendofmc fous S. Lo vis; Si cil ce q Uc j- 
confie! cré qu'il n'y auoit rien de fi proche des icuncs Rois que leur°m/ 

. _ 1 . nirnr#>IU C» **.»’• i .. IT1C* 


ic donc la tutelle cftoir nacurcllc, & qui deuoient auoir plus d'ml'I'ii 
à la confcruaûou de leur perfonne & de leur Etat. 
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S T LOVIS IX. DV NOM 

QVARANTE-TROISlÉME ROY DE FRANCE. 

I 0 1 c y l’appuy & le fupporc des bons & la teneur des mc- 
i chans, le Grand S. L o v 1 s neufiéme du nom, le père de 
tous ceux qui ont depuis luy porté le Diadème des Lis. Ce 

jfaint Monarque naquit à PoifTylc iour de S. Marc lcvingc- 

■cinquiemc d'Auril de l'an 1x15. 6c y rcceut le baptefnre : c'efl pourquoy 
il aymoit cette ville, non tant pour y cftrc nay , que pour y auoir efte 
baptizé , quittant fouucnt l’Augufte nom de Lovis pt France 
pour fe faire appcller Lovis de Poissy. A douze ans il fttcceda 
au Roy Lovis VIII. fon père , 6c fut fàcré & couronne à Reims le 
premier de Décembre de l’an ira 6. par laques de Balbgcs Euêquc de 
SoifTons. 0> 

La Reine Blanche fa mere, PrinccfTè vcrtueulc & couragcufc, 
Régente en France durant fon bas âge, luy donna de fi bonnes infttU- 
dions, ) entre autres luy répétant f«ùucnt ces belles & Chrcfticnncs pa- 
roles, Messirb Lovis ie vous ayme fur toutes Its créatures qui xiueur, 
nuis idymerois mieux "vous Voir mourir prefentement,que devons Voir offert fer 
Dieu mortellement ) & gouuctna pendant fa minorité l’Etat hheureufe- 
ment,& le confcrua n fermement contre Thibatid Comte de Cham- 
pagne &: fes autres alliez, qu elle les ccatta cous, & par ce moyen elle 
maintint le Roiaume à ce Roy fon (ils, qui depuis fut vn Prince admi- 
rable en Piete,en valeur & en courage : Auflt a-il elle U merucilte des 
Rois, & le Roy des M erutüles. 

•J Pour prémices du bon-heur de fon règne, Raimond fepticmedunom, 
vingt-deuxieme Comte dcTolofe, fut contraint après fa rébellion, d’ab- 
iurcr fon hcrcfic 6c de rcceuoir la Loy de ce icunc Monarque fon,fou- 
iicrain Seigneur, comme il fut arrefté par l'accord faïc à Paris r* — “ 
d'Autil de lan ixz8 


; au mois 


vne 


Ainli lherefic Albiç co if c ayant elle hcûrcufemcnt exterminée apres 
c raclieufe guerre de vingt ans, il fut plus facile à Lovis & à Blan- 
che la mere , de tang cr ^ ] a raJ f 0 n tous les Seigneurs & les Grands, qui 
auoicnt pris pour prétexte de leur mécontentement le Gouuerncmcnt 
de là Régence de cette fatre PrinccfTe, laquelle fit voir tant aux François ; 
qu aux etrangers, q Uc ie ff u R oy Lovis V 1 1 1 . fon mary auoitfagr 
ment or onne, q ü c ij c j j foin de la perfonne & de l'Etac de le 

hls,iulques-a-tanr ... Y v* , r ,, - » - 

! « L 1 nt c ûc atteint 1 âge de Majorité. 

. Cs c Lovis furent tres-heureufes contre les rebelles, P H 1- 
c rance Comte de Boulongnc onde de fa Majetté (qui le 


> 
e- 
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retira 
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ictira des premiers de cette mauuaifc Ligue J Robert Comte de Dreux 
Prince du Sang.Thibaud Comte de Champagne, & Pierre de Dreux 
Comte ou Duc de Bretagne (qui ayant cfte trop tardif a rcconnoiftrc 
fa faute, acquit à fcsdefpens le lobr^Mct de A fauclcrc ) & autres qui cé- 
dèrent à fon bon-heur. Ce qui irr^^^ellcmcnt Henry 1 1 1 .Roy d’An- 
gleterre, ialoux de ce bon-heur fie de fa gloire ( Si d ailleurs animé con- 
tre le Roy par (à merc Izabcllc Comtclfc de la Marche) qu'il vint en 
France faire la guerre: mais Dieu fauonfa tellement leiuflcdroitdeno- 
ftre faint Monarque, qu’il dcfficl’Anglois en Xaintongc prés dcTaille- 
bourg fur Charente. 

Cette vidoire obtenue par S. L o v i s au mois dcluillct del'an 1141! 
humilia tellement Henry, qu’il fût contraint de demander la treue au 
Roy, lequel ayant donné de bonnes preuucs de là valeur Si de fonad- 
dreffe à cette lournée,en donna de la bonté par l’accord qu'il fit auec 
l’Anglois à l'inftancc de la Reine Blanche. Mais cet incomparable 
Monarquc^paticnt de repos, ne voulant croupir dans l'oifiuerc ; ains 
acquérir delà gloire pour la querelle du Roy des Rois, voyant la France 
pailiblcde toutes parts, & qu il auoit des enfans de la Reine fa femme 
Margveritb dh Provence) belle &c vertueufe Princclfc, qu’il 
auoit époufée dés 1 année 1134. cftant âgé de vingt ans, Si qu'il auoit 
fait làcrcr & couronner à Sens ) il fc croiza pour aller ofter la Terre fainre 
des mains des Infidèles, ôc fccourir les Chtcfliens d'O rient pcrfccutcz 
par ces Barbares. 

Il partit de fon Roiaumc au mois d’Aouftde l’an 1148. auec la Reine 
fa femme & làbrauc Nobleffe, après auoit fait leuer l’Oriflamme Bc 
pris 1 Etcndart des mains de VEucque de Paris , & lailfé fa merc Régente 
durant fon abfence. 1 \ atriua heureufement en Chiprc: de là en Egypte, 
ouilpritdeforcela forte ville de Damiete , Si entra en la Palc(line,où 
il ballit pluheurs forterefles. Mais le Sultan de Babilone aduerty de la 
famine & de la pcft c tqui cftoit en fon armée , luy prefenta la bataille 
présde MafTere ou MafTourcfut le N il, qui ne hit üheureufcpournoftrc 
uint Monarque fie \ cs p ran ç 0 i s t que les deux premières , efquclles les 

Sarrazins turent vaincus & furmontez. Car en cette troifiéme le Roy 

1 0 's'!i i* r itc ^ cs nierucillcs,clfant toufiours au plus fort ducom- 

at c a méfiée , fh t pnsprifonnicr& fesdeux freres AlfonseA: 
h a r l e s , 6c v n bo n nombre de Chrefticns, lefqucls forcirent depuis 
es mains es nfclclcs par la reddition de Damiete. Puis il fe retirai 
crc, qui ortifia grandement, & prit en fuite Tyr & Ccfaréc,quil 
munit encore, & a U ffi l cs vi n es de Sidon & de laphe. Ayant contraint 
es arrazins a garder la treue , il vifita tous les faims licuxaucc vnedeuo- 
I -/r C ? ' 3 C ’ cncrc autres ceux de Hierufalem & de Nazareth , où il 

r< l llc ? de fàpicufc libéralité'. Mais lanouuelledutrépasdc fa 

£ merc 


M 
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J'vnc dcfccntc d'Anglois en France, le firent rèuenir cin n 

mcr f f a n partcment.au grand contentement de fon peuple, auqu c | n . S 

apr jLic luy même la iufticc, comme ic diray cy-aprcs, fie l'edifioic r 
**? v j c gc par fes belles & louables Ordonnances. * 

fal Cc fut cn la villcdc loppc.dont il falloir refaire & rebaftir [ cs m u 
lies contrelcs courfes des Mécreans, qu’il receuticstriftcsnouuclI cs j ’ 
| al rC de cette &gc& vertueufe PrincelTela Reine Blanche dcCa 
ft iUc fa rnerc, qui luy fut annoncée dans vne Chapelle de fon Palais par 
l’Arch eucquc de Tyr, qui auoit lots la garde de fon Sceau, par l’Euèquc 
j cT u feule ( dit auiourd'hüy Frefcati parles Italiens) & Légat du p a p C 
& p3r Geofroy de Beaulieu Religieux dc l’Ordre dc fàint Dominique! 
fonCoofcficur. Lors il feprofterna cn terre, & au pied dc l’Autel if dit 
ces bel le® paroles, le vifage baigné dc larmes, les yeux au Ciel, & les mains 
jointes- Seigneur mon Dieu , te vous rends grâces d'auotr Uifié miure ma très - 
cltere ns erre & Oattte um ‘l u ‘ l 4 P lc * 4 ^fire honte pour gouuetper en mon 
abfence les affaires de mon Etat : cr à prefent que Vous l'aueg retirée , ie Vous 
remercie pareillement ,puit que f 'a e(le Vo(lre plaifir. Seigneur , c'efl U mérité 
que n’agsseres ie l'ajmots fur toutes les créatures mortelles , comme elle le me- 
rit oit, CT b e / lo “ tenu : f ui fl ut Vou ‘ enaueg diffofé,Vo[lre faim Nom 

foit btny de fiecle en ficelé. Sinfi f oit il. Ayant acheué ce difeours , & J c Le- 
oat fait vne bricfùc prière pour le repos dc fon amc, ce bon Roy vou- 
fut demeurer fcul dans la Chapelle 
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_ foy Sc hommage dc nos Rois , pour fie au lieu dc h pretenfion 
qu’auoit l’Anglois lür la Normandie, le Poitou, l’Anjou fie le Maine, 
qu'il quicta à S. L O v I s & à fes fucccITcurs Rois dc France, ainfi que 
l'on peut voir cher les Auteurs qui ont écrit amplement noflre Hi- 
ftoirc. 

S. Lo vis viuant en paix aucc Henry 1 1 1.Roy d’Angleterre, fccou- 
rut 5c affifta d’hommes fie d’argent Charles Ibn frere le Comte 
d'Anjou fie dcProuenceàlaconqucftcdc l’vne & dc l’autre Sicile, ayant 
cfté inuefty dc ces Roiaumcs parle Pape Vrbain II II. Mais iene m’ar- 
refteray cn cet Eloge dc nollrc Lovis IX. à parler des particularité! 
de cette guerre , cela appartient plulloft à l’Hiftoire de Naples ou de SL 
cilc.ou à ceux qui éenuent les vies des fouucrains Pontifes, ou les An- 

nalcs de l’Eglil'e. Cette digrcffionferoittroplonguc,n‘ayantmémeaffez 

de loilir pour faire vn ample Eloge dc ce faine Roy, lequel n’ayant point 
déplus grande paflïon fie defir que d’affranchir la Terre fauitc de la ty- 
rannie des Infidèles, fie defecourir les Chreftiens Orientaux affligez, qui 
luy tendoient les mains, il fc ctoiza pour la fécondé fois. ° 

FF ii 
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Mais deuant que d’aller en Afic, il voulut paffer en Afrique fur la 
parole du Roy de Thunes, qui luy auoit promis de le conucrtir. Ce 
Prince Maure ayant manque de- parole , S. L o v I s luy déclara la guer- 
re, entra ccncrcufemcnt dans le porc de Thunes, pnr Carthage, défit 
l'armée des Barbares, en laquelle dix mil demeurèrent fur la plac£ Thu- 
nes eût couru meme fortune que Carthage ,h la maladie ne le rut mife 
dans l'armée de ce très -pieux Monarque, lequel aptes auoir donné à 
P h il i p p e fon fils & lucceffcur de bonnes inilru étions pour bien ré- 
gner, (lefquclles ton peut voir chez la plufpart dcnos Hiftorieiis Se dans 
plufieurs mires de deuotion , c cft pourquoy ic ne les mettray icy , ny 
aufli celles quil donnai fa fille 1 z a bel le Reine de Nauarre) il mou- 
rut tres-faintement aux baifets du Seigneur , difant ces paroles du Roy 
Prophète au Pfal. j. Tentrcray Seigneur en Voftre demeure ,ie 'vous adoreray 
en Voflre Temple, & henirayvoftre faine Nom. 

Ce fut le vingt-cinquième d' Aouft de l’an 1170. qu’il quitta le Roiau- 
me de la ictre pour ccluy du Ciel, ayant régné prés de quarante quatre 
ans, & vécu cinquante-cinq & quatre mois. Scs os furent porrczàfàinc 
Denis, Ton cher à la fâinte Chapelle de Paris, qu’il afondee, & fes en- 
trailles à Montreal en Sicile, & a elle mis au nombre des Saints par le 
Pape Boniface V 1 II. comme ic feray voir plus bas, tant pour fes mi- 
racles, que pourfes vertus Chrefticnncs ,qui l'ont rendu admirable. 

Il faudrait faire plufieurs volumes pour décrire toutes les parricula- 
ritez de la vie de cet incomparable Monarque, qui a cité vn des plus 
vertueux Princes que la terre porta iamais. Le Soleil, qui l'a veuaucc ad- 
miration, peut dire , q uc depuis qu'il tourne le monde, il n’a rien veu 
de plus Chrdlien que luy > de plus deuot , de plus religieux , de plus li- 
beral, dé plus iufte.de plus généreux & de plus fage. lia fait paroiftre 
forrzcle au ChrUtiarnfi Tlcnorl feulement par ces deux V oyages qu’il a en - 
trepris pour ofter des mains des Infidèles le patrimoine de nos premiers 
Chrcfticns ; mais aufli pour n'auoir pas vn iour de fa vie, foie parmy 
les intrigues de la Cour , foit parmy le tumulte & le débris des armées 
commis aucune oftc n f c ’ cotmc la Diuinc Ma j cite, 5 c feray & honoré 
très fidèlement fie très- faintement le fils de Dieu. Car il dit vn iour cette 
belle parole, entre les autres.au Sire de loinuillc, quiaccrit la vie, Qu il 
aymeroit mieuxeflre me f eau, c’cfti dire ladre, que d o ff enfer Dieu mortellement. 
Les libertins fc mocqucroient auiourd'huy de cette très pieufe & tres- 
Chreluennc parole. 1 1 dilbit aufli fouucnt, que le plus grand honneur qu’il 
eutitmait, ejloit d’auoi* . ai . <<r mit au mnlle det ChrelUtm. Et aufli 


>ir d’auoirefli haptïti,Cr mit an roolle desCbrefliem. Et aufli 
quand üvloit de f cs l laut5 t j trc s & de fes plus éminentes qualitez, il 
s appellent L Ovj s D E Pqissy, comme i’ay remarque au commen- 
ccmentdelon Eloge ..nonrr* nu'il auoit eftebaptiféen cette petite ville, 


cernent de Ion Eloge ,pourcc qu’il auoit elle baptifé en cette petite 
e oignec de fût lieues de la Capitale de cet Empire des Lis. 
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filtre Portruict de S. L OVYSconfer 


ne par JJ. de Fleury Serrer ihtRoy et 
Trefemer Gnal dcTrancc en Bourg.’? 
er Brçjfe — 


des Rots de France : 

Ce Vtincc eftoie fi deuot, comme fçauenc ceux qui om i cu |* 
fo. canonisation, qu’il alloitnuds pieds chique Vcndrcdvir,-?^ 11 ^ 
appcrceu en ccc ctauil Dortoir des jamarh/t ls Pour 




vn auantpied.quicouuroitlefoulier, comme celle de nos Minimes. Il 
donna conge à vn fien valet de chambre , pour n’auoir ieufne' vn icufne 
1 ~ ‘ ?n penfer que lift le Maiftre, finon de ieufner tous 




Sût 
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les ieufiies commandez, puis qu'il s'en ix ^ } 

Tous les matins ,1 d.Voit L Heures d< = Noftrc D^ fo » hû, 
& allait à Matines les Dimanches & l« ^ c <î ue 

de fe coucher à (es pages & valets de chambre cb QUf , 

leur commandant de ne le laiifct dormir, finon tant que la bou p,cdu- 
rcroir. Allant à la Terre fainte.il ne voulut umais leuer vn tard 1 carfon 
Clergé, mais volontairement A luy donna vne décimé. Il fie fc>nftir à 
fes propres couth Sc dépens en cctcc ville de Parts Sc és enu.rons a: rente- 
cinq tant Egl.fes que Monaftercs &c Hofpitaux qu il dota tous , & les 
mit la plufpart foi la tutelle Sc la proteéhon dclamerc de Dieu . 

Entre les EgUfes que S. Lo v i s a bafties en cette ville mortdc.pa- 
toift fur les autres la Royale Chapelle, quila fait édifier dans Ion Palais, 
L'cnquefte de fa Canonization porcc,qu’il dcpcndic plus dc qua r ntc mil 
liurcs tournois à faire cette faintc Chapelle, & que l'ornement de s Chafr 
fcs& des Reliques qu'il donna, valoient bicncentmil liurcs, qui cftoicnC 
de grandes tommes pour le temps. Elle porte encore, qu’il donna tans 
de Bled Sc de rente à dix ou douze Chanoines, qui y eftoicnr, oju’ilsrc- 
ccuoient bien cent liurcs par chacun an, & que ce faim Monar «que leur 
fitballirdes maifons pour leur commodité: il fit dédier le vingt -c inquié- 
me d'Autil de l’an 1148. la bafTc Chapelle en l'honneur de Ira "Vierge, 
par Pierre Archeuêque de Bourges, 3prés que la haute fut dcdicc par 
Odon Légat du Pape ScEucquc de Frefcati ou deTufculc,cn 1 " Honneur 
delà faintc Croix.de la Couronne d’cfpines, & des autres Rcliqu os de no- 
ftre Rédemption. Il fit conftruirc cette faintc Chapelle, tant poury fai- 
re, comme il faifoit.fa deuotion , qu’afin que ceux qui luy deixaundoicnt 
Iufticc, Sc ceux qu'il commcttoit pour la rendre, Si luy-mcirac le pre- 
mier, allaitent inuoquer le Saint Elptit. Car il fc trouue en H*- ■vie, que 
quand il y auoic de grandes affaires au Parlement, il les rccorn» rxiandoit 
en toutes les Religions. Robert de Sorbon ou de Sorbonne , doinclu- 
que deccfaint Roy,ou(fclon avtcunsycc Monarque même fit ba Hit la f»r 

meufe & renommée Maifon ou CollcgcdeSorbonnc;Sorbonxae la fon- 
taine inépuifablc de pieté 6c de do£hinc,lcmainticndela Foy Roiauc 

me, le feminairc de tant de graucsThcologicns , laquelle a elle rnagnih- 
quement rebaftie depuis quelques années, par b libéralité de l h-nimen- 
ttlfimc Cardinal Duc de Richelieu, fous le régné d'vn des plus illulhes 
petits fils 5 c neueux de ce faint Roy Lo visÏX. nollrc R°y L ,° VI * 
X 1 1 1. cftant extrait en droite ligne de ce grand Monarque , duquel 
les Rois étrangers ont voulu fa.rc leur patron, & former » vcrtus * 
le modelle delcur vie 8 c dc leur mort. ... - 

le ne dois obmettre p OUr prcuue dc , a pict(f j c 5. L O V is ,qu il hc 
drefTer par les carrefours dc cc f crc yille Ca iute dc la Fra „ce, & de toutes 
les autres bonnes villes, dcsefchdlcs, cfqucllcs il faifotc ^^‘^ateîre 


A 


’àit 


àe s Rois àe Fr ar ,^ 

rtJZl?***-* doi »t 


fS 4 l Uc du T att,choic » & dont on „ . 2 3f 

fi ctl> ple, Se au»** Iuft£* 0lt «i»re J K mi 
c °nnoift rc tant J r ,com,nc * S. Martin 


qU ’T“'!L * ^ W1 ne le ?»fcrl'fr rouc ' nr ' mb l'.£ 

quilnya t 'jl ncv °UiUt um ais Æircri ' i ^ monllra très R c /i- 

, s sr.;;î **•* 'y ^ »■ ^ 

port de ^q aeS ^ / n .° S ' W " r a "A” «X 

w,r • ln ^ faeftee. A uir, lesSamzins difoic ne 

de luy , qu'il cftoit le plus fier Chrcllien gu, fi, t umais . Q ua , lr a k , u 

fticc.il fe monllra (nulle, qu'cncorc que les Szrnzins eulTcnc concreuc- 
nu à leurs conucntions.au T raitéde fa MafToure, fieft ce que lama» ,1 
ne voulut contrcucnir aux Tiennes : k comme Ton Thrcforicr , en payant 
fa rançon, les eut trompez de dix mil lmp, il voulut qu'ils leur foflent 
rendus & payez iufqucs au dernier denier. 

filant en France, ilclloit fi curieux de rendre le droit à vn chacun^ 
que tous les iours , ayant touche les malades des écrouelles, il alloit iuger 
les fubjets, k s'il clloit au Bois-de-Vincennes.il faifoit drcfTer vnc table 
& y mettre vn tapis , puis apres appeller par fes Huiflicrs & fes Gardes 
ceux qui vouloicnr auoir Iulhce. Par Ton Teflamcnt écrit de fa main, il ne 
recommande rien tant à fon fils le Roy Philippe III. cjue ie faire 
Iulhce dei mallti-gents.El il pourfuiuit défi prés les luges corrompus, ('com- 
me porte l'information faite pour fa Canonization ) qu'vn Baillif d'A- 
micns, pour ce fujet fuedepofe de là charge par fon commandement, 
lequel deuint fi pauure, qu'il n'auoit pas vn roulfin pour le porter. Ayant 
fçcu que fon frere Charles de France Comte d'Anjou auoit vn 
procez contre vn Gentil-homme, il donna aufiî-tod k de fon propre 
mouucment à ce Gentil-homme, qui cfloit fort pauure, les plus fameux 
Aduocats qu'il peut trouucr , k les fit iurer qu ils donneraient à leur 
partie vn bon confcil , & le fendraient auec fidelité k loyauté, pour la 
crainte qu'il auoir que ce Gentil-homme ne pcrdifl fon procez tant à 
caufc delà pauurctc, que pource que le Comte fon frere auoic en fon 
Confcil les plus fameux k les plus do tics Aduocats du Parlemcni, qui 
n'dloit pas encore fedentaire à Paris, ainfi qu'il a clic depuis. r 
le ne veux icy obmettre le iugement qu'il fit du Seigneur de Coucy, 
qui dloitl'vn des plus grands Seigneurs deccRoiaume, lequel auoit fait 
pendre trois ieunes hommes Flamans.trouucz dans fes bois fans chiens 
toutefois k fans engins. Car il le fit mertre prifonnicr au Louure, k le con- 
damna en douze mil liurcs parifis , confifqua les bois, k ordonna que ces 
ieunes hommes feraient dépendus k honorablement enfeudis en trois 
diuerfes Chapelles de fàint Nicolas aux Bois, qui à cet cft'ct feraient 
ballies k dotées, k les bols appliquez a l'Egide, 5 c ce Scumeut çnuà 
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delà haute Iuftice. A ce iugement affiftctcntrAtchcuÜque de F^cims.fc 
Roy de Nauarrc, IcDuc de Bourgongne, le Comte de Bar, le C2r 0 mtcde 
SoifTons, le Comte de Bretagne , le Comte de Blois, le Comte de Cham- 
pagne & Ican delaTorrctc L hifloirc de ce faim Monarque fur ce 

lu jet , tiue et fut V* grand exempte de luflice pour les Rois, de ce e*~w Sei- 
gneur fi illujlre t fi célébré & firtcommandtbit pour fort extraction,, / M , accufé 
de crime comme T n gueux & v» homme de U lie du peuple cjtte aluy <jui 
eftoit (i noble entre les fiens % eutde ldi peine de trouuer le moyen de fa. ## er fa Vie 
datant cet exafl ohferuateur de la / uftict. Car ce très pieux 8e C l'es- Reli- 
gieux Prince n"a pas moins efté admiré pour fa lufhce.qu il a. cfté loué 
pour fa Religion Si fa Pieté. T ous ceux qui ont vnc parfaire eonnoif- 
lance de notfrcHiftoirc, ou qui ont leu la vie 8c les faitsde crée inedm- 
parablc Monarque, écrits par diuers Auteurs, lcfquels lont vexa .connu 
& frequente, fçauent.-qu il a 4pnnc des iugemens autant fages. &z autant 
admirables en 1a France, que Salomon en a rendu dadiniraL>l es durant 
fa Principauté en ludéc. Il y en a crois entre les autres, par lelcquels il a 


fait paroillrc autant (à religieufe Pieté, que fa lufticc haute «Sd reformi- 
dable. Le premier fut, quand Ican d’AucTncs.l’vn des fils du preimicrlid, 
ou plufloll fils naturel ac Marguerite ComtclTc de Flandre , ( comme il 
fiat qucflion de ce Comté entre luy & Guillaume de Bourbon Seigneur 
de Dampierrc fils du fécond li<Sfc ou legitimcdecettePnnccfic ) eut iniu- 
rié fa merc en la prcfence de fa Ma cfte.il le condamna de ne p»ortcr dé- 
formais en fes Armes le Lion armé & lampaffé: comme voulant dire, 
que quiconque déchire l'honneur de fa mcre,& le viole de le* langue, 
mérite de ne porter ny langue ny ongles. Car ceux qui fonr -verfez en 
l'art Héraldique fçauent, que les Armes des Comtes de Flandre fontd'or 
au Lion de fable, armé *c larnpaffe ou langué de gucullc. Ce iugement 
cfl quafi pareil a ccluy de Salomon fait en fes Proucrbcs de la fin du 
mauuais enfant qui outrage (a mctc, quand il dit , que let Co *■“ létaux des 
Vallées luy arracheront lei yeux. 

Il prononça les deux autres en la T erre fainte,l’vn contre vn Che- 
ualicr , & l'autre contre vrv de fes Sergcns Sc Huilficrs, comme remarque 
le Sire de loinuille, Scnefclaal de Champagne en fa vic;Cat vn Ghcuauer 
ayant èllé trouuc conuerCant impudiquement aucc vne fcjn m c publi- 
que, il le condamna a dire mené par toute làrméc par ccttc femmeper- 
(suë 8c débauchée, ou bien à vendre fon chcual.àeltrc dégrade des ar- 
mes & iniuricufemcntchafTc du camp. Ce qu'il clcut, tant la vergon- 
gne Sc la honte touchoit l anclcnnc NoblclTc. L'autre iugement fit 
3 vn de fes Sergcns lequel ayant frappé-rudement vn des Clieualiers 
du fufnomme Sencichaf, U ordonna, qu'il iroit nud tcftc.nuds pieds 
& en cheoufç vers le Ch C u a [ ler lu prcfcnccr fon cf dc pa r lcpotnrncau, 

& luy odrir le poing, a&a dc lu j artic ^ £ quelle il 1 auon 


auoit 
oftenfe. 


des Rois de Fr ariCe 

iu gemc ns ^autres . 2i * 

ttRenfc. ^ r n O< C ° n §'nc,ie ne puis r<f Dn ^ d "iira6/es, lion en de 

»»*> U % a/‘" 1 ' ltD ‘ cu . fâifoic 8=n4 P r dr ^'-„ g ; cc T t :Lt; 

cu,gn»t - • dcf Suc i s ;,ui:rcfo is i( ^ r °^c au monde tous 

lut* d lr U v JCts & à M ^ruèZT ykFrinCeau ^ nd 

comcmcm^J & fagclle dcUo vt s fu ' C,Wc *» «rangers. 

Ccu , ' i 3 perlonnc d’vn grand ft 0v acc ° rn P d g n ^ d'vnc humilité 
admirable en I» h ,, e , vn 8 r * n °^«r i/prcnoit en fes p/us hauts 
titres etqualiteZ Vi \° £ fcsvs-CHKjsr.Lenquc/îe 

de fa Canonization porte, qu eftanr arrruc à Thunes, il enùianu. aATef- 
fut Purrede Cor, de <]« il n oubhaftle Dan J e yy. y. / £sv s C HmsTcrde 
fon Sergent L o v I s Roy Je France, c 'etl à dire, de fo» /eruiteur. Car en Fon 
camp & en fes bancs & proclamations militaires il Ce fail'oit nommer 
Lovis de P o i s s y humble Sergent de N. S. Itsvs-CHHisi. Tous les Z 
Samedis il lauoit les pieds aux trois paumes vieillards, qui auoient ■*/•" o- 
mangé à fa table, & les baifoit apres les auoir lauez. Ce qu'il eût fait 
volontiers en public: mais la confideration de la Majefte Royale (de *■•««/.’ 
peur quelle ne fut meprifée) le retenant > il faifoit cette aétion d'humi- , 
lité à genoux en quelque lieu i'ecret de fon Palais. Il donna vn exemple JZ, 
d'humilité & de charité parfaitement Chreftienne de porter luy meme '^'^yV- 
fur fes cfpaulcs les charongnes puantes des Chrcftiens ma/facrez parles wjtu'm' 
Sarrazins quatre iours apres leur malfacre, ou pour mieux dire leur mar- erJnEm. 
tire, fins boucher le nez pour leur infection infupportable,& voulant 
animer faNoblcfle à faire le meme, il dit à ceux qui le fuiuoient , Sur, *«««• 
Voir^ , enfeuelifjonr le i martyrs de I e s v s-C H r i s t. Ceux qui ont leu les 
Auteurs, qui ont écrit amplement (â vie, n'ignorent pas qu'il lcruoit les 
malades,commeàprix fait, non iêulemcnt és Hofpitaux qu'il auoit fon- 
dez; mais aulfiés autres, ic ne m’arrefteray à déduire toutes ces particu- 
Liritez; d’autant qu’il faudroit faire trois ou quatre volumes, ic mccon- 
tenteray feulement de remarquer icyvne action d'humilité, rapportée 
par Louis d'Ofleans au chap. 5. de les Ouuerturcs de Parlement, qui ♦ 

l’a tirée de l'Enqueftc manuferite faite lors de (à Canonization , la- 
quelle, félon mon auis,I'on ne fpauroit afl'cz admirer, ceft qu’vne 
femme nommée Sariette plaidant contre le fieur de Fcuillcufc Che- 
ualier,& n’ellant iugée fi tort quelle eut voulu, luy fit ces reproches 
(que les plus inconlidcrez ne voudroient faire aux moindres luges & 
Gentils-hommes ) comme il dclccndoit de (â chambre , Fi,fi,dcuffcs tu 
ejlre Roy de France Au i Moult mieux fût yu’vn autre fût Roy tjuc tu i Car tu 
es Roy feulement des frétés Al ineurs (y des frères Prtfcheuri , (y des Profites 
(y des Clercs. Grand dommage ejl tjue tu es Roy, c'efl grand merueille tjuetu nés 
bouté hors du Roiaume de France. Ce Monarque tres-patient 8z tres-hum- 
ble défendit à lès gardes de la toucher ,& prit la peine de luy répondre 
6c l'appaifer. ferles tout dites Voir, ie ne fuis gai digne eflre R a y, CT s'il ««*. 
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fieu à N. S. ceufl efli mieux , ? «'v« autre eu fl efle Roy tjue il, Ct- j mlnlc 
fceut'ouuernerleRoUume. Lors le Roy commanda**» Lb*mbcl« n ^ He „lu, 
Jonnufla.g'nr.cr eutouaame {ois. C et exemple d humilité & de patience 
doit rauir & faifir d'etonnement les le&eurs. Mais encore que <= e Prince 
fut trcs-pieux,trcs-patient& tre s-humblc, ü n eftoit pourtant ix> oins gé- 
néreux & magnanime, comme s’iitiagincnt vn tas de petits uar-*~* 0 if caU3C 
& muguets, qui lifent plus volontiers les Romans & les hiffc oires fa- 
buIcufes,quenon pas les geftes , les faits &les dits véritable s de nos 
Rois, de nos Princes, de nos G entils-hommes,& autres brava, es Héros 
François; croyans, faute d’experience & de bonne leéhire , cjtacla va- 
leur eft bannie du cœur de ceux cjui font profeflion de la Piet^ fie des 
vertus Chrétiennes. Mais ces petits coquets, Iefqucls font «des mer- 
ueillcs à ladefTaite des ortolans &£. des tournes, & non pas a ux com* 
bats, doiucnt fçauoir,que les Princes les plus dcuots,onteftd jpourlor- 
dinairc les plus vaillans, les plus généreux & les plus magnanimes, 
entre lefqucls a paru noftrc Roy L o vis IX. qui durant fon règne a 
tant fait de beaux exploits de guerre, qu'ils iont fiilfifàns pour luy don- 
ner rang entre les plus généreux Héros &Monarques de tous lesfie* 
clés paflez. Car ce fut ce braue Roy, lequel voyant fes François re- 
pouflezdu Pont dcTaillebourg par les Anglois,fc mit à la teftedes 
fïens la pique à la main,& âpre» auoir fait quitter ce pont aux enne- 
mis & pafle delà ,fouftint quafi tout fcul le choq & les effort s de tou- 
te leur armée, iufqucs à ce que la Tienne , fuiuant à la file > le vint fc- 
courir , & par fa valeur &fa generofité emporta fur ces anciens enne- 
mis de cette Couronne vne tres-fignaléc & très-important e "vidoire, 
ainli que fçauent ceux qui ont leu nos Annales.' 

Si en France il refifta brauement aux Anglois, il attaqua genereu- 
fement les Infidèles en Eeuant , ayant par fa gencrofité effraya <£ lesMa- 
hometans au fiege dcDamictc, quand il fortit à nage de fa gai cre pour 
les combattre & les abattre. £n la Iournée de Mafïffrc il ne donna 
moins de terreur aux Turcs,^ f c démeflaauecvnc addrefle nornpareil- 
lc do-fix Sarrazins qui s eltoie nt faifis de fon cheual ôc le vouloientme- 
nerprifonmer. En la fécondé bataille il retira le Comte d'Anjou fon 
frère de leurs mains, & dep uis ilmonftra encorc fa )uute (rc de courage 
à ces barbares , meme cft ailt , eur rj fonnier, comme vous verrez plus 

bas en la Bulle de fa Canonisation, ayant cfté pour fes vertus,fâ famte- 

té & les miracles que D, cu a feh$ ^ fon J erceflîon tant durant fa 
vie qu après fon trépas canouizé à Oruiete dans I Eglife de S. Fran- 
çois, par le Pape Bomf acc VIII. I c 3 . d Aouft de l'an'np 6 - ou ,c 

V. a P r p on C ^ rc , Ux decez, ordonnant que fa fefte fi= roit célébrée 

folemnellcinent à pareil Iour , auquc , H moU r Ut . Voicy la Bulle de fa 

Canonization ,qui peut ôc doit feruir d'EIogc à ce fa ira* Monarque. 
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teur (fi grand amateur de la Fqy Cbrefiienne e fi en , leur- affiem- 
blée. Que la Nobleffe glorifie des citoyens celefies s certes ^ ioje 
de fie voir augmentée cFvn fi grand concitoyen , (fi que U ^e-nera- 
b le troupe des Saints reflorifie par la nouuelle augmenta x XO n de 
leur nombre dvn fi digne compagnon . Eleuez,-votu donner nom- 
breufe multitude des Ftàcles: EleuezsWff zélateurs de /-» Foy(fi 
chantez, coniointement auec la même Eglife vne Hymne gran- 
de louange. Que vos coeurs foient remplis d vne abonda m e pfaje 
de rciouijfance €3* d'une fécondé rofee de douceur de la gra.rz de ex al- 
tationd'vn fi pui fiant (fi fi excellent Prince terrefire , gjfi’ de ce 
au après auotr efté habitant de la terre il e fi fait maintenant ha- 
bitant du Ciel, (fi de plus il jy ejl deuenu- nofire Aduocenr enuers 
le Fils du Pereeternel, (fi exerce maintenant en fa pre ferrer e F office 
d'vn foigneux Hmbafiadeur. En fin, qui eft tant difèrt , éloquent, 
pui fiant en paroles, qui peut exprimer auec fujfi fiance /«r_r belles 
marques de fainteté (fi l' excellence des grands mérités , par lefi 

quels le Bien-heureux LO F" jg reluifoit , tandis qu'il et erfié fur 

terre , parce que tant plus on en écrit, la langue (fi les letar-xs four- 
nirent vne fi ample matière de fies louanges, que la. fri rame n’y 
fiauroit fuffire. Mais afin que la clarté de fis faits ne s oEg/curciffe 
dans les tenebres , nous allons tttgé efire à propos , que nc*/lre dtp 
cours endécouure quelques-uns , (fi en donne la coÉnoiffiaescta. Il 
fut certainement a vne race gfi lignée tres-illufire ,releux enpuif- 
fame, riche en biens , excellent en vertus , ayant (b a fil &**n loin 
de luy toutes vilenies (fi deshonnefietez,. Car il fiit r vilement 
chafie , (fi éuita auec tant de foin les tentations de la cbésnsr , que 
F on croit afieurément, s il ne fie fût iamais marié, il eût tels**' te dans 
vne candeur virginale II tint les refnes de fon Roi ai* me" par vne 
longue efpace de temps , cr en tmt le gouuernail auec 'vrttr ponde 
préuoiance , ne mi fiant a perfbnne , ne fat font tort try siolcnce a 
qui que ce fût. Il garda fbsgneufcment les termes de l* Juftice, 
ne fe détournant point l a droite voie de F équité , bridant ‘■fu- 

dace des déprauez,, (j réprimant les mauuais defieirts (fi ées efforts 
des médians par la pointe du glaiue.la peine qu’ils meritoient. Il 
fut grand amateur de l* p a i x (fi de la concorde, (fi catuffe de F Vffon, 

filant les dif cords, eu, tant les fiandales, (fi abhorra*»* Es dtfjen- 
fions: ce qui fit caufe que du temps de fon heureux régné les flots 
efians appafez, de tous cofiez, , les tourbillons cha*Jf* z ', & 


T 
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forte ierait*y °fl e comme vne douce aurore aux ha- 
bitant de for* ffl 01 ™™' ff rnonftra comme la tranquilite de la 

projptrité £ef irtt ' bt i a J in de dire quelque chofie de fa •vie , encore 
que Hantant P M I 1 * 0 ? ta re cherche (fi qu’on en parle, d’autant 
plue on fe fènt cm eu i en parler par la douceur d’icelle, (fi réiouijfe 
£ autant yltet les oreilles des Auditeurs. 

Dés fa première enfance il ayma le Fils de Dieu auec •vne grande 
tendre fe de cccur (fi affection, (fi ne defijla de l aymeren continuant 
ces foins falut aire s : Mais d’autant plut qu’il auanpoit en âge , (fi 
dans les temps où il efioit plus occupé , il brûla dauantage de fin 
amour, (fi fa ferueur augmentait toufiours. N" ayant atteint que l’âge 
de douze an s, il fut priué de l’afifiance de fon pere, (fi demeura fous 
la garde (fi le gouuernement de Blanche Reine de France fa mer e, 
£ heur euf i et claire mémoire, laquelle eut vn grand foin de le condui- 
re prudemment dans l'obeijfance Diuine, (5 de J infiruire prudem- 
ment pour le rendre capable de gouuerner le Roialime , ce quelle 
croioit dépendre du deuoir de fit Regence: Lors qui il eut atteint f âge 
de quatorze ans, cette Reine luy donna vn Maiftre pour luy mon- 
trer les Lettres, (fi former fon offrit dans les bonnes moeurs. Ce Roy 
e fiant fous la charge de ce AlatJ Ire, luy rendit tant £ obéi fiance (5 
de reuerence,qu efiant preuenu de la grâce du Ciel, il profita auec 
grande loùange en l'un (fi en l’autre : Il efioit tellement attentif au 
Seruice dium, qu’il ri efioit iamais ermuyé de l ouïr, ny plus content 
que quand il le fai [bit celebrerpar fis Clercs deuant luy nuit (fi iour. 
En fin par fuccefiion de temps e fiant paruenu en i âge de vingt ans 
vne maladie luy furuint , pendant laquelle il demanda aux Sué que s 
de Ale aux (fi de Paris ( qui pour lors l’afifioient ) auec grande in- 
fiance le figne oueflendart de la Croix pour le foulagement (fi la con- 
que fie de la Terre fainte. Ces Eue que s meus de bonnes rai fins i en 
détournaient!, toutefois brûlant d’vn grand amour enuers Dieu, il le 
receut de la main de i Eue que de Paris auec grande ioye (fi allegrefie, 
(fi quant (fi luy plufieurs Prélats nobles, Efcuyers (fifioldats le receu- 
rent. Ayant dre fié vne grande flotte, (fi fait les appareils neceffaires 
en telles entreprifes, il paffa pour cette conque fe (fi foulagement jiyant 
atteint pour lors l’ âge de trente-quatre ans : menant auec luy Robert 
Comte d’Artois, Alfonfe Comte de Poitiers, (fi Charles dheureufè 
mémoire, Roy de Sicile, pour lors Comte £ Anjou, fies freresfouffrant 
tous les maux (fi les dangereux périls que la mer a de coufimne d* 
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caufcr . Lors qu'il arritsa en ces quartiers-la , if il era^- çf 
triomphe de Damiete , il paffa outre ; vne generale maladie ^/'i truint 
qui affligea quafi toute P armée : ‘T'elle eftoitla volonté de £ t 

après plufieurs autres incommodités qui arriuerent, le /? aufC 

toute fin armée tomba en la pttiffance du Sultan if des Str^r-afins, 
fiuffrant plufteurs opprobres in* ares, que la baffle condition ^ ceux 

qui [ afflige otent rendait pires if’ moins fùpportables . Le Co te p 0 . 
bert (on firere fut cruellement majjacré pour la Fojde lefîea- —Chrifi. 
dprés auoir traité pour fa delit*r-ance,if pour celle de fon amrzée auec 
le Sultan qui viuoit lors, moyennant vne grande fomme do ^deniers, 
le Sultan à caufe d'icelle put rue par fisvafflaux. Les S&yr-azjns 
qui auoient vfurpé fin domaine if fa Seigneurie , ne *~erfp t rans 
qu apres l argent , demandaient la fomme auec grande i nef lance , 
de plus qu on adioujlajl ata ferment fait entre les par~rdcs pour 
l affleurance des conuenttons , que fi elles nefioient obferuées- de leur 
part ils nieroifnt Mahomet , lequel ils adorent , comme l' an dit: if 
que le Roy de fon coflé nieroit le Fils de Dieu , if renon ereroit à 
fa Foy s il rompoit if naccomplijfoit fon ferment: ce q ta le Roy 
dete fiant, refu fa conftamment de faire. Et de plus met* d’ -s>n ittjle 

courroux et indignation ffl pro te (la franchement, que i a nattes il ne 

profereroit de fa bouche chofisfi méchantes, if que tamais r/ ne luy 
arri ueroit de tomber en vne fi njtla, ne if fildchenegatiue 3 encore* 
que les Comtes d: Poitou if cl Mnjou, if plufeurs autres , qt*d eûoient 
près de luy , voyant le danger prefent d’eux if de tout le rffljle des 
Chrefiiens.qu, pour lors efioit très-grand Je priaient anecr grande 
tnflance daccepter la forme de ce ferment Joint que cefloiernt ceux 
qui auoient tue le Sultan en v/urpanr fa feigneurie , et esta' on difi 
ouvertement au Roy, que y ilm faifoitcequils demandaient, 
qu ils ne différeraient poznj de fi c , Us fient: Ce 

Roy leur fit cette ferme & , J J ^ Sat . razjns 

tuotent fon corps, que P 0t *f ce ta Us ne tucrotentpa* Lame. Certai. 
nementlors quel armer Chienne retournoi/à Damtete au temps 
de ce pafflage , apres plufi CUrs ^ com y ' ^grande 

CTU'Ues bleffluresjue les Esdelesde 
lefus-Chnfi auoient rece HèSt g e p efioit incommodé d vn 

fus de ventre, if autre* » j , . . 7 . „ 

dutout abandonner ZZtauc 

if encourir fis mefmes fif ™ a " P l "M p«" taper *£"*“!** 

7 7 P e rils, qut pour lors par consoéEures v> a). 

fimblablu 


a 
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femblablet gfl° ient à crain f e ,jy retourna auec la même armée, fi 
muniffant td < ~ jnt & ar e . a d eity 'éc contre la rage (fi les dangereux 
ajjauts de C* s Sarrazjns .pour y? conferuer (fi defendre des em- 
bufches de tel* en f emu ‘ tn fin, q ue Cafiuce, la méchanceté (fi 

la fine fie de ces Sarraz>rns eut par le grand nombre de leurs corn - 
battons enuironne l armée Chrefiienne, laquelle ( comme nous attons 
dit cy-deffut ) efioit toute exténuée (fi aÿoiblie de maladies , leur s 
gens frais robuftes ajfaillirent fi vigoureufement , que le Roy 
(fi toute l’armée fut contrainte de fie rendre à ces Infidèles : Pii 
eut 'voulu il fut échappe de ce péril (fi de ce mal-heur par le 
moyen S vne gallere qui efioit prefie. Ce que plufieurs grands per- 
fonnages là prefens luy confeiîloient de faire . mais luy,àcaufe de 
la trop grande charité de laquelle il brûloit ardemment, 'voulut 
plufiofi hazjtrder fa vie , (fi s expo/ir à toutes fortes de dangers , 
pour conferuer l'armée entière ,encores que les Sarrazjns feeuffent 
(fi reconnurent la foiblejfe de fin armée, et que les Chrefitens eufi 
fent vne vraie affeurance de la puifiance des Sarrazjns , il ne vou- 
lut échapper , afin de n abandonner pas les autres prtfonniers, affeu- 
rant franchement qu’il efioit refolus il pouuoit de ramener auec luy 
t armée qu’il auoit conduite, ouefire pris, ou mourir auec eüzj. 

Lors qu’on faifoit le traité de la deliurance de ce Roy et des 
Chrefiiens auec les Sarrazjns , et que tordre des conuen fions 
fut fait , les Sarrazjns de fit ans s’afieurer fermement pour le re- 
fie , qui n efioit encore payé de la rançon, propoferent à ce Mo- 
narque vn choix de demeurer luy feul en prifon, et de laifier al- 
ler librement le refie de l’armée 5 ou dé en for tir feul, et y laifier 
t armée Chrefiienne en ofiage iufques à l entier payement de la 
rançon: le Roy ne différa point de répondre, qu'il entendoit demeurer 
prifonnier iufques a tant que le payement de la fomme fut par- 
faitement accomply ,et que les autres Chrefitens fufient deliurez „ 
encore que les fuf nommez, rîlfonfe et Charles, et plufieurs Sei- 
gneurs (fi Gentils-hommes, qui eSloient là prefens, protefiafient tout 
haut, tps ils ne confentiroient iamais à cela , in fifians humblement 
qujlsenaUa.fi plufiofi, et y lai fiafi les autres. Le Roy répliqua au 
contraire, quil ne s àrrefieroit point à leurs paroles. En fin le Roy 
(fi le refie des prifonnier s eftans mis en pleine liberté, (fi ailfonfe 
e fiant demeuré en ofiaa iufques à C accomphfiement du payement, 
le Roy ne voulut tamM fortir du nauire ou il efioit, iufques à et 
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•que le payement fût fait, (fi qté sdlfonfe ne fat retourne f a pré- 

sence, (fi cjue tons les Cbrtjltens, qus ejloient dans les pn fions- -zjotjmes 
qui n assoient point ejie menez.* en B ait lotte , (5 ceux me qui 

ejloient à Dam te te furent tons mis dans les nauires. Bref" cre Mo- 
narque (fi toute C armée calant en liberté retournant à oif tfi y 
demeurant prefque l'efpace de cinq ans , comme grande m estt fiou- 
cieux du falut du monde, convertit plufieurs /igareans ^ noftre 
Seigneur {quoj qu'ils fuflent fort obftmezS) non feulement y>ar pré- 
dications 0 * autres maniérés 5 mais par l exemple de fa y mainte 0 * 
louable •vie, les faifànt baptifèr fort honorablement, tant porer- 1 exal- 
tation de la Foy Catholique , que pour la gloire du faine JéSJom de 
Dieu , leur faifant plufteurs dons , 0* les entretenans de* ru- Jis fa- 
veurs gratieufèment. Il fat Joi t au fi rachepter plufieurs Joldats 
Chrejtiens, auxquels fa Royale munificence donnott ce qui 1er tare fiait 
nece faire ,(ott en 'viuresfoit en -ueflement, félon que leur- condition 
le requérait. Il fai frit re parer les murs des lieux (fi de -a- •villes, 
qui ejloient tenues en ces quartiers par les Chrefliens F<5 * les fit 

munir 0 * fortifier filon que la necefiité le requeroit. 

Alais cependant le Roy ayant entendu que fa mere efloit r&rortegfi 
que (on Roiatsme eftoit en danger si reutnt en France par l'*a duu des 
P rinces, t antofi •vacant aux oeuvres de fainteté, tant o fl far/émt ba- 
Jlir des Monafteres , des Fi ojpitaux 0 * des Mat font dedscers a des 
chofes diuines , dont le nombre f croit long à déduire bar le rrtemt , y 
fondant de fimbien propre des amples commodités* 0 rentes- tantoft 
-ji filant tnperfonne les malades , qui eFtoient dans les /Vtorsafieres 
0" les Hofiitaux , t antofi les confortant de paroles douces , Ica con fi- 
lant amiablement, leur donnant luy-mèmea boire (fi à m^s^gerfie- 

chiffant les genou ils. du -AfionaSlcre de Royaumont dans le dJtocefe 
de Beauuau, que ce Rojy ^ Uot( u y^ tres .r omptU eut/cment , 
(fi lauoit dote de grands biens , demeurait -en certain Religieux 
nomme Léger, que le mal de Lèpre auoit tellement aflaiUy, qu’il 
efioit en horreur (fi grandement abandonne des autres , tfi 
fort cio, gne efant dans ^ ^ d( ce Mon A fier e , ayant 

les yeux défia pourris , & fi voyant au lieu diceusc des trous (fi 
auoir défia perdu le ne^ , Us ^ (jUnt denierlt enflées (fi 

toutes gafiees par <vne pr 0 f onde f e „te (fi •vlcere qu, y cftott.Ce Roy 

ZT ren *rïd'J e c ^e abbaye a Monafiere, le mifitanten 
perfonne, (fi l ayant ^ué prenant fin rJfks , il le f*l»* igné - 
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men r [alü& ^ es & enot4 x datant bty, if luy-mémeluy trencha 

fa viande" > ff j, u J mit ïr ff r ceaux en la bouche, & n'eftant content 

decetojfc* **/ r a PP° rler dt fier if y mettre fet tables Royales , 
if de [on cfaf ner * n f ert * 0 ‘ t ' e Religieux fans auotr égard ny au lieu 
nyàlacjit<ad/^‘ du mal du Religieux. L’dbbé demeura toutétonné 
de voir que le* Majefié d vn tel Alonarque s’occupait en tels foins , 
(f comme elle fi pouuoit abbaifferiufques à ces offices. Ce Roy eftant 
entré dans l Hoffital de Compiegne , pour y vifter les panures qui 
y eft oient malades , ejlant grandement las du trauail , il vit prés de 
foy vn malade du mal de S . Eloy, auquel donnant luy même vn mor- 
ceau cl une poire pelée iufquesdans la bouche , 1‘ Mure qui fort tt de 
fon neZjgajla vilainement les mains de ce Prince, qui fans fe chan- 
ger aucunement le fou/frit fort benignement, if ayant lauéfes mains 
paracheua l’ceuure (3 la charité quel auoit commencée. 

Il efioit grandement touché de la mifere if affliction que les 
pauures fruiteurs de lefus-Chrift ,(f autres perfonnes reiettéesif 
meprifies enduroient ,(f leur fatfoit de grandes aumofnes : il don- 
nât aux files qui nauoient dequoy fe marier , de peur que la necefité 
ne les fit commettre aucune chofe contre la chafteté ,efiimant que le 
lien temporel qui efioit emploié en aumofnes if autres vfages pieux 
efioit bien placé , if mis en bon lieu. Il écoutoit diligemment la 
paroi le de Dieu , if auec telle attention , qu’il rien oubli oit rien qu’il 
ne pratiqua/}. Ilhat fait ceux qui efioient infectez, d’here fie , if les 
fatfoit bannir du Roiaume, de peur qu’ils ri infeciaffent ceux qui 
fai foi eut profefiion de la Foy Chrefiienne , if auoit vn grand foin que 
toutes herefiesfujfent bannies, la vraie Foy if Religion fut grande- 
ment refilandijjante en fon Roiaume. Lors que la cherté efioit en 
quelque Prouince if contrée de fon Roiaume, à eau fe delà fteri- 
lité , ou de la malice du temps , aufi-tofl qu il le fp. auoit , il enuoyoit 
vne certaine fimrne d! argent pÀrvn homme fidèle tant que la ne ce f- 
fité le requeroit , pour la diflribuer aux panures. 

Jl efioit excellent en fin humilité (fi humble en fon excellence. Il 
efioit fort humble en meubles if vefhmens , lefquels tl donnoit fou- 
uent aux pauures , principalement depuis fin premier voyage de 
Leuant ,ilvfaplufiofi de peaux de petit prix , que de veftemens if 
orne mens d'or if d’argent , ayant banny de fin cœur toute pompe 
mondaine. Il dompta fa chair d'vn durcilice , de peur que l'ardeur 
de la chair ne furmontaft fa ferueur , voulant pluftofi l’eleuer par U 
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Mortification et f dbaiffement , et 1 * réfréna pari abfiine ncc ef la 
brida tellement, que la concupifêence n J es e J ,e>9 ~toient 

point aux cbofs illicites: mais ejtant conduite d un falutaerc g , me 

aetejbrit, elle s'appliquait aux bonnes et licites. Ilmattaitjc,** cor p s 
par de grands ieufnes , adjoufant à l obferuance de / anfte>~Zxé or _ 
donnée des finis Peres par les mouuemens de fa propre -zrolonté, 
celle qui efioit enfcigncc desnoutaeaux. Il efioit toufiours en jarteres 
(fi teufhes le long du Carefme osa des quarante iours , des -*-zfducnts 
de Noël (fi des ieufnes (fi Quatre-temps commandez, par- Z JEglife 
Catholique , s'eflant interdit t ois tes •viandes délicates , tl fc conten- 
tait d’vn peu d^ain (fi d’eat t , ieufhant les •veilles des J- «y?» de 
Noël , de Ncfire Dame , (fi de* prendre dy- Saint. Il s ab/E cnott de 
manger d'aucun poijfon aux Vendredis de Carefme (fi de l duent , 

s'occupant de plus à plufieurs •veilles , ne déférant laiffer pajfèrr- aucun 
moment fans •utilité. Depuis fon retour il ne coucha pltss fur la 
plume ,nj fur la paille ,mais fier •vnliét de bois portatif, fiTar- lequel 
on iettoit •un fimple matelas , gfi Je conchoit deffus fans ai ta cssn drap, 
njcouucrture. Il fin brillant dot ns la pureté de fiavie , fînccreamj 
de la •vérité , enncmy du mcnfbnge. T'ouïes fs parolles Çfi Jêj- eeuures 
ne pref choient (fi ne demonflrosent autre chofe , quvn eiccrc? sffement 
du fa lut, (fi amolijfoient le cœur des auditeurs, (fi te rzei oient À 
l’ édification d /ceux. 

Son ardant defir le portant toufiours àl augmentation der la Foj 
Catholique, (fi à la dehurartce de la Terre Sainte, il f croisez*** la fé- 
condé fois pour le foulagcment d‘ icelle-, (fiabrcs auoirarme Tarse flotte. 



leine de Nauarrefijp/^j - heureu f e mémoire, cftst 
retour. Charles, qui pour lor s e foit en Italie, fuiuit au fi -tofl lcs<vefit- 
ges (fi les traces du Roy fo n frere,lequel e fiant amue ai* Koiatume de 
Thunes parlants de fon confiai U campa Ut, exerçant fis forces con- 
tre les courfes des Barbares, H encourut de grandes mcornrnodttez a 
cauf du nombre, nfinj de f es tra uaux, qui continuellement l acca- 
bloient, lequel apres queln He , ours t ,„ par la -violence dé iceux fil 
rcceut les Sacrcmens de t EgUfeauecvne grande deuotio»‘ & 
fiant de la mort, ayant f an fa f D ,eu pour l' armee Cbre- 

fiienne luy recommanda / 0 „fi meforf deuoternent^ exprimant 
littéralement les parolles qut Z enfument, d fçauoir * Mon Pcrc 
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ic itco ocnruandc mon efpnt cntrc vos ma j ns ^ // ,„ mrut \ ]tH . 

reuftmtrZf en , pour touir de la béatitude éternelle. 

Certes a^ eS au0lr 1, es tr *uaux de cette -vie ,le Fiis de Dieu „ 
lequel il A* 4011 a l me me fi f *nt d'afifeéhon , ne voulut pas que la 
mémoire sd e la famtete de ce Prince, qui auoit efté fit pieux (fi 
fi deuot , eqtst auo ‘t (tint combattu pour la defenfe de la Foy Chré- 
tienne , fi* 4 éteinte en ce monde : (fi voulut, que comme il auoit 
iilatté par vn grand nombre de mérités, de meme que la dtuerfi- 
tè des miracles qui fie fatfiott par fion inter ce fit on , augmentaient 
dauantage fia gloire : (fi quatnfi qu'il l' auoit aymé (fi adore par 
vne grande deuot ion , de meme qu’il fiùt honoré auec autant de re- 
uerencc en ce monde. Il guarit ceux qui auoient quelques mem- 
bres retirez, -, ceux qui efioient bojfus (fi courbez, en telle f'orte 
qu'ils alloient la face prefque contre terre, (fi leur rendit vne 
fiant é parfaite-, il guarit au fi les écroucllez,. Il deliura vne fem- 
me de [ infirmité quelle auoit d'vn bras , qui ef oit douent* fiée (fi 
impotent: vn autre qui auoit aufii le bras prefique mort , par la 
vertu (fi l inter ce fion de ce Saint, obtint vne entière guéri fion. 
Il rendit la fiant e à plufiieurs paralytiques , fit voir les aueugles > 
ouïr les fiourds, marcher les boiteux, qui l' auoient deuot ementr ex- 
clamé. Ce Saint après fia mort fut en grande réputation , pont 
la quantité des miracles qui fie firent par fon afiijtance. Que la 
Royale AJ ai fon de France fié réiouijfe (fi loué Dieu, de ce quelle 
a produit vn fi grand Prince , par les mérités duquel elle ef fi hau- 
tement exaltée. Que le tres-deuot Peuple François s'étouffe d'a- 
uoir eu vn tel Seigneur, choifi (fi éleu de Dieu (fi fi vertueux i 
Que les coeurs des Prélats (fi du Clergé trefai/lent de ioye , de ce 
que ce Roiaume efl embelly (fi orné de fies miracles : Que les Prin- 
ces (fi les Grands , les Alagifirats , les Gentils-hommes (fi les fol- 
dats fient en t leur coeur émeu d" vne grande lieffie,de ce que la pre- 
rogatiue de leur Roiaume (fi A Jonarchie ef éclatante , Comme les 
rayons du Soleil, par les mérités de ce mime Roy. Bref nous eftans 
obligez, de rtffeaer (fi faire reuerer en ce monde ceux qui font 
auec Dieu , tout fins (fi couronnez, de la gloire éternelle , Nous 
efiant bien (fi deuement,curieufiement(fi diligemment enquù de la 
fikintetè de vie, (fi des miracles du bien-heureux Lovis, nous 
l'auons mis au nombre (fi catalogue des Saints , par le commun 
auis(fi confiai de tous nos Freres (fi Prélats, efiant pour lors prés 
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du faint Siégé dpofolique, le troifiéme des Ides du mois 
J Lune que finameefans delsurée des liens ti des chas/h , „ dtU 
chair semtola au Gel, pour y iouir de U fe teste etenuüc. len- 

demain delà fejlede Jaint Barthélémy célébré^ fa fifte as* r„eme 
iour, ti la faites fi fer par tous -vos Dtocezss. Ur afin que y^ n -vé- 
nérable Sepulchre foit plus -v, fi té eSf frequente par la mule s r a* des 

Fideles, tfque fa Feft foiteelebrée auec plus de folemmté , Pions 
donnons, e fi ans appuyez. , fur la mifiricorde de Dieu tout-pMaaJfant, 
ti l’autorité des bien-heureux udpotre sfaint Pierre O fatras- Paul, 
un an ti quarante iours de pardon a t ous ceux, qui -vraie p*cmtens 
ti confiiez,, le -vif feront tons les ans auec reuerence le io sarde fa 
Fefte , pour demander fon tntercefiton ti fis fujfrages nous re- 

lafchons mifcricordieufimerit quarante iours des pénitences cjtsi leur 

auront efté eniointes à ceux qui jy -viendront tous les ans durant 
les oclaues de fa Fefit. Donné à Oruiete le j. des Ides d ^doufi, 
f an troiftéme de nofire Pontificat. 

Le Roy S. L o v i s ayant elle range au nombre des Saines par Boni- 
face, ccfouuerain Pontife donna l'année fuiuantedes Indulgeraccspour 
ceux qui vifitcroient la faintc Chapelle en la fefte, & durant L'o «üauede 
fa T ranflation. Car dés que P h r l i v pe Roy de France & de W =» narre & 
petit fils de ce fainr Monarque eût rcceulanouuellc de la Canoraization 
dcfonaycul,pourfuiuicScachcuécàfoninllanceSc demande, il £îc mettre 
fes os & fes reliques dans vrac Charte, fle fon chef fut porté aufî auec 
quelques os àla Royale Chapelle du Palais de Paris, ou la lol«tTanité fc 
fait le Mardydc deuant la Fel\c dclaPcntecofte. 

Depuis que Lovis IX. eut elle inféré au Catalogue des Sa i rats par ce 
Pape ue l illullrc & ancienne îvlaifon des Càictans , lequel n a. jr>as tou- 
jours efté bon François! corrrrne fçauent ceux qui ont leu les "Vies des 
fucccfleurs de Paint Pierre, Se non feulement nos Hiftoricns Annali- 

ftesimais aufli les étrangers) après vnctres-cxa&c recherche &C debon- 
ncs informations fur la laintc vie, & fur les miracles que Dieu auoitfaiti 

par fon intercefllon , dont loixanrc-trois furent authentiquement véri- 
fiez, les François & les autres nations S: peuples delà Chrcllicn ré tarent 
touchez & portez a honorer rc uercrfa hutte mémoire, & ba ; i,c e , n 
4 iucrs endroits pluficurs Eglif es> Oratoires & Chapelles à Dieu fousle 
nom & le titre de ce quarante- ttoifiéme Roy des François. La première de 

toutes fut celle des RcUg lcUx de p 0rdrc de8 . Dominiciue, ou des 1 rcl- 
chcurs, dits plus commun ctTlcnt | acobins>enlavi [ le dElir cux,ou Dieua 
fait plufieurs mcrueiUcs Sc miraculeulesgucrifons aux malade & infirmes 
qui la viûtoicnt & «nploroicnt l'affiliante diuine pat l'cnttcmife de ce 
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f.cnfulckf^^ * g| one o«Coiiftflèur, lefquelles l'on peut voir à la 
findelavic é cfK h* j P Gu Hlaume de Chartres fon Chapcllain Sc 
Religieux <1 11 tnenac Ordre. P 

Dans Ro r - *} 6 y a vnc f<3rt belle Eglifc dcS. L o vis qui eft à lana- 
tion îrançoi^ c ^ c ccux *1 UI p**t cfté à Naples fçaucnt,<]uc les Napoli- 
tains ont vn e deuotion particulière à cefaint Monarque des François, 
comme ils or»t fait paroiftre par l'Eglifc & leConucntdcs Minimes qu’ils 
ont baftis, dans lequel il yapour l’ordinaire cent Religicux.En cette ville 
Capitale de France il y a maintenant quatre Eglilcs qui ont ce très laine 
Roy pour patron & titulaire. La première & la plus ancienne eft celle du 
Royal College de Nauarre , fonde par Ieanne Reine de France Sc 
de Nauarre , & Comteftc Palatine de Champagne Sc de Bric , femme du 
Roy Philippe III I. dit le B b l , petit fîîs de S. Lo vis, comme 
nous dirons en l’Eloge de ce P h i l i p p e. La féconde eft celle de la 
Maifon profeife des Peres Icfuites, que leur a donnée Charles Cardi- 
nal de Bourbon Archeuêque de Rouen, Légat d Auignon,& oncle du 
feu Roy Henry le Grand, laquelle noftrc L o v i s XIII. fait 
baftir , Sc y fait paroiftre fa Royale libéralité & liberale Pieté digne du 

f etit fils & luccclTcur de ce laint Monarque. La troificmc eft celle de 
Hofpital ou Maifon de Tante baftic Si fondée hors de la porte S. Mar- 
tin par le commandement du meme Roy Henry 1111. que Dieu 
abfoluc, & de la Reine Marie de Medicis fon époulè, où de 

f randes chariccz fc font exercées enuers les malades de la contagion. 

a quatrième eft l’Eglifc Parrochialc que l’on clcuc àprefent dans l’iile 
de Noftrc Dame. 

Guillaume de Nangis rapporte aulfi plufieurs miracles que Dieu a 
faits par I’intcrccflion de ce Saint: Car quelques malades obtindrenc la 
guerifon de leurs langueurs &infirmircz en ['Eglifc de S. Denis, où du 
temps de nos Peres, Louis Cardinal de Bourbon, ArchcuêqucdcScns, 
Abbé de ce Royal Monaftcrc Si arrière petit fils de ce fain t Monarque, fie 
faire vneChaife plus riche & magnifique que la première, pouryregofer 
le làcré corps de ce Roy fon granftaycul, citant toute malliuc d'argent 
doré, & enrichie de la reprefencation des douze Pairs de France, & d'au- 
tres figures. Et de nosiourslc Pape Paul V. acommande pat vn Bref ou 
Bulle du mois de luilletdc l'an mil fix cens dix huiét donnée à l'inftan- 
ceduRoyLovis le I vste, digne heritier, non moins du nom 
& de la Couronne, que des vertus Si de la pieté de ce faint Roy fon 
grand aycul, que là Fcftc fût chomméc dans ce Roiaume, ainfi que les 
Fcftcs commandées de 1 Eglifc. Grégoire X V. fucceiTeur de Paul V. a 
commandé que (à mémoire fût cclcbrccd'vn Officcdoublc par toute la 
France, ficfemi-double par les autres Roiaumes & Prouinces de laChre- 
Ûicnté. Et le Pape V tbain V 1 1 1. à prefent hcurcufcmcnt feant en a fait 
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vnc excellente Ode Pindariquc Latine en la '° j a ”§ e ^ Cc ®^oÿ,lâ2 

quelle cft maintenant entre les mains de tous es o es curi eux. 

Ce faine Monarque eut de la Reine M arc ve n e d ^ Pro- 
vence fa femme dix enfans , cinq & cint l es tous rau es Prin- 
ces : L'aifné des fils nomme L o v i s mourut îeunc. h i l i i* x» je le fé- 
cond fut fon fucccficur, Se deluy fonc iffus tous nos Rois les 1 Lier cciTcur», 
tant ceux de la ligne dirc&c de la Maifon de France 8c de la K. ace des 
C ape ts; que des collaterales de Valois, d Orléans & . d An go u l t f ra e. 
Le troificme fut I E a n Comte de Neuers dicTrillan, a caul c: «qu'il na- 

quit à Damietc durant b pnfon de fon père. Le quatrième rue r* ierre 
C omte d'Alençon : ces deux Princes n curent des enfans de leurs fem- 
mes loland de Bourgongne Comtefle de Neuers & Jeanne «de Cha- 
ftillon , Se portèrent tous deux de France à la bordure de gu eulle. Le 
cinquième fût Robe rt de France Comte de Clermont en B«rauuoifis 
& Seigneur de Bourbon, lequel fut marié à Beatrix de Bourgongne, 
auflà Princeffc du fang Royal de France, ellant fille vnique de iean de 
Bourgongne Se d'Agnes héritière de la Seigneurie de Bourbon. De ce 
Robert Ce Beatrix eft ifTuc la Royale Maifon de B o v rbon, 
qui a donne deux grands Rois à cette Couronne. • 

Les Princes dccettc Maifon ont porréfemé de France comme les autres 
Princes du fang Royal &pour brifureou différence vnc bande ou pluftoft 
vn ballon de gucullc perv en bande, brochant fur le tout. Mais «depuis le* 
Princes de cctrc îllutlre branche de la Maifon Royale, fevoyarxs appro- 
cher de la Couronne, 8c auoir le titre de premiers Princes du Sang, ils 
changèrent le ballon en coticc Se meme en vn filet fins toucher auxbordj 
de l'tfcu. Le Roy Ch arlbs V 1. ayant réglé les Armesde France à trois 
Fleurs de Lis feulement (comme nous dirons en fon Eloge) les I? rinces de 
Bourbon les porterenta pareil nombre de trois, comme firent SRulficcux 

des Maifonsde Bourgongne Se d'Alençon qui les prcccdoie n r. 

Les Comtes de Montpcnflct puifnez des Ducs de Bourbon, adioûte- 
rentjjour brifure fur le chef du ballon de gucullc pery en t>£xndc, vn 
petit quartier dot au Daufiu pafrac.d’azut , qui clloicnt les A. rmes des 
Daufins d'Auucrgnc. 

LcsComtcsdc la Marche ^ de Vcndofme autres puifhexclc ^ Mai- 
fon de Bourbon, chargèrent l c ballon de gucullc pery en bandedetrois 
Lyonceaux d'argent pour b murc & d.ffercncc. 

Et les Prmees de b Kochc-fur-Yon Se Ducs de Montpenf.er puifnex 
des Comtes Se ucs i 0 Vcndofme, ont aufli, pour différence des Armel 
pleines, porte lc ballon de gucullc, bnfd en chef d'vn CroifTantmontanc 
d’argent. 

L on peut voir aifcitjcnt p ar cc q llc nous auons r ;nn arque cy-dc(fus 
( parlant des cnÊms de cc très h, nt Monarque ) que torts ceux qui ont 


régné 
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ryC* depuis ce trcs-Chrcfticn , tres-Catholique & cres-Pieur 
TegnéenVi»^ j x lont ,ffus de Tes fécond & cinquième fils .lequel fut 
Roy b o v i ct i fes enfans. Car tous auoient le zelc enuers Dieu, l'obcif- 
ues-heuicuîC p gglifc , Oc les bonnes mœurs, qui les rendoient fi fermes 
Oncccmict!» is> & à la manutention du Diadème François, que châ^ 

C ^n Soie le «une, 4 U1 lcs auolt portez, & difoit, 

Bt e n-hturiux (ont Us fruits i vie fiente fi telle, 

U faudrait faùheuter quelle fût éternelle. 
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PHILIPPE IM- 

QVARANTE-QVATRIEME ROY DE FRANCE/ 
DIT LE HARDY. 

E Molurque, qui pour fa gcnerofitc 5c fe h*rdic(jcfi lt ^ ur 
nomme le H A R o Y, naquit le trentième d'Autil de Un 1 1 45- 

* n . ~ r- lr\n nrTf . ûUl 


au grand contentement du Roy faint Lo v i $ fon perc > q u ‘ 

luylîcdon d'Orléans & d'autres villes deuantqunpa^in ^ 


laCouronnc. Peu apres il fuiuit le même Roy à la féconde Cro^dc^ 


apre'sauoitteceufcs’mltrq^ions.illuyfucccdalcvingtcinqUieu 1 * ° 

de l'an 1170. auquel iour arrma à l'armcc Chrclucnne ou 1 r31 '^ , 

Charles Roy de Sicile fon onclc,frcre de S. L o v 1 s.aucc 
Vainquit heureuicmcnt les Maures Sarrazins , tant par mer que pat 
de forte que le Roy deThuncs fut contraint de leur demande J VR ^ 
ui luy fut accordée aucc desconditions auantageufes pfU'd- 1 P 

htdlicnnc: entre autres, que les Religieux des Ordres de S.Doinuuq 

& de S. François (que S. L ov is auoit grandement chéris 11 
contre leurs malueillans) & aulfi ceux des autres Congt c S at30n ' ° m 
pagnics, prefeheroient librement dans fes terres,*: t] ue cc 1 
Mahometan n’empclchcroit point ceux qui voudraient tcccuoir c ai 
Baptcfme , &: que les Chrellicns viuroicnt en paix és f* cUX H 3 1 s 31 
toient en Afrique. . 

11 fut bien accucillyàfon retour en France .couronné ^ créa Reims 
le quinziéme, ou félon les autres le trentième d'Aoufl 4 C , J* 7 '' 
MilondeBafogesEuêquc .icSoilToiiSjlcficgeArchicpii^P 3 ,. ? ell " S 
vacant pour lors. Dés la première année de fon règne il 'P?° n la Rcm ' 
Izadele d Arragon fa première femme, qui mourut u Cufancç e 
Calabre au rcrour du voyage d'Afrique. Quatre ans apres titre veuf <■> 
cette Princcflè, ilepoufaen Iccondcs nopccs M A R 1 h de Bruhant. C c ^ 


Reine a elle foupçonncc d'auoir auancé les iouts de L O v «s de Fr a 1 
fon hUaifnc & de la feue Reine 1 z a D e A v ; mais 1 ! y a plus “ J PP 3 r tV.,’ * 
querefut Pierrcdc la Broflcfauory de cc Monarque, lequel de Cm 
gicndu feu Roy S. L o v 1 s fon perc , il auoit élcuc àla dignité de Cl»* 1 . 

bel an.quihtcc niauuais tour, que non pas ccttc Princelle. AufliJcp . 
es ourbcsdecc méchant ôcfceleratayansefté découucrtes.il fut 
ctrang c a vn gibet infâme en prefcncc du Comte d 'Aitc» s &dcs 
c ÜUr gongne 5c de Brabant, auèrand&nteiucment de toute la F r . 
ccqui aiffo ta mort cet homme, qui clloit vcnudcbaslicU & delà ti c 
peup e, aux premières & plus croincntes dignitez de l'Emp* rc FrariÇ*'* 

Philippe m.rcünitauiriàlaCouronncdeslesprcua'^ . 

fon on 1 fonrc S nc »l«Comtczdc Poicicts 5e dcTolofe,q uc P oflct oUr 
c ‘ c Alï On s e mourut aufli aucc Icanne ikfcnamcaurct ^ 




à es Rois de France. 
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'HIUPPES Ul DICT ' 
HardyRoy deFrâ- 
xluu- 

~Sre du Cil; met du Rojsf/ 


d'Afrique) celuy-là par droit de reucrfion, comme Appanageiceluy cy fuiuan t 
le traité qui auoit elle fait entre S. L o v i $ & le dernier Comte Raimond. 
Il fcc ourut Gérard de Caüubon ou CaiTcbon ncfon fubj encontre les Comte t 


,, ""“Tt ** « QC « ce dernier fût contraint de fc r®”»» * r \ 

llrangealesNauarro.salcurdcuoir .lesayans rcndusf ou p^<* f “ 

iTAT ,* A Y " 6 C du Roy H b k r y I. cequiétonU ^ 
deCalhlle, lequel auoit grandement ofTcnic P H IUP Pe 


« 
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Roy des Caftillans Sance fon fils puifné,an preiudice d’Alfonffi & j e F ' rd £ 
nand enfans de fon fils aitné Ferdinand de Cailille , die delà Ccr e, . 
Blanchi de France firur de noftre Roy P pilippe, q m c ° ft[ s 
pretendoitauftiau Roiaume de Caftillc, comme filsde S. L o v * s P ^ 
de la Reine Blshch i, vraie hcritiere de ce Roiaume, après le oy 
du nom fon frère vnique, décédé fans enfans, puis qu elle cftojt a œ , 
de Henry , & la fille aifnée du Roy Alfonfe 1 X. & d'Eleonor d 1 Anglctcrr^. 

Ce fut Ferdinand lU.dunom,neucu deB LAN c h e & nls e e «Æjneli 

fœur puifnéc, qui s’em para de la Caftillc au prciudicc de cette 0 j 111 en 

tante & de fes enfans. D'autres écriuent, que S. Lo vis renonça a i - u £ 

faucurdefon petit fils ou neueu.filsaifné de Blanche fa fille. ^î^rlencût 
par l'inhumanité & brutalité de fon aycul paternel Alfonlc X. cc j j oUte 
efté dépolTcdé par l'armée viétorieufe dcnoflre Philippb, qu'tut 
rangé les Caftillans à leur deuoir, comme il auoit fait lcsNauarrois, 1 ^ 

Roy d'Arragon n'eût traiftreufement fait afTaflincr touslcs Françoi ^ j e 
au grand creue-CŒUr de Ch ar les onde de noftre Roy »l ec l us jsAati- 

fccours&rafllftancedefaMajcfté en fa querelle, pour vcng^P 11 
nés, les cruelles Vcfpres Siciliennes. ... ne voulut 

P h iLlPPEétonnédclabarbariedes Artagonnois & Sic»' lcns > c5( j Arra . 

lai/rcrcettcinhumanitéimpunic,marchaàlaconqucftcdcs Roiau 

gon & de Valence Sc du Comte de Barcclonnc, que le Pape^ ar | lt j. 
donneàCHARLEsdeFrancedepuisComtcdc Valoisfilspuif° c c rnutesles 

Le pere& le fils prirent d'abord lavilledcParpienan, & cnlul c «- 
autres du ComtedcRouflillonria forte ville de Gironncen A rra |° n j, 
contrainte de fe rendre à eux après vnfiege de trois mois. Pi c J[ rC , 

goneftant venu au fecours de ccttc place importante, fut non fen c,nc " 
par l'armée Françoifc en vn combat, mais mémcblefregricfn crrien » 6,0 
qu’il mourut peu de iours après à Villefranquc. 

Noftre Roy Philippe ayant gaigné cette vi&oireparl’inc^ 11 ' 011 
Vierge mcrc de Dieu, eût facilement conquis l'Arragon, fans les fccrettes in - 
nées du Comte de Foix ôc de quelqucsautres traiftres, & vne fietire contin 

qui le porta au tombeau i ParpÙTnanle6.oulei5.d'Oaobrcdelan ia.3J- 

grand regret des François, qm p 3 er d,rent vn Prince fage.pnidcnr, courage 
& modère en lcsaâions,(ii r î c fq Uc l s il auoit régné quinze ans vn mols ^ 
iours, & vécu 40.ans 5-rn 0 is & 1 6 .iours.Ses entrailles furent portées en la gf^ 
dcEglifcdcNarbonnc, f on cœuraux lacobins de Paris, 8c les os à S.Dci»* * 
Ce Roy fut marié deu* foj s commci'ay délia remarqué , la première a** 

I z abel le d Arragon, dontil eut quatre fils :Icprcmier& le quatrième e* 
cedcrent enieuncffcilc r Ccond fo t p H iLiPPE le Bel fon fuccclfeuri^ 
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d' vnc autre bran clic de ce faintRoy. De ce Charles Comte de Valoisxft 
aufliifluc la Maifon d'Alençon, comme ic diray encore en l'Eloge du Roy 
Philippe VI. dit dh Valois. Noftre Philippe le Hardy 
epoulà en fécondés nopces M a r i e de Brabant, dont il eut deux fillc^&c vn 
fils, L O vi s de France Comte d'Eureux, qui époufa Marguerite d'Arton: de 
leur mariage fontifliis les Princes de la Maifon d'Eureux, qui a donne trois 
Rois fie vnc Reine àlaNauarrc. Les Princes de cette Maifon ou branchcd'E- 
ureux porterenc femé de France, qui cftoit d'azur aux Fleurs de Lis d'or lâns 
nombre, à la bande ou au ballon pery en bande, componé d'argent & de 
guculle de huia pièces , brochant fur le tout 

Ce Monarque rut heritier non feulement de la valeur, maisauffi de la Pieté ente viurpation écri- 
du Roy S. L o v i s fon pere : car vn Hillorien qui a écrit fes faits dit, qu’il muet- ^' lt ^ 0 e v a * 

roit (oh corps par ieufnes (y le mattoit pur Vnf admirable abjiinence de "Vtandet , & Blam ch i de /tance 
garda tellement cette frugalité iufjues à la mort, qu'il pouuoit e(lre pluftoft appelé p t "°j C p™ c ai ^‘/ c a ,“ 
Reigteux.que foldat & Monarque. U fut vn Prince fagc.auifé fie courageux, i, Cerde, fiU «ifté 
qui mérita le titre de H A R D Y, non feulement po«r la gcncrofité, mais aulfi d'Alfbnfc x. compoii 
pour auoirtoulioursciurcprishardimcnc la guerrea toutes occalions mites & c lous ^ d rolts 
glorieufes. Il deuoit aulfi dire furnomme IcT emhsaht, ayant cfté vn auoit fut ces Roimme» 
Roy fort retenu fit modéré en toutes fes a étions, tant de paix que dcjucrrc. Et pûl^îs^Jwm^viuipw 


. v ^ ^ r Ô puis ils turent < 

même douant que dénoncer la guerrea A Ifonfc Roy de Caftille, fils de Fer- parSanche mi 
" r S. L o v i s fie la Reine B L a h c h e , il tafeha '“*[* £ 


.fur Al- 

dinand , qui l'aüoit enuahy fur S. L o v i s 8 c la Reine Blanche, il tafeha ^ 
dcleriamcneràlaraifon pat deux AmbalTadcs, fit les guerres qu’il entreprit dimnd scdcBiAxcii» 
contre les Nauarrois rebelles, contre le Caltillan fit l'Arragonnois elloicnt de F ”" e a c * no- * 
tres-iuftes. Car il cftoit obligé de protéger fit de prendre en main la caufe de n, c p Hm ,M ni. 
Icannc Reine de Nauarrc fit Comterte de Champagne fille du Roy Henry I. ,'““4 «"iw 

fie de Blanche d'Artois, que les Nauarrois vouloicnt fruftret de la fuccclfion Alfonfofcftàm de fois 
duRoiaumc,fic rcccuoir pluftoft les commandemens fie reconnoiftrc pour chef R-°y 
leur Prince 3cfouucrain,Fcmandd'Efpagncoudcla Cerde, filsaifnéd'Alfonfe ^|f c °al , i«d?oi*s de foi 
Roy deCaftille.ou laques Roy d'Arragon,quc non pas cette PrincelTc leur neueux les «rf*™ 

Dame fit maillrelfc légitime, qui cftoit encore au berceau, fit eft grandement ^“ c ’i°^i r p«Vinei.qui 
louable d'auoir conferué l'Etat fit la Couronne de N auarte à cette ieune Reine a«oit »u 
pupille, (à parente. La guerre qu'il fitàAlfonfe X.ou X 1. félon les autres, Roy ^^VonhcïiuctSxn" 
de Caftille fit de T oledc cftoit très iufte, comme n'ignorent pas ceux qui font f on fils pu'f"' tu- 
bien'vcrfcz en l'Hilloirc d'Efpagnc, lcfqucls fçauent comme S. L o v i s fon d«o>t 

pere eftoit vray Roy de Caftille fit dcTolcdc i aulfi il fut reconnu par les Ca- v„ c font 

' i ~ • .. .. | ' * ■ »PP tVVi ,.' r e u vlc i<;c\uY 
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îlillans pour leur Prince fit leur Monarque légitime, luy ayant enuoye vnc viciée'?* 


honorable A m ba rtàdc pour luy porter 1 es v ceux communs de leur fubmilïion. ^, av u\uy ^““bicni- 
Le faint zelc fcul de venger la querelle de Dieu pluftoft que la tienne, fit 


<loi» en cc ' c ,fu(ct>. 


iet« 


pû^ 


aller S. L o vis en Leuant contre les Infidèles, au lieu de pafter en Ibcric, 
pour charter de ccs premiers Rouurnc S tlcl’EfpagueVvfurpâteut * Ferdinand. U .. ... 

Roy de Leon fon cou fin. cU neot 

MX Auteurs^ ont «rit jmpIcmcntno/lrcH;/,.^- oUinUub.decduynai 

e* Vy <r tmrmr J, ttMtt : Sc cela auflî. ‘frètent d Elp»g nc -'“ 


tonu. P.«t« Roy d'Airagon, i cdl c dc Slc ^ 


il ü 
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* PHILIPPE III I. 

Q^RANTE-CINQVlÉME ROY DE FRANCE 
ET. DE NAVARRE, DIT LE BEL. 

O i c x encore vnPnitipPEquia commandé au* François, 

Sc qui n'a cfté moins vaillant & généreux que fon perc; *u 
q cltéfurnommé le G R and pour fes hauts faits, & l“ ® 
pour là beauté; car la nature l'auoic pourueu des grâces «eflo 
du corp , dont fut grandement renommée la Reine Bt an ch e ' 
ayeule. Ce titre de B « a v luy ayant elle iullemem donné ; ainli que |» 
Dcrnetrius Phalcrcus, noble Prince Je Plulofophe, fut appelle Beaureç*' 
Splendeur , pour fon maintien doux, gracieux & bonnette. H naquit a 
tainebteau l'an n«8. d'autres difent deux ans auparauant. Le Roy lqn pere 
le maria l'an 1184. à 1 ea n n e Reine de Nauarre Comtek P® aun ® e 
Champagne & de Brie , à laquelle il auoit confcrué par les armes a o - 
tonne Nauarroife. , '.S 

Deux am apres ce mariage Philippe Roy de Nauarre lucce a on 
pere Philippe le H a r d y à ce premier Diadème de T 
lacré Sc couronné à Reims le fixicmede lanuict.par Pierre Barlet Ar ne- 
uêque du lieu. Il eut de grandes affaires fur les bras par lVlp acc dc vm S t ‘ 
neuf ans qu'il mania le Sceptre François, tant contre les Ar ra § on . nolS) ^ UC 
contre les Flamans & lcsAnglois. Car les guerres continuèrent duranrton 
rc^ne entre les François & les Arragonnois pour le R oi*°™ de Sicllc ' 
Edouard premier du nom Roy d'Angleccrrc, qui s'eftoit rc ndu = n tremet- 
metteur entre les Rois dc Naples & d Arragon pour ce grand différent 
hommage à P h i l 1 : p p e des terres qu'il tenoir en France : tt*\ s dc P u,s “J" 

f jrUIlt nSÜfX fernnrir 4rt>« «/T! / : k. r ;i C. «.îMÛUCS CûUt* CS 

iir 
fut 


aut d'aller lècourir Acre affiegéepar les Sarrazins.il fit quelques courU' 
U colle de Normandie, & pcnlà furnrendre la Rochelle, donc I 3 h ili p 
grandement irriréjcquçl n'endura cette brauade, ou pour m ic u * dire cC . 
trahilonjpu perfidie: Car nonobftant que l'Anglois fût appuyé 
rcur.Adolfc de la Maif ori Rtjifju, de Guy Comte de Flandre, de 1 
Ducde Brabant & de Heqty Comte dcBar.il diffipa leur grande ligue F" 
fa valeur & par ü Dn,a' } ri ' d'AiiPlecef 1 


de 


. VJ n e j. .P 11 j.P^dcnce; ayant oppofé à Edouard Roy d Anj>l 
Ican Bailkul Roy d tf Co fl' c> qul i U yfic la guerre chez luy, eftant affilié 
Roy e. oruegue, ûc en Guyenne. les Communautcz dc S. Scbaftien * 
Fontarabie, fc autrcj de l a foncière d £fpagne,&: enuoye en ce Duchc 

f A \Æ m E S ^ 0nritc de Valois , & Robcrc Conicc d’ArtO^- y 

™ ,1 TV^onarquc ayant fccu qu'Albcrt Duc d'Auftrichc eftoie enne^ 
ho°quïluyÿ CrCUr> U l ’ 0 PP° fi * Adolfc.par le moyen dyne bonne p cn 

Le Cot* 1 " 
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des Rois de France. a jj 

te Comte de Flandre fut celuy lequel f comme plus obliVd à la 
France) paya la faute de fon ingratitude & de û felonnie : car Parme* 
Francouc prés Fume* fur ce Comte, en 
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,.,rf a arnJns °“™^t^^n«^tuez: VnXute^lu îîSSPe 

r | c ’ e Court ray , de Douay » de Gand Sc de Bruges ouuri- 
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mettre en prifon le Comte & deux de fes fils. Mais depuis les Flamant 
s'eftans reuoltez contre le Roy, qui n'ayant elle heureux àlalournée de 
Courtray, le Comte deNamur entra facilement dans les placesque te- 
noicnt les François , lefquels ne pouuans fouftrir cét affront , eurent de- 
puis leur rcuanchc en la bataille de Mons en Puele, en laquelle trente 
mille Flamans furent deftairs ,ou quatorze mille, félon d'autres. 

Cette heureufe victoire, en laquelle le Roy acquit beaucoup d hon- 
ni: de gloire, fut fuiuie d'vn accord ; qui n'a elle' fans troubles, que 
•depuis le deccz de P h I L t P P E, lequel fit la paix aufli auec Edouard Roy 
d'Anglcterre,luy donnant fa futur MaR.gver.ite en mariage & fa fille 
I z a b e l b à Edouard fon fils, depuis Roy d'Angleterre fécond du nom. 
Ce dernier mariage fut malheureux Sc funefte à la France, comme nous 
verrons es Eloges de Charles I V. ScPhilippe VI. Finalement 
Philippe le Bel ayant vêcutantoll en paix, tantoll en guerre, auec 
les deux Edouards , perc Se fils , pour le Duché de Guyenne Se le Comte 
de Ponthieu Se autres terres , Se plus paifiblemcnt auec 1 Empereur Al- 
bert d'Auflrichcfucceireur d'Adolfe, Se Henry VH. Roy des Romains, 
il mourut à Fontainebleau ( où il eltoic né ) le x 9 ■ de Noucmbrc en l'an- 
nce 1J14. le quarantc-fixiémc de fon âge, la vingt -neufiéme de fon ré- 
gné en France, Se la trentième de celuy de Nauarre. Son corps fut in- 
humé a S. Denis, Se fon cœur à Poiffi enl'Eglifedu beau Monallere de 
Religicufcs, qu'il auoit fondé. , 

Cette belle Eglife ôe ce Royal Mônafteren’cflla feule Maifondc Pietc 


y 




w -occcK.oyaiiv'ionaiicicitci».»- r i v 

• que ce grand Roy a baflic Se fondée , il y en a pluficurs autres. Ce rutiuy 
- ;c — " ‘ - dcl'Oidrc des Cclcftuis, 8 e fe 


qui fit venir d Italie en Francelcs Religieux 
rendit Fondateur de leur premier Monallere* Ambertau Di° cc « 
c hcrir 6: protégea ceux de ccttc famille Rcligicuf c p 

le r. * 


— rran ç 0ls a A m lc> acsnuguiuns ocucs — c n n 2 u- 

auoit amené ces derniers de la Terre Sainte ; Sc auoit porte V - T -u oma s, 
licre bicn-veillancc , ac affcélionnéd'vne particulière amitié S- . aul foc 
& . Bonaucnture : ccluy-cy Religieux de l'Ordre deS^ranÇ 015 ’ \ uv de 
depuis Cardinal & a'Albe; & cc!uy . ü Rc | igicux Je « l 

S. Dominique, Sc de l'illudre Maifon des Comtes d'Aquin, de** 
lumières de leurs O rdres & de l'Eglife, 


belles 


curé 


Phi up pe le Bel ne fçauroit cflre afTcz loüe'd’auo**’ \jto nar 

pares rarcursSeAmbaffadcunlaCanonizationdecetres-feit 1 ^ 


LE 


■*> B 

Car fi le Roy P h 1 L I ^ o v 1 * 


que enuers le P ape Boniface VUI. 

f AR .° Y< "r 0 ^ a kled'auôirportéfurfcsépauIeslesosduRoyS' ^’^auoix 
onpcrcen on enterrement, depuis Paris lufquesà S. Denis; de * C phi- 
,, ”. b T' r d «™ re IA u .=l diuT™irf,pr* d<,«„d,i, J* 5 L ta 
P B- A v cy ix s fon ayèul & de Loris VIII. fon p C r<* 


a lii tir ■ 
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des Rois de France. ijj 

drelfer fur fa foflc vh Mauzolée d'argent d'excellent artifice : Car les Rois 
PhilippeII. LovisVIII. & IX. auoient des lepulchrcs d'argent, qui 
ont eftc pillez par les Anglois. 

Noftre Philippe le B e l e(l encore plus loiiablc d'auoir fait rendre 
à ce laine Roy fon ayeul les honneurs de la Canonization. 

C’eft ce beau Prince 6c brauc Monarque des François 8c des Nauarrois, 
qui a' fait édifier le grand & magnifique Palais de Paris, qu'on voit encore, 
par le foin & ladiligenced Engucrran de Marigny, Comte de Longucuille 
6c Surintendant de Tes Finances, en la pointe de l'ifie que fait la riuiere de 
Seine vers l'Occident ( au même lieu où citait l'ancienne maifon & domicile 
de nos Rois) afin d'y loger fa Majeflé près de la faintc Chapelle baftic Sc fon- 
dée] par le Roy fon ayeul :mais il s'auifa depuis d'en faire le Palais de luftice , 

& le confacrcrys'il fautdireainfi,à Icquicé des Monarques François. De 
forte qu'en France noujauons cu,Se auons le Temple de Pieté 6c de lullicc, 
comme ils ont cité amresfois battis entre quelques nations , proches l'vn de 
l'autre, voire en vn même tenant. C’ctt en cet augultc Palais que Ph l LIP- 
p e écablic fon Parlement fedentairc,ou, (don les autres, qu’il le voulut éta- 
blir , ce qui fut exécuté par L o v i s Ion fils aifné 8e fucccUcur. 

Si le Roy P h i LiPFEa fait baltir ce domicile de la I ult icc, la Reine 1 ban- 
ne fa femme, belle, fage 6c vertueufe Princcfle , fonda Sc baftit vnc Maifon 
pour les Mufes, non profanes, mais faintes 8c làcrées ; Ayant édifié en 1' V ni- 
uerfité de Pans au Mont S" Geneuiéue, le Royal College de Champagne, 
dit depuis de Nauarrc, à caufe d'elle, vn des premiers Colleges de cette Roya- 
le Academie, 6c duquel font fortis non feulement pluficurs bons Humaniltes 
fie Philofophes ; mais d'cxccllens Théologiens, tclj que les Gerfons, les Pi- 
cards, les Pelletiers & ce grand Cardinal d'Ailly, Eucque de Cambray Sc 
Confcfleur du Roy Charles V. Prelac furnommé l'Aigle dts François 
(y le marseau des ennemis de la 'Vérité. 

Ce Monarque eut de grands differens auec le Pape Boniface V 1 1 1. qui 
tarent appaifez fous le Pontificat de Benoilt X I. fon fuccctfeur.qui fùcde 
famtc vie, 6c de Clément V. François de nation, de la Maifon de Got en Gaf- 
congnc , qui fut bon amy & vécut en parfaite intelligence auec Philippe, 
lequel procréa fept enfans de la Rcmc la femme, quatre fils fie trois filles, 8c 
il eut ce bonheur de chalTcr les luifs deFrance, 8c de bannir cette race mau- 
dite 6c exécrable, meurtrière du Fils de Dieu , après qu’vn des leurs eut ictté 
vneHoltie con&créc dans de l'huile bouillante 6c picquée d'vn canif, de la- 
quelle ilfortit vnc grande quantité de fang, qui pour cette impiété fut brûlé 
tout vif, 8c vnc Egide baitic en la place où citait fa maifon en la rué des 
lardins à Pans, dite N'ollre Dame de la Charité , ou des Billctes. 
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L O V I S X. 

QVARANTE-SIXIÉME ROY DE FRANCE 
ET DE navarre;dit HVTIN. 

3 O v i s X. du nom , mal fumommc H v T t n ouMvtin, ains 
pluftoft H a v T a i n pour fon couragc,vid la lumière du iour le j. 
d'O élobre de l'an 1189. ou deux ans après, comme difenc d autres. 

- — - •- I e a n k h (à merc, qui de fon chef cfloit Reine de Nauarrc, 
cftanr deccdéc le t. d’Auril de l'an ^04. il fut proclamé Roy de Nauarrc, 

A: reconnu par les principaux Prélats 6c Seigneurs de ce premier Roiaume 
des Efpagncs, qui prièrent leRoy Philipps 1 1 1 1 . fon perede l'enuoyer 
*n Nauarrc, où il alla en l'an 1507. dey fut couronné à Pauipclonne le pre- 
mier iour d'Oélobre de la meme année. 

Apres fon couronnement il fit chalticr quelques mutins ennemis des Fran- 
çois, ayant&it mettre en prifon les deux premiers Seigneurs, qui portoient ces 
rebelles, 6c amena en France trois cens des premiers Gentils hommes Na* 
uarrois, pour s'affairer dâuantagcdcleur fidelité: Lo v 1 sellant de retour de 
Nauarrc, le Roy P hiltppe ton perc l'cnuoya à Lion pour mettre ordre 
aux troubles & defordres quiyelloicnr.cc qu'il exécuta licureufcmcnt. 

Cependant Philippe ellantdcccde.Lo visluy fuccedaàcctteCouron- 
nc Très Chrdlicnnc,6ccn rcccut lcsoriicmcns te lefacreà Reims l'an 1315. 
par l'Archcuêquc Robert de Courtenayaucc la Reincfon époufe Clémence 
de Hongrie .qui fut la fécondé femme de ce Roy. U auoit elle marié en 
premières nonces iMARcvERiTudc Bourgongnc, qu'il auoit répudiée 64 
confinée 4 CbaJteau Gaillard pour fes mauuais deportemens , laquelle 
rut euant qu il fût Roy de France. Il eut de cette première fr lTirnc v , nc ' . 
nommée I ï a n n e, mariée à P h i l i p p e Comte d'Eureux fan coulm.qm 
hit a caufc d clic Roy de Nauarrc. 

La v 1 s X. commença fon régné par le procès qu'il fit faire fojjîu 

c, uig.iy,& lareuocation dcsfoblidcs.qui auoicnteftéécabl lS _ • ju 
du peuple. Cette dernière aélion l'a rendu recommandable pO 1 ** fa 

comme cet autre, pat laquée .1 quitta la ma.fon 6c fon Palais,* / 
our c ar * ra ent laquée depuis a toufiours efte ledcntairc, 3 whan- 
g^ïTi^fouuc n t ^ y CUCS) *l u ' auparauant elloient fortincomm otfa* 

dc^c contraignit Robert apt^ 

cét accord moucîitt < 1 1 ü T* F* u ™ L cS, WF 
régné en France quc de ‘ Vincenrs^^^ntfa 

n ^ . V I UC la. mois «V en M.imrrr i O. an* * 


régné en France que ir m i jo* m , n 6 aucna,lcauc1 ' Vmcenr»*-' j^jffantl 
fécondé femme I? o r *' 1 * en Nauarrc ,0 ' ans - & vêcu M fî tfe H 

de Nouembre de ^ cmcCt - EMENC E enceinte, qui accoucha d'v'*> 

huicl.ours,ouvn ^ mC n a T C,<ÎU,fut T mc 1 E AN ’ & nc 

n moisjclon dautres. Quelques Ecriuains ncle 


ran 



Lovis -x- dit -HvTipr 
Roy de- France 
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vécut .Philippe Comte de Poitou Ton oncle & fucce£f c ' lt *‘«8?** Aa 
Roaumcs de France & deShmrre. I B A H gift à S. Denis 0- utcVK °' 1 ^ 
fon perc, où l'on void leur tombeau. 


des Roù de France''. 


rang des Rois : mais les plus iudicieux luy ont à bon droit donné là place parmy 
nos Monarques, ayant elle vrayement Roy de France, quand il n'auroit eu vie 
qu'vn iour, ou vne heure, la Couronne des Lis cllant héréditaire : Audi tant qu'il 
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P I L I P P E V. 
Q_V A R A N T E-S E P T I É M E ROY DE 
ET DE NAVARRE, DIT LE 


FRANCE 
LONG. 





O ic Y le fécond fils du Roy Philipte Ml. lequel eut leComtc 

% dcPoitou.quefonpereluy donna, &lcmariaàl E an Ke fille qX)tcon 

ivi Comte de Bourgongne, laquelle, ainfi que les fccurs fit fes beueweeurs, 
uK fut accufce d'adultcre; mais elle te trouua innocente: il eut de cette 
Princcirc vn fils, qui ne vécut qu'vn an ,5c trois filles. 

Le Roy L o v i s X.fon frere etlantdccedé fie fa femme groffc.P h il i tf e ut 
(comme le plus proche du defunét & prtlbmptif licnticrdclaCouronnc)declarc 
Rcgenr, maigre les efforts de fon onde le Comte de Valois. Puis le petit Roy I ean 
fils polthumè de L o v i s citant aufli mort, P h I L I E P E deuint de Rcgcnt Roy de 
France, s'clhnc trouuc le Premier Prince du Sang Royal entre plus de trente, qui 
lors viuoient, tant de la branthe directe, que des collatérales de Valois, d’Alençon, 
d'Eurcux. de Bourbon, d'Artois, d'Aniou, de Dreux, de Bretagne, de Bourgongne 
& autres. La Ligne dircétc des Cap ets citant manquée au Roy l e an l. du non 1 » 
après auojr pollbdc trois cens'trcnteans la Couronne de France par trcac Rois de 
Dcrecn filslortis de eecteiroilicmc Raie , elle tomba premièrement en ligne col- 
latcralecn lapcrfonncdccc Roy Philippe diti.H L O N c pour la grandeur 
corporelle, lequel fc fit facrcr 8c couronner à Reunsleiour des Rois de l’an >}'7- 
par Robert de Coui tenay ( qui auoic défia facré L o v i s fon frere aitnc * P rc 
cefTeur & (acra aufli depuis Charles fon autre frere & fuccelfcur ) fans £ 
roucicrdcsempcfchcmens.que luy vouloir donner fans aucun droit, E Ul / 
Bourgongne (qui défia Iauo lt voulu troubler en fa Régence) quoY °l > PF l 
en fon mauuais deflein des Comtes de Valois & d'Eurcux ,qui scft&V®-, 
ftcqu fccrcdc fa Ma, elle, laq Uc ll c cftanr de retour de Rc.ms à Pari*» nc 
expolcr la France a vne guerre ciuile, clic y fit prudemment affcrnl 7 c s 

generaux du Rouu.nc : par A rrcft defqucls Ieanne fille de L O V 1 * " t 
frit déboutée de fa prerenfion 'a la Couronne de France, le Sacredc P H . c tacettc 
approuue.aucc déclaration, q Uc I cs Filles de Francencpouuoient l'a jcz for 
1 “‘l arc a, 'cicnne ôc inuiolablc couflumc des François ^pnncdTc 

■ °L aliquc ( laquelle neftanc point obfcrucc en Elpaghc ) 1* Mailon 
d'Pur N B « CUC lt C ^°’ an nac de Nauarrc, quelle porta depuis à ^ R titte 

Long prit loufio^ ' c ICU . 

ne UffiÎK n0 ° P ° Ur fC 1 ’ ,pf ’ t0 P ricr) ai0S P ° Ur ’ C conl ‘ crucr * ' 

de raois a,,ec vnïgrande douc**£>,r le 

Comte de Flandre, [T Frcrc auo “ ^ppeUcz, range au 

Pie de fubfides, honore faCo ™ c ’ dcÆ » r g^ fr^o- 

bicilcidc forte ou'il J! Ecclcfiafliqucs & les hommes doctes, fie care<* -^urdes 

t mourut au grand regret des François la veille ou Rois 


des Rois de France". 


*S 9 


H 




Rois de l’an i j 1 1 .ou i j 1 1 . comme il faifoit les aprefts d’vne armée pour fecou- 
rir les Chreftiens Leuantins, & ddTcignoit de réduire les poids & les mcfurcs 
de cour fou Roiaumc à vnc forte, ôc aulli faire courre vne feule cfpece de 
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monnoye,«u grand foul agem cnt de fes fumets. Le coeur Ae ce bon Rot 
(q mourut 1 an i vingt huiâicmc de fon âge à Paris ou * k" 

Ion d autres, for donneau* Cordeliers de Parts , fa 
&fon corps porte a S.O tftij>commc a auolt 
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CHARLES III I. 
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QVARÀNTE-HVICTIEME ROY DE FRANCE 
ET DE NAVARRE, DIT LE BEL. 

H I / \ * \\ ) ' “ N] | B 

Hilippe le Long n'ayant laifléquc des fdlcs,CwARt es 

Comte de la Marche fon frerc,lctrc>i(ïcmc fils de Py ihi-ps, 
le lit t,luy fucccda, fuiuant 1 ancienne Loy Saliquc des Fraq- . 

çois : Loy non nouuellcmertt inuentée, établie &piat)quce 

apres la mort de Lo vis HvTm(coramc ont écrit les ignorans^oU les j 
ennemis de la Maifon Royale) mais confirmée par les Etats Generaux te- 
nus à Paris en faueur de Philippe le Long, vray heritier de la Cou- , 
ronne apres le dccez de fon aiihé. Cet Arreft folcmncl des Etats de Fran- ; 
ce, par lequel P h il i ppë V. fut maintenu en fa iufte poflcflion,&lEAWiK 
fille de fon frère aifoé déboutée de là pretcnfion, ayant feruy de préjuge j 
contre les filles du même Roy. C’eft pourquoy C h a r l e s , dit l e B e . Usj 
pour la beauté, comme feu fon père , fe fit lâcrcr & couronner à Reims e ; 
neufieme de Feuricr de Fan 132a. . 

Des quilfe vid paifiblc polfeflèur de la Monarchie Françoife fon legi- , 
time héritage, il répudia par autorité de lEglife Blanche de Fourgon- j 
gne fa première femme, pour les raifons que rapportent nos Hifioriens,C£ ; 
fe maria auec Marie de Luxembourg, qui deccda en couche dvnns ; 
nayauant terme, lequel mourut aulli p*u apres auoir reccu le Bapte me, 
au grand regret de ce Monarque, qui epoufa entroifiéme ®P CC Vl*p lus 
d'Eureu t fa coufme ,aucc difpcnfe du Pape : mais ce mariage » c IU 1 
heureux que les prcccdens , nen ayant eu que des filles. j FraQCC ' 
Ce Prince régna paifiblemcnt, & eut ce bon heur de voir ^ * 

en repos, tandis que 1 Angleterre efloit troublée pour les m al11 ‘ (f C( j c r 
portemens du Roy Edouard fécond ,qui fe laifioit entièrement P 4 n c ine 
par les Dcfpcnfers ou Sp cn f crs>& mal traiftôit à leur occafion iV ûat4 
Iz a b elle de France f a femme, foeur du Roy CHARLEs,&autf> ^ _ LES , 
Ion. fils. Cette PrincclTc vint en France demander du fccours à C * 4 - 
contre fon mary ,qui ne ] U y cn vou | ut donner, pour ne violer la p a r Jmé , 
auoit laite aucc 1 Anglois, lequel ayant dés le commencement , 

e Charles afiift c Huguc Seigneur de Montpezat & le SenC < e rauc 
uycnne contre la Majefte ! , s'eftoit mal trouué dautnr attaque ^^^.nt.lc 


Roy, qui prit, for l U y Agen, & raza le chaftcau de Montpezat y 
Seigneur mourut d c rc „f ct 


(fila 


e oynofta fculcn^nt la ville d’Agen aux Anglois; mais tV-üard 
c° , ans aqucljç cftoit Emond Comte de Kent frété du Roy j.es 

econ , qui 1 contraint de fe rendre fon prifonnierten fuite C rf ■ A ^pdit 
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(e rendit maiftre de tout ce qui cft entre la Garonne & la Dordogne & 
même dupais de Gafcongnc, excepte des villes de Bordeaux, de S. e-« 
uer & de Bayonne, qui demeurèrent à Edouard, lequel enuoya Isa- 
belle fa femme en France, aucc le petit Edoüard fon fils âgé de douze 
ans , qui fit hommage pour le Roy fon pere des terres qu il tcnoit en 
France, au Roy Chaules, Prince grandement ayme de tous les Fran- 
çois pour (es vertus, particulièrement pour faPieté, fa Iuftice, fa Bon- 
té & fa Libéralité: C'eft pourquoy la France fit vnc grande perte a a 
mort de ce Prince , qui décéda au Chafteau de Vincennes, le premier 
iour de Mars ou de Feuricr de l'an mil trois cens vingt- fept ou mil 
trois cens vingt-h uid, comme il vouloit reiinir 1 Empire JOcci ent 
â la Couronne de France j ayant régné prés de lept ans , & s êcu tren- 
te-lëpt. 

Son corps fut inhumé à S. Denis fuiuant fon teftament,fon coeur 
aux Jacobins de Paris ,& fes entrailles à Noftrc Dame de Maubuil- 
foriy Abbaye de Religicufcs de TOrdrc de Ciftcaux> fondée par S. ^ oviff 
& la Reine BlancheEi mere prés de Pontoife, deçà la riuicrc 
d’Oile. _ 

Quand Ch arlesRov de France & de Nauarrc (car il porta auü» 

cre à 

femme enceinte : de lorte que par , n 

L,i, ' E Comte de Valois fon coufin germain, cftant fils de 
l e s Comte de Valois Ion oncle, décédé durant (on régné , 1 . 

lité de Premier Prince du Sang Royal , déclaré Regent > u fc 

cfiant accouchée d'vnc fille , incapable de fucceder, de £ o u 
porta Roy de France ( comme nous allons voir en 6® ® s vaincs 
Couronne Juy fut adjugée par les Etats Generaux, nonob» ri $\nr 

pretenfions d Edouard III. du nom, Roy d’Angleterre » p H1Llp _ 

B elle de France j foeur des trois derniers Rois, & fiH c , cc ç. 0 iau- 
p e 1 1 1 1. qui vouloit iniuftement prétendre à la fuccelfioO uc 

me. Mais il fut débouté de là demande, non feulement P* 0 bferuéc 
Loy Salique ( qui a p ara mond inuiolablem er> c {f l0 n de 

par es rançois ) exelud les filles & les femmes de la pas cfté, 

cette ouronne ; a ins encore d'autant que fi cette Lov n’ c ^ ..fieursau- 
c H A RLes auoit laide des filles , & il y auoit lors p ‘ -lippe 

très rinces, lçfq UC ] s a yans époufé lcs«fillcs des Rois P ** c hes he- 
t . E . °| N( J ^ v 1 s P VTI N,euflent cfté cncorcs plus p** 
ntiers u J°iaume que luy, fi la luccelïion eût deu toint ,ÉÏ 
C AufiTf ij * C ^ cc P tre François en quenoüillc. jfiéme du 

nom U R ' ' j\°k crt d Artois n'eût point animé Edouard r*" £? {f c ur de 
°y « Angleterre , contre le Roy Philippe V I. ftf ^ ^ noftrc 


U ^ 

le titre de Roy de Nauarre,pour le conlcruer comme auoit fait f 
1 T - N N E fa niepee) mourut, il laifTa la Reine Ieanne fa 
inte : de forte que par l auis des Etats de France,! 
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noftrc Roy Charles le Bel,& contre les François ,1’Anglois fc 
fut contente de l'hommage qu’il fit à ce Monarque dans la ville d'A- 
miens du Duché de Guyenne, (ans prétendre depuis cet hommage à 
cette Couronne, & porteries Armoiries de France & d’Angleterre; 
tous les Rois Anglois ayans depuis Edoüard troifiéme porté au I. & 4 . 
de France: Aui. &j. les Armes ou l'Efcu d'Angleterre, qui cft de 
gucullc , à trois Léopards d'or,Iampaflez. & armez d’azur. Mais nous 
parlerons des prétendons imaginaires que les Rois d’Angleterre di- 
rent auoir fur la France, en l'Eloge fuiuantdu Roy Philippe VI. 
dit plus communément de Valois. 


I3î8. 
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PHILIPPE VI. 

QVARANTE-NEVFIEME ROY DE FRANCE, 
DIT DE VALOIS ET LE VRAY * 
CATHOLIQVE. 

Hui ppe le Har,dy fils de S. Lovts,lailTa dp u * fil* 
de Ci première femme, le Roy Philippe le Bel & 
Charles de France Comte de V alois,d Anjou ,a A- 

lençon & de Chartres. _ ( 

Charles Comte de V alois ( qui pour les feruices qu il a rendus 
au S. Siège, a cité furnommé le Uefenjtur de t'tghfe,& a acquis beau- 
coup d honneur pour ceux qu’il a faits à nos Rois & à la France) fut 
le plus noble des Princes de fon lieele : car on dit de Iuy , til> ,/rert, oncle 
Cr ftre de Roy ,&• fî onojuti ne fut Roy, citant fils de Philippe II. 
frère de Philippe II II. oncle de Lovis X. de Philippe V.&dc 
CharlesIIII. & pcrc de P h i L I P P E. VL dit d e Valois, duquel 
i’écris l'Eloge. 

Ce C H A a l b s fi,t marié trois fois J la première auec Marguerite 
de Sicile, de laquelle il eut quatre filles & deux fils j le puifiié lue har- 
les de Valois Comte d'Alençon, dit le Magnanime , duquel Si- c * 
rie d Elpagne là lêcondc femme, font illus les Comtes & les 
lençon , fie les autres Princes de cette Maifon,qui ont porte de ^ > 

qui citoit premièrement d'aiur aux Fleurs-dc-Lis d'or fons no ™ lc * 
puis trois feulement (depuis que le RoyCHARLES VI. cv£ lk> 
Armoiries de France à ce nombre de trois) à la bordure d 
chargée de huiét befans, trois en chef, deux en face & tro»* £f cu 
Cette Maifon citant puifiiéedc celle de Valois, qui \sed° lt 
d'vnc bordure de guculle. ,j e Va- 

Laifnéacfté ce Roy Ph i lippe VI. lequel citant Co r* 1 ppE y. 
lois fut enuoyé delà les Monts par fon coufin le Roy PM 1 *' -jJ 
où il donna tant de preuucs de là valeur fie de Ion courage 9 ^ 

( ainli q uc Ion père ) honoré du titre de Ricane de l’Eglife en ? j e g C } jl 
Ayant humilié les Milanois &les autres ennemis du Sair* c JailTanc 
reuinten ce Roiaume,où le Roy Charles II II. mourL*^- , rtc que 
ufemme enceinte, laquelle depuis accoucha d’vne fille: de 
Philippe Comte de Valois citant le Premier Prince ‘du. 
déclaré Roy de France ,& Edouard III. Roy d'Angleterre c 

j P rctcnl ‘on mal fondée , comme ic viens de dire en J EIo^^ 
dent. 


^cl us de 

prcce- 
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Des que le Roy P h iuprEfut reconnu Monarque des François pat 
l’AlIcmblce generale des Etats, il alla à Reims où ilfut facré Se couronné 
le i7.de May de l'an ijz8.par l'Archcuêquc Guillaume de T rie. Puis il 
lit Ion entrée à Paris accompagne de fes Princes Se dcfaNoblclTc. 

Ce généreux Monarque commença fon règne par vne action de iufticc; 
car il alla en Flandre chaflicr les Flamans rcuoltcz contre leur Comte 
Louis.ScIesdcfîùhcurcufcmcnc à Mont- cartel , o ù dix-neuf tnillcmou- 
rurent fur la placcien fuite il entra es villes rcbcllc3,qu'il remit en l 'obeiffan- 
ce de ce Corn te. De là il reuint à Paris rendre grâces à Dieu de cette victoire, 
dont l'on voit encore des marques 6c témoignages en l'Eglife de No- 
Itrc Dame, en laquclleonfolcmnifc la mémoire de cette heureufe Iournéc 
Ici-.dumoisd'Aoultfousle Nom Je N offre DamedcUlSifloirt, &non 
feulement dans cette Eglife Cathédrale; mais par tout le Diocczc de Paris 

Le Roy Philippe acquit beaucoup de gloire en cette Journée , & fin 
lors en grande ellimc parmy les Princes Chreftiens , & memed'Edouard 
111 . Roy d'Angleterre, qui luy fit hommage du Duché deGuyenne & 
des autres terres qu'il tenoiten France. Mais ce Prince irrite de ce que les 
François l'auoient poftpofcàP h i l i p r s , & luy auoient fait voir que le 
Lu c(l vnc fleur malle & trop noble pour filer, fie vnc puillàntc li 2 uc 
aucc les Princes Alemans & autres etrangers , contre le Roy Selon Eut 
& après auo.r reccu en Angleterre Robert d'Artois Seigneur de Beau’ 
mont, qui cltoit forty de ce Roiautnc pour vnc fau/Tcte.il commença 
a prendre le titre de Roy de Fiance , apres celuy de Roy d'Angleterre, 2 
de porteries Armes ecarteleesd Angleterre & de France. Ce qu'ont feit 
fansaucun fondement tousfesfucccireursiufqu'à prcfcn , ^^t^ 

rcconnoillcnt fon Vicaire en terre pour Chef de l e la- À- é Y* , * 
mande que ie luy fais chaque iourà l'Autel L o u ' I S f ‘ C fr* ^ 
contre fis ennemis ; & qui fi les Anglo i, J C ° nfcrUC b r Fran « 
leurs vaines prétentions par leurs titrl, 

fçauoir , que l'Anglois ait le fcul titre- de R ov S F° » t «««ure,a 
1 vste 5c fes fuccellèurs le même titre aucc & ru/* 

fiondc cette plus noble & plus florifTantc Moiiarchl^ Tiï 

leur légitime héritage.] rc llc l ‘ c Chrclticnte, 

Depuis que l'Anglois fc fut intitule' R 01> j, p 
Roiaume que meurtres , faccagcmcns , Pr ; f c<; . W i » °! 1 nc vcldcfl c * 
uers combats & batailles. Car prcmicrcmcnr i* ^P rlfcs de villes, &: di- 
mandic & la Bretagne, furent les théâtres de 1 u )’ cnne > p u h 1 » Nor- 
Picardic. Philippe ayant enuoye l c ^ crrc > & finalement la 

. 1 1 c <“ 0 ‘ttccdEu Ion Conncffablc, 

olta 
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o fia Blayefie autres bonnes places aux Anglois, qu'ils tenoient en Gaf- 
congnc, & Edouard alfiegé en vain la ville de Cambray,qui fut bien dé- 
fendue par nos François, lefqucls renforcèrent Tournay, & prirent en 
CambrcfiSjThin l'Eucqucfurlcs Anglois. Mais ces ennemis de la Fran- 
ce emportèrent vnc victoire naualc fur nous prés de FElclufc. Ces 
guerres furent fuiuicsd’vne tréuc,par le moyen de Ieannh ComteiTc 
àc Hainaut, fœur de nodre Roy P h i L 1 p p e, fie bclle-mcrc d'Edouard 
Roy d'Angleterre, laquelle ne fut de longue durée, la guerre sellant t’al- 
lumée pour le Duché de Bretagne , que pretendoient faint Charles de 
Chaflillon , ou de Blois, neucu de nodre Roy, à caufe de Ieannc de 
Brecagnc,ditc la Boitcufe fa femme, & lean de Bretagne Comte de Mont- 
fort, lequel fc voyant débouté de ce beau & grand Duché par vn Arrefl 
de nodre Philippe VI. eutaufli rod recours à l'Anglois, qui dépen- 
dit en Normandie, où il prit fie faccagca Caen fie autres places, fit des 
rauages en Guyenne Se en Bretagne, puis en Picardie, où il pafla la ri- 
uierede Somme en dépit dePHi L I PPE. Ce qui fut fuiuy de la functle 
Iournée dcCrecy ,1a plus déplorable quel'on eût encore pointvcuë en 
France. Car Edouard ayant prépare fes Anglois au cornbac par vnebelle 
harangue, Se s'edant armé luy fie les fiens etc la fainte Communion! car 
ilscdoicnt alors bons Catholiques] il fe mit en battaillc, atccndicdepicd 
coy nodre Roy Philippe, lequel edant au milieu d'vnc bonne trou- 
pe de Noblclfc , donna fur l'Anglois, fie l'eûcfans doute vaincu fans la 
précipitation de la plus part des François, qui fc confioient trop en leurs 
forces. 

Le Roy Philippe en cette Iournée ou route de Crecy , fut cri 
danger de perdre la vie, ayant cité blelTc au gozicr ôeà la cuiflc,fie fon 
chcùal tué a coups de flèches , les plus illudrcs Princes fie Seigneurs edans 
demeurez fur la place: 8 c entre les autres lean de Luxembourg Roy de 
Bohême , allié de P h i l i p p e , fie perede l'Empereur Charles 1 V. (lequel 
cllant vieil, caduc fie aucuglc, voulut en cette mal -heureufe Iournée ren- 
dre ce fèruice au Roy 8c à la France. ) C H ailes Comte d'Alençon frere 
du Roy , Louis Comte de Blois loii ncucu, le Duc de Lorraine , les 
Comtes de Flandre, de S. Paul, d'Auxerre fie vn nombre infiny de No- 
blclfc. Cette funede Iournée fut fuiuic de la perte de la ville de Calais 
dans laquelle entra le Roy Edouard après l’auoir tenue vn an alfiegee» 
laquelle depuis l'année 1347-iufques en l'an 1553. cd demeurée entre les 
mains des Anglois, qui en furent heureufenunt chartcz fous le regne du 
Roy He NRïII. Nos François la voulurent reprendre des l'anncc 1348. 
nuis leur entreprife fut découucrtc. Neantmoins ils firent paroillrc leur 
valeur fie leur courage aux Anglois, fie entre les aucrcs ce brauc Héros 
Eudachc de Ribaumont; auquel le Roy Edouard 1 1 1 . donna vn cha- 
pelet de perles qu'il auoit fur fa telle, comme au meilleur combatanc da 
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«ttc!ournée,ainfi qu'il en auoit luy même fait 1 expérience. 

Parmy cei calamitcz la France ne trouua point de lalut apres Dieu, qu en 
la generofité fie en la confiance de ce brauc Monarque , lequel ne doit 
élire blafmé pour la perte deccttc lournce,nos François ayans, contre 
fon auis, attaque' l’arme'e ennemie, laquelle bien que moindre, ne laidà 
d'emporter la viétoire; & Philip p e parmy cette déroute ne fc ren- 
dit moins recommandable par fa magnanimité, qu en celle de Mont* 
cartel. 

Cependant noflrc Monarque parmy ces malheurs fc rendit maiftre de 
Montpellier, fie acquit la belle Prouincc de Daufiné par la donation 
d'Humbert Daulîn de Viennois, qui auoit embrafle l’Inllitur fie pris 
l'habit de l'Ordre de S. Dominique. Puis ce quarantc-ncufiémc Roy 
des François mourut fort ChrcllicnnemcntàNogcnt-lc-Roy(pcu apres 
auoit époufé Blanche d'Eureux ) le vingt- trois ou vingt-huiclicmc 
d'Aoull del’an 1350. ayant vêcurinquanrc-lcpr ans, fie régné vingt deux 
ans & cinq mois. 

Son corps gill à S. Denis, fes entrailles aux Iacobins de Paris, & fon 
ccrutà la belle fie deuoteCharrreufe de Noflrc Dame de Boum- Fontai- 
ne, queCH arles de FranceComtc de Valois fon père auoit premiè- 
rement fondée, üc dont il auoit augmenté la fondation. 

Il a cflé furnommé de Valois, à caufc qu'cllant Comte de Va- 
lois il paruint à la Couronne; le B 1 E vt - r o R T vn b', pour auoirfuc- 
ccdé à fes coufins, ieuncs fie braucs Princes , qui pouuoicnt viurc encore 
plu fteurs années, & lairter vne belle poflcriré;&: Icvray Catho- 
LiqvE, pour auoir maintenu fie conferué les immun irez Ecclcfiaflil 
ques, contre l’auis & les plaintes de Pierre de Cuignicres fon Aduocat 
ou Procureur General , & cour 1 extrême defir qu'il eut tant qu'il régna 
de partir en Leuant pour charter les I nfidèles de l’ancien patrimoine des 
premiers Chtetliens : ce ou'il eutfait fi l'Anglois ne l'eût continuellement 
troublé. Car ce trcs-Cntcllicn & tres-Catholiqüc Monarque s'cfloit 
croize contre lesTurcs.fic auoit entrepris le voyage d’outre mer (ainfi 
oue fes predccertiurs) auquel .1 dcuoit cftrc fuiuy des Rois de Nauarre, 
de Bohême & d Arragon , & afllllc auffi desRois de Sicile, de Hongrie 
de Maiotque A: de Cypre, & des Républiques deVenife & dcGcrfncs. 

Mais comme il cltoit a Aigucmortcs pour a . r- 

doüatd Roy d'Angleterre n'attendoifque fondeZ^’ r T 

la France, L quillftoit entré en vne au! I F P T 

Bauicrc.lcs Ducs de Brabant & de Gucfdr cs T d * 

tszr * dt 

Monarque François 

toute- 
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toutefois il ne défaillit entièrement, ayant auec IcPapelcan XXII. & 
les Vénitiens enuoyé vne flotte de trente-deux galères au fecours des 
Grecs contre les Turcs, qui forent vaincus par les Chrctliens. 

Ce Roy Philippe de Valois affola Alfonfe XI. R.oy deCa- 
ftillc , auquel les Maures fatfoient la guerre ; car il luy enuoya du lecours 
par Philippe d Eurcux Roy de Nauarrc,qui donna vne relie épouucntc 
aux Infidèles, que dés qu'ils virent le Nauarrois cnEfpagne,fuiuy des 
troupes de François & de Gafcons,iIs fc renfermèrent dans les plus fortes 
places, fans ofer courir fus aux Caltillans. Ce qui monllrc & fait voir • 
clairement les grandes obligations que l'Efpagnc a à noflre France. 
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CINQUANTIEME ROY DE FRANCE. 

H 1 XI P P b DE Va x o i s CUC de fa première femnje 
Ie ann s de Bourgongne vnc fille & cinq fils, delqucls 
l'aifné a cllé ce Roy 1 h a N premier ou fécond du nom 
fon fucceffeur, Prince généreux Ôe vertueux, mais malheu- 
reux. Le Roy fon pcrcf inucftic du Duché deNormandie &d«Com- 
tcz d'Anjou Se du Maine, pour les tenir en Pairie, fie l'cnuoya’cn Bre- 
tagne afin d'y maintenir la Maifon de Blois, contre celle de Montfort. 
H futderechef en ce Duché, où il rompiflcs deffeins de l’Anglois.au- 
quel il fit quitter le ficge de Vannes , Se luy prefenta le combat. 

I e a n ayant fi bien fait en Bretagne , il fut enuoyé en Guyenne ,où 
il prit plufieurs bonnes villes,malgré les efforts de I'Anglois. Angoulcf- 
mc rclifta plus longuement; mais en fin elle fut rendue. La forte place 
d' Aiguillon eût fait le meme, s'il n’cûc elfe rappelle en Courapres la maU 
hcurculc lournéc de Ctccy. 

Ce brauc Prince e fiant âge de quarante ans fucccdaau Roy fon pere, 
& fc fitfacrcr & couronner à Reims le 16. de Septembre dcl'an ijjo. 
Royale Ceremonie fuiuic d'vnc autre , en laquelle il fit des Cheua- 
liers. Apres cette action militaire, il en fit vnc de (ulticc, ayant fait dé- 
capiter Raoul Comte d'Eu & de Guines Conneltable de France, pour 
fatrahifon, &: honora de cette belle charge Charles d'Efpao-ne ou de la 
Ccrdc Comte d'Angoulcfme, Prince delà Maifon deCalHHc,& allié 
à celle de France, au grand crcuc-cœur de Charles Roy deNauarre,dit 
le Mauuais. 

La crcue citant faillie aucc I'Anglois, qui auo i c <J c f la c ' prouuc ' ] a va _ 
leur du Roy 1 e a n , fa Majcllé prit fur luy S. 1 can d'Angcly, & à fon rc- 
tour il tnftitua l'Ordre & Milice de l’Eaoile.doncla première Ceremo- 
nie fc fit â lafefte des Rois de l'an .35z.cn l a noble & ancienne maifon 
dç S. Oücn,dicc de Clichy,lcz Paris. 

Quelques- vns difent que cet Ordre auoic défia cité infti tué par le 
Roy R o B E RTX e P r e v x ,fils de H v e C a p e t , Se qu'il /ut rc- 
nouuclle par noftre Roy l e a n. Les autres alWnt auec plus d'appa- 
rence.quc ce fut ce cinquantième Monarque des François, qui tut le 

t 0 t ilCU À /'v"'® Congrégation Militaire de l Eiloilc , ou 

Soda .te de là Vierge. a laquelle on donna pour Deu.fc ces mots, Mon- 

fc U Tr cft ? ,' r n’ ^- Uc Alites monftrcnt le chc- 

Ses ' ^°è S: f a * nt a ï U £° u/ ft °‘ lc ^ conduifoit les Ro.s ou les 
a la Spelonquc de Bcthlcem , où ils adorèrent le Roy desRois^ 

L'année 


fà 
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L'annce fuiuance , & au même iour, le Roy de Nauarrc , ialoux de la 
faueur que le Roy portoit au nouueau Conncftabx, le Ht aflailincr à 
l'Aigle en Normandie. Ce qui irriu grandement le Roy I £ a N contre 



Iean-Roy de-France 


Tire du Cabinet de Mous de Fleury: 


Cens' ce Secrétaire du Roy Trejorier )) 
anal deFrance en Bourjortqnc.-, i 

|C et Brejc-^ M 


le Nauarrois 


toit la perte de ce lien Hdclc fcruitcur, tant pour là vertu, que pour fort 
extraction illuftre. Charles d'Eipagnc Connelbblc de France, citant le 
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Cet Alfonfc citant fils aîfné de Ferdinand Infant dc Caftille,& deBLAN- 
CHE de France, troifiéme fille de S. Lo vis, &: l'Infant Ferdinand 
cfto'it fils aifné d'Alfonfe X. Roy de Caftillc & d Yoland d Arragon. 
Ncantmoins I E an reccut depuis le Nauarrois en la grâce, par 1 cnrre- 
,nife des Reines Ieanne&BlaNCHe, Princcfles de la Maifon d'E- 
ureux ou de Nauarrc, 5c vcfiics des ILois Philiepe ^ !■ & Ch !!■ 

les 111 1. 

Mais depuis lemauuais naturel de Charles, a qui Iban auoit par* 
donne fa faute, le fit oublier de fon deuoir & machiner contre cet Etat. 
' Ce qudlant découucrc il fe retira en Nauarrc. Ce qui obligea le Roy 
dallera Caen, & de faifir les terres qu'il auoit en Normandie. A ceitc 
nouuclle le Nauarrois reuint en France, ôc ayant fait fon accord par l'in* 
terccilion des Grands, il retomba pour la troifiéme fois cnvnc faucepliu 


lourde. 

Car violant fa foy 5c fa promcfTc,il s'allia auec Edouard Roy d'An- 
gleterre, duquel le filspifTa en Languedoc , où il fit de grands rauages. 
Le perc defeendit aufli à Calais en meme temps ; mais il repaflà la mer 
apres auoir rcfufé de venir 3 U combat corps à corps, ou à pareil nom- 
bre de Caualicrs que le Roy luy auoit prefenté , lequel voulant mettre 
ordre aux menées Scauxdefordres qu’cxcitoit le Nauarrois, il lefiirprit 
dans Rouen, l’enuoya prifonnicr a Paris, & fit mourir fes principaux par- 
tizans. Cependant PhilippedcNauarrc Comte dcLongucuiIIe,frcre de 
ce Charles Roy de Nauarrc, à bon droit furnommélcMauuais,fit venir 
l'Anglois en Normandie, contre lequel le Roy s'acheminant, il fut con- 
traint de tourner bride en Poiékm contre Edouard Prince de Gallcifon 
fils, auquel ayant prefenté la bataille prés de Poictiers , il la perdit par la 
trop grande prefomption des fiens,qui mepriioient les ennemis, con- 
tre le fage auis du Cardinal de Perigucux. 

Cette lourncc fut plus funeftc àla France que celle de Crccy; d’au- 
tant que le Roy y cftant demeuré prifonnicr fût mené en Angleterre. 
Noftrc magnanime Prince fie paroiftre tant de refolution &• de conllan- 
ce durant fon malheur, qu il renifa à l Anglois de tenir fon Roiaumc fouj 
la fouucraincté de celuy d'Angleterre; ayant témoigné pluficurs fois, 
qu'il cndureroit pluftoll tous les tourmens du monde, 5c la mort meme, 
que de faire aucune aâion quipeuft preiudicicr à fa Couronne. 

Efiant forty des mains des Anglois & arriué à p atis>il cn Am '_ 
gnon yifiter le Pape Innocent VI. auq Uc l >cncor yinc fo „ ir dVnc 
mer d affluions, il promit de fe croizer contre les Infidèles , pour le rc- 
couurcment de la Terre Sainte. Mais deuant il voulut aller en Angle- 
terre, 
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^Zsf^Autrc CFortraùtdn ‘iRüy*H& 
'Jean, retournant J 14tu]Iéta-rc 3 
itinfi quil iinoit laijfc croijlrc J es 
cheuagejait en je temps pardi. Pierre 
. deBcaucaircPnmr Je 5 pJjy aftuù 
conjiriieivLilnl’hctùpy. 


S. Denis en France, où fon corps fut apporté d’Angleterre. 

Ce Roy fùc marié deux fois ; la première auec 1 e a n n b de Luxem- 
bourg ou de Boheme; la fécondé auccl eau ne de Boulon^ne, mais iL 

O * 
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h'eue des enfans que de (à première , quoy que Ican de Serres écriue le 
centraire aucc menfonge te faufletc, ou .ignorance. Les fil$ furent de 
braucs Princes , & les liHcs de vertueufes PrinccfTcs. le ne patlcray icy 
que des fils/defquels laifné fut le Roy Charles V. fon lùccdTcur. 

Le fécond ou puifné, fut Lo vis de France, Duc d'Anjou , fie de- 
puis Roy de Sicile, duquel &: de Marie de Bretagne fa femme (deuxieme 
fillcdcS. CharlcsdeBIois 5c de Icannc de Bretagne) cftifTuc la féconde 
Maifon d'Anjou, qui a donne' desRois à Hicrufalcm.àla Sicile, àl’Arra- 
gon & à d'autres Roiaumes, te des Ducs à la Calabre, à la Lorraine te au 
Barrois. Les Princes de cette fécondé Maifon d'Anjou , portcrcntfcmc 
de France {que i'ay défia fi fouucnt blazonné és Eloges de Philippb- 
A v g v s t e, L o v i s V 1 1 1. & 1 X.) à la bordure de gucullc.qui n’eftoient 
les memes Armoiries que ceux de la première, laquelle tire fon origine 
de C h a R l e s de France Roy des deux Sicilcs, Comte d'Anjou, de Pr 0 - 
uencc te de Forealquier, fils du Roy L o v i s V 1 1 1 . Car ceux-là portèrent 
de France au lambcldc "ucullc de 4. pendans ou pièces, ou de j. félon 
d'autres. Ceux de cette deuxieme Maifon d'Anjou adioûrcrcnt depuis à 
leur ECru les Armes de Hongrie, de Naples ou de Sicile.de Hierulàlcm 
d'Arragon, de Bar &de Lorraine, apres que le droit à tous ccsRoiau- 
nics te Duchcz leur fut acquis. ^ 

Le troifiemc fils du RoylEAN, porta le meme nom que luv & fo t 
Due de B «ry & d'AuuergncV& Comte de Poitou. 11 inflituâ l'Or- 
dre Militaire delà Pomme dOr,& mourut fort âge fans ma fl es, ayant 
veu mourir deux Tiens fils qui portèrent la qualité cfc Comtes de Mont- 
penfierjH les auoic eus de Jeanne d' Armagnac fa .première femme. Ce 

! c D p UC r dC , Bar) [ P"" 1 aUll ‘ ^ France, pour différence il 

brila fon Efeud vue bordure engreflee de rr Ucu ]| c r 

Le quatrième fils du Roy Iean fut Pu,. c ^ . 

Bourgoiigflc.ditlc H a « D v.qui <pou& Marguerite CoLï' ““bt 

tas! y* >, 

branche de Bourgongne, qui auoit tenu & ou al ’r lcnnc 

le temps & efpacc de trois cens trente ans r o bca “ Dutlle P ar 
quatrième fils du Roy 1 e a n , furnommé le H » d niKC , P H 1 L 1 p p E» 
àla féconde Maifon de Bourgongne, laqurli. r D Y > 3 donne origine 
&: duré fix vingts ans en proiper,té,h3nn ‘ , T <l uaCrcDucs a 

toutes lesautrcsDucalcsdcl'Europe, de laau 11 & puiflancc.par deffus 

' P h 1 l 1 p p e, & qui portoit le meme nom j ^ dc > Ducs> P cuc dc 

.4,5. en rAflcmblec ou Concile de Bafle if!, dcclar « lc î6 ; Mayde l'an 
te, & lepremier Prince apres les Rois, & F rcmicr P'J. cdc l a Lhrcft:ien- 
fciziémcdc luindc la même anucc r„« c *““•*!* 

Dijchcz quicfloient la plufparc à hauts Fin > eflant fix foisDuc,dc 
'i r 1 ucs Fleurons, ^quinze fois Comte. 

Cette 




/ 
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Cette féconde Maifon de Bourgongnc a suffi donne des Ducs au Bra- 
banc , & des Comtes au Niucmois. Les Princes de cette Maifon portèrent 
premièrement de France à la bordure componée & cantone'c d’argent & de 
gucullc. Depuis ils ccartelerent des memes Armoiries & des anciennes de 
Bourgongnc, qui font bandé d’or & d’azur de lix pièces à la bordure de 
gucullcs, Oc fur le tout d or au Lion de fable, langue & armé de gueulle, qui 
clt de Flandre, fie finalement ils portèrent au i.& 4.dc Bourgongnc moderne. 
Au t. party au 1. de Bourgongnc ancienne, Oc au 1. de fable au Lion d’or, 
lampalle& armé de gueulle, qui cil de Brabant. Au 3. encore party : aui.de 
Bourgongncancicnnc: au 1. d’argent, au Lion de gueulle, couronné Oc ar- 
mé d or, lampaffe ou langué d’azur; à la queue nouée ou fourchcuë,paficc en 
fautoir.qui cil de Limbourg, & fur le tout de Flandre blafonnécy delTus. 

NoIlrcRoy I e a n, Prince à la vérité d'vnhaut & généreux courage, fi la 
fortune n eût elle enuieufe de là vertu , & le pere de tant de braues H cros, def- 
qucls le nom cil célébré en l’Hiltoire, fut pour fes vertus furnommé le Bon 
&leDedonnaire: & Pétrarque le Prince des Poètes Italiens, luy a 
donné de beaux Eloges dans fes oeuurcs, l'appcllant/r plus grand des Rois , çÿ* 
le plus inuincibie des hommes. Carcebraue Monarque a cllé très vaillant , tres- 
magnanime te trcs-gcncrcux de là perfonne,& celuy qui plus alTeurément 
maintenoit fa parole de tous les Rois & les Princes delà Chrcfticnté.-Aulliil 
difoit fouucnt,au raport dcFroilTart écriuain étranger & grand partizandes 
Anglois; Que quand la Foy fer oit bannie du monde , que toutefois elle deuoit eflre 
inutolablcment gardée en la bouche du Prince , quoy qu'il ne peujl eflre forcé de tenir 
fa parole , cr quil eût le fuy.t de tenfraindre. 
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4 Ce Charles fccond 
du nom Roy de Na* 
narre fils de Philippe 
Comte d'Eureux , & 
de U ASNt de Fran- 
ce Reine de N. mar- 
re, & Ton fils Charles 
troificmc du nom, die 
le Noble, portèrent 
fouirent ccartclé au l. 
& 4.dc gueullc 1 Ici - 
carbouclc pomme- 
lée d'or, ou comme 
blaibnnenc les mo- 
dernes aux doubles 
chaifncs d'or polccs 
en orlc,pal,(autoir & 
face: au i.&c j. d’E- 
ureux , blaionnc en 
I Eloge du Roy Pin- 
iirr» III. 
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CHARLES V. DV NOM 
CINQV ANTE-VNIEME ROY DE FRANCE, 
DIT LE SAGE. 

E Roy I e an laifla pour fucccrtcur ce (âge Monarque Char- 
l b s V. Prince auffi vertueux que luy; mais plus heureux. 1 1 fiâquit 
au ChafteaudcVinccnncslcxi. de larmier de l’an I3j7.il a die le 
# premier qui a porte la qualité de Daufin de Viennois ( depuis affe- 
£lcc aux Fils aifncz de nos Rois ) ayant rcccu l’Efpée Dclfinalc,& les autres 
Ornement de Daufin, par la dcmiflion volontaire d'Humbert 

É fiant encore Daufin & Duc de Normandie il prit la qualité de Régent 
durant la prifondu Roy fon père , & fous ce titre fie toutes les a&ions Royales, 
& rcfilla gcncrculcment aux mauuais defleins , tant de l'Anglois , que du Na- 
uarrois. Celuy là mit le ficgc deuant Paris & attaqua le Roiaumc a main ar- 
mée, pourlc dcfirqu'i! auoit de fc rendre maillrcabfolu de cerrc Monarchie. 
Ccluy-cy * qui nefloic moins ambitieux , excitoit fous -main d’étranges tra- 
gédies en cette grande ville & par la France , fc vantanrque le Roiaumc luy 
appartenoitplulloll qu’au Roy I e a N, 8c difoic 1 Qu’il eftoit des Heurs de Lis 
de fifres, <jue fi famere eût tfli homme, il efioit de par elle Roy Je France. Audi 
il eût très volontiers porté les armes écartelées de France & de Nauarre & 
non pas de Nauarre & d'Eureux, & elle la bande componée d'argent Se de 
gucullc de 8. pièces. 

Si C h a R LE s e fiant feulement Regenc s'oppofa hardiment tant à 
Edouard, qu'a Charles le Mauuais.& appaila par fa figefTe les émotions de 
Pans & delà laquenc de Bcauuoilis.il eue vn non moins heureux fuccczca 
fcscatrcprifcs depuis quil fut Roy. Car des qu'il fut f acr é & couronné à Reims 
le . 9 . de May de 1 an 1564. cflant âge de 2. 7. an spa r lean de Craon Archcuc- 
que de ce D.oeeze il fit auffi couronner par ce Prélat la Reine I e A N N E 
DH B o.v r b o N fon épôu(c,ainfi qu.c le R.oy P hilippe le Bel aüoic 
couronna durant Ion facre la Reine I Eanne de N A VA RR. e par 
1 Archcuequc Pierre Barbet Iciour des Rois de l’an 1186 r 

Noftrc façe Monarque Charles fc vovanr 
efte empoifonné par lamaliccdu Roy deNaturre fon beau- Jrê.ÏÏem^ 
enferme dans Ion cabinet, ou il faifoit des déorfrl-.^ 1 * « 

dantilcnuoya IcsClifTons, les Boucicauts & | cs p.. r mCmc ' & ccpcn- 
pagne fur les ennemis de la France, lefquels S 'o „ "r ”'.'?'''? 
trames, tant duNauarrois, que de hAnglois * dcmc, ! crc "‘ ,cS 

pat leur valeur , tantà la louméc de Cochercl en Nol ircntlcn ° m dc Hcros 

Ch ARLHsdonnaleComtédcLongcuilIc A ra • au . tr f s ' . 

il fit Conncflable pour les bons fcruiccs qu'il I n v r j UC C m ’ cc l llc depuis 
quincpcurcnt faire fleurs affaires en France fbus ccL'a C ° nCrC An » . ** 
fon ^ * «- r ° n « - ■ 

en Bre- 



Charles v Roy de France 

‘Tircdit Cabinet àcJdsts'Claudc %aujis 
Cons 'Ju Roy et de / a Reinc^Mcre etjon 
-iumû/hur^ ibe de Slimbroife ' 




d’Angleterre, qui auoit accouflume' de vaincre les François es régnés prccô- 
dens, fut contraint de rcconnoiltre, que Charles luy faifbitplus de peine 
demeurant dans Ton cabinet , que s'il fut forcy à la campagne ; & de dire » 
qu'il ne veid iamais plus armer 6c moins combatrc. 
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en Bretagne , en Poidtou, ôc en Guyenne; Car ces anciens ennemis de la 
Couronne forent chafTcz dcces deux belles Prouinces, aufquels il ne refia que 
les villes de Bourdeaux ôc de Baionnc : C’cft pourquoy Edouard 111. Roy 
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Ce grand Roy ne fe feruit feulement de Bertrand du Guefclin contre les ^ 
Anglois, mais suffi contre les Caftillans. Car il lcnuoya deux fois en Ca- 
ftillc pour fccourirHenry Comte de Triftemarc, contre Pierre Roy de Ca- 
ftillc.dit le Cruel, qui vouloir ofler la vicàccComtelon rrcrc naturel, com- 
me il auoit fait à fa propre femme Bunch b de Bourbon Reine de Caflillc, 
& belle fœut de faMajeftéjcflantlafccurdc la Reine I B a N N K de Bourbon 

fon époufe. ® 

Au premier voyage leande Bourbon Comte dclaN/iarcnc& du Gucfclin 
chaffercnt Pierre de fon Roiaume & établirent Henry. Au fécond Guefclin 
gai" na plufieurs barcailles fur Pierre.qui cfloit rentré en fon Etat par l'affi (lan- 
ce cfu Prince de Galles i mais à la quatrième de fes tournées il tomba es mains 
de Henry, qui le tua, Se demeura paifiblcportclfcur delà Callillc, de laquelle 
quclques-vns écriucnt,quil fit hommage au Roy, pour les obligations qu’il 
luy auoit. 

Charles cflant honore tant des François , que des étrangers, ayant 

bien rcccu les Seigneurs d' Armagnac & d'Albert, & autres delà Nobldïc de 

Gafeongne, mccontcns du Prince de Galles , fie encore plus magnifique- 
ment l'Empereur Charles Mil. fon oncle maternel, mourut au grand rc- 

Î jret de les lu jets auchaflcau de Beauté fur Marne prés leparede Vinccnncs, 
ej.de Septembre de l'an ij3o. ayant vécu quarante-deux ans & dcmy : , 6c 
régné feizeans, cinq mois Se treize iouts. Son corps fut inhume à S. Denis, fon 
Rc- coeuràNollre Dame de Rouen, & fes entrailles à MaubuifTon. 

Dacouit H f ut fumommé le S a ge, pour la Sagefle auec laquelle ilgouucrnala 
S de A Mra . & s. France, tant déliant qu'aptes qu'il fût paruenu à la Couronne, l'E l o q_v e N t, 
Cunibert F.ucqucJe pourauoir ayme & cultiue les bonnes lettres. 

* «XI Au(11 auoit ' 11 cu ,P 0Ut Ptecepteur Nicolas Orcfme Eueque de Bayeux , 

& Paul Je PifciRo- (duquel nous auons les Ethiques dArütotc.qml a traduitcsen nollrc langue 

par R !e p ' nf sa”- lcfquelles font confcrnécs en plufieurs anciennes BibliothcqucsdeccRoiau- 
ftre il. Lov.s vu. me:) fous cet Euêquc il profita grandement tant pour le fçauoir, que pour la 
Pieté, ainfi que plufieurs autres Rois» & Princes delà Maifon Royale, qui 
Moniteur , fils de ont cu pour Dirc&curs de leur icuncffc & pour Maiftrcs es exercices de la Rcli- 
i> it.it 1 1 ‘ Av- gion Cnrcfticnnc de faims Se de fçauans Prélats, Religieux, & Ecclcfiaftiqucs. 

ÏZZCSSi c H , . v . . V. ». lia Qk. t, dcuïfils U Rdnel . a 1, . , 

..•ers temps le feu bon fa femme , renommée pour la beauté & f cs vcrtus | 3clllc il c ,1 déclara 

Roy Chahhs ix. (Régente de ce Roiaume, fon dccez aduenant- mais elle a i 

par lacques Amiot ; & , , , ■ mais elle mourut dcuant luv, 

W ae Belloxane. ainfi qu il amua a la Reme Ieannede Navarre femme du Roy 

depuis ftrcqued Au* PHILIPPE LE BEL. 1 

molnicr de France. L’aifué des fils de nollre CHARLES&;d c | EA la olus helle de 

Erasruennemenrtfe- n0S ReinCS,a elle le Roy C H A R L E S V 1. fon focceZrln Yl i 
lou le témoignage de c 1 1 luccellcur, duquel la potence 

l-Abbé Suget) fête- a hny au Roy CHARLES VIII. ^ r 

fument des Rois Le puifnc a elle L o v i s de France , Duc d'Orl— . j » • • 

îSTiSÎr - boncho d'Orta»* d A ^d"- 

rons cs Eloges des Rois LovisXll. & FrÀ N ç0Is ’| 


Lo vis 
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^ Lovis Duc d’Orleans porta pour Armoiries feme' de France, au Iam- 
bel d’argent de trois pièces; & le Duc Charles fon fils,perc du Roy 
Lovis XII. porta feulement trois Fleurs de Lis d’or au même lambcl pour 
brizure, Sc quelquefois écartcladc Milan. 

I e a N Comte d’Angoulcfmc troific'mc (ils de L 0 v I s de France , Duc 
d’Orléans, porta d’azur à trois Flcurs^c Lis d’or , au lambcl d’argent de 
trois pendans ou pièces, qui cdoir l’Efcu de la Maifon d’Orléans; Sc pour 
brifurcoudilfcrcnce il chargea d'ynCroiflànt montant d’azur, chaque picce 
du lambcl. 

Charles V. a elle' loue pour fa deuotion Sc fa Pieté, fa douceur, fi 
Iullicc.fa libéralité Sc fes autres vertus, s’edant monflre digne petit fils Sc 
fucccllcur du Roy S. Lovis, ayant tous les iours de fa vie porté vn (in- 
gulicr refpect Sc rtucrcncc aux Prélats Sc aux Ecdcfiadiqucs, bady Sc fon- 
de plufieurs Eglifcs, entre autres la faintc Sc Royale Chapelle du chadcau 
de Vinccnncs.dans laquelle il mit plufieurs prccicufes Reliques, Sc donna 
la cuue ou le badin dans lequel font baptifez les enfans de France. Cette 
Chapelle a elfe rebadic Sc ornée par les Rois François I. ScHenryU. 

Charles le S a ce fonda au(fi deux Monaderes de Celcfhns. Cc- 
Iuy de Paris en 1 honneur de l’Annonciation de la V ierge , Sc ccluy de Man- 
tes en l’honneur de la Trinité. Il fit de grands dons aux Eglifcs de Paris Sc 
dcChartrcs,3c fit paroiftre la deuotion qu’il portoit à la McrcdcDieu. Sa 
libéralité s'étendit vers les hommes fçauans Sc vaillans,fa charité enuers les 
malades Sc ncccflitcnx, Sc fa ludicc enuers fes fubjets, adidant aux iuge- 
mens,Sc la rendant fouuent luy-méme. 

C’clt ce fage Monarque, qui entre autres Rcglemcns Sc Ordonnances 
qu’il a faites a ordonné, que nos Rois feroient déclarez Majeurs à quatorze 
ans , les ayant iugez dignes de tenir le premier Sceptre de la terre en vn âge 
où pour manier vnpctit patrimoine, tout le rede des hommes cd mis fous 
le gouucrncmen t d’vn curateur. Mais aucc iude raifon ncantmoins; car com- 
me les hommes exemptent de leurs Loix ceux qu’ils éleuent à la Couronne; 
Audi quand la nature les y porte, elle les dilpcnfc de la rigueur des Tiennes, 
leur donnant en leur nairtancc dequoy s’acquitter de leur condition; Car il 
y a vn Génie plus haut Sc plus puidant que les autres, lequel anime l’âge des 
Princes: Il n’y a point d’enfance en leur vie, Sc cd de leurs âmes comme du 
Soleil, qui fc moudre audi grand en fa naidancc, qu’en tout le rededefon 
cours. Ce beau Priuilcge citant particulièrement alfcdé à la trcs-Augudc 
Mailôn de France, comme à ccllcqui en toute forte d’auantages tient aifé- 
ment le premier rang fur les plus iiludres races du monde. 
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CHARLES VI. 

CINQVANTE-DEVXIEME ROY DE PRANCE, 
DIT LE ^ I E N- A Y M E'. 

[ E Prince heritier du malheur du Roy I ■ A N fon aycul , fucceda 
- au Roy Ch ARI.ES Vlonpcrc,n'ayanc encor atteint la douziè- 
me année de fon âec. 11 choir nay à Paris à l'hoftcl de S. Paul, 

dit les Toumcllcs.lcj. de Décembre de l*an i)68. 11 fut làcrè 

6c couronné à Reims le premier, ou, comme difenc d'autres, le quatrième de 
Nouembrc de l'an 1580. par Richard l'Agcace Archeuèquc du fieu. 

Les premières années de fon regne furent allez hcurcufes,& les autres cufïcnt 
efté auili padiblcs , fans le finihre accidcnc qui luy arriua allant en Bretagne 
pour punir lcDuclcan, qui auoit retire le fïeur de Craon, lequel auoit voulu 
alEilTmcr Oliuier de Cliffon Conncftablc de France. Depuis cet accident ne 
diminua par ccluy qui luy furuintau balct des Sauuages à Paris, au <nand mal- 
heur de la France fie de la Chrefticnré. Car ians.ee trouble qui le^troublaic 
fon Etat, il eût non fculcmenc renfermé l'Anglois dans fon «lie .mais memé 
il eût marché à la conqueftc de la Paleftinci auift cnuoya-il fouuent du fccours 
à Manuel Empereur de Conllantinoplc, & au Roy de Hongrie conrrcles 
T urcs,où le Marefchal de Boucicaut fit paroiftre fa valeur te y acquit le nom 
d’Heros.Mais depuis quil eut cfti bifi de ccs fraycurs.il ne fut plus que l'ima- 
ge du pallc, demeurant afflige de dmers maux , car <d maladie, parmy plu- 
Ccurs douleurs, luy renuerfoit fouuent le fcnsidc manière que Von vcidce 
braue Monarque, qui auoit cRé viûté & honoré par les plus illuftres Princes 
Chrelhens entre autres Vcnccflas Roy de Bohême, Manuel Paleolomic 
Empereur d Orient, & Siglfinond Empereur d'Oce, dent, reccu 1 hommage 
du Duché de Bretagne conttaintlesFlamans à Rofebccque apres la deRafrc 
de vingt cinq mille rebelles & la mort de cur Chef Artcuclle ( dont la Race 
auo.t fourny des fed.ncux en Flandre des le règne de P h , l , r r E V I. fon 
biiaycui ) d obéir a leur Comte Louis, chaftic rinfXUn^ a ~ 
tins de Paris, dus les Maillotins .réprimé l'orgucü du DucdeVueldïcsJîls 

asiate 

d'Edouard 11 1. pour trente ans, auquel il auf lt do.mévnc de 

ZXEï^ 

titres de B . e N - A Y M e' & de B 1 e N S e r v 1CS r bca “ X furnoms & ,cs 
&la tutelle des Ducs de Berry & de Bour^nUe r' fous , lc garnement 

du Duc d'Orlcans fon fterc, de la Reine°l 2 * To" ; pU ‘ S 

* e. A B E a v de Bauicrc la tcminc, 

PrinceiTc 
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Chaules vt Rov-de France 
lu 

Tire du Cal met de Mous. du Vil Sccrat 
Hntajretc du Roy es langues 
Orientales . 


Princefle ambitieufe, 6c même des Anglois, fes capitaux ennemis & de 
ion Eut. 

11 faudrait cftr c dénatur é François pour ne répandre des larmes à la 


lcéturc de l’Hiftoire de ce Roy , qui pour (à longue maladie fut contraint 
de rcceuoir la loy de ceux aulquels il la deuoit donner. Pendant laquelle 
la France foudroie de grandes pertes 6c calamitcz, tant par la mort de 
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la France, que celle des Maifons de Lancaftrc & d II orc ou de b R ofc rou- 
ge & de la Rôle blanche à l’Angleterre , 3 e celle des Guelfes & des Gibe- 
lins à I Icalic : Car on ne fçauroit compter combien de tang a cite répan- 
du pour venger la monde LonsDuc d'Orléans frere du Roy, que 
Ican Duc de Bourgongne fie aflâffincr à Paris le lî.dcNoucmbreHoy. 
comme aurtl celle du Bourguignon, qui fut payé de la même monnoye 
fur le pont de Montercau Faur-Yonc, le r. de Septembre 14.9. de forte 
que les Anglois firent bien leurs affaires en ce Roiaumely cftans rantolV 
appeliez parles Bourguignons, tantolf par les Orlcanois) lcfqucls fans 
cette diuifion n’cuflcnr iamaisdcftait les François à la malheureufe I our- 
néc d'Azincourcn Picardie le 15. d Octobre de l’an 1415.& en fuite pris 
Rouen & quafi toute la Normandie , & le Comte du Maine. 

Car Philippe Duc de Bourgongne, fils de lcan, voulant ruiner Char- 
les Daufin de France, qui fupportoitla Maifon d Orléans, & auoit faic 
tuer fonpere.mit les Anglois dans Patis.liura lcRoyCHARLEs VI. 
3 : la Reine Izabe av entre leurs mains. Se fit époulcr à Henry V. Roy 
d'Angleterre Catherine de France , fixisme fille de leurs Majcftcz , 
dans la ville dcTroycs le u luin 14.io.aucc des conditions très iniques 
&tres preiudiciablcsà cette Couronne. Conditions, dy je, très iniques, 
c flans toutes contraires àlaLoy fondamentale de ccttc Monarchie, puis 
que le fils, qui naiftroit de ce mariage, deuoit fucccdcr à la Couronne 
de Francc.au prciudicc du Daufin, que le Roy Charles VI. (qui 
auoit lors lefens égaré) déshérita à 1 inlligation de fa femme, mcrc cruelle 
& dénaturée. 

Mais cet Hymen fimefte dura peu de temps ; car Henry mourut à 
Vinccnncs le vingt-neufiéme Aoult de l'an 1411. laifianevn filsde fon 
meme nom, qui n auoit quvn an. La mort de l’Anglois fut fuiuic de 
celle du Roy, qui plus chargé d ennuis que d'années, mourut à Paris 
dans l'Hoftcl de S. Paul ou des Tournclles.lc vingtième d'Otfobrc de 
la meme année, la quarante-deuxième de fon regne, & la cinquante - 
quatrième de la vie. Il fut inhumé a S. Denis dans la Chapelle du Roy 
Ch Arles V. fon pcrc. 

On remarque, que nul Piincc de la Mailon & du San 0, Royal de 
France n'aflifta aux obfeques de ce Monarque : C'clt pourquoy le Duc 
de Bcthfort Anglois, qui fe diloit Rcgcnt en France pour le petit Hen- 
ry V 1 . fon neucu, marcha leul &c alla leul à l'offrande, & fit procla- 
mer à faint Denis ce petit Prince étranger R oy de France; titre imagi- 
naire qui luy fut donne auec celuy de R oy d'Angleterre. Car comme 

remarque 
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remarque fort bien le bon Marcial de Paris, dit d'Auuergnc.qui a cité 
cinquante ans Procureur au Parlement, en fes Vigillcs de Charles VIL 

Depuis ledit enterrement, 

Les j 4 nglois pur force & puiffance. 

Voulurent prendre iniujlement 
Le nom cr les sirmes de Fronce. 

Ht en cette qualité Henry V I. Roy d'Angleterre fut couronné par le 
Cardinal de Vinccftrc en 1 Eglifc de Noftrc Dame de Paris le premier 
de Décembre de l'an 1431. 

Mais Charles VII. fils de C h arle s VI. vray k légitime Roy 
de France , le chafla vcrtuculcmcnt de ce Roiaume, comme nous allons 
voir enfon Eloge, k Henry VI. retourné en Angleterre, fut dépouillé 
de fon Etat par Edouard Duc d'Iorc & Comte de la Marche lôn cou- 
fin , qui le fit mourir en prilon auec Edouard fon fils vnique Sc de la 
Reine Marguerite d'Anjou là femme brauc Heroinc,& vfurpafaCou* 
ronne. Ainhpar la pcrmillion duRoy des Rois, celuy qui vouloir vfiir- 
per la Couronne d autruy,- perdit la ficnne propre. 

Mais deuant que de commencer l’Eloge de ,C h a R L e s le Vi- 
ctor 1 e v x , il n cft hors de propos de dire icy , que ccd ccChar- 
les le B ie N -A ym e' fon pcrc, lequel reduifit les Fleurs de Lis d’or 
fans nombre, que portent nos Rois en leurs Armoiries, à celuy de trois. 
Ce que firent à fon exemple, les Princes des Maifons d’Orlcans.d’An- 
goulcfmcjdc Bourgongnc, d’Alençon Sc de Bourbon auec leurs diffé- 
rences & brkures.ainfi que i’ay defia remarqué és Eloges des Rois qui 
ont donné origine àccs tres-illuftres Maifons & Familles, entre lefquel- 
les celle d’Alençon portoitfon Efcuplus briféquclcs autres, fa bordure 
de gueullc, citant chargée de 8. befans d'argent, & non pas d'or, com- 
me on les voit fouuent par l’ignorance des peintres: car celle d'Angou- 
lefmeauoit les trois pièces de fon lambcl chargées d’vn CroifTant d'azur 
ou de guculle, comme difent d’autres; & celle de Bourbon- Vcndofme 
fa bande dcgueullc chargée de 3. Lionceaux d’argent. Mais ic n'ay fccu 
trouucr chez les Ecriuains de noftrc Hiltoire, tanc François qu'eftran- 
gcfs^pourquoy nollreC h arles V I. a réglé le nombre des Lis à trois. 
Ce fut auffi ce Monarque qui donna la pcrmillion aux Seigneurs d’Al- 
bret, illullrc Maifon en Gafcongnc &cn Bretagne, qui a donné deux 
Rois& vnc Reine à la Nauarrc, d’orner leurs Armes de celles de France. 
Ce que d’autres Rois ont aulfi permis aux Princes & aux Seigneurs des 
Maifons d'Antioche, de Milan, de Medicis ou de Florence, & à ceux de 
la Maifon d'Eltain. 
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CHARLES VII. 

CINQVANTE-TROISlÉME ROY DE FRANCE, 
DIT LE V ICTORIEVX, 

ICharljs VI. hérita du malheur du Roy Ieah £<>n 
ayeul , ce Charles VII. for» fils hérita du bon- heu r- «Je 
Ton ayeul , 1 c Roy Charles V. Audi a il clic fumomnié 

enfcsobfequcsLE T R es-V i CTO R ie vx,titrclc plus ilLxi- 

ftre,doiic on puilTc honorer le plus excellent Monarque. Onl'aau à 
bon droit appelle le Coh<^v e r a n T,puis qu'il a conquis la Frsa Ri.ce 
fur les Anglois fie leur Roy Henry VI. 

Ce Prince, le Rcdaurateur de cette Monarchie, naquit à Paris l'an 
1401. le 11. de Fcuricr ou de Ianuier, comme difent d'aucres. Il le 

cinquième fils du Roy Charles VI. Du viuant de fes freres il fîtt 
qualifié Comte de Ponthieu; mais apres leur deeez il dcuinc DaufLn > & 
eut permiffion du Roy Ibnpcrcdc prefider au Confcil en fon abfirxice. 

Les Princes Sc les Seigneurs partisans de la Maifon d'Orléans levo y-* Rit 
porte a ferefentir des iniures,quc cette Maifon auoit rcccué de cc 1 1 cr de 
Bourgongne , le fuiuitcnt & luy offrirent leur feruicc : Ce qui irrita t d 
mcntla Reincl za b e Avdc Bauierefamcrc, qui porcoit celle dcBo ta r- 
gongne , qu elle fc fie déclarer contreluy Rcgcntcdu Roiaumc , du raR' rlt 
letroublcde 1a maladie du Roy fon mary, cftant affidée & maintenu ër 
les Bourguignons, laquelle Princcflcconucrtit fa haine en vne rage cotrs- 
ttccefien fils, depuis la mort de Ican Duc de Bourgongne, tué pat T *~i- 
neguy du Ghâdcl fïdclcferuitcurdu Daufin ; iufqucs là^ue contre toLl*^ 5 
les Lois du Roiaumc, clic le fit déclarer indigne de la tjouronne paf ac 
Roy Charles VI. 0 

Le Daufin C h a rle s fut fi modefte, qu'il n'appclla, comme il pO°' 
uoit lultcmcnt de telles violences à la pointe de fon clpéc, fie au bon ft 13 s 
du Roy Ion perc, qui s’aftoiblifloit tous les iours, voyant qu'il eltoic 
la pu il lance des Anglois. Mais il en appella au Roy des Rotslciudc I *-*- 
gc 6c le 1 rotefteur des Souuerains, fie des Princes légitimes. Car de- 
m-!nHanr C ' C ^ U P"' 1 ^ lcuoit la nuit fie fiiifoit les prières, de- 
ÎT;;ri P 1 CU >e«' ixl e fl°“ »'*y R°y J' Frtnct, il Iny plein l'établir 
exaucée t **' %> "* U ^ ionn> ^ P at ''»ce. Cette demande équitable Fu c 

établ & ^ ouuera ‘ n M° nar q uc de l’Vuiucrs l’ayant miracweufemçO* 
luv en a C ° ufirmcRo y* volrc c ‘ ia( P° tous fes ennemis de fon héritage, SC 
* Ch ^ ant donné vne paifible iouiifancc , comme nous allons voir, 
utile dc^ï ^ L E s clb,u * u chadeau d'Efpally en Auucrgnc, rcccut la noU- 
mort du Roy Ion pere. Il p ru l c deufi la première iournee ; mais 

le lcn- 
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lclendanamil^^MeffcVeftud' 

c car lace, pour faire voir qu'il ne fal- 
loir pleurer, ains s armer concrc “cricmisjqui l'appclloicnt RoyitBour- 
gci , à caufe qu'il n y auo ‘ t 4 UC ccttc v iUc & peu d'autres en fon obcifTancc. 


D'EfpalIy.leRoy CHARLKS VII. fut à la Rochelle, où par vu 
finiftre accident ilpcnfa perdre la vie; mais Dieu le preferua au juanà 
contentement des Dons François, qui le menèrent à Poitiers, où vite €* 
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couronner aaec peu de ceremonie, atcendanc qu'U fût alfez fort pour Ce 


faire facrer à Reims. , . , 

Cefutlorsqucl’on vcidcontrc les iugemens mondains, Qu en vain lex 

hommes s'oppofent d ceejut le Ciel a détermine. Car qui ncutcrcüquclcs c f- 
peranccsdc C h a RL es, foiblc de toutes choies , elloicnc perdues & 
dcfcfperécs pat la perte de trois batailles.quc les A nglois gaignerent fur lu. y 
au commencement de fon règne, à C reliant , a Vcrnucil , ôc àRouuray , 
dite des Harancs , fuiuics de la perte de pluficurs bonnes places &:dafic S c 
d'Orléans, laquelle cûtouucrt fes portes aux vainqueurs, h Dieu n*cût 
enuoyé au fcruice de ce Monarquc.non feulement ces braues Héros Art vas 
Comte de Richemont, depuis Duc de Bretagne .qu'il fit fon Conne- 
ftable, le Comte de Foix, le Vicomte de Narbonne, lcan ballard d"CZ> r- 
lcans Comte de Dunois, dont cfl iflué la Maifon dcLongucuillc; Pocon 
de Xaintrailles,Baudricoutt,Tanncguy duChallel.Ellicnc de Vign o les, 
dit la Hirejmais auffi cette genereufe Hcroinclcanne d'Arc.bquel le tle 
fimplc Bergere futlaBradamantc Sc la Marphifc de nollrc Etat, ou jr> oui 
mieux dire la Iudith de noftrc Bcthulie ; Dieu sellant fcruy d'vne fille 
pour commencer à donner la chalTe aux Anglois, & maintenir la I-oy 
Saliquc enfaueur dcC H a R. LE s, contre ceux quivouloient,que!e=s fil- 
les fuccedartcnt à cette Couronne des Lis. Car cette fille, qui hitderjr»*jii 
furnommcc d v Lis, ayant lalüé le Roy à Chinon , il l'enuoya fcco i_a «rir 
Orléans. Aufii-tofl qu’elle fut arriuce elle fit fbmmcr les Anglois d Le 
retirer, dont s’eftans moquez .elle entra dans la ville fie leur fit Icuef 
fiegei de forte que pour cette genereufe action elle fuc vulgaircrTa.^-* rxC 
appcllée U Pucelle eC Orléans. 

Ce bonheur fut fuiuy d'vn autre, les Anglois ayans cflc deffaits p ar 
les François a Patay en BcaufTc, ou I canne fut remarquée entre ceux cj*-** 
rendirent de plus fîgnalcespreuues de leur valeur, Talbot le plus bra »-*- 1 * 5 
des Anglois demeurant pnfonnicr. Cette vidoirc elcua cellcmcnC I e 
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faillie qu'elle CompicgHJ les Anglois,qui la firent mourir tres- 

iniuftement à R ou ^n ,1c Duc cSornmcrier l'ayant mife entre les mains 
de luges ap&ft c5C » <JUi luy firent fon proccz, entre lefquclscfloit vn Euc- 
que de Bcauuais grand partizan des Anglois.qui depuis fut tué mifera- * 
blcmcnt par vn Barbier comme il luy faifoit la barbe. 

Cette Hetoine ayant cflé condamnée au feu .comme atteinte & con- 
uaincué de Magic, par les ennemis capitaux de cette Couronne .elle qui 
par fa valeur fie fa vertu auoit cfteint le feu, que l'Anglois auoit allumé 
en France, fa mémoire y cil demeurée en benedichon parmy les bons 
& les braucs François, qui lors ne furent point enuieux de la gloire de 
cette Vierge. Carence tcmps-Iàonviuoit en France làns enuie Se mé- 
difancc; Se de plus les citoyens d'Otlcans dreiTerent au pied d'vn Cru- 
cifix les images en bronze de nollrc Roy C h a R l s s le Victo- 
R 1 e v x S: de cette Puccllc fur le pont de leur ville, en mémoire de 
ce que pat leur moyen ils auoient cité confcruez, Se acquis l'honneur 
d'vne fignaléc victoire, la profpcritc Angloifc s’cllant comme arrcflée 
en la prcfencc de cette fille, laquelle fcmbloic élire venue exprez pour 
empelcher le comble de leur félicité. C’eft pourquoy depuis là Senten- 
ce de mort, Se les procedures de fon procez ont elle déclarez milles 

! >ar l'authoritc du PapeCalixte III. Efpagnol de nation Se de la Mai- 
onde Borgia. Mais aprcsquclcs étrangers l'ont fait mourir.il s'ell trou- 
uc de mauuais François , qui par leurs liurcs A: leurs Hiltoires ont voulu 
ofter la réputation de cette fille , Se nous faire croire qu'il y auoitde l'im- 
pollurc , Se quelle elloit la garce du Comte de Dunois, de Baudricour, 
ou de Poton.tant ils font peu affectionnez au bien Se à l'honneur de 
nollrc France. Voicy vn trait quelle fit, par lequel elle témoigna auoir 
en auerfion Se horreur le vice donc ces perdus & infâmes la veulent 
rendre coupable. 

Cette Heroineellancvniour par les champs aucc nollrc Roy Char- 
les VII. Poton Se la Hice, deux aulfi gencreux Gentils-hommes Se 
cxcellcns Cheualicrs François qui furent oncqucs.dcuilins desmauuat- 
fes moeurs, que produit la guerre, Se comme elles s'cltoicnc inférées aux 
efprits des François par la licence du temps , Se la liberté que chacun fe 
donnoit, il arriua quelle rencontra en fon chemin des ibbrcttcs qui 
clloicnt aucc des foldacs:fi-tofl que cette fille les eut auilecs, elle quitta 
fa compagnie, & à pointe d'cfperon, l'efpée craiéteen la main, chargea 
les Ibldats, Se les mena ft rudement, qu'ils furent contraints de fuir : car ‘ 
Icanne en battit vnde telle forte, quelle rompit fon cfpéc fur luy ,8c le 
laifTa pour mort. Le Roy Charles, V ignolcs Se Poton de Xain- 
trailles, qui l'accompagnoicnt , luy rcmonilrcrcn c,quc c'clloit a coups de 
ballon quelle les deuoie chaflier , & non pas leur faire cet honneur de 
traire l'elpée fur eux. La Pucclle leur fit cette belle Se chafte repartie. 
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luxure & ld pdiHdrJi[e ne fait p mal su coeur qu'elle fe doit cimier pur 
le baflon & p.tr l’effée , voire par tous les fupplices du monde ; car U lubricité 
r /7 le venin , dont les hommes CT les 'villes, & tous les Etats fe perdent. 

Ayant fait cette digrclfion pour maintenir 1 honneur de cette Ama- 
zone Françoifc.rcucnonsà noftrc Char les le Victorievx^ 
vn (ccond Dcmctrius ou preneur' de villes, sellant rendu inaillrc de 
tant de forts & de places. 

A l'exemple de la ville capitale, les autresabartirent les Bannières d’An- 
gleterre pour leuer celles de France , & fins les mécontentement quel® 
Roy Charles receut lors, fie depuis du Daufin L o v I s Ion fils aifné, 
il eût clic le plus heureux Prince de fon fitcle. 

La Normandie ôc la Guyenne cfloient encore occupées par Henry VF. 
Roy d’Angleterre & fes partisans ; mars ce magnanime Roy ayant fait 
voir à toute la Chrellienté l’iniuflicc des Anglois fie de leur Prince, 
conquit la Normandie en vn an &: vingt-quatre iours,à compter delà' 
furprife de Vcrneuil.qui fut le dix-neufiéme dç luilict 1449. iniques à 
la reddition de Chcrebourg , cjui fc fit le douzième d’Aoult de l'anncc 
fuiuante, Rouen & toutes les autres villes de ccctc grande Proumce 
ayans reconnu Charles leur Prince légitime : lequel en action de 
grâces ballit & fonda le Conucnt dcsCcleltins de Rouen, fous le titre 
de Noftrc Dame dc.la Confolation. 

Ce braue Roy fc prépara à rccouurer suffi la Guyenne, laquelle il 
conquit autant heureufcmcnc que la Normandie , non fins miracle, 
vnc Croix blanche ayant paru fur l’armée Françoife durant le fiege de 
Bayonne .doutes Anglois furent cha/Tcz, l’ayans défia ellédc Bout- 
dcaux capitale de cette belle Prouincc. Mais quelques habieans de Bour- 
deaux Anglifcz , auec p'uficurs Barons de Guyenne , ayans rappelle 
Talbot & les Anglois , ils reprirent par leur moyen cette ville &: les pla- 
ces de Cadillac, £ Fronfic de Libourne, & autres, lefquclles fe rendi- 
rent a C H a R l E s apres la mort de Talbot ; ce grand Capitaux qui 
auoit elle la terreur des François & delà Gafcongnc, ayant perdu la vie 
* la vicloirc cn cc rtc mémorable battaillc donnée en la plaine prés de 
a 1 «on, qm rcüiii c P?^ r la,r *ais la Guyenne à la Couronne dcbrancc, 
trois cens ans aprds q u ellc en auoit elle defuniepar le mariage d’A lie- 

H ^'P u téc par 1 1 IS . I h comme i’ay dit en fon Eloge ) auct 

Henry Comte d’AnJ° u depuis R oy d’Angleterre. 

lais 5 aprCS j J rm ÎT*" 1 An S Iois l>°rs de France, excepté de Ca- 

fehifi U °P nte dc y es & ! lli , hcurcufcmcnt à appaifer le 

ce dï fon n c OIC Cn stftoit , r fUt d ‘ V " C mcla ncholie, pour l’abfcn- 

/-«. »»»= „„ us 
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Ccttè'melanchoï* 6 " 1 ' 1 le Roy 1 ^ t otribcau ) qui mourut après auoirde- 
uotemcntrcceul cS acr crncns a cun fur YcurcenBcrry le 22.de Iuillet 
de l’an 1461. le trente-neufiéme de Ion regne , & le cinquante-neuficmc 
de Ton âge. Il fut regrette des François à là mort, & enterré à S. Denis 
en la Chapelle de C h a r l e s V. II eut de la Reine Marie d’Anjou 
fa femme , fage Princcflc , fept filles & quatre fils , dont deux le furuê- 
curent, L o v 1 s fbn fûcccffeur, dit le P rvdent,&C h a r l e s Duc de 
Berry, puis de Normandie, 8c en fin de Guyenne, lcfquels vécurent en 
mauuaifc intelligence, comme nous dirons en l'Eloge dcLo vis XL 

Le Roy C h a r l e s fut honoré par tous les Princes de fbn temps , 
tant pour les viéfoires que pour fi bonté j Car F Ambaflidcur de La- 
diflas Roy de Hongrie &dc Bohême c fiant à Tours luy dit, T* es la 
eolomne de la Qbrejliensi , CT mon fouuerain Seigneur en e(i l'Ejcu j Tues U 
Chrejhenne Mai fon, &• "son fouuerain Seigneur en e[i la muraille. Auffi il 
cftoit heritier des vertus du Roy Ch arles V. fbn ayeul ,& entre au- 
tres de fa Pieté enuers la Mcrc du Sauucur du monde , à laquelle après 
Dieu il auoit fa principale confiance, & à l’Archange S. Michel, en 
l’honneur duquel il vouloit ctabflr vne Cheualcric & Milice ( ce qui 
fût mis à execution par le Roy L o v 1 s X I. fon fils ) portant toufiours 
en I’vn de fes étendars l image de cet Ange tutélaire. Gardien 8c Pro- 
tecteur de cet Empire des Lis, fous les auipiees duquel il auoit chaffé 
les Anglois de ce Roiaume,qui auoient en vain affiegé le Mont Saint 
Michel cnNormandie au Diocczc d’Avranches , place affife au bord 
de l'Occan,qui en reçoit les flots, & de trcs-difficile acccz. Car ou 
tient, que par l’affiftancc de ce Prince glorieux de la Milice ccleftc, Or- 
léans fut deliuré du fiegc,& qu'il combatit pour la France durant le 
fiege de cette belle ville, ainfi qu’il auoit fait pour les troupes Françoi- 
fes en Leuant durant les Croizades & guerres faintes^ios Princes 8c nos 
braues François ayans arboré la Croix en IaPaIefIinc,& fait trembler 
Mduméc fous l’efcorte de cet Archange, qui fouucnt fut veu combat- 
tre aucc eux & pour eux, au fidcle rapport des anciens Ecriuains des 
guerres Orientales, 8c entre les modernes du Torquato Taffo Poète 
&Caualicr Napolitain, en fa Gerufalemme conquiflata. 

On fit des pompes magnifiques à ce brauc Monarque par le foin 
louable de fon fidcle feruiteur Tanneguy du Chaftcl Gentil-homme 
Breton, qui voyant la négligence que i’on apportoit àdrefTer la pom- 
pe funèbre de ce Monarque, vint en Cour, 8c y employa trente mil 
efeus de fès deniers. 

Charles, VII. fut furnommé non feulement C on qverant 8c 
Vi ctorie vx; mais auffi Glorievx , Bien-servv,P ie v x 5c 
Ivste:8c par les Anglois (ce quieft: à remarquer) lagloiredes Fran- 
(ou, la lumière cJr le Reflauratcur de la France. 
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utcjjar-fa Prudence- Ce Prince, qui a mis nos Rois hors de 
page,naquit à Bourges le 4. de Juillet de l'an 1452. Mais le-' 
Ion lauis de pluficurs, & même dés fieurs de Sainte-Marthe, ce fut l'an- 


Lanaiflànce de Lo visdonna de la confolation auRoyCiiAiu.Es\>I/. 
aui rcccut cette benediilion du Ciel lors que les affaires ficBibloidnr 


il fe remit bien-tort: à fon deuoir , & continua d’allirter fa Majefte en! 
Normandie en la guerre contre lcsAnglois. Il y fit fi bien, que Char- 
les luy.dotiha depuis la conduite dvnc armée, auec laquelle il prit 
Montbéliard, vainquit ceux de Êafle, &autres Suîfïcs, & les voifins.du 
Rhin ; courut toute 1 Alface , & mit vn tel effroy en Alcmagnc ( que fi 
quelques affaires n y euffent apporte de l’empcfclicmcnt) il eut remis 
fous cette Couronne tout ce qui crt au deçà du R!iin,coinnfc crtant vnc 
des anciennes appartenances delà France, laqucllcfc peut eftendre fiir 
tout cequi eft entre le Rhin, les AIpcs,lesPyrcndes & l'Océan, qui font 
les anciennes bornes du Roiauine,& la vraie eftenduc des Gaules. 

Mais Lovi s çflant de retour cnCourn'y fit pas long feiour , foie 
qu'jl tic petit s'accO Itirnot ^ cr nux humeurs du Roy fon perc,quiluy cftoit 
troplcucrc,fbit pe»u r I e poUUoir que le Roy donnoità (à rnaiftreffc la 
belle Agnes Sorel ’ ^ ^ autres amies, ou concubines pour mieux 
parler ,au grand cre uc ~ c ? cur de la Reine Marie d’Anjou fa femme ^ 
&mcrcde Lovts,^ 11 ' ‘ c retira on Daufind, Où H fiança Charlote 
dcjSàuoye fille du ^' IC *- ou * s ,qu il epouiâ. depuis , eftant defia veuf de 
Mars; VE R JT F. d’f'dct'he. Mais ayant fccu que le Roy cnuoyoit le 
Comte dcDamma rC ‘ n l 10l,r 1 arrcrter, U iè retira en halle au Comte de 
Bourgongnc,puiscn Flandre vers le Due de Bourgongne qui le rcccut 
magnifiquement. Ay anc rtôournc fix ans es Païs-bas,on luy apporta la 
nouucllcdudecez du Roy fon pcrc: ce qui le fit partir aiilïi-toft pour fe 
rendre en fon Roiaumc,& preuenir ceux qu’il croyoit auoirdc l’affc- 



Si par vn excès, de icuiicflc il prefta l’oreille aux Seigneur?, qui l ($m- 
baifquctcnt à la fadtion de la P ragucric contre le Roy & le bien de l'Etat, ; 
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éfion pourCHA _ s fon frer^ C haiuej VII. eût volontiers 
laiiTé fon fucccffc tir, ‘î ce ^ a n eUC c < ^ contre la Loy du Roiaume. 
i. o v i s s’ citant “crer ô£ couronner à Reims le quinziéme d’Aoufl 
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de l'an 146t. par T Archeucque Iean Iuuenal des Vrfins, il alla fur la 
frontière dTifpagne accorder les différons de Henry 1 1 II. Roy de Ca- 
ffiile &IcanRoyd’Arragon,&retira paffant à Bordeaux lcComtcde 
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Candalc de la Maifon de Foi* du pany Anglois : Mais ayant depuis 
meprifë les Princes & le* Grands , Bc même fou frère C h ari.es, ils 
s eleucrent contre luy Tous le fpccieux prétexté du b.cn pubhe 

Le Roy voyant tant de Princes, & meme Ph.hppc Duc de Bour- 
-ongne,& Charles fon fils Comte de Charolois fes anc.ens anus cn- 
nezen cette grande ligue, qui auoitfon frère pour Chef, alla attaquer 
Ican Duc de Bourbon le plus foible de ceux de ce party .lcqucl'il ran- 
gea à fon deuoir,& quelques autres Seigneurs anus du Bourbonnois: 
mais il fut contraint de donner bataille aux autres en la plaine de Mont- 
le-Hery le vingt-feptiéme de Iuiilet de l'an 1465. Le Roy fit paroiftre fa 
valeur Se fa prudence, rafleurant les courages en cette Iournéc doutcu- 
fc.ainfi appelle, d'autant que les Royaux & les Bourguignons fe van- 
tèrent d auoir gaigné la vidtcrîre. Mais L o v 1 s fage & auife, feeut bien 
diflîper les forces de leur ligue. Car eftant afleurc de la fidelité de fes 
fubjets, particulièrement des Parificns,quil'auoicnrbien feruy à Mont- 
le-Hery(ainfi qu'ils auoient fait autrefois S.Lovis au meme licu,Iequel 
ils deliurerent des mains de les ennemis) il fit vn pont d’or à fes enne- 
mis, fumant le confeil de Francifquc Sforcc Duc de Milan. Car il té- 
moigna de l'atTcdion & de la bonne volonté à ceux qu'il vouloit ruiner, 
&méme leur fit dubien, entre autres à Charles Comte dcCharolois, 
auquel il laifla Amiens , &c donna à Charles Ion frere le Duché de 
Normandie, qu'il retira depuis paraccorti(c,par l'échange des Com- 
tez de Champagne & de Bric. Mais ce Monarque non content d'auoir 
diuifetous les Princes de la ligue du bien public, vouloit encore éloi- 
gner fon frère du Comte de Charolois ,qui auoit fucccdé à fbn pere 
Philippe au Duché de Bourgongne : c’eft pourquoy il luy ofta la Cham- 
pagne & luy donna le Duché de Guyenne. 

Puis s'eftant accordé auec François Duc de Bretagne, il attaqua 
Charles Duc de Bourgongne , & retira de luy les villes qui font fur la 
viuierc de Somme- Et peu après qucrelalcDuc de Guyenne, des mains , 
duquel il vouloir retirer ce Duché, qui luy écheut par le dccez de ce 
Prince , qui mourut non ^ ns foupçon de poizon au chafteau du Ha à 
BourdeauxlcdoUZ•'^ rnc . c ^ c M a y c ^ c l ar, 1471.au grand regret du Bour- 
guignon, qui l u y donner la fille en mariage, lequel pour le ven- 

ger du Roy , appelle Edouard II 1 1. Roy d'Angleterre à fon ayde , qui 
eftant fâché que L° V _ IS auo *t fêcouru Henry V I. fon ennemy, parta 
la mer auec vnepu‘^ ante . arm< l c > er ’ intention d'occuper pluficurs Pro- 
uinccs comme auo> cnt ^ alt prcdcccfleurs.Mais F Anglois & le Bour- 
guignon furent frtffl rcî leur attente; car Edouard voyant qu’il n’y 

faifoit pas bon, fit vn trait< * aucc le Roy à Picquigny, où ces deux 
Monarques fc virent ,& firent alliance enfemble. Ce qui étonna tel- 
lement le Duc de Bourgongne , qu'il fit vnc trcueaucc le Roy ,& luy 
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tramé toutes les difl cntl ons depuis « lourncë de Mont-le Hcry. 

Cependant le R°y v °ulant atioiblir I c Bourguignon luy tailla fous- 
main bien de la bcfbngnc, affiliant les SuilTcsSe René' Duc de Lorraine, 
qui luy faifoicnc la guerre : tellement que ce Prince perdit la bataille 6c 
la vie deuant Nancy , laifTant vne feule fille Marie, laquelle fut depuis 
mariée à Maxiinilian Archiduc d'Aultriche filsde l’Empereur Frédéric 1 1 L 
Ce qui déplcutau Roy, lequel dés la mort du Duc Charlesfc faille des 
deux Bourgongncs 6c d'vnc partie de l'Artois; Maislc Prince d'Orcnge 
fit rcuolter le Comté de Bourgongnc. 

Lo vi s après la mort du Bourguignon maintint fbn Etat en repos, 
ne penfant qu’à lailfcr à Charles Ion fils fa Couronne auffi p.iifiblc 
comme elle ctloic riche 8c opulantc, l'ayant accreuë non fculemenc du 
Duché de Bourgongnc 8c des villes de Picardie 8c d'Artois; mais auffi 
dcsDuchcz d'Anjou 8c de Bar, des Comrezdu Maine 8c de Prouence, 
parla mort de René 8c de Charles Rois de Sicile, donc ce dernier lauroit 
fait fon heritier, comme auffi des droits des Roinumcs de Hicrulàlem 
8c des deux Sicilcs. Puis ayant acquis par engagement de Ican Roy de 
Nauarre 8c dw\rragon les Comtez de RouffiUon Sc de Sardaigne, 8c faic 
alliance auec les SuilTcs , citant le premier de nos Rois qui les rendit pen- 
fionnaircs de la France, 8c inflitué l’Ordre 8c Milice de S. Michel à Am* 
boife dés le premier iour d'Aoull de l’an 1469. pour honorer les Prin- 
cesse fa N obi elfe, il mourut fort Chrefticnnement au Pleffis lez Tours 
le trentième Aoultdcl'an 14S ayant receu tous les facremcns , 8c citant 
affilié de plufieurs Ecdcfulliqucs, 8c meme de S. François de Paulc. 
Inllituteur de l'Ordre des Minimes , qu'il auoic fait venir de Calabre, 
8c fut enterré en l'Eglife de Noftrc Dame de Clcry qu'il auoit fondée, 
préférant ce lieu à la fepulturc de nos Rois, pour la fingulicrc vénéra- 
tion qu'il porcoic à la Mcre de Dieu , citant dcccdé vn Samcdy fainfi 
qu'il auoic fouhaité ) de l'an foixantc-vnicmc de fon âge, 8C le vingt- 
deuxième de fon règne. 

La Reine C H A R l o T E fa vefûe mourut auffi la meme année , 8c fut 
inhumée auec luy à Clcry. Lo vis eut de cette PrincelTc Sauoiarde fa 
fécondé femme cinq enfans, trois fils. L'aifné nommé 1 O a C h i m , 8c 
François le troiiiéme moururent en basàgc. Charles le fécond 
fut fon fuccelfeur : Et deux filles, AnneSc Ibanne Celle là époufa 
Pierre de Bourbon Seigneur de Bcaujcu, qui fut depuis Duc de Bourbon* 
nois 8e d'Auuergne, de laquelle nous parlerons en l'Eloge fuiuant. Cclle- 
cy fut Duchcflc d'Orléans, puis Reine, ayant époufé lekoy LovisXU. 
lequel citant paruenu àla Couronne, la répudia parl'autoritc dcl'EgUfc, 
8c I e A N N E le rctiraà Bourgcsoù clleinfticua l'Ordre de l'Annonciade, 
&mcna vncyicCiincc 8c toute du Ciel, Dieu ayant fait paroillrc la loin-* 
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rcte par les miracles qu'il a faits par l’inrerccffion de cette Princeffe, fille , 
ferur 8c femme de nos Rois, tant durant fa vie, qu apres fa mort: & 
particulièrement depuis lecinquiénrie d Aunl delan i 6 „. lencfcrayicy 
l'Eloge de cette Reine & Duchcflc de Berry, comme tay fait celuy de 
S. I r m i n b fille du grand D A g O b e R T, & des autres Pnnceflcs de la 
Maifon Royale, ayant fait deux Eloges de cette Reine, de laquelle on 
pourfuic à Rome la béatification , à 1 inftancc de nollrc Roy Lo vis 
le 1vste,& que (à vie a cfté écrite au long par le R. P. L ouis Dony 
Religieux de mon Ordre, à prêtent Eucquc de Riez. 

Noftrc Roy L o v i s X 1 . fut vn Prince prudent 6 c auifé, magnifique 
& liberal , heureux & bien fortuné. 

Sa prudence & fon adrcflé le rendit victorieux de fes ennemis, entre 
autres de Charles Duc de Bourgongnc; luge du dilîercnt des Couronnes 
de NauarrcSe de Caftillc; Protcdtcur de la liberté des Républiques d’Ita- 
lie; Arbitre de la paix entre Rome & Florence, 6 c puis entre Rome 8c 
Vcnifc: lladiouftaàfa Couronne les Duchez de Bourgongnc, d'Anjou 
& de Bar , 1 c Comte de Proucncc & vnc partie de celuy d’Artois, outre 
les meilleures villes de Picardie, & entretint de chimères 8c deiïcinsim- 
pofliblcs l’ambition de fes ennemis. 

Sa magnificence parut à l’cicabliiïcmcnt de l’Ordre de faint Michel, 
qu’il inftitua tant pour la deuotion qu’il auoicà ce bien heureux Elpric 
celel}c le Gardien de la France, ( comme ie viens de monftrcr en l’Eloge 
du Roy Charles V 1 1 . ton pcre& prcdeccflcur ) que pour honorer 
& gratifier fes Princes & fa N oblcflc par cette Milice Royale, & abolir 
celles de l’Eftoille inftituec par le Roy 1 £ an , & de la CoiTc de Gcncftc 
fondée parS. Lovis, ou iclon les autres par le RoyCHARLES VI. 
qui cftoient trop communes, que pour ne céder en magnificence aux 
Princes puifncz de la Mailon de France , qui auoient etably diuerfes 
Chcualcnes & Ordres militaires en ccRoiaumc. Louis 1 1 . du nom Duc 
de Bourbon auoit inllituc cellcdu Chardon de Nollrc Dame à Moulins 
en Bourbonnois oui Clermont le deuxieme de Fcuricr de l’an 1370. 
Louis de France D uc ^ Orléans celuy du Porc Elpic l’an 1393. qui clt 
aufli appelle du çan 13 ^>d autant que ce Prince donna aux vingt quatre 
Chcualters de for» Ordre ( qui deuoicnc élire Nobles de quatre races ) 
vn anneau d’or, g arn ^ 4 vn cain ieu ou pierre d’agathe.fur laquelle la 
figure du Potc-Efpi cC ^°' trc ^ CUcc - Philippe le Bon Duc de Bourgongnc 
de la Toilon d’or à hruges en Flandre le 10. de lanuicr 1430. pour 30. 
Chcualicrs. René le Bon R°y de Hicrufalcm & de Sicile, Duc d’An.ou 
de Lorraine 8c dcB ar >& Comte de Proucncc celle du CroilTant,dont 
lien fie les Statuts à Angers lan 1464. pour trente- fix Chcualicrs. Et 
François I. du nom Duc de Bretagne ccllcdcl’Efpy ou pluftoft de l’Her- 
mine lan 1450. Auû* ceux qui cfioicnt Chcualicrs de ccttc Milice Royale, 
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La libéralité de L O v i s luy ouuric les cœurs SC les portes des villes, 
qu’il ne battit qu c P ar dcs pièces d argent, fie fit venir comme des abeil- 
les au fon de l’airain plufieurs clprics qui s’efloicnt éloignez de luy, il 
s’en feruit auec prudence pour obliger les Angloisfquoy que les anciens 
ennemis de cette Couronne) à fon amitié, les SuifTcs à lonlècours, & 
les Bretons à fon feruicc. 

CeLovis lh Prvdent & tE Sace fut fi indufltieux qu'il 
alluma le feu dans les Etats du Bourguignon , fit açcortcment foufieuer 
les Liégeois, & fous-main fit entreprendre à ce Duc Charles vne guer- 
re contre les SuifTcs, qui par la funclte ifiuc de trois batailles luy firent 
perdre fon bagage à Granfon,fes cfperances, fa réputation & fes for- 
ces à Morat, fa vie &: la meilleure & plus honorable partie de fes Etats 
à Nancy : de maniéré que fi la lournéc de Guinegafte, qui fut donnée 
l’an 1479. n’cufl troublé les affaires , Maximilian Archiduc d’Aultrichc, 
qui auoit époufe Marie fille vftique du mcfme Duc Charles de Bour- 

f ongne eut pris la fuicc cn Alemagnc auec cette PtincefTc. René Roy 
e Sicile aycul maternel du Lorrain ( duquel L o v 1 s s’elloit feruy pour 
ruiner le Bourguignon) fc vit dépouillé de fon Duché d’Aniou & con- 
traint de fc retirer cn Proucnccauec le regret de furuiurc àfonfilslcan 
D ac de Calabre & de Lorraine , Prince de G crondc & de Ceruieres , & à 
Nicolas Duc de Lorraine &: dcCalabre Marquisdu Pont fon petit fils. 
Et les Seigneurs des Mailons de Luxembourg & d’Armagnac fc virent 
ruinez auec oprobre & ignominie , pour auoir refifié au bonheur de ce 
Monarque, lequel n'eut cant de conduite cn fes affaires domelfiques, 
comme il eut aux publiques, & à la manutention de l'Etat fie de la Cou- 
ronne, ayant eilé d'vn naturel fafeheux & deffiant enuers fes plus pro- 
ches, ayant cfle mauuais fils, mauuais gendre, mauuais frère, mauuais 
mary & mauuais perc; mais trcs-bon Roy, très prudent & très- auifé 
Prince fouuerain fie digne Monarque, qui a clic imité par plufieurs Rois 
& Princes étrangers, fie meme par Philippe 1 1 . Roy d'hfpagne, auflî 
furnommé le Prudent par les Caftillans fie fes autres fubjets Si vailàux: 
& l'Empereur Charles V. perc de Philippe U. Roy d'Efpagnc, prit 
pour patron Sc modèle de la vie ce cinquante-quatrième Roy de France, 
fi i lifoit fouucnt les mémoires de Philippe de Cornalines Seigneur d'Ar- 
genton,qui a écrit la vie fie les faiéhdc ce prudent Monarque des Fran- 
çois, qui l'auoit employé cn plufieurs importantes negotiations fi: Am- 
bafTades: auffi, comme dit le dode lulte Lipfc, ce Philippe et} digne de 
tout tes Àlcxmdres. 
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CHAR L ES VIII. 

C I N QV A N T E-CINQV lÉME ROY DE FRÀNCp, 
DE SICILE EX E>E HIERVSALEM. 



! E Prince , que vous voyez félon ce Portrait, délicat &'foibIe, 

' n’a elle vn des dernier s; mais vndes plus îllullrcs Monarques 
des François , lequel eût furpafle la gloire des Ccfars Sc des 
Alexandre* s’il eût vécu pluhcurs années, ayant dés la vingt- 
cinquième conquis l’Italie .fait trembler l’Orient 3 c Bajazct Empereur 
des Turcs, & triomphé des Potcntas de l’Occidcnc. Audi ie commcn- 
ccray par luy les vies Sc les Eloges des Héros de ces derniers ficelés , qui 
par leur valeur Sc leurs armes fc font rendus recommandables à la po- 
fterite. » 

il prit naidance à Amboifc le premier de Iuin, d’autres adeurent le 
14.de Iuillet 1470. A cinq ans il fut accorde à izabcllc d’Angleterre fille 
d’Edouard I V. mais depuislc Roy fon pcrclc fiança à Marguerite d'Au- 
drichc fille de l’Archiduc Maximilian, depuis Empereur, & de Marie de 
Bourgongnc, dont l Anglois fut fi fâché, qu’il en mourut de regret. 

Atrczc ans ilparuintàla Couronne fous Icgouuerncmcntd'A K Nsde 
France Dame de Beau] eu fuiuant la dcrnicre volonté du Roy Lovis XI. 
fon pcre,qui auoit toufiours aymé cette ficnnc fille aifnéc. Prince Ile accor- 
tc& qui tenoit de fon humeur alticre. Mais Louis Duc d’Orléans pre- 
micr Prince du Sang, 6e qui auoit epoufé l’autre fille du Roy L o v 1 s XI. 

& la foeur de C H a R. L k s , porta cela impatiemment, fit vnc ligue 
auec Charles Comte d'Angoulefmc, IcanDuc de Bourbon, François II. 
Duc de Bretagne , lean de Chalon Prince d’Orange , Sc autres Princes 
& Grands du Roiaume. Ce qui ne reiiflit comme il defiroit, fes defleins 
ayans elle cuentez P 3 ' Régente & fon mary , qui ( après la tenue des 
Etats tenus a T ours, eiquels la nourriture du Roy fut donnée à la Dame 
de Bcaujcu ) itiener cm c R°y à Reims ,où il fut fàcré Sc couronne au 
mois de luin de l‘an >48.4. par l’Archcuêquc Pierre de Laual, le Duc 
d Orléans y a (Il liane auec les autres Princes. 

Néanmoins l ' s ne \ 31t ^, rcnt au retour du facrc du Roy Si apres fon 

cntrcca Paru de troubler 1 Etat, l’Orlcannois sellant retiré chez le Bre- 
ton , qui attira Maxim^n d’Auftrichc , lequel cftant veuf de Marie de 
Bourgongnc rcchcrchoit Anne de Bretagne fa fiH c aifnéc, & par ce 
moyen s’engagea facilement dans la ligue des Princes mécontcns; mais 
François Duc de Bretagne ayant dcfobhgé la plupart de fa Noblcffc 
pour le mauuais traitement qu elle rcçcuoit de Landais fon fauory , fc 
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réduit 1 1 « ft [ 0it - Car cc ^ C ^ re voulant obliger Richard 1 1 1* 
Roy d' Angleterre , “y Perfuada de Te (ài/i f de Henry Comte de Riche- 
mont , Prince A.ng lols de la Marion d c La nca Jt re> qjj depuis pluficun 
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années s’elloît rctir^che^u^pOuHacrsdnted^ IV. de la Maifon 

d'Yorc , lequel auoit ofté la Couronne & la vie à Henry V I. dont le 
Comte dc Richemont fc difoir heritier) quitta la Cour du Breton , fie 
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.. , R oV Charles, quilcfccourutd'vnearmée, 
fe fauua en France en celle du Roy ^ & £ tK ^ aflifté du Comtc 

auec laqiicUe retournant «Ang de la tyrannie de Richard, qui 

d Erby & d'autres Seigneurs A" y > Richard Duc 

auoit fait mourir Les neueux , le rs- t'y ... . . ,, 

il le vainquit & letua .puis fc fic declarcr Roy d Angleterre ^ sappella 
Henry V I 1 . duquel la poflcricc commande auiourdhuy a la Grande 
Bretagne, qui a cette obligation à la France* au Roy Ch a r les VIII. 
lequel tailla bien de la befongne aux Princes confcdcrcz de 1 Orlean- 


Car il alla en Guyenne où il safTeura de cette Prouincc; Tellement 
que Charles Comtc d'Angoulcfmc voyant la profperite des armes du 
:Roy , eut aueefes amis recours à la clemcnce de fa Majefte. PuisC h ar- 
les enuoya fon armée ioindre celle qui elloic en Bretagne, lcfquel- 
’les ayant pour Chcfle Seigneur de la Trimoüille , brauc Capitaine 
• ( quoy qu'il n'eût que vingt" (cpt ansjgaigncrcnc vne fignalée victoire 
fur les Princes confcdercz , affiliez des Anglois & des Alemans, le vingt- 
j fixiéme de Iuillet 1488. en la plaine de S. Aubin du Cormier :Iourncc 
fignalée par la prife du Duc d'Orléans & du Prince d’Orcngc.aufquels 
depuis le Roy Charles, qui eftoit plein de courtoifie & de genc- 
rolité, donna la liberté, à la pourfuitc de leurs femmes, Princeflcs de fin- 
gulicre recommandation , tant pour leur extraction , que pour leur vertu; 
celle de l'Orleannoiseftanc fœurdu Roy Ch a r l ES;*ceIlcdcl’Oren- 
gois de Ican Duc de Bourbon & de Pierre Seigneur de Beaujeu. 

Ce bonheur que le Roy eut à S. Aubin fut fuiuyd'vn autre : Car Fran- 
çois Duc de Bretagne s’accorda auec fa Majctlc , & mourut peu après, 

& Izabcau fa fille puifncc , laifTant pour vnique heriticrc de la Bretagne 
Anne fa fille aifnéc & de Marguerite de Foix fa féconde femme, que 
Charles epoufa à Langez enT0urainclc16.de Décembre de l’an 1491. 
au grand contentement des François & des Bretons,* tenuoya Mar- 
guerite d' Autriche à f°n perc Maximilian Roy des Romains, qui fiche 
. d’auoirfa fille fut 1 ° bras > & dcn'auoircpoufc Anncdc Bretagne, con- 
tinua de faire la guerre à Charles auec vn alTcz malheureux fuccez: 
de forte que Henry V * ^°y d'Angleterre ialoux de voir que le Roy 

^rnoit par ce mari 3 S c vn y Bretagne à fa Couronne, fccourut le Roy 

des Romains d’ho ltimcs ^ d'argent, & ayant oublié qu'il auoit mis la 
Couronne Angloif 6 ^ ut k relie par l’aydc du Roy Charles & des 
François, il vinta ucC vne puilîantc armée aborder à Calais, & affieger 
Boulongnc ; mais en vain, parce que Charles auec vn pont «for 
le fit retirer dans f° n > a *nfi que Lovis XI. fon perc auoit faic 
Edouard IV. 

Le Roy Ch AR H * VII L ayant vaincu fes fubjets rebelles, acquis 8c 
pacifié la Bretagne , & * nuo yé les Anglois en leur Anglct dc-T erre, don- 
na le 
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nale Comté de p.°u(Tillon a Ferdinand ci Arragon Roy d'Efpagne.fdonc 
il a elle blafmé ) P our nc 1 MOtf contraire en fa conqucflc de Naples, 
fie fe voyant pered vn Daufin, A r l es-O r l a n Dde France, Prin- 
ce de grandecfpcr3ncc, il iecra les yeux du codé de l'Italie. Carne l’c con- 
tentant de porter les titres & les armes de Roy de Hicrufàlcm 5 c de Sicile, 
comme heritier de Charles Roy de Sicile, ncucu du Roy René, il voulut 
aller luy meme en prendre la portcrtïon auec vnc belle armc'e. 

Il entreprit ccgrand 5 c périlleux voyage l'an 14 94. ayant laide la Reine 
A N N Efa femme Si Pierre Duc de Bourbon Ton beau frère fon Lieute- 
nant general en ce Roiaume.Sc palTa comme vn foudre, d'vne extré- 
mité de l’Italie à l'auttc, entra heureufement à Florence, à Pile fie à Rome* 
où le Pape Alexandre V I. qui ne l'aymoit, le nomma Empereur de 
Conftantmoplc , fie luy donna l'inucrtituredu Roiaumc de Naples ou de 
la Sicile deçà lcFar,chaf!ia les Tyrans, chafla les Arragonois, Alfonfcfie 
Ferdinand ll.de Naples ( où il fie fon entrée Royale le douzième de May 
>495.enhabitlmpcrial;) tira les peu^ilesde feruitude . donna la terreur 
aux Turcs iufqucs dans Byzance, d'ou il eut charte ces Infidèles fans l'in- 
fidélité de qiAlqucs PrinccsChrcIticnsenuicuxdc fon bonheur, malgré 
lefquclsil fc fit faire partage pour retourner en France, par vnc bataille 
qu’il gaigna fur eux àFornouëlefixiéme dcluillct 1495. non fans éton- 
nement, ayant auec huit mil hommes feulement vaincu vnc armée com- 
pofée de quarante mil combattans, à laquelle commandotc ccgrand Ca- 
pitaine François de Gonzague Marquis de Mantouë. 

De là Charles victorieux alla dégager le Duc d'Orléans affîegé 
dans Nouarc par Ludouic Sforcc. Mais ellant de retour en Francc.il fccut 
que les Napolitains auoicntrappcllé Ferdinand II. fils du Roy Alfonfell. 

3 u‘il auoit charte de Naples, Si auoient pat trahifon contraint le Comte 
c Montpenfier Viccroy.fic les François d'en fortir. C’cft pourquoy il rc- 
folut de taire vn fécond voyage en Italie: mais comme il en failbit les 
apprefls, il fût furpris d’vne appoplexie, dont ildcccdalc feptiéme d'A- 
unl de l'an 149$. dans le Chaltcau d'Amboifè d'vne mort fubice; mais 
non impreucuc, au grand regret de faNoblefle,de fes domeftiques.fic 
de la Reine A N N Efa femme, de laquelle il auoit eu quatre enfans, vnc 
fille Si trois fils , qui tous cftoient deccdez ; par ainfi la ligne directe des 
Rois de France de la branche de Valois, la première branche collaterale 
de la Mailbn de France de la Race Capevincienni ellant finie 
en là perfonne , la Couronne tomba en la féconde collaterale, qui cftoit 
celle d'Orléans, laquelle a cité fubdiuifec en celle d’Angoulclmc. Les 
Princes fortisde l'vnefic de l'autre ontportedé le Diadème François pics 
d'vn fieele , depuis le dcccz de ce C H A R L e s le Courtois fie 1‘ Affable , 
iufques au règne de Henry le Grand. 

Le coeur du Roy ChaRlesVIII. fut misa Noflre Dame de Clery* 

P P ij 
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Lors que l’on porta fon corps d' A mboife a Paris, & de là à S. Denis l 
pour rcccuoir les honneurs de la {cpulcurc aucc les autres Rois, il 3 
bon droic furnommé IcCovrtois & IcVictorievx. 

Le Co vrtois, pour le bon accueil qu'il faifoitàfaNoblelTc, & 
l'affabilité aucc laquelle il traicoit (on peuple, Se particulièrement Tes fer— 
uitcurs: Audi on remarqua , que durant lès pompes funèbres deux de 
fes doineftiqucs moururent foudainement, cftans faifis de regret Se de 
tnflciTc pour la mort d'vn fi doux & fi bon mailtre. 

Le Victo rievx .pour les mémorables & fignalècs vidtoircs,’ 
qu'il a remportées fur fes ennemis, tant en France, qu'en Italie, où il a. 
laide des marquesde fa Pieté, aufli bienquede fa Valeur. CarlcMarcF- 
chal dcMonluc remarque en fes Commentaires auoirveu vn Conuenc 
de Religieux de l'Ordre de S. Auguflin bafty & fondé par ce pieux Se 
vaillant Monarque durant fon voyage d'Italie. Et fans aller chercher des 
mirques delà picufc libéralité & liberale Pieté de ce Conquérant de l'Ita- 
lie chez les autres Ordres & Familles Religieufes, celle dans laquelle ie 
me luis confacrc au lcruicc de la Diurne Majefte & de fes Autels , a vne 
très particulière obligation à ce Grand Roy, pour luy atfoir donné &e 
fondé vne Mafon dans la Capitale de l'Italie, de la Chrefticnrc & de 
l'Vniuets, fut le Mont- Pmcio, dit anciennement la Colline des lardins, 
-ou cftoient les agréables lardins de Salufte. Car le R oy C h a R l e s le 
V 1 c t ° R 1 e v x voulue durant fon voyage laiflèr au milieu de l'Italie 
dans la ville de Rome, comme au lieu le plus éminent de laTcrrc.non. 
point tant vn trophée de fes viûoircs, qu'vn témoignage public de fi 
dcuotion & de fa féru, rude enuers le Dieu du Ciel & Se la Terre.le Dieu 
des Rois & des Rotaumes & le Dieu des combats & des vidtoircs, & de 
rcconnoiflance enuers fon fidèle feruireur faint François de Paule.par le 
moyen s les prières duquel , il croioit à bonne raifon de lesauoirobce- 

NaDl«(diH°R T ï ° ng tcra P s atiparauant à Ferdinand I. Roy de 
en fans I "j l xlrn “ s François, & le Beau par les Italiens) à fes 

malC ".^“n & de fi, race, ayant par fescruautcz attiré 

onfiS CC d , U C c Cl dciTuS fa tcftc * & lur ^ fo». Aufli C h a R L E s en 
conncicranon des faueurs ou fl auoit rcccu « dc cc bicn . hcureux Hotn- 

RoyO^o, l , C “R-Çhgnrux defon Ordre. Mais, comme il auoic fondé ce 
actions ^ CUOt P our cftrc le monument éternel des belles 

Dieu m C n °!, Fran î 0ls ’ ^ auo ‘ c les Religieux, afin de prier 

fût tout 11 C ‘ nuc cl J? cnt P out * c de la France, il voulut aufli quelle 
Pour c C C f UC ^ cs aucres nations n'y euflent aucune patt. 

fl rc p a -^ C p cc . ddira que fon intention fût fécondée dc celle dc no- 
Rov P J ac rurche & grand oncle, lequel obeiflaiat aux volontcz du 
au fqucls I 't RLES V111 ; & a cc 'l cs duRoy Lo vr s X 1 1 . fon fucceflcur, 
1 auoit tant d obligations, en publia des Lettres, qui l'c trouucnt 

dans 
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L O V I S XII. 

CINQVANTE-SIX iÉ ME ROY DE FRANCE 
ET DE SICILE. 


S E Roy Charlhs V. ( comme i'ay remarqué à b fin de 
fon Eloge ) eut deux fils : l’aifiié fut le Roy Charlhj VI. 
duquel lont iïlus quelques Rois de la branche direfte des 
Valois finie au fieu Roy Charles VIII. Le puifnc fine 
Lo v i s de France Comte de Valois, puis Duc d'Orléans: lequel eut en- 
tre autres enfans trois fils de fon cpoufcVALENTiNEdeMilan.donc 
l'aifné fut Charles de Valois ou d'Orléans, Duc d'Orléans & de 
Milan , Comte de V alois , de Beaumont & d'Aft, Sire de Coucy , qui fù c 
marie trois fois : mais il n’eut des enfans qui aycntvêcu quedefatroifio* 
me femme M arii de Clcucs, fille d'Adolfc I. Duc de Cleucs & de 
Marie de Bourgongnc Cœur de Philippe le Bon Duc de Bourgongnc. . 

Les querelles, les diuifions & les in imitiez qui efloicnt entre les Mai— ! 
fons d'Orleansôt de Bourgongnc furent éteintes p3r cet heureux maria- 
ge, duquel font fottis trois enfans, deux filles & vn fils: les filles furent 
Marie d'Orléans femme de Ican de Foix Vicomtcdc Narbonne, & mere 
dubraueGaftondcFoix DucdcNemours,queronncfçauroitalTezloucr, 
quauoiiant qu’il furpaffe la même loiiangc, & de Germaine de Foix 
Reine d Arragon oud Efpagnc. Anne d'Orléans la puifnce renonça aux 
honneurs &: aux grandeurs de la terre dans l’Ordre de Fonteuraud, du- 
quel elle a elle Abbeffe. Le fils fût vnique & vnique en toutes fortes, 
noftrc Bon.noftrc Pieux, & noftrc Vaillant Roy LovisXll. Prince 
duquel on ne fçauroit parler fans Eloged’honncur.ayant efte le vray pot- 
trait des bons Rois, ôc le crayon parfait & naturel de la douceur fie delà 
Clémence , ayant d'ailleurs mérité les beaux furnoms de Ivste & de 
Pere d v Pevple. 

Ce Monarque, duquel la mémoire cft en bcncdiiSbion parmy les Fran- 
çois , 5e dont le nom fera làint à iainais au cœur des gens de bien , ni* 
quit a Blois au mois de Mars de l’an 1461. au grand bonheur dclaFran- 
«• a icunefic fut grandement trauerfée fous les règnes de L O v 1 s XL 
har. uss Vlll.fcs predecelTeurs. Car ccluy-là luy fie énoufer con- 
J- rc v °lontc, 1 e a N n s de France fa fille puifnêc: ccluy-cy le retint pri- 
sonnier aptes la lournéc de S. Aubin. Mais depuis il fit fa paix auec ce 
pj Ullc R°y > qu'il accompagna en fon voyage d'Italie , où il acquit la 
g oir c d'auoir vaincu en vn combat naual Fcderic d' A rragon Prince de 
CQ tc , frerc d'Alfonfc 1 1. Roy de Naples : Ce qui fit perdre courage 

aux 
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aux ennemis du nom François , & facilita la conquefte de ce Roiaume, 
les délices de l‘ltalic , à laquelle il ne peut affilier cllant tombé malade. . 
Depuis cllant tcuenu en conualclccnce, non feulement il «arda auec 


Tire du Cabinet de Ut ans 
P Prefid. du Parlement 


foin la ville d’Aft des embufehes du fin & ruze' ludouic Sfotcc -, ^ 

Maure; mais auffiil luy furprit celle dcNouarcquildcffcndicva.l<^ vl: ^*^_^ 

ment iufques à l’extrcmité ,de laquelle le fiege fut leué fuLuaJ r *- T - 16 
fait au Traite de Vctceil. 
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i s cftanc dégagé de -Nouare, reuilic en France, où le R o'f 

. • > t -il^nr m /tr» m r »«nrint il I lï n m • I m r"> I* * 


s Vin.eftanc mort fans cnfàns, il luy fucccda comme le pte* 
CU A p R ^ccdu Sang Désaufli-toft qu'il Ce vid appelle à cette Couronne* 
rnvcr rn j e ttcn tc-fix ans, il commcnçai'on règne par vnc action. 

dPictJ 1 Car il donna fon hoftel d'Orléans à Dieu, Se le voiia jpo uT 


I C |> 8c louer les Filles repenties ou Pénitences, en rcconnoiflincc que 
D'euauoit clcué la Maifon d'Orléans au Throfnc Royal. Cette action 
oi'e C ufc fut accompagnée d'vnc generofité vraycmcnc Royale; car il ne 
pardonna feulement, ains même il fie du bien a ceux qui luy auoicnt celte 
les plus contraires, difant, Que ie Roy de France ne deuoit xuoger le^uenrjtet 
du Duc iOrleans. 

Il alla à Reims où il fût facrc St couronne le 17. de May de 1 an 149 J, 
par le Cardinal Guillaume BnlTonct, d’autres difent qu’eftant de retour 
de Reims il fut couronne à S. Denis le premier de Juillet. Parl'aduis de 
fon Confcil il ne s'intitula feulement Roy de France ; mais aulli de Hie- 
rufalem 8c des deux Siales, & Duc de Milan. Ce qui étonna grande-.- 
ment Ludouic Sfbrcc vfurpatcut du Duché de Milan Se Federic d'Ato. — - 
gon Roy de Naples, qui auoicnt défia elle battus par le Roy cftant Do <2^ 
d'Orlcans. Mais Lovis.dcuant que paficr les Alpes, St d’aller en Italie 
conquérir ce Roiaume Se ce Duché qui luy appartenoient, il répudia pat 
l’autoritc du Saint Siège, 1 e a n n e de France pour lesraifons que i'ay di~ 
tes en la vie de cette lamte PrincclTc, St époufâ A N N E de Bretagne vcfutf' 
du Roy defun£l , 1 e 8. de lanuicr 1499. * 

11 en uoy a premièrement vnc armée en Italie, laquelle mit vn tel cft to | 
parmy les Italiens, que Ludouic Sforccfe retira en Alemagnc 
pereur Maximilian I . St abandonna aux François la ville St le e 
Milan :les Gcnnois,à l'exemple dcsMilanois,fc mirent fous le pouuoir 
du Roy.quipalTaluy même en diligence à Milan, où il reccut les Ambaf- 
fàdcuts 8t les Députez des Potentas St des Républiques d'I tali Ci p t jj 
en fa protcéhon le Duc de Ferrare Se les Florentins; fecouruc le p ape 
Alexandre VI. qui par fon moyen rccouura quelques villes v f\arpé cs ( üt 
le patrimoine de l'Eglife, St donna du fecours aux Chrclticns de Grèce 
contre les T urcs. 


Mais depuis L o vi s cftant retourné en France, les Milan ois rapp c i. 
lcrcnt le Mautc St le reccurcnt aucc les Alcmans Se les SuifTcs qui le lui. 
uoient. Dont le Roy irrité partit aufli toft de ce Roiaume, &c. rccouuta 
ion Duché de Milan fi hcureufcmcnc, que les deux frères Sf"<> rccs , Lu, 
douic 8c Afeagne Cardinal tombèrent entre les mains de là ML a» j elle, qui 
les enuoya en France tenir prifon, donc depuis il deliura Alcsignc. Ma^ 
ndouic par vn iufte iugemenc de Dieu mourut mifctablenrxciit ,pour 
punition de fes crimes. 

Depuis le Roy ayant obtenu de l'Empereur Maximilien l'in va cfliture du 

Duché 
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apres le deccz du Pape Iule, lequel eut pour fuccelîeur Leon X. qui par 
le moyen de la Reine AnnecIc Breragne entra en amitié auec le Roy, 
lequel fit aufii la Paix auec Henry VIII. Roy d’Angleterre cpoulanr 
Marie fa four puifnée, après la mort delà Reine A N Ni, dont ilauoit 
eu quatre cnfans,dcux fils 6c deux filles. 

T rois mois apres cltrc marié à ccttcPrinceircAngloife(quin’cltoit fi 
■vcrtuculc que la Reine Anne que ce bon Roy auott grandement ho- 
norée) il mourut trcs-Chrcflicnncmcnt en fa Royale Maifon desTour- 
ncllcs le premier de lanuicr de l’an 1515. apres auoir régné prés de dix- 
fept ans , & vécu cinquante - trais. Son coeur fut poité à la Chapelle 
Royale d’O rlcans, qu'il auoit fait orner en l’Eglife des Cclcftins de Paris, 
où gifent Charles&Lovis Ducs d Orléans fcsncrcSe aycul.S: fon 
corps à S. Denis prés de la Reine A N N E fa fécondé femme, de laquelle 
il ne lai (Ta que deux filles, Clavde&Rhne'e. Celle là fut premiè- 
re femme du Roy François I. Cellc-cy epoufa Hercules 1 1. du nom 
Duc de Ferrare, &: cft morte en ce Roiaumccilant àgeedefoixanteSe fix 
ans, Se le premier du règne du Roy H e n r y 1 1 1. Elle auoit cité pro- 
mue en mariage à l’Empereur Charles V. 

Le nom ôc la mémoire de ce braue Monarque efl encore en benedi- 
ion parmy nos François, à caufe que fon commandement fut fidoux 
„ l , CUr i^ X ia,m| s cet Empire des Lis ne fut plus florifiant ny plus 
A rire <:° US C * Cn ’ C clt pourquoyésAficmblées generales des Etats, 

_ cerrp °) luerailacs & Parlcmens, quand on fouhaitc quelque félicité 
Lauedev 0n Y Chl u’r S S cns dcblcn n’ont point d’autres vœux Se de- 
S’kSÎJe K Ch D ° fCi ^ blcnordon ^«.&lcbonheurd’vnregn«pa- 
kquel a eL vn Pr 0n ^ du Tiers Etat appellent leu? Peîe, 

tel S au quel Cnucrs ,c "«faint Sacrement de l’Au- 

affaires plus imoortantr^r^ ' nC con ^ ance durant fes maladies Se fes 

fon principal eFpoirà ce Sacrement d ?°“ maUdc ll aU °‘ C tûufloUrS 
ou victorieux de fes ,->m ’ dcs Sacre mtns, & reuenant a fanté 

Lo™ PJg »" a A ;it 


— . ..wuumsb onenan 

précieux Corps Se Sang dcl EsVj 

O [alutarit hojli 4 , 

Q u * Cali f> 4ndu oflbtm . 
o 'U* prémuni hojltllu, y 
• Onrolmr/er nnxilmm. 
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Mais en U Q, ln „ *** de Fr*» 

lieu de fer auj P C ^ e & en /‘Or ^ 

P»is P raü qué c w£ oi '?>oZZ de r * fc« CI, * 

btaigaucAc c„ S“«*f 4 de & >"'« .?o«,d r 

contre ce J"*»», .7 vi„, J? 1«V 

au Sire Je Co Uci ,/ Cc W fait Jr/~* etne decret d,- ■ /c "' c "t/< 

'•unais comenr ,'f ac crüa , ' Uc c u /a v/ c Lovu |\\ 

Procès ° f ? J ^ J «c /c vc," Pr ? Ucrs ** ieunesh " ^ *W 
nn exécute pn,vr nc " le,,t «Wj /° Qnjcr auZ.° Uu “»»nic*,i/ nc/iit 

«Jtiï/ auo/i K £ Wc D ^uÆnc wT^“ r 'c i»n»n£S?5 f ^ ««*« ou 

& qudZ£ fo * de ^nfelZ Ü *SVo ft ,a de 
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CINQVANTE;SEPT1EME ROY DE FR ANC H*. 

O v t s X I D mon, fans biffer des fils qui Payent furuScU * 
eut parla dîlpoûtion de la Loy fondamentale de cettcCou- 
ronric ce Prince pour fucce(lcur,le Roy FRANÇoisprc- 
mier du nom, & premier en beaucoup de fortes. Mais : dé- 
liant que faire l'Eloge de ce grand Monarque, il fout voir comme la 
Couronne luy appartenoit par droit d'hoirie. 

- Lovi s de France fils de C harles V.&frerede Charles VT. 
qui eut pour première qualité celle de Comte de Valois , puis celle de 
Duc de Touraine , finalement celle de Duc d’Orléans (apres le dccczü 
de fon grand oncle P h i l i p i> r. deFrance Duc d'Orléans, fils puifoc du 
RoyPatLiPPE de Valoi s,quinc laiflâ dcscnfons)epoufo V'aJen- 
dnc légitime hcriticre du Duché de Milan, contre les Sforccs vfurpa- 
teurs de cette belle Sc riche Seigneurie, de laquelle il eut trois fils, 
Charles Duc d’Orlcans perc du feu Roy LovisXII. Philippe 
C omte de Vertus, qui mourut fans lignée, & le an de Valois ou d Or- 
léans, Comte d' Angoulefme, qui pour là foiiuetc & pour les miracles 
que Dieu a faits par fon interccifion ,cft appelle Bitn-h ureux. 

Ce faint Comte fut marié aucc Marguerite de Rohan, de laquelle il 
eut C h a r l e s de Valois Comte d Angoulefme , Prince qui reflem- 
bloitdc vifâge & de moeurs au RoyCKARLES V. fonbifaycul. 

Charles Comte d Angoulefme époulâLouile de Sauoyc fille de 
. I_, fille • efti Philippe Duc de Sauoyc & de Marguerite de Bourbon fa premiefc 
Maroviuti femme, dont il eut vnc filIe*Scvn fils, quia cllé ce Grand Roy F R an- 
çOISjlf PertQri sfmour de U N ob!t([e Je fere ir le Rt/ljurdtturdfs Sctrn- 
dc Niiurrc, m cic cei (T “ fl Lctirtt , lequel naquit à Cognaccn Angoumois le douzième 
«'"rcui/d"' ^ c P tcm ^ >rc de l'an 1494. 


de 
brcc 

H 1 « » V l ■ 

|„f. 

«rcule de Lovis 
«•* Iriri, 


( Ayant perdu fon pere i foize mois, il trouua vn fécond pcre,qui 
rlcans , coufin germain du Comte Charles fon 


futL o v ts Duc d'Orli 


peré. Ce bon Prince ayant fucccdc au Roy C h a kl e s V II I. le fit ve T 
n ir en a Cour, luy donna le Duché de Valois ,& pour femme Ci a vi> 

Je France fa fille aifncc,qui auoii efte promifê à Charles d'Auftrichç 
pue de Luxembourg, puis Comte de Flandre & R oy d'Efpagne,& fi- 
nalement Empereur, cinquième du nom. 

François n'cfhnr que Comte d‘ Angoulefme & Duc de Valois V 
fit paronirc, que s'il fuccedoit vn iourauRoy Lovis XII. fon coufin 
gg fon eau-pcre,il ferait vn Prince doux,accort & courtois, & qui 
af f c tfionncroit les hommes de coeur, d'honneur & de mérite, faifanc 

des plaifirs 



François 1-Ro^moëFra.iv 
L . lvii- , , . 

I 07/r i'vttTablcau de RafhaeL 
' ' “ " ’aFontaine 


Vrbin Confaue 
blcaw-. 


xn* 
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des plaifirs & des carefles,non feulement aux vaillans & à ceux qui 
aynioient les exercices de Mars j mais aufli à ceux qui chcrifloient ceux 
d’Ap°l° n & des Mufcs , qui feront à iamais redeuables à ce grand 
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. a rvc c 
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crémiers hommes de l’Europe , & carcfla les ® e * 
par vne infinité de bienfaits ,6c ayma naturellement^ 
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Tellement bannies dc ce Roiaume, qu'il fcmbloit que ce fut comme 
vnc iniure dappcller vn homme fçauant. Les François durant les 
règnes de Charles VI. & VII. LovisXI. Charles VI II. 
&Lovis XII. n’ayans dans le cœur, &dcuant les yeux, que la feule 
• aioblefle des armes. C'cftoit le reproche que faifoit, au rapport du 
Comte Baltazar de Chaftillon , natif de Mantouc, en fbn Courtifan 
Italien, à ceux de noftre Nation, lulicn de Mcdicis,dit le Magnifi- 
que, en cette belle Aflemblcc & Conférence de plulicurs Seigneurs 
& Dames d’Italie, tenue au Palais dVrbin, à laquelle prefidoit Ja 
Duchcflc Izabcllc, belle & charte Princeflc de la Maifon de Gonza- 
gue, douant que ce Monarque vint à la Couronne, prefageant néant- 
moins à la France le bonheur qui luy deuoit arriuer. C'ejl le vice ( di- 
foit ce Prince de la Maiion de Mcdicis,& frère du Râpe Leon X. qui 
fut depuis Duc de Nemours, ayant epoufe Philibcnc de Sauoyc tante 
maternelle de ce grand Monarque ) des François de n'aymtr pas les Lettres: 

T outefoufiU bonne fortune permet que Monfieur S Angoulejme [ttceeie à U 
Couronne , comme U gloire des armes florit &■ relmt en France, itffere que 
ce t des Lettres recoustrera fon premier ornement ; car me trouuant dernière- 
ment a la Coter, te feeus que par vnin/lincl de nature feulement, contre la cou- 

TV*!! t ’ a " \ tl CT faifoit cas des bonnes Lettres, kajmani les Fran- 

çois i e/lre elotgne^ de cette profefiion. 

p E ° v 1 s X 1 1- ayant reconnu la geoerofitc de ce icunc Prince, 

Le non r * C ° mtC dAr, g ou, efinc , il luy donna la conduite d vnc ar- 
2177 k Roiaume de Nauarrc. Ce qu’il eut frit fans la 
k eon re maL CS dC B °, Urb ° n & dc Lon g ueuiIic J de forte que le Roy 

ïoTSEZS; P- r '°PP°rc r à I HmLrcur & al’An g L. Mai 

Là àlims Tell ^^-^çotsluy fucceda , & fut facré & couron- 
que Robert de Lionel “’£ t ' Cm< l U ' <fmc de Ianuicr W parl’Archcuc- 

ou’occupoLLV^ 'V^^ce P ar c °nqucrte dc fon Duché dc Milan 

où il mourut. D^ann uc ïart ,CqUe r P rifonnicr en France, 

dit l'Anelois amv c ,- C ^ 3 1 Cr Cn Ifa lc à ccttc cx P e dition il le ren- 
na la charge de C ‘®. Urs be3UX reglcmcnspour la Police, & don- 
ChLccîlifr % aLo!" à Cbar,cs Duc de Bourbon , & celle <i* 

luy auoit donné, l’ayant d^*& q r S n ° i,&nCe ** ^ A 

luy apporter vn preiudice nombîc & ? ™° Ur ™ S ’f' P ouuolci >e 

Ayant ainrt mis ordre a fes aLLsinLal M ^ ’ « 

Ante armée, mal<rr,i l„. „tr air es,«l parta les Monts aucc vnepui/Z. 

Si» . de F^SlS^?f iU Papc I COn X ’ dc I En ’l’ erCUr Maxi - 

profpcr Colomne exeelknf CaS'^ dcs S “ lfl " cs - CariI fc &Uttda 
courir Sf orcc & fcs Mllanoli P ca 'ne,quc le Pape auoit enuoye fc- 

a uis ij gaigna la furiculc bataille de 

Marignan 
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de Septembre f ,,0,s ^ /«S Ul /T„ „ - , 

A: tout / c Ou ,-/. 5 5 ; ^P r « ^quelle U i^ U -' dara,et trneJi- 

sâsüPs 


J? 

*&. ^CK»' * b S S ?'• «■« 


appelle rJl C f "** Heu mm 8 * * “ fuitC 

le Traite 
lie , ôc 
& des 


Ce for cn « ,1 e - . " uu * a ‘ Alemagnc, , 

,e "■» *« j. •. »... 

J 1 ** quelque entren r ,UC Hfnr y V i 1 , P ° n, P^ mcnc auoir rc - 
f ^ 100 ‘lu ,<*„ J” 1 **;» w iuinc d Ccc ' r w d An S lctcrrc y vouloir 

b °? 5 ^ *°> d ' Elc °fc, heauTv A Majcft “ UO " P* I» pro - 
__ . nom, qui foc couiîoui 
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Monarque* 
_ rC Vautre au 

de '* 




r li cil 


ité » 8 e 


i la- 


- 1 lie Ce au» donna occafionauRoy Fran ço is de fccourirHcriry 
C , r .. o Nauarre, auquel Icnouueau Empereur n'auoit rendu fon 
KO de Noyon:de forte f e !.t N.uutrc fut en- 

qui fc pour b féconde fois , puis aulT. coft perdue par latcmemcdccctix 
c qui entrèrent dans la Calhllc. Ce qui anima les Efcagnols a le rcünir 
' ^VS'îû: & chaflcr l armée Françoife de laNauarre. Ce qui donna aufli courage 
^ ** f à Charles de faire la guerre en Picardie, fur ce que le Roy auoit pns en 

-V fa protection le Duc de Gueldrcs,8c le Seigneur de Sedan Se Perfuada 

au( p l aux Alcmans.aux Vénitiens & a I’Anglois de taire le lemblable. 
ay.)t, h<^: tQus lcs c ff orcs de tant d’ennemis culTenc elle inutiles, lins le 

Icot. fil» mécontentement du Duc de Bourbon, lequel fâché d'auoir cftèreuoqué 
du Milanois.où il auoitbien feruy la Couronne, d’auoir perdu fonpro- 
£v* i 1 ‘ P p ar=(K foixin. ecz contre la Meredu R.oy, Se encouru en fuice la difgracedclâ Majefté, 


_c.it & « P r r “ 

: » i^othcr aiiumc 

t* “luttes baefie» 


^7 f'suc. poù't s'oublia tellement de fon dcuoir.quedc fefouftraire du Roy fon lcgiti- 
»c^ r îcs terre, i vn me Seigneur Se Prince naturel. 8e de fc ranger du party de l'Empereur, 
io* l 'J c rc . Ufq’ qui l c fi t General de (on armée, en laquelle il rcüflit au commencement 


J'O’S 


^out^frurncc- dans l'Italie : mais ellant defeendu en Prouence,il fut repoufle deuant 


' rtO " 4 

r^^CltCbtcU.cmc Mirfclltc. 


for 

c ,iC ^ ■), les ont tant _ , L - r . . i r . , , 

ar f r0 tuccs pour Cet cchcc le ht retirer enLombardic.ouleRoylc pourluiuit & ren- 
Aç f^*aéfai«e^cromtr. trj dans Milan, ayant faitvn merucillcux progrez dans ces bcllesPro- 
Rhodes & delà uincesidc forte que iertant défia les yeux fur le Roiaume de Naples, il 
tiowB tie, *trtalzi* ^ cnuo >' a vnc P^tic defesgens fous la conduice du Duc d'Albanie. Ce 
„c 1--& en < 1 U ' puc * a ruine de fes a flaires; car ayant alfiegé Pauie,où l’année Im- 
ac acfcnJreCon- pcrialc fc prcfentant pour faire lcuer le fiege, le donna U malheureufe 
tii" c “'"f ^fèju'oni'de ac / unc f^ e batcaillc.en laquelle sellant aûancfc trop auant en la méfiée, 
Jette coutagcufc No- il lut pris prifonnier, apres auoirfait des cilcts héroïques de là perfonne, 
^ “ c mcn ® a Madric , d'où il ne fortit qu'aucc des conditions très du- 
tônnme s'ajr Jic fsEio- rcs - C cil pourquoy les Etats de France ne voulurent iamais ratifier ny 
5 'b i** L o Vi i v îi ^ T.*** 1 > C Madrit, ny celuy de Cambray. Icn'ay point nommé leiour 
j> «intnii.ji n y ar * ncc <î ue ce donna cette malheureufe 8c funcficlournée de Pauie, 
SÜViS&t- n ° n p US qi,c col, - c Poitiers, ny celle de la Mafourc, d'autant quelles 
Ottomans, Aj lr r! c h c ' deuroient dire dftcécs 8c ollécs des Fafies des François, qui en deuroienc 
ti: lcuM P cfl rc a mémoire; aufii bien que des Iours aufquels nos deux derniers 
' " lldl> H e N R y s nous ont elle rauis par des mains parricides 8c diaboliques. 


*rt«hc 

cet fcmpir« 

poUeat. L*. Htltorlcn. _ « r 

d'e^cS"' fcî Le ^°y François cllanr de retour d'Efpagnc ( où il fc ficadmitç* 

iebUfn«etfeo^?'’f nt P our ac °nllance Se (à gencrofité dutant fon aduerfitc) fecourut 8c a/ï*. 
RoTF»î aifion no(i '' c commc a ' Pnc c * c * hglil'c le Pape Clément V 1 1. que les Impc_ 
l« Ftanjo^ f‘* u * tc| m*ent captif dansle challcau S. Ange depuis lapnfc 8c le fac «J, 

Ielhrnf x Cha,| r ° , ?î‘ R omc - Car il enuova en Italie vn F hriu ,r.r.a- L.,* c»; 


JV'1 41$ pr>||f 


— «iCj V. I . * - --- V».IV MUtW 4WM4 t«hVUUUI»VUM 

| " Pwl« gi icur c Lautrcc, qui ayant fait vn heureux progrez en Lombardie, 
terg* «Æg; F rlS Z “ 0 , n " omb ; c de .. VlUcs ? «s entre autres Pau.e, laquelle fut Êccagée, 
11 c c *vicdc r' aIt z 1 cftroy dans 1 armée Impériale, qu’ils prirent rclolution de dc- 

iiurec 


enuova en Italie vnc belle année lous la conduite du Sef- 






auHic/.f <r dc Milan «Jour I aurrcs de I inucflir ( ou IV r» de -'Ution d e Çc; 0 « 

A; * fo!tc qS C f e fa ^'«^irJcursWiï |^ e ?Vc ‘V nti' ??»* 

reçois dc B^i dc Rou Æ ï r en°p nn,Cnfa cn Picardie, en Luxera- 
F * A N Ç O i s , v ^° n . Con,fc d'AnxXn J?'" 0 ,"*’ au ™oisd'Ami\ ‘ 5 44 - ^rSUrtlSSlï 
tcrieavanrî iln< ]Uita Ceji/àlrt l > ' olJS les n.iiJpj C es dc noftrc R°y 

Guall , noftvc uifan- 

IJ» * A ^nd a q “f e ,ï n - eu,c,nene toutes les v ictUcs 

*W a££ n ' «£T£r triom pi’c des deux *»««£- «SSiSEgî^- 


m;nr » ul «> qu'iJv fi„r 

ûoir *STâ Uc **» y Ærlïr u r u, i? uc ,cs p« n ç°‘ 

Périrent /« ainicr >, MonrcaJJicr v ltmi ! CCOr fèdccs. Ap"-*"; c-- 

le Hnnlr* P? rr « a Uï Fr,»-. autrci bonne» ~i ,,-r-s du 


«ttrjrenr/„„ n,,cn .MonMii„ L ,tm 7 -ces. , 

tMonJ “ P f rres aux Fnnco.c ’M- aU î rC o bonnc s places du Pk«° 

R. 


S, idsvît Ac \ 

t 5 '« A ïSS< 

o**\ 
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a ■& bc . 


<n 


r * 

v~°y , j- 

*%\C* 

t c 


al'» traitée a nerdu bien de ces gens, & fc voyant caduc, & fon 

ict a* “uSdoiSSÎ v y i. foiblc Sc dclicat.il ycmcndit volontiers; mais peu de 

„ Sa more fu^fuiuic de celle de noftre Roy, oui mourut fort Chre- 

î fticnnement Se Catholiquement i RamboüMct le j.. mur de Mars . 547 . 


cni 

s 


ccS 

V e * C — 

ictf £ 


»**»'«*“■ l’Ordre de Fontcuraud, & le corps à S. Denis, où il fûtportc auec ceux 


uccsrnn- lunmtiu'-w»- •» , r . . J. r- . 

& huai- c rt anr icé de cinquante-deux ans.iix mois & dix-neuf murs, Se ayant 
règne trente- deux ans & trois mois. Deuant que rendre lame àDieu il 
donna de bonnes inhru chons au Daufin fon fils, qui fie inhumer Iccocur 
Je ce grand Roy fon père à l'Eglife du Monahere de Hautbmicres de 




t* 1 


te*» 4 ®** 


de fes fils, François Daufin ‘de Viennois Se Duc de Bretagne, & 
— * occ»- ChaRiesDuc d'Orléans aed'AngouIcfme (prcdecedez deuancce Roy 


. 

iV ^ ta jf leur pcrc.qui fupporta leur mort auec vne patience vrayement Chre- 


, fticnne ) en ces Royales pompes funèbres, cfqucllcs ailîllcrcnt vn grand 

nombre de Princes 8c de Prélats, 8c entre autres neuf Cardinaux. 
^.S***® fc j l>a- Ce Monarque des François fut mcrucillcufcment regreté de fes peuples: 

0r ’ auflitl choir vn Prince accomplv de pluficurs perfections , tant du corps 
,4 4^** ^rtlhwmatt . r .. r J f r ’ , . r 

& Je que de 1 clpnc, 8e dignes d vn grand Roy, beau, doux .attable, liberal, 

r*s. 5 **><«** magnifique , vaillant 6c généreux. Il s’habilloit allez fimplcmcnt.ainfi 
' cS n4 j!oncr'"ùi quont fait la plufpart de nos Rois , entre autres Charles le 


au 

tre 


t 


u' iV 6 e 


R..V P »* 


i l'ciunpicda Grand, Robert, S. Lovis.Lovis XI. CharlesVII 1.8c 
1 ’aol fii brûi« Lo v ts XI I. mais quand quelque A mbafTadeur de Prince etranger ve- 
o - -- ca rs’Al'’i 6C “ 1, ' voi ‘ no ' c P our parler à luy.ilprcnoit fa pièce de drap d'or,faitc comme vn corps 
iVan^r'cc dc& y c ' &: q u ' sa ttachoitpardcfTous rexcllc.afin deparoiftre dauanrage, 
■»« c '/'k'ur nc 8: monftrcr en vn excellent habitjcxccllencc de fà vertu, ôc de là dignité» 

S £ aulh qu'il choit de corfagc le plus haut Prince de fon ccmpsSe le plus beau. 

I ‘ ulC ç t ej, no>i'<)bilint Ici Il fie paroillre fa douceur &fa clémence vers plufieurs Seigneurs Se 
/A l‘ ne** d . c ‘ Gentils hommes, entre autres au Seigneur de tint Valier de la Maifotl 
foStent. Se dchoicnt'dc de Poitiers 8c père de la DuchelTc de Valentinois,! l'Admiral Chabot, 
u- çu'R ,,c î Pt' 1 c, ' trt - & aU Chanccllier Poiet. Sa courtoific 8c (à familiarité enuers lesartizans 
Imctice* Remc a e xl- ^ ji s vl ■*8 co ' s > P our apprendre d eux comme ils choient traitez par fes 
u * rre ^ v A ù"!r Omcicrs, ou par les Gentils hommes 8c les Seigneurs, (ainfi que nous 

‘peTsi d« l'criir, * do " 5 r C L ,° U _ lS Grand Roy de Hongrie 8c de Pologne , 8c Prince de 
tc ^ r 1 1 0 , ^ rlncc i * a rcn du recommandable parmy les peuples ; Corrv- 

hc'ùc'miïppatuui"' 8 !- 01 C . a " CKl tc , c, J ucrs ' cs vaillans ôc les fçauans l’a fait cltimcr 8c hauc 



Catholique ^f 0 ^ lrc ** ÇHjcigncr les Uogues Hébraïque, Grecque 5c Latine, la 

« J b JW ’ fi Jcl<; ftST- M cd r canc » la Pq'^oplùe, les Mathématiques, 8c y apprendre la diuerfité 
Su,J des fcicnccs.quc la barbarie auoit fait mcconnotltrc : aufliil auoic fàic 

luy meme 
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ClNQAfANTE-HVlTIEME ROY DE FRANCE; 


1547 - 

£ u I O » O R 

4'AuftrKhc four 

ailnécdcl'Empe- 
tcuc CH-ulcsV.fut 



i 

'M Rahçois I. «ut fept enfansde la Reine Cia vp b dé 
^ France, DuchefTe de Bretagne, fa première femme, quatre 
filles dont deux dcccdcrent en icuncfle, fie les deux autres 
Macdbibihb. première femme de laques V. Royd'Ef- 
lgVERIte mariée à Philibert Emanucl 


cotfc fie l’incomparable Ma» p’ ** . 

u fccondc femme c dc Sa c . Er tro is fils , dont 1 ailne tut Fran çois Dauhn de 
viennois & Duc de Bretagne , Pnncc de grande efpcrance, qui n ellant 

U duquel elle - ^ - -V- -«».*«.« 

fut rcuuoycc put a 0 c T. 

le Roy H t u- me h 
»r 11 . 


ac de dix. neuf ans mourut à T ournonlc 1 1. d’Aouft iyj6. Lccroifié- 
u C Charles Duc d'Orlcans & d'Angoumois, vn ieunc Mars, 
'lequel décéda à Forelt-monfticr en Picardie le 8- Septembre 1545. clhfnt 
en la vingt-troifiéme année delà vie. Lefecond fut ce H en R y 11 . qui 
continua la Pofterite Se Lignée Royale, auquel pour fa douceur, fa n#a- 
«rnanimité , 8c fes autres vertus, on a donne les titres S: 1 er Eloges, o B 
Vaillant, de Libbral, de Bon , d'Adroit,& meme 
celuy deTRBS-BELLi <zy evx, ayant elle la fleur des Cheuaücrs, le 
réflaurateur de ladifcipline militaire, l’ornement de fon âge, & le com- 
ble de toute perfection , fur lequel H E N R y 1 1 1 1 . tout tcul a peu em- 
porter le titre de Henry le Grand. 

Ce généreux Monarque naquit à S. Germain en Layeleji. de Mars 
dé l’an 1518. Duviuant de fon ail'nc ilcutla qualité de Duc d’Orléans jâc 
fut auecluy baille en ollagc pour la liberté du Rov leur Pere l’an 1517 on 
cé ieunc Prince , qui n’auoit que huit ans, y pafla quatre années, Se n’en 
reuînt qu'apres le Traite deCambray le premier de luin 1530. citant âge 
de douze ans. 

Pour bon augure Henry VIII. Roy d’Angleterre , qui etloit fon par- 
rain, Se qui le deliroit auoir pour gcndrc,luy fit prclênt, quand ilfutdc 
retouren Francc.d vnc riche Fleur de Lis d’or, qui auoit elle engagée 
en Angleterre par Philippe d’Aqflfichc Roy de Calhllc, père de i'Em- 
péreur Charles V. Mais H e n r y Duc d'Otlcans n'époufa Marie fille 
aifnée de 1 Anglois , à laquelle il auoit cfté accordé ; ains C A T E R I N E 
de Mcdicis. Les ceremonies de ce Mariage furent célébrées à Marfcille 
au mois il Octobre de l an 1 53 t. parle Pape Clément Vil. parent de Ca- 
t b RiNE.cn prefence des Cours de Rome & de France, qui fuiuircnc 
le Pape Se le Roy Françoise leur entre-veuc. 

e n r y quitta la qualité de Duc d'Orlcans trois ansaprésfon ma^ 
nage .pour prendre celle dcDaufin.quiluy fut deuoiuëpar lcdcccz de 
onai e, auquel ne cedanc en courage Se en valcur.il eut la conduite 

des armées 


des Rois de France'. 




des armc'es Royales en Picardie Sc en Piémont, où ce icune Prince acquit 
bien de la gloire, particulièrement au partage des Alpes , où il franchit 
fie força gencrculcment le Pas de Suzc, malgré les efforts du Marquis 



Hknryii ■ Roy • de. 
France- 

LVI1I 


de Guaft, fie de Cefar de Naples; prit fur les Efpagnols le chaft-eau de 

Villane, fie fit retirer le Marquis deuant luy. t ^ 

A l'age de vingt-huit ans accomplis, il lucccda au Rof l° n ^ ’ 

b R R. avy 






Puisfc fit facrer fie couronner à Reims le de luiilec de la meme année, 

£ar Charles Cardinal de Lorraine , qu il cmploia en fes affaires plus 

importantes. _ 

A 1* exemple des Rois fes predecefleurs il fut le (itpfort des */)%*; Les 
pfeoffois furent les premiers quil déliura de lopprcllîon de leurs en- 
nemis, ayanc enuoye le Seigneur d Elle en Efco(Ic,& en fuite plufieurs 
autres braucs Seigneurs, lefqucls aucc les armes Françoifes chaflercnt les 
Anglois. de ce Roiaume , &c reprirent S. André fur eux, au grand con- 
tentement de Marie de Lorraine Reine Regenre en Efeofle pour la Reine 
Marie Stuart ou d'Efcoflc là fille, & feule héritière du Roy laques V. le 
bon amy des François. 

Le Roy HenryII. ncchaflà feulement les Anglois d'Efcofl'e, mais 
aulVi de France , leur ayant fait quitter Boulongnc fur la mer , qu’il* 
auoicntprifelous le règne du Roy fon père. 

Oéfcauian Farnefe Duc de Parme refende la meme a (Ti (lance du Roy, 
qu’auoient rcccuë les Efcofiois & leur Reine. Car H e n r y le prit en 
ia proceélion ôc fauuc^ardc , tant contre les pourfuiresdu Papclulclll. 
quecontre les armes de l'Empereur Charles V. enuoyant les François* 
fon fccours, qui acquirent bien de l’honneur aux heges de Parme & de 
la Mirande : de manière que le Pape depuis fût amy du Roy & du 

Pirmcffln . 4 4 * 


des Rois de France: 3 i> 

T tint ien faut que ta main , te fait Vueiüe prendre 
D'vn Seigneur afflige, qui à toy fe vient rendre. 

Certes témoins en font les pauures Efcoffois , 

Qui jà prefques efloient laproye des Jngloit, 

Lefquels en liberté tu gardes en leur terre. 

Et de loing ton renom commande à C Angleterre : 

Témoins en font encor les Alcmans , remit 
En liberté par toy malgré leurs ennemis , 

Çhofe non ejferée : (y toutes fou ta dextre 
Leur fifl de ta grandeur la puiffance connoiflre] 

Lors que defesfere^ à ton fecours Vendent , 

Et rien que la pitié pour armes namenoient. 

Témoin en efl encor la ville de Sienne , 

Par toy reflituée en franchife ancienne, 

Et Parme qu’il te plaifl couurir de ta faueur'. 

Malgré le Florentin Vafjal de l’Empereur. 

Encore que ce Grand Roy fûc trcs-dcbonnaire.il fut contraint pour 
retenir en bride quelques habirans murins de Bourdcaux& de la Guyen- 
ne, de les faire clnllicr par Anne de Montmorency fon Conncltable , 6c 

f >ar François de Lorraine Duc d’Aumale 6c depuis de Guifc : mais depuis 
es voyant obeifians & fouppIcs.il vfa de (à clemencc enuers eux. 

L'Empereur Charles V. ayant depuis la Iournée d'Elbe retenu prilon- 
nierslcDucdc Saxc& leLincgraucdeHcflc.au grand crcue-cœur de la 
plufpart des Princes Alcmans, ils firent vnc puilfancc ligue contre luy; 
meme Maurice que Charles auoit inuefty du Duché 6c tic l'Electorat de 
Saxe, au lieu de lcan Frédéric , qu’il tenoit captif, ferenga auflï du party 
contraire à l'Empereur, citant dépité de la longue détention du Lant- 

f raue fon beau-pcrc: de forte qu’Albert de Brandebourg vint en France 
e la part des Princes Alcmans liguez contre l'Empereur, implorer l'ay de 
du Roy,rcnouueller l’ancienne alliance des François & des Germains, 
contre l’ambition de Charles , qui vouloir rendre héréditaire la Couronne 
Impériale , foulant aux piés l'autoricc de la Dignité des Electeurs , &c 
les Priuilcgcs du faint Empire. 

Le Roy leur accorda le fecours demandé , & entra en leur ligue 6c 
reccut le titre de Protcfleur du faint Empira 6c partit auec trente mille 
hommes pour la liberté de l’Alemagnc contre l'aduis du Cardinal de 
Tournon. L’Armcc Françoifc commandée parce vaillant Monarque 
marchant en la Lorraine pour voir l’Alemagnc, emporta fans coup ferir 
Mctz,Toul,& Verdun, portion de l’ancien patrimoine de nos Rois, 
dont les Empereurs s’clloienc emparez par droit de bien fcancc. Anne' 
de Montmorency y monftraquela peau du Rcgnarc vaut bien ecïïc du 
Lion, 
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H e K R. y c fiant venu auecquc fon armée iufqacsau Rhin, il chaflà.par 
le moyen. du Duc Maurice , ce grand Empereur mfqucsà Villac» vnc des 
dernières villesd'Alcmagnc , lequel auparnuantpar Ion fcul nom 5c fon 
autorité Faifoic trembler toute cette vaillante & bclliqueufe nation Ger- 
maniqLic ; Se par fa prcfcncc il 1 olta hors de la crainte d’eftre opprimée 
parfcsarincs. Mais les Princes Alcmans,quiauoicntappcllé lcRoypour 
dire leur Prote&cur, jaloux Se enuieux de fa prolperité,lc prièrent de 
ne palier outre , 8c luy déclarèrent, qu’ils vouloient faire leur accord aucc 
l'Empereur , qui leur aUoit promis la liberté du Saxon 8c du Lantgraue, 
Le Roy eftonne d'vn tel changement , 8c que des gens fi échauficzà la 
guette fia fient fi-toll attiédis Se defireux de la paix, répond, qu’il n'cft 
entré en leur pais que pour la de'liurancc des Princes; 8c jpuifquc par le 
moyen de fes armes, ils font fur le point de forrir dcprilon.il ell con- 
tent de mettre fin à la guerre. Se s’en retourncraucc cette gloire d’auoir 
donné la liberté à l’Alcmagnc; il ne difoit pas, 8c le profit d’auoir de 
fi bonnes' arres comme cftoit la forte ville de Metz, pour les frais de 
fon armée, qui cftoit , comme elle cft, d'ancienneté delà Couronne. 

Le Roy ayant pris en ce voyage Danvillicrs, Iuoy, 8c pluficurs au- 
tres bonnes places, donc l'Empereur fc feruoit contre les François, rc- 
uint aucc toutes les forces en Champagne, que l'armée de fes ennemis 
commcnçoit a cafter bien auanc. Ce voyage cft décrie pat noltic Poète. 

^ En reuenant du Rhin, tu pris à ton retour 
Yuoy csr Danuilliers & les ailles d'ensour , 

Roiemac, M ommedy , cr mille <]t,e la foudre 

De ton Artillerie égal oit à la poudre 

Par où ton camp paffoit . Tu pris l'an enfuiusnt . 

Les chapeaux de Marie , çjr marchant plus auant, • 

Tu vins douant Rertty, où la fière arrogance 
Des èfragnols fenttt </ utile, main, a la France , 

Ll,d orne grand" bataille il, furent mo, (former 
° n,m * f°m [o‘ts la faux , ou comme efftes donnez 

i J en 1 fMCllU ’ * lor ‘ T' I * rtefle 

Tond en Epe le poil de Cere, U Dêeffe . 

menteE? I-E^r rCCOUUrcr Metz, que Hem R Y auoit fî fubtile- 
trahifon qu’il commit pour fc S r '’ cc p lb « rc dc Brandebourg, par vne 
fiege. Mais fa Waicftfvlft rî >' mltlc 

vaflans Princes & Seigneurs s/ï * , rinccs dc f° n San g. & autres 

Capitaine François D^c de j ^ ommandcmcnc » « grand 

l’Empereur de fc rerftcr aoré?^ I ' r defc,ldt ,^ ce > 1 «t, & força 
aucc fa honte avant e(> ; F Vn ° n S bc S c > *î u d h>t contraint de leuer 
» yanc elle bactUjtanc pat les alficgcz.que par le Rçy 8c 

fon armée 
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fort armée, qui eftoit en Champagne. 

En même temps toutes les places ptcfque de Piémont furent rédui- 
tes à l'obeiflànce du Roy Henry, lequel eftant anime pat la perte fc 
la ruine dcThcroucnnc&dcHcdin,aiTembla vnc nouucllc armée, en- 
tra par trois endroits dans les terres de l'Empereur, prit Maricmbourg, 
ville trcs-fortc par art & par nature, brûla les villes & les forts des Ar- 
dennes, ruina Dinan & Bouincs,fic le dégaft par le pais, mit tout à feu 
& à fàng à la veuë de fes ennemis , citant bien feruy & fuiuy de fa ge- 
nereufe Noblcftc, qui eftoit tres-contcntc de fuiurc vn fi vaillant Mo- 
narque, lequel auoit à fa Cour de braucs Héros, entre autres cinq Prin- 
ces du Sang de la Royale Maifon de Bourbon , A N T o i N B Roy de 
Nauarre Sc Duc de Vcndofmc, & fes deux frères, I e a n Comte d'An- 
. guicn & L O v i s Prince de Condé, L o v 1 s Duc de Montpenficr , & 
ion frère Charlis/ Prince de la Roche-fur-Y on : les autres Princes 
des Mailons de Lorraine, de Sauoye & de Clcucs; François Duc de Guifc 
& lesGuifars fes frères; laques Duc de Nemours; & François Duc dcNe- 
uers; le Conncftablc de Montmorency, fes enfans &fes neueux les frères 
de Chaftillon; les Marcfchaux de S. André, de BrifTac, de Scroftc & de 
T crmcs , & tant d'autres dcfquels le nom eft célébré dans l'Hiftoire , & 
dont i'écritay les Eloges pour leur valent. C'eft pourquoy fon Poète 
chantoit en fon Hymne: 


Si lupiter fe Vante auoir fous fa puiffance 
Plus de Dieux que tu ns ; , il e jl de ce qu’il penfe 
T rompe lot aile ment ; s'il fe Vante d’vn Si art, 

Tu en as plus de cent qui mènent tes fol Jars, 

Meffcigneurs de Vcndofmc çÿ* Meffeigneurs de Guifi, 

De Nemours, de Ncuers, qui la guerre ont aprife 
Dejfotu ta Majejlc. 

Ce tres-magnanime Monarque eftant venu au combatàRcnty il défit 
vnc partie des gens de l'Empereur, & le fit retirer en fon camp aucc le 
reftede fon armée, le pourfuiuant fi bien, que nonobftant la gloire qu’il 
auoit acquifc par fes aétions héroïques & la grande expérience aux ar- 
mes, il le contraignit de faire vnc treue de cinq ans à fa volonté. Aulïicct 
Empereur qui auoit efté fi puiftant, redoutant la bonne fortune de ce 
ieunc Roy , craignant du cofté de la France victoricufc, délibéra de dire 
Adicuà la terre, & faire fa retraite dans vn Monaftere. llcnuoya aux Ele- 
cteurs fa renonciation à l'Empire, & àfonfrcrc Ferdinand la Couronne, 
IcSceptre.&lesOrncmens Impériaux, 3e donna dans BtulTcUcs a fon 6Ys 
Philippe fes Roiaumes & fes pais patrimoniaux, le voulant opÇ 0 ^* a u 
bonheur du Roy Henry, qui voyant cenouucau Roy d'Etp' v « nc ''P 1 
aucc le Pape Paulllll. rompit la ttéue en faueutdu Saint Pcte,'^ c \' lc 
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iU3t& les Caftillans.Iuy demanda fccours.qui 
^.is Se aflailly par les lT *P . j^oy T res-Chrcfticn. Car il y enuoya le 
u y fut aufli toft accor P ^ q uc d'Aumale & le Marquis d’Elbeuf, le 
Duc de Guifcauec es pj uc< j c îsJc U ers , 1 c Duc de Nemours ,6c vn bon 

fi I klmXi .(&».«* 1 = Vicaire de l„v s .C„R„T 
nombre de vai am a. I e prclètucreni dcacmbufclica de ceux qui n« 

cn li crainte qu il auoic, oc ic 1 

^’TandSrqueleDacd-Albe attaque le Pape Paul en Italie le Roy Phi- 
lip U. fon maiftre fait la guerre heureufemenc fur nos frontières, les 
(i^ns e 3 -' suent la bataille dcS. Laurcns.fuiu.edcla pnfcdcS.Qucntin,Sc 
'cloues iours apres delà perte de la lournee deGrauel.gues ou la Fran- 
ce teccut vnc mauuaifc fccouffc, fie fut en branle de fourtrir beaucoup , fi 
la vertu de ce Roy H e n R y 1 1. ne s'y fut oppofec, lequel rappella les 
troupes qu'il auoit prés de Rome, & fauua Bourg en Brefle Se le Lionnois 
contre les dedans de fes ennemis, tant les Efpagnols,quc les Anglois, 
aufqucls il ofta de bonnes places. A ceux-cy la Comte de Guyncs & Ca- 
lais place cftimcc imprenable, que leur Roy Edoüard 1 1 1 . auoit prife fur 
les François des l'an 1J47. fous le règne de Philippe de Valois. 
A ceux -la Thionuillc, bien plus forte que Calais. 

Puis ces deux Rois Hen ry& Pliilippcgrandcmcnranimczila guer- 
re, campèrent l'vn deuanc l'autre, dont s'cniiiiuit la paix par le moyen des 
naariagcsdu Roy Philippe d’Elpagnc&d'l zaue le de France fille aif- 
ncc du Roy.Sc dcPhilcbcrt- Emanucl Duc de Sauoyc Se de Margveritb 
ferur vniqucdcfa Majcflé (laquelle pour n'cftrecftiméecaufc des troubles 
de laChrcllicnté,& aufli pour remédier àl'auanccment de l'hcrefic,qui 
faifoit vn notable progrez en ce Roiaume tres-Chreftien ) rendit à l'Ef 
pagnol fon gendre, contre l'auis de pluficurs, & au grand regret des bons 
François, tout ccqui auoic efteprisfur luy Se fur l'Empereur fon père, au 
Sauoyard la Sauoyc & le Piémont, aux Gennois l'Illc deCorfe; ce que 
les vus Se les autres n eu fient iamais peu obtenir par les armes. C'eft pour- 
quoy quclques-vns lont nommée la malheurcufc paix. 

Mais pour comble de malheur, comme ce bon Roy couroit contre le 
Comte de Montgommery dans la rue S. Antoine le 50. luin 1559. il fut 
blefle i 1 oeil de 1 celât d'vnc lance, dont il moutut aux Tourncllcs fort 
Chreftiennement leio.de luillctcnfuiuant au grand regret des fiens. Il 
eut dix enfansde la Reine la femme, cinq fils & cinq filles : les filles 1 z A- 
n e l e Reine d Efpagnc, Clavdb DuchefTc de Lorraine, la Reine 
M a RG vi ri t e DuchefTc de Valois, Se deux ieumcllcs qui moururent 
icuncs.Troisdc les filsontcllc Rois, comme nous verrons en leurs Eloges. 
Le leçon ut L o v t s de France Duc d'ürlcans,qui mourut en bas âge: 
le cinquième fut F R A N ç 0 1 s H e R C v L e s de France Duc d'Aniou, de 
Bru une Alcn çon. Henry II. eut aufli deux enfans naturels, non de la 
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Ducheflc de Valcntinois qu'il aymoit; mais de deux autres Dames, Hcn - 
ry d'Angoulcfme Grand Prieur de France, Gouucrneur de Proficncc, 
Admirai des mers de Lcuant, 6c Diane légitimée de France, Ducheflc de 
♦ Ca lires & de Montmorency , puis d'Angoulcfme, laquelle n'ayanr point 
d'enfans de l’vn ny de l'autrcde fes maris des Maifonsdc Farncfc & de 
Montmorency, elle a laifle fa fucceflion à Châties de Valois fils naturel 
du Roy Charles 1 X. par laquelle il ell Duc d’Angoulefmc, duquel 
nous parlerons à la fin de l’Eloge du Roy C h a R l e s , troifiéme fils du 
Roy H en r y 1 1. qui vécut quarante ans, trois mois & neuf iours,& 
régna douze ans, trois mois & vnze iours. Son cœur fut porte aux Cclc- 
ftins de Paris dans la Royale Chapelle d'Orlcansprés de ccluy du Roy 
L O v 1 s XI i. fonayeul maternel & Ion corps à S. Denis en la magnifique 
Chapelle que la Reine fa vefue alàitbaflir.pour fcruirdc Mauzoldc à ce 
bon Roy (bn mary, à elle & à leurs enfans. 

Sous le règne de ce Prince débonnaire les François vécurent en aflez 
bonne intelligence, laquelle fut rompue dés que ccbrauc Monarque eut 
les yeux fermez :Aufli cltoic-il fort chcry&aymé de tes peuples pour fon 
bon naturel , ayant toufiours cémoigné de vouloir maintenir Ion Etat 
fuiuant la douceur & la modération auec laquelle le Roy L o v 1 s XII. 
l’auoit regv & gouuerné. 

Il cfloit accomply de pluficurs belles Vertus & conditions Royales: 
Carilauoit la crainte de Dieu, aymoit la Iullicc, & auoic vnc aftéchon 
cordiale & paternelle pour tous fes vaflaux. Outre ce il efloit magnani- 
me, beau , aifable & liberal : il aflcélionnoit les Poètes, les Mulicicns, 
bref tous les gens de Lettres, leur portoit vn fingulicr rcfpcél, & leur 
faifoic plullolt du bien qu'aux ignorans; auflî clloit-il de la branche 
d'Angoulcfme, dite plus communément laRace des Valois. Race dont 
la mémoire cil en bencdi&ion parmy tous ceux qui ont en recomman- 
dation la gloire des Armes & le luftre des Lettres, qualitcz que tous les 
Rois & les Reines, les Princes & les Princeflcs de cette Branche, qui a 
présd'vn fieele régente cet Empire François, ont pofledé en cmincnce 
lingulrcrc. 

Ce Roy Henry deuxieme du nom efloit d'vne taille ou flature 
grande, d’vn corps plein & ferme, d'vne belle proportion de tous fes 
membres, de facevn peu longue. Il auoit le nez droit &cminenr, le front 
grand & ouucrt.lcs yeux gris, le regard doux &arreflé,lc vifàgc fi fc- 
uerc & bénin , qu'vne grande feucrité fc voyoit en luy coniointe auec 
vnc grande humanité. Il auoit la couleur brune & vn peu vermeille, la 
barbe aflez époifle , & non pas longue, la fanté heureufe, les forces ex- 
cellentes, tous les fens aigus & tres-enticrs. 
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S at,. Oi c V le fils aifné &fucccflcur du vaillant H enk y I Lie- 
quel neftant que Duc d'Orlcansfut marie (comme ie viens 
de dire en fon Eloge)à Caterine de Mcdicis parente 
i> 3 ( des Papes Leon X. & Clement VII. fille de Laurent de 
Mcdicis Duc d’Vrbin & de Magdeleine de la Tour, de la Maifon de 
Boulogne, Comteflc d'Auuergnc & de Lauragais , dont il eut, citant 
Daufin, ce Prince nomme F R a n ç o i s au Baptcfme par le Grand Roy 
Fr AN ç Ois. Il naquit à Fontainebleau le vingtième de Imuicr.de 
l'an 1^43. ou 1544. au grand contentement de toute la France, parti- 
culièrement de Hen ry de France Daufin de Viennois fon pcrc,du 
RoyF ranço is fon Aycul ; mais principalement de fa mere C ate- 
r 1 n f, laquelle ayant elle dix ans lins auoir des enfans, bailla vn bu- 
fet d'argent & vingt mil clcus à Fcrnel( qui a elle de fon temps le Ga- 
lien &c ÏHypocrate dés François) en rcconnoiflânce des remedes qu’il 
luv auoit donnez, par lelqucls clic eut l'accompliflcmcnr de lès dcfirs& 
de fes félicitez, & fut dcliurée de l'apprchcnfion d'eftre rcnuoycc eh 
Italie. Car on auoit voulu perluader à H enr y de la répudier à caufe 
do làfterilité, &d cpouler vne autre PrincelTe , dont il pouuoit tirer lors 
de grands auantages pour le repos de laChreflientè,&lc bien parti- 
culier deccc Etat : Mais le Roy Fr an ç 01 s fon perc,& luy ne voulu- 
rent ianuis y entendre. 

François citant âgé de deux à trois ans, fut Daufin de France, 
Henry fonperc ayant lucecdé au Roy Fr anço 1 sic dernier de Mars 
* 547 * Le Roy Henry fit nourrir & éleucr Ibigncufcmcnt ce lien fils 
ailhc à S. Germain en Layc en toutes fortes d bonnettes exercices di- 
gnesd vn Prince de fa naiflance. Puis le voyant dgé de quinze ans il le 
maria à M a r i e S.t v a r t Reine d’Efcoflc , fille vnique & feule héritière 
de Jaques V.Roy d Efcolle & de Marie de Lorraine, fille ailhéc de Clau- 
o rs*” c ^ ^ Antoinette de Bourbon : F R a n ç o i s fut qualifié 
Ro> au n epuis ce mariage , lôlcmnile dans Noftrc Daine de Pari* 
le 14. ou 28. de May 1558. par Charles Cardinal de Bourbon. 

ept mois ^apres Marie Reine d’Angleterre ellant deccdcc,le Roy 
au n ’ a Keine fa femme prirent aulfi la qualité de Roy & dcReinc 
• f tCrrc ^ Hibernic , pretendans ces deux Roiaumes leur appar- 
tenir eau c que tous j cs en f ans leg-itimes de Henry VIII. Roy 

d'Angle- 
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d’Angleterre efloicnt morts, & qu’il ne reftoit qu’Elifabet, laquelle 
auoit cftc déclarée Baftarde ) au grand creue-cœur de cette Princefle 
Angloife , qui çnuoyalcs Ambaflâdcurs en France en faire les plaintes. 


Mais fur ces entrefaites mourut le Roy Jîenry II. auquel ce_R.oy 
t>aufm fon fils fucceda à la Couronne de France, n’eftant qu à la- 
me année de fon âge, lequel s’intitula Koy de France, £ Efcofje,d 

S S u\ 
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er dVWWe;&fcfit Tacrcr S= cour. Septembre ift* 
Par le Cardinal de Lorraine oncle maternel delà Reine fa femme, au-, 
quel il donna vn grand pouuoir , & a fon frété a.fnc François Duc de 
Guilc- Ce qui dcplcut au Roy de Nauarre & aux autres Princes dù 
Sang, au Conncftable de Montmorency, aux ChaftilIons,&aux autres 
Grands -.mais ce qui plus auança 1 occalion de Icsdiuifcr ,& les fujets 
pour les faire partisans les vns contre les autres, fut le fchifme & la di- 
uifion des Religions, que. par vn malheur extrême on cntrc-mcila auec 
les affaires d Etat. Delà prirent origine les guerres plus que ciuiles, les 
meurtres, les alfalTmats ,lq? démolitions dcsfcpulchrcs,les violemcns 
des vierges, les fàccagcmens-desEglifês, & tant d'autres cruautcz,mi- 
fercs Se calarnitcz , iufques alors inoüics cn.cc Roiaume tres-Chre- 
tlicnj cjui dit , finon le dernier , au moins vnlong-'Adieu à Ion bonheur, 
depuis que la rébellion & Ihcrcfie lcucrcnt les cofnes , après le dcccz 
duRoy Henry II. dont la mort fut la vie de ces monftres. 

D’in bon fomme depuis la France ne dormit , 

difoit fon Poète dans les regrets : Pauure France ! qui foulois lcruir 
d’ Autel commun à la Chreflicnté, où les Chreftiens affligez auoient 
rccours;Tu feruiras iufques aux Régnés des Rois Henry le Grand 
& Lovis le Ivste d cchaffaut & de théâtre, où tous les malheurs 
qui le pcuucnt imaginer feront reprclêntcz. François infortuné, 

Lequel n ayant trouut qui par armes le domtc , 

De jon propre couteau Joy meme fe furmonte. 

Ce fut ce Roy Franç o i s II. qui le premier de nos Rois veid fes 
fubjets reuoltcz contre luy , fous le prétexte de la Religion, dont il dé— 
couurit leurs mauuais defleins à Amboife, & fut bien feruy en cette 
occafion,non feulement des Guifîcns ( contre lefquels quelques Ecri- 
uainsdtfcnt quon en vouloir feulement:) mais auili des Ducs de Mont- 
pcnfier,de K eue r s & de Nemours, & autres Grands: de forte que plu- 
Iteurs es conjurez tombèrent entre les mains des fcruitcurs du Roy, 
& furent exécutez à Amboife j ce qui donna l’cpouuente auxautres. 

- CS c ^°* cnt excitez en ce Roiaume par les fecrcttcs me- 

!’% IZa Ct ,^ e * ne ^ Angleterre, qui auoit des intelligences auec 
ff. p I, p e ? ots c France ( c eft ainfi que lors furent furnomincz ceux 
C P rcccn< iuè reformée )&eftoir grandement irritée de ce 

que a. ajc e s intituloit, comme i’ay dit cy-deflus, F rançois pdr la 

{■'■ Ï! r°\ ^ Fr * n "' d ‘ E tc'>(Je,d; Angleterre CT d' H. W : laquelle 
contre les Fr^. c . mcnc ^ cs troubles en France ; mais autîi en Efcoflc 
mère, Récente'* 01 ^ E fc 0 fl° is )fi<kles au Roy &.i la Reine fa belle- 

S en Efcoflê , par le moyen des EfeofTois Anglifez, & qui 

Jailôiene 
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faifoicnt profbffion des erreurs dcCa!uin,Ic chef & l’hercfiarque des 
Sacramcntaires François. Le Roy y enuoya Je Seigneur de Martigues 
pour dompter les rebelles : mais la mon de la Régenté , fage & auifée 
Princeffc, troubla grandement les affaires d'Efcolfc, aufquclles fa Ma- 
jefte eût pourucu, comme auflî à celles de France, fi la mort ne leut 
preuenue le cinquième Décembre 1560. à Orléans, où ilauoit aflêmblc 
les Etats Generaux de fonRoiaumc,pour obuier aux dclordres qui 
s’y eftoient glilfez. 

Pour preuuedc Ion zclcvers l'ancienne &c la vraye Religion, il en- 
uoya des Ambaffadeurs au Pape Pie I V.gour demander la pourfuite 
du Concile de Trente, qui auoit cfté intermis durant le Pontificat de 
Pauli V. &auoit deffein derappellerccuxdela nouucllc Religion (ou 
prétendue Reformée, dits autrement Huguenots, Protclians & Cal- 
uinilles) au giron del’Eglifê Catholique, Apoftoliquc & Romaine, non 
par des rcmedes violons j mais par des douces contraintes, ainfi que 
remarquent quelques Hiftoricns. La mort neluy permit d'en voiries 
effets, effant decedc âge feulement de dix-fept ans , n'ayant règne que 
dix-fept mois & vingt-cinq iours,au grand regret de tous les bons Fran- 
çois, à caufc de la douceur de fon naturel, qui n’auoit inclination qu’à la 
vertu. C efl pourquoyon luy a donné les titres d Innocent& sans 
vice, qui furpaffent les plus excellents Eloges de pluficurs autres 
Rois. 

Son coeur fut inhumé à S" Croix d’Orléans , d’où, es premières 
annéesduregne de fonfucceffeur, des mains impies & facrilegcs l’ont 
fans rcfped de fa Royauté , réduit en cendres , ainfi qu’ils firent en 
inéme temps, les corps duRoyLo v 1 sXI. & delà Reine Charlote 
fâ femme à Cleryidela Reine Ie a nne de France Duchclfe de Berry 
&Inftitutriccdc 1 Ordre de I Annonciade à Bourges; de fainte Rade- 
gond e première femme du Roy Clotaire L à Poitiers; & de plu- 
ficurs autres Princes & Princcflcs de la Maifon Royale en diuers lieux. 

Le corps de ce Roy F r a n ç o 1 s I L fut inhume à S. Denis , & mis 
au Tombeau du Roy H e n r y 1 1 . fon perc par le foin des Seigneurs de 
Sanfac & de la Brode, qui auoient efle fes Gouuerneurs,&qui ièront 
àiamais louez; comme aufli Louis Guillard Parificn,Euêquede Senlis, 
lequel, quoy qu aucugle , fut fcul des Prélats qui quitta la Cour pour 
accompagner aucc ces deux braues Caualierslc corps de fonRoyiuf- 
ques au fcpulchrc,où il fut conduit fans vue pompe digne d'vnRoy 
Tres-Chreffien. 

Ce qui donna iufte occafion à pluficurs de murmurer , & de ietter n, ÏO oloiem pi; 
plufieurs petits billets, dans lefquelson lifbit,0« tfl maintenant \<n T an- 
ri'guy du Cbaflel ! Marie Reine d'Efcodc,qui cftoit lors en la fleur de 
û beauté, & de lage de dix-huid ans,rcceut vne grande atfiidioii 
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la ficnnc. Mais apres auoir mis quelque rclalchc à Ion ennuy, voyant 
qu'elle ne pouuoit demeurer à la Cour, ny en France, autrement que 
comme vnc icune Douairière, fins faucur ny crédit, les Cardinaux 
■de Lorraine & de Guilê , les Ducs de Guile & d Aumale , le Grand 
prieur & le Marquis d’Elbcut les oncles maternels, luy concilièrent 
de s’en retourner en Ion Roiaumc dElcofle; tant pour afleurer ibn 
ttat, &c y viurcaucc plus d'autorité, fc faifant connoiftrc à fes peuples, 
que pour y rétablir la Religion Catholique : & que par même moyen 
elle s'approcheroit de l’Angleterre, dont elle eftoit la plus prochaine 
hcritiere. Ce que la Reine Caterine mere du Roy C h a r l e s IX. trou- 
ua fort bon, & expédient de s’en défaire. Surquoy luy ayant elle baillé 
vn grand & honorable doiiaire,ain(î qu’à la Reine Éieonor d' Auftri- 
chc ou d Efpagne,vefue du Roy François I.elle prit conge & fit fes 
Adieux au Roy C ha rl e s I X. à la Reine mere, à Meilleurs les Ducs 
d'Anjou -& d’Alençon frères du Roy, & à toute la Cour,&paffa en 
Efcoile ( lans craindre les dclTcins de la Reine d Angleterre quivouloit 
la furprendre ou empefeher fon paflage) sellant embarquée à Calais, 
où elle fut accompagnée fort honorablement iufqucs au bord de la 
mer par les Ducs de Guile , 6c de Nemours, & pluficurs autres Sei- 


gneurs & Gentils-hommes delà Cour. Et le Duc d'Aumale, le Grand 
Prieur, le Marqnis d Elbcuf , le ficur d Anuille (qui depuis a elle Duc 

de Montmorency, Pair 6c Conncftablc de France'» anrr I« 



6c le miroir des mifcrcs humaines. 
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ces calamitcz, &fa rudeprifôn en Angle- 
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terre, clic ne regrettoit rien tant que la mûre du Roy François II. 
fon mary , fie du Roy Henry II. fon beau-pere ,qui l’aymoit, l'hd- 
noroir fie la chcriflbic comme fa propre fille ; aufiî elle auoit toufiours 
tafehé aucc vne accorcife loiiablc de luy complairez Elle fc platfoic aux 
Mathématiques, à la Poëfic fie à la Mufique,ainfi que ce braue Monar- 
que, lequel auoic fait vn notable progrez aux Mathématiques, fie fur 
tout il le plaifoit à la Mulique. Car fouuentellantà la Mefil- il quittoic 
fon hege , fie s'en a Hoir tenir fa partie entre fes Mufidens, comme celuy 
qui fçauoit fort bien la Muhqueicémoignantpar cette aûion fa deuotion 
au feruice diuin , l'honneur fie refpe& qu'il portoit au Roy des Rois; 
ainfi que nous liions de pluhcurs de nos Monarques, entre autres du 
Pieux Roy Robert, de Lovis d’O vt r e m e r, de Lovis le 
Débonnaire fi: de Charles le Grand. 

11 ne fauts’etonner fi le Roy H E N r y II. a elle tellement honore par 
fes enfans fie par cette Reine fa bru: auffi il auoit honore grandement la 
mémoire de Ion père le Roy François le Grand, fie fait du bien 
à tous ceux qui publièrent fes faits fie fes Eloges, llfic drclTer vne riche 
eolomne pour confcruer le cœur de ce Monarque dans le Chœur de 
l'Eglilc du Prieure de Hautcbricrcs.auec plufieurs Infcriptions tant en 

Î jocüc, qu'en profe, entre autres cette Latine , que i'ay mifeen noftre 
anguc. 

du Roy Tres-Chreflien François I. Fiflorieux , Triomphant , 
Anglique , Hifpanique , Germanique , Burguniique , Prince tres-iufle cr tres- 
elemenr, H e N R Y 1 1. Roy Tres-Chrtflicn fils tres-deuot à fon très cher 
pere. 

11 luy fit aulS drefler vn fuperbe maufolce à S. Denis , qui cft le plus 
riche de tous ceux de nos Rois, pour laquelle pieté noftrc Pocte le loiic 
fort en fon Hymne, drfànt. 


Et certes qui plus e(l , derechef tu t'honores. 

Comme Vn fils pitoyable après fa mort encarts , 
Enuiroonant fon corps d'vn tombeau fumptueux, 

Où le docle cifeau d'vn are prefumptueux 
A le marbre animé de batailles grautes, 

Et des guerres par luy iadis paracheuées. 

Dedans ce maufolée enclos en mefme efluy , 

Tes deux freres efleints dorment auecques luy, 

Et ta mere à fes flancs , lefquels t'ajment (y prifent, 
Et du Ciel où ils font tes guerres fauorifent. 
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„ magnanime Monarque efloit le troificmcfi|j 
*r S R Cr H E H R°v II. & de la Reine Cate rin e de 
diC x s II nâquic au chaftcau de S. Germain en Laye 
I E lu j n d c l'an 1550. Il fuc nommé au Sacrement de 
e h A R L E S-M A X 1 M 1 L 1 A N , & eue en fa ieundïé les titres 
d 7 D uc d’Angoulcfmc,puis d’Alençon, & finalement d Orléans. U fut 
nourty auec Tes autres frères 6e placeur* leunes Princes au meme cha- 
ftcau le S. Germain , que l'on appelloit la petite Cour. 

Vidant âgé de dix ans ôe demy, il fucccda au Roy F R a n ç o i s II. fon 
frère aifnc à cette Couronne: Et d'aucant qu'il n'auoit encore atteinc les 
de majorité la Reine Cate rin h ià mere fut déclarée Régente, 


Baptel'me 


g. An coine de Bourbon Roy deNauarre étably Lieutenant general du 
Roy en fesarmées. PeuaprcslaclofturedcsEtaad'Orlcaoxilfutà Reims 
faire farter & couronner par le Cardinal de Lorraine le 15. de May 116 j. 


ou il fit paroiflrc des lors fa gcncrofité, & que s’il viuoit il maintiendroit 
fon autorité, tanr contre les mauuais François,que contre les étrangers, 
comme il eût fait voirli Diculuy eût prolonge les iours. Ccd pourquoy 
ceux qui l'auoicnc offcnle durant fa icuneifc, Si les Rcligionnairesentre 
autres le craignoient, Se rcgrctcrcnt le Roy Fr a nçOi s M. fon pre- 

~ * * efi‘ ' “ “ ' 

, que quclques-vns d'entre eux par vne dcrifion punilTable nommèrent 
Cbd/feur .defliud) les traiter auec vne rigourculc iullice. 


dcccdcur.du trépas duquel ils s’elloienc réjouis, voyant ce ieunt Roy 

■ (f " ' " " ‘ “ 

». .n» lie u iscii- Ci* „ 

gion Catholique, On etcut au commencement du règne de C h aRL e s que lettrou- 

ftV fi’cnt'ccfÂ- blcs s’appaiferoient par la Déclaration de l’innocence de Louis de Bour- 
lugram: fut fou bon Prince de Condc , que quelqucscnnemis de la Maifon Royale Se de 
ce, gencreux Prince en particulier, auoient voulu faire le chef de la de- 
’tftttHm- tcilablcconfpiration d' Amboife, Senuoit eflé fur ce foupçon arrcflé pri- 
“r* fonmer à Orléans: Mais l'Alfcmblcc des Notables tenue à S. Germain, 


nom 
f\i/a»r 1 

W, & 

R Y II 
y dieu t P Ht- 

uiti. 


le Colloque de Poifly,ôe l'Edit de lanuier rallumèrent le feu des diui- 
fions Se des guerres, au grand malheur delà France. Carvn bon nom- 
bre de Procettans ennemis de la Religion Se de l'Etat fc iccrcrent aux 
champs contre le Roy, furprirent Orléans, Tours, le Marû, Angers, Blois, 
Poitiers, Rou.ën Se plulieurs autres villes, liurcrcnc le Havre de Graccau 
Comte de AVarvic Se aux Anglois, s'emparèrent des finances de fa Ma- 
jefte, brûlèrent les Eglifcs, brilcrcnt les Autels, rompirent les fepulchtcs 


des Saints, des Rois, des Princes Se des Seigneurs, coururent les Preflres, 
Se les Religieux , pillèrent les Calices, dérobèrent les Chapelles, fondi- 

renë 


i. 
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Ht 



barbares, des inhumànitez fi inhumaines, que te (cul récit fait dreffer es 
cheueux à ceux qui lifent ou entendent lire l'Hiftoirc du tcgt' e 
Trcs-Chrcftien ôc Trcs-Catholique Monarque , lequel > 


rent les Reliques, battirent monnoyc .volèrent les marchands, vio- 
lèrent les filles ôc les Religieufcs, tuèrent les Gentils -hommes, pendi- 
rent les Gouuerneurs, ôc firent des cruautcz fi cruelles, des barbaries fi 
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perfor» ne, ou par Tes Lieutenans des filles par les rebelles, Se pi. 
La fur eux quatre batailles par fes Lieutenans Generaux, comme iciray 
en fuite. Car Poitiers fut repris par le Marcfchal famt-Andre, Tours, 

. » « \A nnrnrnli^r R<ir !«»•- r. 

le Mans & Angers par 


ans &c Angers par ic uutuv ... r ....... .u - JC „ 1C par fran- 
çais de Clcues fécond Duc de Neuers Bourges par le Duc de Guife, 
Rouen par l'armée Royale, en laquelle le Roy Charles clloitcn 
perfon ne, fie fous fon nom Antoine de Bourbon Roy deNauarre y com- 
niandoic, Princa très- généreux, qui vificant les trcnchécs fut blcde d'vnc 
harquebufade , dont ïï mourut , au grand regret des bons François, peu 
de iours apres fa blcfTurc. 

Rouen cftant réduit en l'obcifïance du Roy .comme aufli Ponteau- 
de-mer, Honfleur Se Dieppe, l'armée des rebelles fe vint prefenterde- 
uant Paris, dont elle fut contrainte de déloger, fie pourfuiuie par l'ar- 
mée Royale iufqucs prés de Dreux, où fe donna cette mémorable ba- 
taille , remarquable par les fingularitcz qui s'y rencontrèrent quafi (ans 
exemple. 

Cette lourncc gaignéc par les Royaux fur les rebelles, en laquelle 
ncantmoins le Roy perdit pluficurs braucs hommes, entre autres le Duc 
de Neuers fie le Marcfchal S. André. Ccttuy-cy fut tue de fang froid 
par Bobigny apres le combat : ccttuy-là par mégardc deuant la bataille. 
Le Conncllablc ayant cfténris à la lourncc de Dreux, fie conduità Or- 
léans, le Duc de Guife fut fait Lieutenant General du Roy, fie en cette 
qualité alla mettre le fiege deuant cette ville, laquelle eût elle forcée 
fans la mort de ce grand Capitaine, poltronnemcnt tué d'vn coup de 
piftolct par vn allailin, natif du meme pais que ce monftrc abomina- 
ble . qui au grand inalhciir delà France fit de laChreftienté.mitfà main 
parricide fur la làcrécpcrfbnnc de noftrc trois fois G R and Henry, ' 

d éternelle mémoire. 

Peu de iours après la mort du Duc de Guife, la paix fût conclue fie 
figncc par je Roy a Amboife le dix- neufiéme de Mars is6j. lequel 

V u°^ nt | f I S T iCtS 11 rCUniS Ics vns aucc 1“ autres, prit la refolution de 
, ‘ cr Anglois, 1 ancien cnncmy de la France fie de fon Roiaume, que 

« 1 ^ n Tr aU ° 1Cnt: . introduit£,:ins lcHavrc de Grâce, que le Roy 

boûcheure i/ I ç” a yeul auoic baftic fie munie, pour défendre l’cm- 
bouchcure de la Seine , où elle cil allifc. V 

luv fit réoon fc° L** C r 'fF° mcc deWarviede luy rendre cette place, qui 

famaiftrclTc.luy^n'ayam autr^ f '* la , Rcinc d'Angleterre 
de la défendre conJe ton. char 8 c S 110 de la garder en fon nom, fie 

porté au Roy C h „ , ° ? U ‘ atCJC l ucro ‘ CIU - Ce q u ’ eftan * ra P" 

let 1 56 j. lequel avant if r dcclara la S ucrrc aux An 8 lols lc6.de luil- 
que les Anglois furent ™ fon arn >eeprcltc,Iafit roarchervcrs leHavre, 
t contraints de luy rendre le 18. du même mois. 

Cha R- 
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Charles partit le premier d'Aouft de dcuanc le Havre, content 
d'aitoir charte les etrangers de fes cerres, & renuoyéles Anglois dans 
icur IIlc(dou nous les verrons reuenirfous le règne de L o v i s le 
I v s t e ; mais pour ne faire aucun exploit mémorable) alla à Rouen, où 
le 15. du même mois il le déclara Majeur, le voyant auoir commencé l’an 
quatorzième de fon âge, & fit vérifier fa Déclaration feant en fon liét 
de Iufticc en la Cour de Parlement de cette ville capitale de la Nor- 
mandie. 

En fuite il s’achemina les années fuiuantes i5<S 4 . & 1565. en diuerfes 
Prouinccs de fon Roiaumc.pour difliper le rertc des fadions par fapre- 
fcnce,& enuoya fous -main du fecours aux Chcualiers dcMalthe aflie- 
Cez par Soliman Empereur des Turcs, lequel fut contraint de leuer le 
îicgc. Le Roy Charles partant à Bayonne y vifita Ehzabct fa fœur 
Reine d'Elpagne.qui s'y eftoit acheminée. Ce qui rendit ce voyage fut 
pccl aux Procédant, tant François, que Flamcns, ou leur donna le pré- 
texte de leuer depuis les armes, tant contre le Roy, que contre le Roy 
Catholique. 

Charles au retour de ce longvoyage fc rendit en la ville deMou- 
lins en Bourbonnois,au commencement de l'année 1566. où ilconuo- 
qua vnc Artcrobléc dcNotablcs & des plus Grands de fon Etat,& des 
Officiers des Cours fouueraines, pour le reglement de la Iufticc & des 
affiiires publiques, & pour terminer aurti les dirterens des Maifons da 
Colligny ou de Chaftillon , & de Guife. 

Mais les féconds troubles commencèrent l’année fuiuante 15157. les 
Huguenots ayans pris refolution de prendre les armes en France, en 
meme temps que les Gueux en Flandre, & la mirent en execution vers 
la fefte de S. Michel, par la déloyale coniuration de Meaux, fœur ger- 
maine de celle d'Amboifc, laquelle eftoit diuulguéc en Alcmagnc Je en 
Angleterre plus d'vn mois deuant l'execution, & aucc telle certitude, que 
le iour S. Michel il y eut gageure faite bien loin de ce Roiaume.quc le 
Roy eftoit prifonnier, lequel éuada heureufement des rufes de fes enne- 
mis, cftant monté à chcual trois heures deuant le iour, ou à minuit, 
comme difent d'autres, le 18. de Septembre, & s’eftant mis en campa- 

5 ne pour fe retirer à Paris, où on le veid à cinq heures du foirdefeen- 
rc en fa Maifon du Louurc, las , haralfé & crauaillé, ayant cfté feize 
heures à chcual fans manger. 

Ce ieunc Prince courageux cftant échappé des mains des rebelles, 
qui tentèrent par trois fois de rompre le bataillon de fes Suirtès dont il 
eftoit cnuironné,fe veid affiegédans fa ville capitale par les rebelles, qui 
furprirent S. Denis, ûc autres villes; mais ils leucrent le fiege après la ba- 
taille de S Denis, qu'ils perdirent, en laquelle ncantraoins le Conne- 
ftablc de Montmorency futblerte à mort, &auflivn bon nombred'au- 

TT iij 


Le Roy Ch n: 

1 e $ permit à Ti- 
molcon de Cofïc 
Comte de Briflac 
d'aller à Malthe, 

& i pluficars au- 
tres icuncs Sei- 
gneurs & Gen- 
tils- hommes , <Sc 
aufli en Hongrie 
au lîege de Zigct* 

& depuis en Grc- » 
ce i la bauülc de 

Lepante. 
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, 7 « Catholique & feruiteurs dis Roy, qui voyant le Conncftablc de- 
cXreafon Lieutenant General, tant en fes atmees qu en tout foa 
Roiaume Henry de France Duc d Anjou fon frère: &d autant 
qu'il neiloit âgé que de feue ans, U luy badla pour Confeil les Ducs de 
Nemours Sc de Longueuüle , Se pluficurs braues Se.gneurs. 

Lcleftion que le Roy C h a R c E s fit de fon frère fut approuve de 
cous les Grands, Sc le choix en fut Heureux; Le Duc d Anjou, qui de- 
puis régna fous le nom de H e N R Y III. ayant fouùent vaincu les re- 
belles, qui fe rendirent maiflres en diuerfes Prouinces de quelques vil- 
les Sc places , Sc aurti en perdirent d’autres. Mafcon leur fut oftéc par 
Ludouic de Gonzague Duc de NI cucrs. Chartres fut alïicgéc par les Pro- 
tclhns, qui campèrent deuant le vingt-troificme Feuricri568. Si cette 
ville fut bien attaquée, auüi fut-cllcbicn défendue : de forte que le ftege 
fut lcué par le traité de paix , qui fut public le vingt-troifiéme de Mars 
enfuiuant: mais cette paix ne fut de longue durée, la guerre ciuilceftant 
recommencée pour la troifiémc fois , pendant laquelle les rebelles fu- 
rent bien battus cnPcrigord par le Duc de Montpenfier. Maisplusheu- 
reufcment encor le u. dcMars i 5 69 . par Monfieur Sc l’armée Royale à 
la lourncc dcCongnac ou de Bafac,ditc plus communément delamac, 
où l’Adiniral de Cluftillon,quoy qu’excellent Capitaine parmy les Tiens, 
laifla trop honteufement tuer vn brauc Prince qu’il auoic feduit, Sc 
lequel aucc vn peu de coeur il pouuoic dégager du péril où il eftoie 
tombé. 

Le Roy reccut la nouuellc de cette vi£loire cflant à Metz, Sc en fit 
rendre grâces à Dieu, 8c enuoya au Pape Pic V. les drapeaux Sc les en- 
feignes prifes fur les hérétiques. En fuitre de cette Journée les villes de 
T itianges Sc Montaigny fe rendirent au Roy, Sc Montgommery efl dé- 
fait par le Comte de BrilTac , vn ieunc Héros qui fut tüé peu de jours 
apres deuant Mucidan, 8c aufli Pompadour, au grand regret des Ca- 
tholiques :mais les Protcftans pleurèrent en même temps crois de leurs 
meilleurs Capitaines , d Andcloc frère de l’Adtniral , Gcnlis Sc Bou- 
card. 

Cependant le R°Y & 1 « rebelles rcçoiucnt du fccours étranger, Sc 
on fît par tout vne fort rude guerre. Car Poitiers futaflîcgé par lcsPro- 
tellans, dans lequel le retirèrent le Duc de Guifc Sc fon firere le Marquis 
de Mayenne, accompagnez d’vnc gcncrcufc NoblcfTc, Sc y acquirent vn 
pareil honneur que leur p C r c auoic fait à Metz;car l’Admirai fut con- 
traint de leuet le f ie § e- Monfieur le Duc d’Anjou frère du Roy ayant 
prudemment attaque Chaltcllcraud pour dégager Poitiers, Sc fait reti- 
rer l’armée Proceftantc ou Huguenote vers Moncontour.où letroifié- 
mc d’O&obrc de la meme année il la mit en route, Sc enuoya le Comte 
de Retz en donner la nouudlc au Roy C H à R L b s, qui eftoie à Tours, 

lequel 
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lequel fit incontinent chanter le Cantique de S. Auguftin & de S. Am- 
broife,& faire des feux de ioyc. On ne fc réjouie pas feulement i la 
Cour du Roy ,8c aux villes Catholiques de ce Roiaume pour cette 
vidoirc uni s au(Ti à Rome , à Vienne en Autriche, à Madru,a Vcmfc, 
à Florence j en Bauicre,8c en Flandre. 

Le Roy fortit peu apres de Tours, & alla au fiege de faint Ican 
d'Angely , qui luy fut rendue par compolition , les habitans de la 
ville cftans bien ailés dcprouucrla clémence & la bonté de fa Ma- 
je (le, laquelle y perdit vn bon feruitcur Scballicn de Luxembourg, 
Prince de Martigues & Duc de Pcnthcurc, 8c là Majefté meme du- 
rant ce fiege fut prclcruée des exécrables defleins de Romegon,qui 
vouloit I cnlcucr de viuc force : C'ell pourquoy ce icune Monarque 
n’aymoit ceux de la Religion prétendue reformée, pour les mauuai* 
fermées qu’ils luy auoient rendus, fitchantoit fôuucnt, foit à la chdfe* 
foit ailleurs, ce premier vcrlct de leur 128. Pfeaume, ou chanlon 
rotique & Beieanc : Dti ma leuntjjt th m'ont fait mille m aux. C* r C . 1 *^ 
core que lu nourrice fût Caluinicnnc , il fieça aucc le laid la 
contrc lesCaluiniftesj&quc ccluy qui luy apprit i écrire fut l-'*' 1 Ad* 
rien , ncantmoins il n ccriuoit rien plus volontiers que ce qui reg^*” - rtC< 




la ruine de ceux de cette fcdc'.II croioit que contre eux la clc* 1 "* 

eftoit violence Se cruauté; 8c la violence, Religion 8c Pieté. 


fit voir aux Matines Parificnncs ou Iournéc S. Barthélemy, cnM l / # 
comme il difoit dans 1 vnc de fesDeuifes 8c Médailles, Set eictt ** 


«A 


» 


thi fa ht fies. < 

Pluficurs Ecriuains, non feulement hérétiques, mais C atVio' ' v 
l’ont blâmé à caufc des cruautez,lcfqucllcs furent exercées ce'^ £e a?* \' 
(qui eftoit le xq.Aouft de l’an 1572.) lurl’ Admirai de CVxsdYittof* ^ O» 
Proteftans François: Ncantmoins il y a aulfi de grands perfot'*^* , 
qui ont écrit en fa faueur , 8c afleurent que Chaxle s auoit déc* 7 ^ ^ 

quelque nouuclle entreprife fiir fa perfonne Se fon Etat. TZ>’ aud ^ 
fent qu il conléntit contre Ion gré à cette execution , quoy que * * 
me des confpiratcurs fit de la qualité de ceux qui d i fpenfent \c* 
ces des furinalitcz des Loix. 


i des furinalitcz des Loix. ^ ^ 

Après cette fanglante iournéc, le Roy enuoya le Duc d ^y ^ 

re, accompagne du Duc d'Alençon fon autre frerc » V 


frère , accompagne au i-/uc a /vicnçon ion autre ■ — ■» 

Nauarrc,du Prince de Condé,du Duc de Montpcnljer,^?»^ autres 

Si Capitaines mettre le fiege deuant la Rochelle , q va* * e rs’ < & 

la ialoufie qui eftoit entre les Chefs, foit par l'clcéY* c>1 '* va uC 






jou àla Couronne de Pologne, le Roy des Rois rcfc riia11 ^ irons^^ 
&cetteg!oirc auRoyLovts le IvsTE,comnac nous 
Eloge. „ o j Q rao’v* 

Le Roy Charles ayant rcccu les Ambaltade vi*'* 



Voyez l’Eloge de 
la Reine E l i Z A* 
i et d'Auftriche 
es vio des Da- 
mes îlluârcs. 
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tous les honneurs que I on pouuoit rcccuoir de l honneurmdme, com- 
mença apres le partement de Ton frère à dire mdifpole de la maladie 
qui le mit au tombeau le trentième de May de 1 an 1574. U décéda fort 
Chrétiennement la Fefte de la Pentecôte à trois heures apres midyj 
ayant rcccu deuotement fcs Sacremens j mourant il nomma la Reine 
Caterine fa mere Régente enFrancc ,iufquesau retour du Roy fon 

frere & fucccfleur, n’ayant laifle qu’vne feule fille Ma ^1 e Elizabet 
de France, de la Reine Elizabet d’Auftriche fa femme ,tres-fainte 
Princefle, qu'il auoit epoufee à Mefieres le 2 6. de Nouembre de l'an 
1570. mais cette Princcte fille du Roy Charles, mourut en ieunefle. 

Il eut deux fils naturels de la Daine de BcIleuilIc,dont l'vn mourut peu 
de iours après fa naiflancc , l'autre efl Charles de Valois Duc d’Angou- 
lefmc , Comte d'Auucrgne & de Ponthieu , Colonel general de la ca- 
ualcrie legere de France, auquel nos Hilloricns donnent ces vérita- 
bles Eloges de Prince généreux , d’efprit fublime & d'excellent Ca- 
pitaine , lequel a eu trois fils de Chariots de Montmorency fa femme, 
entre autres, Louis de Valois Comte d’Alais,au(li Colonel de la ca- 
ualcric legere, qui a donné de bonnes prcuucs de (a valeur & de fa fi- 
delité au feruice du Roy en Piémont, à la Rochelle & en Lorraine, & 
a epoufe Henrietc de la Guiche , dont il a vn fils & vne fille. 

Le cœur du Roy Charles IX. Prince Tres-Chreftien & Tres- 
Cathoüque ,fut porté aux Ccleftins & inhumé en la Chapelle d’Or- 
léans ,& fon corps à S. Denis au tombeau de (on pcrc. Il vécut vingt 
trois ansjvnzc mois & quatre iours , régna treze ans, cinq mois ô: 
vingt-lix iours. Il a écrit vne liurc de la chalfc, & quelques Pocfies, 
ayant aymé les Lettres, auffi bien que les A rmes,& hérité cette con- 
noiilancc des fciences des Rots fon p C re & f on ayeul ,qui en a efté le 
Reftaurateur & lePere. C eft pourquoy il f ut tant regretté des Poètes 
& de tous les chers nourrirons des Mufcs , de Ronfard entre autres , 
qui ne voulut après (a mort achcucr fa Franciade, ayant auec la vie 
de Ch a rle s perdu le courage & l’enthoufiâme de la paracheuer,& 
apres auoir déploré les milcres dont la France fut accablée fous le ré- 
gné de ce Monarque, u tetta ces regrets. 

là Je ce ieune Roy U Jure drflinée 
S’efloit en f * f dueur plus douce retournée, 

/à fon fiede en vertu f e faftil tout nouucau , 

Quand I^rheume panthois, fontaine du cerueau, ' # 

Qui d‘vn fl 01 caterreux s'efloit entre fume, 

Luy pourra les poumons ,foufftets de noflrtwi 
Dépouillant le manteau de fon inhumanité 
A l’heure yuil entroit en fa félicité. 

Jmfi 


des Rois de France. 

J in fi le marinier créancier Je Neptune , 

Preft À payer let vaux qu'il Jetait à F art une, 

H {alitant Je l'ail fa matfon CT le bar J , 

Se per J CT f* nantrc entrant JeJanl le part. 

Il fut quatorXf ans Ray, CT en lan Je [an ange 
Vingt ex quatre il paya à Caron le naulage. 

lamxii effrit fi beau , a y fi bon, que le [ien 
N'alla faut tes Lauriers du champ E'yfien : 

I ornait ame fi [ointe, CT en tour fi parfaite , 
Compagne Jet Héros là boa ne [c fût faite. 

S'il eût eu le loifir Je manflrtr aux humains 

La force qu'il auoit CT au caur , (r aux maint. 

Il fut Prince bien-nè , courtois CT débonnaire , 
D'vu ejfrtt prompt CT vif, entre doux CT colère : 

II aryma la Influe , éloquent CT daftrt , 

Saturnien au refit à cacher fan fecret : 

Contre les importuns il fe feruatt Je rufts , 

Et fur tout amateur Jes Lettres CT des A lufet. 

Quatorze ont ce ban Prince altgre te futuy: 

( Car autant qu'il fut Roy , autant u le feruy ) 

Il foulait pour platfir mer ouurages reltrr. 

Et fouuent fia Grandeur Joignait bien Je m'écrire. 

Et te luy réponiou , me {limant bien heureux 
De me Voir affaiHj S vu Roj i fi onéreux, 
jimfi Charles mourut des Mufti la dtffcnfe % 
L'honneur du genre humain , délices Je la France. 
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O vs nions défia écrit les Eloges & donné les vrais Por- 
traits de deux Monarques des François , fils du Roy Hen- 
ry 1 1. Voicy le troiüeme,qui aefté le quatrième de fes fils, 
& qui n‘a cédé aux Rois fes frères , ny en Pieté , ny en Va- 
leur, ny en courage. 

Ce Prince, qui a. elle furnomme l’Eio qjven t & le Liberal, 
prit fa naiftance à. Fontainebleau le dix ncuficme.ou félon d'autres, le 
vin^t vniéme de Septembre de l'an 1551. Og luy donna au Baptcfme ces 
deuxnoms,EDO vard-Albx a n d r e, que le Roy C h a rles IX.' 
fon frere & prcdeceffcur, & la Reine Caterine fa mere luy firent 
lailtcr pour prendre celuy de H e n a. y, tant en memoiredu Roy Hin- 
r y 1 1 . que pour quitter celuy d'E d o v a R D que luy auoit donné vn 
Roy Anglois infcéîé de l'hercfic de Zuinglc. Il pouuoic ou deuoit re- 
tenir celuy d'A lexandre, puifquc des la ieunciTc il s'eftoic rendu 
digne de porterie nom de ce Conquérant du monde, comme cliantoic 
nollte Poctccn fa louange. 

J peine fur fon menton 
Vn cotton 

Tenirelet fe Uiffe ipandre : 

Jeune trompant le trompeur, 

S'tft fans peur 

Mtnjlrè digne d‘ Alexandre. 

Car désla feize ou dtx-fcpticmc année de fon âge il donna tant d'ef- 
perance de fa generohte > qu'aprés la mort du Conncihblc Anne de 
Montmorency , le R.oy ^ h arlesIX. 1 établie Licuccnant general en 
les armées par tout fon Roiaurne, & aux Terres & Seigneuries de fon 
obcilTance. Charge tres-itnportantc dont ect H e n R y- A lexandre 
saquittatres-digncincnt, au grand honneur du nom François ,& de la 
Religion Catholique, ayant gaign^deux mémorables victoires lur les 
ennemis de la Religion & de l’Etat. La première , 

Quand Dieu prêt Je Iarnac luy donna la lifloire, 

Lors que fon bras armé f ut le iour des François, 

Quand la Charente flesiuc au peuple Sainsongeou 
Le veid prenne [ans barbe , ainf ju'vn ieune Â dis le 


l'.'ffü» .1 


Foudroier 
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Fouiroier fennemy fur (à nue fertile. 

Ce fut lors que fit main à craindre comme foudre. 
De U gene Huguenote enfanglanta la poudre. 


L'autre en laquelle 

Funne enuoyeTfpar fes maint martiales 
Setçc mille mutins aux ombres infernales 
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VtBime de Pluton : fi ?«» tout Monconcour, 

La rtuierede Dtue , &r les champs Alentour 
Sonne», J, /J" les corps , qui cauerent le, place,. 

Champ,, chemins <*r guerets , de puante, carcaffes 
Et d’o/femen, de morts l 'un (ut l’autre arrange ç. 

Ces beaux exploits de cc icunc Henry-Alexandre luy acqui- 
rent la bicnueillancenon feiilcmcncdes Ftançois.mais au Aides etrangers: 
de forte que les fiers Çarmatcs ou Polonois le dçfirerent pour leur Roy, 
apres le dcccz de Sigitmo nd Augufte.lc dernier malle de la Race des lagcl- 
lons,& leprcfercrent àpluflcurs Rois & Princes de l’Europe & de l'Afie. 

Cc fut le ncuficmc de May de l'an 1575. qu'il fut éleu Roy de Polo- 
gnc.&Grand Duc dcLicuanic en la p’aine voifinedc Warfouie,fousle 
grand Pauillon du Roiaumc. Ec comme lors de la Nomination faite 
par l'Archcucque de Gncfnc, grand partizan des François, il fcmbla 
qu’on voulût taire quelque émeute, vn grand nombre de la Noblcflc 
Polonoife fc rengea le long de la forcll,&: mettant à leurs chappcaux 
vnc branche de chcfne, Koskomuicslcgrand Capitaine de Samogitic die 
tout haut: Nou, louions pour Roy 'in Prince Catholique isr bien tentant de 
la hoy tel qu ctl le Duc d njoet . Ccluy-cy fut fuiuy des premiers Seigneurs 

Cathohqucsdî Pologne , de Matlbuie& de Lituanie : de forte que l’on 
veid trente-cinq mil hommes de chcual rengez le long de cette foret!, 
p lurfoullenirlacaufcdc noürc Alexandre ou Henry de France 
Duc d'Anjou ,quc Ion auoit tâché de rendre odieux pour l'cfclandrc 
tombe lanneeprcccdente lur les prétendus Euangeliqucs François. Les 
Sénateurs Luthériens, Caluinillcsôe Trinitaircs voyans cette rclolution 
des l’olacqucs Cat îo iques , furent contraints de donner leur voix à ce 
fils de France, fils & trcrc de nos Rois, 5c Prince trcs-Cathohque , rc- 
ucnuh fouucnt viûoricux des Protcftans 
Apres leleûion le Pap c Grégoire X 1 1 L enuoya à H h N R Y le Sei- 
gneur Laurier, qui a elle depuis Cardinal, afin de feconiouïr de l'hon- 
neur qui auoit teecu &; j U y f a i rc p rc p cnt d' vnc p_ 0 f c d'or confacrce. 

, ,' s ...l 11 1 ^ j CU ,- rS ° ° n °i s qui cüoicnt les premiers lioramcs,tant de 
^ie.quc u cna » fie dclaNobleirc, artiucrent à Paris, où ils furent 
bien receus du Roy C H A * t . , ï X . Là ds eurent l'honneur de faluér 

lem Couronne hs vœurd 01 ?" dU flC S c dc la Rochcllc ,ôc luy offrir auec 
bienaifes de le voir de t«our de ° b f “ rancc dc leurfidcl f’ 1,5 fo . rc " c 
vie i car il eût receula balle d vnehar„ g l’° U J^ ^ auo.r couru fortune de û 
fc fût mis douant luy pour |^ M( l ucb ““ dc . C f ° a E cu X crnc 
ASc fingutier 5 c rare iegencrofi^ ,'* rccc “°' r ‘ « aucr * c cor F- 

coup, courte 1a commuât opini* c ° yaUtC ’ * f ‘ ^ uorablc< l' 
R“»ion, lu- fut pouit mortel. 


uc ce 
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Apres que H e v r y eut elle faliié Roy de Pologne & Grand Duc 
de Lituanie.il fît fon entrée en armes dans Paris.où derechef il fut pu- 
bliquement reconnu Roy au Palais en prcfence du Roy C h a r l e s (bn 
frète, des Princes du SangA: de toute la Cour. Dcuantquc partit de 
France le meme Roy fon trere luy fit expédier (comme remarquent fore 
b en les (leurs de Sainte-Marthe) Tes Lettres de déclaration, qui furent 
publiées Sc régi! lices en la Cour de Parlement, par lefquclles il ordonnai 
Que décédant fans enfant malles ( ce qui aduint ) ou bien au cas que fes 
hoirs malles dcfaillifcnt, le Roy de Pologne fon frète, comme le plus 
proche de la Couronne de France, nonobllant qu'il fut lors abfcitt St 
rcfidant hors le Rouumc, A: lés enfàns procréa en loyal muruge, loui- 
roient du meme droit de fuccclfion, nonobllant qu’ils fu tient nez ôc 
habitaffcnt hors du Roiaume. 

Le Roy Charles IX. conduifit H e K R Y iufques fur la fronciez 
de France , où ils fe dirent le dernier Adieu. Apres cette fepit 1 ' 10 ^ 

Charles reuint à Paris & à S. Germain en Laye , & Hss» v ^ iC - 
fon chemin par l'Alemagne, pour fe rendre en Pologne , n'ella oC aC rs 
compagne que de deux Princes, Ludouic de Gonzague Duc de ï* 1 ^ c 
& Charles de Lorraine Duc de Mayenne .-mais d'vn bon nott»k r 
Gentils hommesqui voulurcriffuiure fa fortune , & qui le fenâ tC 
dellcmcnt , quan 1 il luy falut quitter ce Rouumc etranger. 

Ce n'cfl pas mon dclfcin en cet Eloge de patticulanlcr tout c c s 4 
luy artiua en ce long voyage, 6c particulièrement à la Cour du 
Palatin du Rhin , qu'il paya d’vne Melle au grand creue-cacut *■ g? 

qu'il lauoit froidemenc, ou pour mieux dite • t \ 


Prince Caluiniltc 


1 f — - J'*'— ■•••WVAJV MU» & S 

uilcinent 3c rufliquement accueilly & reccu en (a mailon -, rvy as>' y 1r , 
remarquer tous les honneurs Scies carcfiesaucc lefquclles il foc tec tfV > ^ ^ y, 

autres Princes fit Seigneurs Ale.nans, & fut tout des Polorsois. \ / 

peine clloit -il entré en cc Roiaume & reccu les orncirx ers s Woiau* ^ ^ & -v»' ■ 

de Fcunerdc l'an 1)74. dans l'Eglife de Ctacooie, ville c: capitale sr. « 

gne , A: entendu les longues harangues des Prélats , tics Palatin^ P 


gnt.a: entendu les longues Harangues des rreiats, tics v-aws»- __ 

Sénateurs & dcsNobles, qu'il falut longer au retour , ôc traoefti t/ * 

rober de nuiét , pour venir recueillir cette Couronne cjvxc^ Ion 
Charles luy auoitlaiiTcc.ellant mort le jo. May tic la mernts^s 
Ceux qui en veulent fçauoir toutes les particularttez lilcnt 
Ecnuaim de l'Hilloite generale de France, ou durcgn<= ti<= 


lequel n’eut fîtoil reccu lanouuellc du dcccz du Ko y 
qu'il cnuoyaata Reine fa mctc la confirmation de la R C S 
retour en France, en date du if.de luin. 
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Les Polacqucs ayans fccu qu'il s’cfloit dérobé, luy enuot c ^*j cVv t " ^ 


de Tanchin pour le prier de reuenir en Pologne, S*c 
à fon depate combien ils faifoient clht.ûc «noient ch c 1 
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te par fix Procureurs de S. Marc , & le mena au Palais des Folcarim fur 
Je canal. Tout ce qui le die de la pompe & delà magnificence des Véni- 
tiens à la réception en leur ville du Pape Alexandre! II. de 1 Empereur 
Frédéric 1 1. de lean Lafearis Empereur de Conftantinople, & de Ca- 
tcrinc Cornare Vénitienne, Reine dcCiprc.ne peut entrer en compa- 
raifon auec ce qu’ils firent pour honorer H e n R y, n ayansiamats eu cet 
honneur de rcceuoir chez eux vn Roy de France. 

Ce Monarque des François Se des Polonois ayant demeure' neuf iours 
à Venife, ne fut fi toft forry des terres des Vénitiens, que la caualerie 
d’Alfoncc II. Duede Fcrrarclbn coufin (eftantfilsde Rcnëcde France 
fille puifnée du Roy Lovis XII. & firurdcla Reine C L a v D E aycule 
du Roy ) le (uiuic îufqucs i Fcrrarc , où il fut receu Royalement. 

A Fcrrarc il s’embarqua fur les batteaux quclc Duc auoit lait préparer 
pour le conduire fur le Po. Les Magilttats des villes luy venoient pre- 
fenter le long de cette riuierc toutes fortes de fruits & de rafraifehif- 
fcinens, & on couroit de toutes parts fur les riucs de ce roy des fleu- 
ucs de l’Italie pourvoir pafTer le premier Roy de la Chrefücntc & de 
1 Vniuers.qui tenoit les yeux de tous les fpe&ateurs fur luy, chacun 
admirant le vainqueur des Proteftans François. O&auian FarnczeDuc 
de Parmc,&: fon fils Alexandre demeurèrent deux heures auprès de luy, & 
linuitcrcnta Parme. Guillaume Duc dcMantouc fuiuyaufli de Vincent 


Emanuël Philibert Due dcSauoye,qui l’auoit efte fatucrà Venife, ne 

Voulut ccdcr en ni3griiric£|-|çç Frrrarni* & r an Manrniian • maii 
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fon fils le vint attendre a deux lieues de Mantoue pour l’y rcceuoir. 

r. ^ 1 nUilik^rr 1 \ . . _ I o ... • . . „ . J . _ 
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Roy eftoit à Turin, lÿ vindrenc trouuer. La Reine mere luy enuoya 

Cluuerny, VUJeroy & Sauucs pour luy reprefenter l'état de fes afiài- ® 

rcs,& le prier de <a part de ne rien ordonner, qu'elle ne l'eut vcu. 

Mais cette Princelfc impatiente devoir ce fils quelle aymoit tant ,fut 
de Lion iufques au pont de Bcauuoitin demicrc ville de France & fron- 
tière de Sauoyc , 1 c voir &lc ûlucr. Là elle luy prefema le Duc d'A- 
lençon & le Roy de N’auarre , qui auoient elle arrêtiez comme prifon- 
niers vn peu deuant le dcccz du Roy Charles. 

On ne fçauroit exprimer auec des parolles la ioyc de la Reine & de 
tous les François au retour du Roy Henry III. de l'on voyage île 
Pologne. Il fut reccu à Lion & aux autres villes auec vnc incroyable 
allcgreiTc ; car iamais Prince n'auoit cfté plus ardemment déliré, ny 
plus impatiemment attendu : mais plulleurs qui l'auoient adore eftant 
Duc d Anjou , ne l'honorcrent comme ils deuoient c liant par«c nU 
la Couronne ,au grand malheur de la France. e 

Ce bon Roy ayant docouuert quelques entrcprifês fiir fa p cT ‘° c à e 
& fon état, alla à Reims fe faire lacrer & couronner le quinzb^V^fc' 

Fcuricr de l'an 1575. par Louis de Lorraine Cardinal de Gui»® 
que de Metz, ayant affecte ce iour à deflein, d'autant que l'anr'^‘j^7 c \s> 
ccdente il auoit cflc à pareil iour couronné Roy de Pologne- . 
iours apres fon facrc il époufa Lovise de Lorraine fille de . 

de Lorraine Duc de Mcrcccur 6c Comte de Vaudemont &c A® ^ >' 

guérite d Egmont fa première femme, ayant préféré cette // s y 

aux Infantes de Nauarrc 6c de Suède. [ Ce Trcs-Chr eftien 
Catholique Monarque quitta 1 affcâion qu’il pouuoit auoir po^ 
terinc de Nauarrc ou de Bourbon fœur vnii^fc de Hf.nry Roy . * 

uarre & de la belle Izabcllc futur de Ican Roy de Sue ci e , -à. caufe ^ t 

les faifoient profeffion de Religions trcs-contraircs à. la. vraie ,A<? 


Majeftc &tous nos Rois ont elle les plus zeIezDcfcnfln.tr s \ loW^J 
auoit eu toufiours de l'inclination pourl.o vise dés c|li'x! la viA»*’^^, ^ 


c y allant en Pologne j mais il n'en fit la recherche qu'apres 
Cardinal de Lorraine. Ellant Duc d'Anjou on vouloir le 
zabet Reine d'Angleterre; mais la diuerfité dcRcligiof* empe' 

HÉidÉf fon 


marier 






la m<J 

mariage , ainfi que depuis cclujr de Monficur d‘A lon * xt \y Ÿ ^ 

Auretour de Reims il pourfuiuit fon deffein de vouloir donner 
aies fubjets,fuiuant!cconfcildcrEmpcreur,dcsV’criici erl * , 

Sauoyc, 6c les faire iouir du repos dont ils auoient cfte: prn icx -v 1^7^: 
dccez du Roy Henr y II. Pluficurs s'oppoferent atts L>t>xasa ”0^ 

lions de fa Majeftc. Le Miniftre de Serres, ou fon Contint 1 s y 

contraire, qu'il auoit proietté de loin la ruine des H u ^ t 

rétabliffement de la feule Religion de fes pères en tout *- 0 nt< 6 

Ez premières années de fon règne la guerre le r £* 1 


y-- +' *4? 

^ * 


S 


# 



ptcmbrc 1575. & alla en Guyenne , ou quelques Seigneurs de 1 vnc & 
de 1 autre Religion le fuiuirent en les deffeins , & furent nommez les 
Malconcens,au('qucls fe ioignirent les Protcftans. NeanunoinsIaRei- 
«e C at b r 1 n e mere du Roy ramena ce Prince à fon deuoir , & le ré- 
concilia à faMajcfté,qui fumant la refolution des Etats tenus à Blois 
fan 1576. déclara la guerre aux mêmes Protcftans, & fît ce Duc fon 
frère vniqucChcf de farinée Royale, qui prit fur eux les fortes villes 
de la Charité fur Loire, & d Illoire en Auucrgne. 

Cette guerre ciuilc fut fuiuie d'vne étrangère , le Roy ayant permis 
au Duc d'Anjou, d'Alençon & de Touraine fon frère (duquel ii auoit 
augmenté l appanage) d'aller aux Païs-bas ,où plufieurs François le 
fuiuircnr.mais ce Prince ayant mal fait fes affaires en ces Prouinccs, 
par le defaftrc qui luy auint à Anucrs,il fut contraint de fbrtir de 
Flandre & venir trouuer le Roy Henry III. auec lequel eftant entiè- 
rement réconcilié, il dcceda à Chafteau-Thicrry le dixiéme de Iuin de 
l’an mil cinq cens quatre-vingts quatre. 

La mort de F R a n ç o i s de France, Duc d'Anjou, de Brabant St 
d'Alençon, fut tres-fun^^e à cet Etat, où après plufieurs combats &t 
batailles, dont la plus renommée fut donnée prés de Coutras, en La- 
quelle le vingtième d Oétobre de l’an 1587. Anne de Ioyeufe ,Pair ô£ 
Admirai de France , Lieutenant j u Roy Henry III. & plufieurs bra- 
ues de fa Cour ,Iaifferent les champs de ce lieu tous rouges de leur 
fang genereux. Ce Duc, que noftrc Henry auoit honoré d'vne bien- 
veillance particulière ,ïufqu cs -là qu'il luy a fait époufer la fccur de la 
Reine fa femme, ayant en cette Iournéc li heureufement combattu, 
quil ncût iamais efté abattu, s'il n'eût eu à combattre contre vn en* 
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empefcha les Alcmans de palier le Loire, & de ioindre le Nauarrois 
victorieux , & fit retirer les Suiffes qui edoient venus en France aucc 
les Reillrcstdc maniéré que ces Alemans ayans bien beu du vin d'Orlcans 
furent plus facilement déduits par les Guifars à Aulncau en Beaudc , mai - 
Ion Sc chafteau qui appartcnoit à Henry Comte de Bouchage, frète du 
fcuDucde Ioycufc, lequel des le mois de Septembre auoit quitte lescoU 
liers des Ordres , les richetTes 6c les honneurs, pour prendre la cordc Sc 
l'habit des Capucins. Ces batailles Sc rencontres furent fuiuis dcpnfes6e . 
dercprifcsdcvillcs,& d'autres malheurs inhnis.Car ce frit en ccttc mifera- 
blcfailon que l'on veid en France trois partis, dont les deux plus puilTani 
efloient contre le Roy , fçauotr celuy des Ligueurs , Sc celuy des H ugue- 
nots 6c Procédant. Le troifieime, qui cdoit celuy de fa Majcllé Sc do 
fes bons fcruiteurs 6c (übjccs . clLoit le plus iudc.mais le plus fbrble i “ c 
forte que ce très-bon 6c très- liberal Monarque , qui auoit obligé 
bienfaits 6c fes hbcralitcz b plufparc de les vafTaux , Sc qui pour 
maintenir ôc conlcruer la paix entre les Catholiques 6c retenir 
blciTc à fon fcruicc, auoit mdicuc la vigile 6c le premier iour de vA v " 


l’in 
lices di 


.et 

ü,6 


figne O rdre militaire du Saint Efpnt, le plus noble des O 
s de la Chrclliencé, 6c auoit par cette belle Inditurion lié fc» 
liers par des fermens 6c des voeux (i folemnels, qu'il ne pouuoit s y> K . 
que pas vn d’eux lcseütl voulu enfraindre 6c violer, veid la 
(es fubjets, tant les Grands que les petits, quitter làchemcrvt 
fc liguer contre luynufqucs là qu'il fur contraint le ii. de May dcV^ Ji ^ 
d'abandonner Paris & ville capitale, voyant l'émotion popu\atf c £ 
bilans qu’il auoit tant aymez & obligez , 6c fe retirer k Olvatttcs > 

Rouen. c ^ - 

Putsil conuoqua les Etats à Blois pour la fécondé Fois , pendsd'^, 
è dcfquels Charles Emanucl Duc de Sauoye fon coulm gcto 1 SC**'# 


;\ . 


* & 


^ \\> 


rcmicr 
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qui auoit tant d’obligations à ce bon Roy, luy en leu a ton TvAatcf*^ f ^ 
Salufes,qm edoit l’vniquc terre 6: Seigneurie qui rclLoic à faM>l 
Italie, Seigneurie dépendante dcDauhné.aft'cdée avi pr 
Rois.outre quatre cens pièces de canon dansCarmagnx 
Roy François delà les Monts, Arçcnal qui pouuoil 
trancher les plus orgucilleufes fortcrelfcs des Efpagrv ois , ae 


doit comme vn gage de rccouurir Milan & Naples . NA a r 
prix des conqueÜes des François faites durant les régnés 
les V 1 1 1. de L o vi s XII. de François!. Sc cdo I l E 

En fuite de cette vlurpacion la mort des deux P r* , ^V CS ^xêrt'^iV *" 
Guifars edant liiruenué à Blois, Paris fe rcuolta , Sc î* * ^ \acf ^ 
principales viltes du Rotaumc, qui reconnurent pour 1 cU p ut ctt 
Due de Mnycnnc.ftcte des deux Princes dcccdez. 

le Roy transféra fa Cour de Parlement de Paru en la v * ^ 
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, . . , . ,ii_ D rés de fa perfonne Hen R y Roy de 

il scfloit retire, & quil a PP £ DuchctTcd'Angoulcfmcfa fccurnatu- 
Nauarre, par 1 cntrcmife D'a" fte re . durant cette fa.fon mi- 

rclle.qut rendit de bons fcruiccs au ^y n .L,ii e - 


Mai? ce qui donna plus deftroy aux rebelles, fut la deffaite de Wae 
de leurs armées prés de Senlis par les L.eutenans du Roy.qu aflenibli 
en même temps toutes fes forces, tant de Françoisquc de Suides ôc au- 
tres etrangers, Rifques au nombre dcquatantetr.il hommes, aucclciqucl- 
lcs il padalariuicre de Seine à PoifTy : puis il alla mettre le fiege deua.u 

Pontoife, 8c la prit. _ 

De là il marcha aueefon armée Royale deuant Paris, qui fc trouua com- 
me adiegée par cette puidantc armée, en laquelle cltoicnt leRoydcNa- 
uarre, les autres Princes du Sang , Princes 5c OflScicrsdc la Couronne, 5c 
la meilleure part de la Noble (Te qui demeura fidèle a fa Mijcitc durant 
ce grand 5c funefte mouucmcnt. 

Tous ces braucs n’auoicnc autre paflïon que de rentrer dans ccrtcvillc 
capitale, de punir la fclonnie des rebelles, 6c de mettre bien toit fin aux 
malheurs 6c aux mifercs dont la France clloit accablée. Maiscoinmcon 
elloit en cette cfpcrancc ,vn homme impie 5c fans Religion , couucrt 
d’vn habit de Religion 5c de Pieté, fortit de Paris, ôc alla au campRoyal 
à S. Clou trouucr le Roy Henry III. auquel prefentant des lettre* 
fuppofées de fes plus fidèles fcruiteurs,qui cltoicnt prifonmersau Lou- 
urc 5c à la Baltillc , il mit fa main parricide fur la facrcc perfonne de ce 
Monarque fon Prince fouucrain, le premier iour d’Aoultdcl'an 1589 au 
grand étonnement non feulement de tous fes fcruitcurs; maisaulfi des 
etrangers ,voyans des François fi abominables 5c ft dénaturez quede 


— mafjacrcr leurs Princes , 
Qu on deproitpour R ois aux étranges Prouinces , 
Par tout où 1 if an J oit le bruit de leur l>n ' 


j me. 


Ce bon Roy mourut le deuxieme d'Aoult fur les quatre heures du ma- 
tin le lendemain de ta blclTurc , après auoir ( en la prcfcncc de quelques 
Ecdcfialtiqucs, de Charles de Valois ou d'Orléans fon ncucu, fils natu- 
rel du Roy Charles I X. à prefent Dur d'Ancroulcfme. 6c dcpluhcurs 


reldu Roy Charles IX. à prefent Duc d'Angoulcfme, Ôc dcpluhcurs 
Seigneurs fes plus intimes fcruitcurs) donne des témoignages d’vn Roy 
Très Chrelben ôc Trcs-Catholiq Uc . 

Apres ta mort Ion cœur Se fes entrailles furent portées en l’Eglifede 
S. Clou, 5c la in amecs en cacheté nar le foin rlu (leur Benoife .leaucl 


• r , , — entraînes rurciii purcee* eu » Lgun-uw 

S. Clou , 6c la in umecs en cacheté par le foin du licur Benoife , lequel 
depuis les troubles a ait voir 1 obligation qu’il auoit à la mémoire de ce 
Monarquefonbon nuiftre, 5c monltré par fa rccoanoilfance, que l'in 


gratitude 

O 






A 




des Rois de France. 


Ut 


gratitude ne loge iamais dans vne belle Scvncbonneame. Son corps fût 
conduit à Compïègne par le Roy Henry 1 1 1 1. fou lücccfleur.fic mû 
en dépoli à S. Corneille , où gifent les Rois L o v i s le B e c v e & 

L o vis V. lia demeure en cctrc Eglife iufqucsau mois deluin de l'an 
léio. qu'il fat apporté au Muuzulc du Roy Henry il. Ton père, fie 
des Rois François! I. fie C h a R l e s IX. fes frères à S. Denis en 
France, pat le commandement du Roy Lo vi s X I II. & de la Reine 
Marie de Tofcanc la mère lors Régente en France, à l'inftance & a la 
pourfuitc de Diane légitimée de France DuchcfTc d'Angoulefinc, loeur 
naturelle de ce bon Roy , qui a régné en France quinze ans fie deux mois , 
Se vécu rrente-huic ans , dix mois , 3c treze ou vnze iours. 

Ce fut le tj. de luin qu'il receut les honneurs de la fcpulture auec 
les Roitfes prcdeceffeurs.efqucls le Ordinal de loveufc célébra la gran- 
de MeiTc,où affilièrent H e N R y de Valois fils affiné du Comte a A 1 *' 
ucrgne,lc Duc d'Elncrnon , le grand Efcuycrdc Bcllcgarde,le fieu* 
Licncout premier El’cuycr.fic bon nombre de Seigneurs Se Gentils-h 0 . 10 ^., 
nies, qui tous auoient accompagné fon corps depuis Compicgn c * 
ques à S. Denis, la fufnommée Ducheffie d'Angoulelme, le premict 
fi dent de Harlay, plufieurs Confcillets d’Etat, fie grand nombre d 6 




Or 


gneurs de la Cour. 

Henry 111. Roy de France & de Polognctle dernier MonatCp* 

Françoisdela Maifon d’Angoulefinc, puiiiiecdecelled'Or\ean& 6c ^ > ‘ ^ 

lois, qui a prcsd'vn ficelé entier manie ce premier Sceptre eLu 
comme d'autres difent, le dernier de la Race des Valois, cjui a tegefl 1 
Empire deux cens foixante & vn an depuû Phi lippe V l.yvoyan 1 ^ 

n'auoit point d'enfans de la Reine fa femme, coniura vn peu. «AcuaO 1 ^ ^ ^ ^ * 
mounrlcs Princes Se les Officiers de la Couronne, pat l'inuio\ab\efi^^ \ & 

qu'ils luy dcuoicnt,& à leur patrie, de demeurer fermes &c coi#' f ^ ^ y 
1 obcillànce de H e n R y Roy de Nauarre fon beau frer c Se fuccc(ïc vl ^> \ / 
gitime, cflant lors le Premier Prince du Sang de 1a Royale N\ast<? ^ / 

France, fie lcChefde la Branche de Bourbon, a laquelle le DiadétO ^ 

Lis, le plus noble de l'Vniucrs appartenoit apres celle Je Valois , 1 ' ^ ^ 

Ieans fie d'Angoulcfine, puis que celle d'Anjou deuxiei va e. Je BoutV^V ^ 

gne deuxieme, d’Alençon fie cl Evreux eftoient faillies. Ces <^ua«c 

lires Maifons cltans éteintes & tombées par des filles en J autres 1 ^ ^ 

Celle d'Anjou en celle de Lorraine : celle de Bourgor» e ne- es . 1 ^ r * 

d'Auftriche fie de Clcues: celle d'Alençon en celles J«= ^ * 

Palcologucs ou de Montfetrat; fie celle d'Evreux en celle L * r iicioit ^ 

uarre: fie par confcqucnt le droit à la Couronne de 

Maifon de Bourbon- Vcndofmc par la difpolition do * a 

comme ic monlltcray encotcn la vie du trois fois G R ^ ^ 

d'éternelle mémoire. __ i. j 
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Lis vrais Portraits & les Eloges 



H E N R Y I I I I. 

SO IX ANTE-DE V X IE ME ROY DE FRANGE 
ET DE NAVARRE, DIT 
LE GRAND. 

. Ijr A A . Il x ^ r 

OicvIcGrand Henry auquel la France atant do- 
[ b!igarion$,/e Phénix des 'vaillant Rois, & leur Vif exemplaire, 
'■ comme l'appclloic vn de nos Prclacs, ou, comme difoit vu 

; autre , la merises lie des Rois, (y le Roy des merueillei. 'Glorieux 

rcictton de Saint Lovis, que l'on peut à bon droit , encore que 
légitime fuccefleur de cctrc Couronne, furnommer, ainfi que le Roy 
Charles VII. le Conquérant de la France. Prince dont le nom 
eftoic honore des amis des François, & cpouuentablc à leurs ennemis» 
Prince que la Valeur, que la Clémence & la Bonté rendront à iamais re- 
commandable. Prince qui a acquis par fcs adhons héroïques les Titrés 
& les Eloges de G r an jd Sc d’A rbitre de la C hrestie nte'. 
Mais deuant que ic commence fon Eloge, il faut voir par quel droic il 
a fuccedé à la Couronne de France au Roy H B N R Y I M; fon predç- 
ceffeur. .... .'J ‘ 

Le Roy L 0 v i s l X. duquel la fàintetc ne fçauroit eftre aflcz loüce, 
& le Pcrc de tous les Rois qui ont depuis luy manié le Sceptre François, 
eut f comme i'ay dit a la fin de fon Eloge; cinq fils de la Reine M a R- 
G vérité de Prouencc fa femme. L o vis qui mourut ieunc: P h?- 
Li i> p e qui régna apres luy : Pierre Comte d'Alençon : I e a n dit 
T riftan Comte de Ncuers ; & Robert Comte de Clermont en Beau- 
uaifis. De «s anqhls de S. Lovis, Philipfe & ROBERTfeuls 
eurent lignée. 

«DePHiLiFH 1 dit H a rd y, font iïfus tous les Rois qui ont 
porte depuis uy le Diadème François iufqucs à noftre H e N R y II 1 1. 
tant ceux de la l.gnec dircdic de la Maifon de France, que 3cs collate- 

lcs^loycs 0lS> f Cans ôc ‘lAngoulcfme,defquclsiay cy deuant écrie 
Coutonn^T rc$ T Gbr dc B 0 V ^«0 N.quia henté de cette 

difpofition delà Loy SaliauV l/p^T Îa VnlÜ . cr f>P^ 1 tmmUab J lc 

malles, & la mort ayant dc^Ùuo rt ÎT T'Th 
■ 3 cou ppe en 1 Arbre de la trcs-Augullc Mai- 

es, fçauoir celles de Valois, d’Or- 


difpofition de la Loy Sahouc’ T/n' , Ï 

malles, & la mort ayant délia courm ,nC1 |* a l. "71 I a ‘a \ » • 

fon de France toutes les autres r ^ ‘ u 

leans .d'Angoulefmc, d'An.ou ® f î aU °' r cel,c * . dc . Valols ’ d °5* 

vreux, (orties dcsAifnezdeU F^ B d ° Ur S° n S nc *• Alençon & dE- 


o v r s. C.’ellpourquoy ces 
Branches 


des Rois de France . 
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Branches eftant faillies, la Mailon de Bourbon fêtrouuant fubfifter fur 
la fin du feizicmc fîecIc,renouuclla l’immortelle fucccflion de la Cou* 
ronnc,8c en failit Henry le CranoRov dcNauarrcChcfdc cette 



très 


Royale Maifon de Bourbon, qui eftoit defcendia ^ 9 ç '°' CP» 
'■ ' ” n,alC 


Monarque par l'ordre & la longue fuite de ligné* 
l'on peut voir non feulement és tables Genealog**-!*- 1 ' 


i 
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, n- i Tillet en fonRecucil des Roi* 

Maifon de Bourbon; mais auffi chez ftrc Henry le Grand, 

de France, le Grain en a cca c , particulièrement dans 

Du Pleix en 1 H.fto.rc de ce Monarque & p P c Sccuolc&[(e 

SLÏÏSÆ.Ï- t auxquels la France adegr^ 
des tarions, pour auoir curicufcmcnt & md.c.euTement écrit d n 
bel ordre en 30. Mures l'Hiftoirc Généalogique de la Ma.fon Royale, 
aufqucls ie renuoie les Lcéteurs curieux qu. en voudront apprendre 

^Xur mlyTmc fiiffit de dire deuanc que de commencer I Eloge 
de ce très-vaillant & tres-genereux Monarque, d.gne ncueu ou petit 
fils de S. Lovis.quc ce faintRoy eut pour cinquième fils R obekt 
de France, Comte de Clermont & Seigneur de Bourbon, lequel epou- 
fa Beatrix de Bourgongne fille vmque de Ican de Bourgongnc & d A- 
gnes Dame de Bourbonnois, qui le fit pcrc entre autres entans de 
L o v i s , furnommé le Grand , premier Duc de Bourbon, qui eut 
trois fils de fa femme Marie de Hainaut , P i e r r e de Bourbon deuxie- 
me Duc de Bourbonnois, dont font îffus les Princes de la première 
Brandie de Bourbon , faillie en S v z a n n e de Bourbon femme de 
C h a r l e s de Bourbon Conncftablc de France. Le fécond fut I a q_v e s 
qui mourut icunc : le troifién 10 porta le même nom,& fut Comte de 
la Marche & de Ponthieu , Sc Conncftable de France, qui eut auffi trois 
fils de Icanne de S. Paul ou deChaftillon (on époufe, dont l’aifné, nom- 


me Pierre, décéda fans enfans :1e troificmc fut I a Qve* Seigneur 
de Préaux & de Vilaines; & le • fécond fut Iean de Bourbon Comte 
de la Marche après le decez de fon aifné : Iean fin aulfi Comte de 
Vendofmc, ayant eflé marié àCaterine Comtelfc dcVcndomois,dc 
laquelle il eut entre autres enfans, trois fils : l'aifiié , nommé I aqv e s, 
fut Roy de Hicrufalem, de Sicile & de Hongrie, & Comte de la Mar- 
che ,'qui ne laiffa qu’vne fille de Beatrix de Nauarrc fa première fem- 
me : Le troificmc fut Iean Seigneur de Carency & de l’Efclufe, du- 
quel font fortis les Seigneurs de Carency & de Duifant. 

Le fécond & puifiié fut Lo vis de Bourbon Comte de Vendofmc, 
qui eut vne fille & vn fils de Icanne de Laual fa deuxième femme. Le 
fils aefté Iean de Bourbon fécond du nom, Comte de Vendofmc, 
lequel a eu lix filles & deux fils d Izabelc de Bcauuau fbn epoufe. Le 
puifiié fut Lov i s Prince de laRoche-fur-Yon,dont font ifl'us les Ducs 
de Montpcnlicr & les Princes de laRoche-fur-Yon. Cette Branche cft 
faillie à feu Madame Marie de Bourbon Ducheffe d’Orléans & de 
Montpcnfier , mariée à Monfieur frère vnique du Roy. 

I. R J ' fn u dcS fiIsdclF -AN II- Comte de Vendofmc aefté François 

de Bourbon Comte de Vendofmc , qui eut deux fils & quatre filles 

de fon 


des Rois de France. 
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* Ansi de 

Roui b ou. 


de (on epoufe Marie de Luxembourg: l’aifné des fils fut C h arles 
de Bourbon premier Duc de Vcndolmc,quicpoulàFrançoife d’Alcn- 
çou PrincdTc féconde, qui le fit pcrcd'vn bon nombre denfans, entre 
autres d'ANToiNE Roy de Nauarre & Duc de Vendomois , de 
Charles Cardinal de Bourbon, de François & Ihan Comtes 
d Anguicn,& de Lovis Prince de Condc. Antoine & Lovis 
feuls eurent lignée. 

Lovis de Bourbon Prince de Condc, dernier des fils de Charles 
premier Duc de Vendofine , eut trois fils d'Elconor de Roye, la pre- 
mière femme, H en k y Prince de Condc, F r ançoi s Prince deCon- 
ty,& C h a r l e s Cardinal de Vendofme,fumommé de Bourbon, après 
le dcccz de fon oncle. Henry Prince de Condc a eu de la première 
femme Marie de Cleucsvne feule fille, & de là lecondc epoufe Char-, 
lotc-Catcrine deIa Trimoüille,deuxcnfans,vne fille, Elconor de Bour- 
bon Princctfed Orenge,&vnfils, Henry de Bourbon Prince de C on- 
de premier Prince du Sang, qui a epoufe Charlotc- Marguerite de 
Montmorency, dont il a deux fils, Princes bien nez, & de grande cf- 
perance , Lovis de Bourbon Duc d’Anguien, Armand de Bour- 
bon Prince de Gonty,& vnc fille * Madamoifelle de Bourbon,Princefl'e 
douce de grandes vertus & mérites. 

Lov i s Prince de Condc a eu deFrançoife d'Orléans, de la Mai(on 
de Longucuille, 1a deuxieme femme, vn fils, C harles de Bourbon 
Comte de Soilfons Grand Mailtre de France, qui d'Anne de Montafié 
(bn epoufe, a pour fils Lovis de Bourbon Comte de Soilfons & 

Mcfdames la Duchctïc de Longucuille#: la Princclfe de Carignan , 
tres-fages & vertueufes Princefies» 

Antoine de Bourbon Duc de Vendofine, fils ailhc de Ch arles 
premier Duc de Vendomois, fut Roy de Nauarre du chef de Icannc 
d Albrctfopcpou(c,dont il eut trois fils & deux filles, lcfqucls l»P lu 1 ' 
part moururent icuncs: de forte qu'il ne relia qu’vne fille, C at e h ^o'j 
mariée à Henry Duc de Bar, & depuis de Lorraine ,& vn fils 
II en r y le G r a n ü , qui a recucilly la fucccirion de cette ^ du 
ronne après le decez du Roy Henry III. comme Premier Prit 1 y X e -' 
Sang, Btlailhé de la Branche de Bourbon , reliée feule (.comme ' 
marqué cy-delfus) entre tant d'autres de la tyge de S. Lov i * 9 
plus proche du Roy Henry I IL Ion prcdccefleur dcccdc la* 1 - x \ 

Hérité. Car encore que noftre Henry III I. attouchàtcc 
fon dcuancicr au vingt -deuxième degré de parenté; neanim ° 
clloit capable de fuccedcr à la Couronne de France , en quelque ^ *" 

gné degré de confanguinité qu’il eut attouchc fon ptcdeccfieur^*^ ^ 
uant la Loy Salique : ce que non feulement les IurUc° n ^ teS „ 
çois ont tenu p8ur indubitable, mais aufli Balsic ,vn despw* ' 


D» Barut ta fct 
iwnttj. 
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& des plus célébrés Iurifconfultes de l’Italie , lequel parlant de cet- 
te Loy il y a plus de deux liecles, monftrant comme le Roiaume de 
France ert affole aux feuls malles , rapporte vn exemple qui fc pou- 
uoit tirer de l'vnc des Branches Royales , difant par vnc prophétie ou 
bon augure; Que le plus proche de la Branche de Bourbon ( quand 
bien il ferait éloigné de mille degrez.) doit fuccederau dernier Roy 
par la Loy fondamentale de la Monarchie des Lis. Car il pouuoit 
prendre vn exemple de celles d’Orléans, d’Anjou, de Bourgongnc, 
d'Alençon & de Bretagne, qui fubfïflroient encore de fon viuant,aucc 
plufieurs autres que le temps, qui deuore tout, a depuis confommées, 
& les quatre premières eftoient moins éloignées que celle de Bourbon. 
Ce que i’ay creu eftre obligéde remarquer en ce lieu deuant que com- 
mencer 1 Éloge de ce tres-glorieux &c tres-magnanime Monarque, le- 
quel du codé de la Reine leanne de Nauarre fa mcrc ,eftoit auifi tres- 
noble &tres-illuftrc,eftant iflu de tant de Princes & de Rois des Mai- 
fons deNauarre,dc Caftille,de Lcon,d'Arragon, d'Evrcux,de Foix, 
de Bcarn, d'AIbrct,dc Bigorre &c d’ Armagnac, & de plufieurs Héros, 
entre autres de ce grand Hercule, qui a donné origine aux Rois de 
Nauarre. Ccd pourquoy vn Poëtc luv difoit fans flatterie, 

H E N R v le feul effroy de la terre Hejpcride, 

Tu ne pouuoti dutnr plus grand aycul <ju Alcide, 

Il ne pouuoit auoir plus grand neueu epue toy. 

Ce grand Roy, le Reftauratcur de la Monarchie Françoile, fut 
conccu au chadcaude la FI«fc:he en Anjou, & naquit à ccluydc Pau 
ville capitale de Bearn le 13. de Décembre de l’an 1553. Il fut baptifé le 
iour de la Fcdc desRois de 1 année fuiuantc,pourprefâge qu’il feroic 
vn iour l’honneur des Rois : il cut aufll H e n r y 1 1 . Roy de France & 
Henry d Albret Roj cNauarrcfon aycul maternel pour yarrains, qui 
fut auflî vn prefage qu il auroit ces deux Roiaumcs. 

Henry d Albret Roy de Nauarre voyant que tous les enfansd' An- 
toine de Bourbon Duc de Vcndofmc & de leanne d’Albretfa fille 
mouraient en bas âge , pour eftre nourris & élcuez trop délicatement, 
fit nourrir ce fien peut fil sà ia radique, fans aucun choix de viandes 
délicates, &luy fit palTer fon enfance à CoFafc,au vcnt,àla pluie, & 
à a peine, c ant c P us °uucnttefle& pieds nuds, pour J’cndurcir aux 
pénibles exercices de Uga crre>& à f upportcr , c f trauaux . 

u N j-i iu F T r nn R Uf ° n a X ant ^ ucc edc au Roiaume de Nauarre à 
1 tnr ^ ' 1 r feot Cau "P crc > rct ‘ ra noftrc He nr y fon fils vnique, 
lorsage defix afeptans ,& l’ enU0 ya à la Gourde France, poury eftre 

Wllîon HUelsfün San S &fcs mérites ^préparaient la 


Deux 


des Rois de France. 
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Deux ans apres qu’il fut arrîué à la Cour, & e fiant fur la neuficme 
année de fon âge , il fe vid priuc d'vn bon pcrc , qui fût blcfle à mort 
l'an 156a.au fiege de Rouen, A ntoine Roy de Nauarrc ( qui cftoit 
en fon temps le diamant entre les Princes pour <â valeur, ayant touf- 
iours elle plus ialomc de l'honneur que de la vie) cflant décédé laiffa 
noftre Henrt de Bourbon fon fils vnique en vne neccffité extrême, 
carapréslcdccezdu Roy fon pcrc (mort violemment , mais honorable- 
ment, pour la defenfede la querelle des Autels &du RoyCHARLEs IX. 
duquel il cftoit le Lieutenant general en fes armées contre les Hugue- 
nots rebelles, dont il s'elloit rendu le mortel enneiny ) fe voyant fan* 
appuy ny fupport , fe retira en Bearn prés de la Reine 1 e a N N e (à mere, 
bonne, mais rrop facile PrinccfTc, laquelle à l’induétion de quelques 
Miniftrcs Caluiniftes auoit quitté la vraie 6c ancienne Religion de fc* 
peres , pout faire profcflion de la nouuelle, au grand cteue-cceur & dé- 
plaifir du feu Roy Antoine fon mary. 

Cette Reine zelcc en fâ Religion, quelle croioit meilleure que la 
Catholique, penfant bien faire, fit inftruire noftre Henry Prince de 
Nauarrc ou de Vianc $c Duc de V endofmc en cette opinion 6c doétrinc 
petuerfe : de manière que nourry du mauuais laid de cette Religion con- 
traire* celle dont nos Rois ont toufïours fait profcflion , il futclcuéau 
milieu de ceux, qui fauorifoient ce party, duquel, apres la mort de fon 
oncle paternel M' le Prince de Condé tue à la tournée dclarnac,tl fût 
reconnu Chef, cftant feulement âgé de quinze ans, tant pour fon ex- 
tradion tres-illuftre 6c fa qualité de premier Prince du Sang de France, 
que pour fa gcncrofité.fa valeur 6c fon courage, qui deuançoient les 
laitons de la Nature. Ce tres-magnanime Prince s'cftant fait tellement 
admirer des François, 6c redouter dcsEfpagnolsdesfon bas âge, durant 
le voyage que le Roy Charles IX. fit autour de fon Roiaumc 
années 1(64 fie 1565. où il l'accompagna, que le Duc de Médina- 3* ^ 

Riofcco levoyant à Bayonne, dit ces paroles; ga’i/fiiy ejloit *d* lS *1 
Prince fit Empereur, tu tju'it le Jtut ejlre. f « û- 

Henry cftant donc en (i bas âge déclaré Chef de ce p** c t»"' 
ferible, en relcua fous le bonheur de fon généreux courage les c 
ces abattues par la perte de ces auatre batailles. D r eux , S . D cm s fVv-» X c 
6c Moncontour, ayant 


lés par la perte de ces quatre batailles, Dtcux,S.Dcnt s 
an tour, ayant fouftenu en diucrs temps fie Vieux, l’ c 

rc fa mere, fuiuie du lâng, de l'exil 6c du bannifTcment de les p’ jS £ 
feruiteurs 6c amis, 6c de fa captiuité meme : n’ayant & toft her» 
Couronne de Nauatre, par lcdecezdela Reine (à mctc,6cép ou c ^ %■ 
c v x r ite de France, faur de Charles iX.fic ttod'eme 


quarante-cinq armées, 

A dix -neuf ans il fut 
neftes, dont l'entrée fut la 


amorcé par des nopces auffi illégitimes j ;*• - 
la mort inopinée JcIeanne Reine de ^4 eA 4 


R-' 

à* 
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Roy H b n R Y 1 1. fie de la Reine C A T E r i N ï de Medicis, qu’il fc trou* 

ua cnueloppé en ces dangers extrêmes. 

La mort du Roy C h a r l e s I X. furuenue deux ans apres fon ma- 
riage fie la iourncc de S. Barthélemy, ne 1 exempta pas de ce malheur dans 
lequel il demeura au commencement du règne de Henry 111. iuf- 
ques à ce qu’il changea cctcc feruitude de fes ennemis, à celle qu’épreu- 
uent les Chefs d'vnc guerre ciuile: fie la dignitede General d’armée qu'il 
obtint, jointe à la qualité de fon illuffcre naiflancc.ne lcdifpcnfa pas des 
périls & i des fatiguesdu plus fimplc foldar, iufques au temps que la pru- 
dence acquift à (on party quelque rclafchc par vn cinquième Edit de 
paix, troublée d'vnc légère émotion, qui fut aiîoupic par les Conféren- 
ces deNerac fie de Flcx , cfqucllcs il fe fie admirer auili-bien pour la vi- 
uaeitédefon efprit, comme il auoit faic pour là valeur parmy lesarmcfc 
Dcllors les plus judicieux reconnurent, que ce petit fils du Roy S. Lovis 
ne vicilliroit parmy les Huguenots. 

Monficur le Duc d'Anjou frère vnique de Henry III. cllant décédé 
l'an 1584. noftrc H E N R y Roy de Nauarre deuint le prefomptif heri- 
tier de la Couronne au grand crcuc-cœur de pjufieurs, dont les vni 
cl la ns fes ennemis &: de là Maifon , le vouloicnt empefeher de fuccc- 
der au Roy H e N r y 1 1 1 . en cas qu’il auint faute de ce Monarque, 
qui n’auoit point d’enfins : les autres n’clloicnc pas tant fes ennemis fie 
des Princes de Bourbon , comme de fa Religion , pour la crainte qu’ils 
auoicnt,quc GHenryIILT rince trcs-Cacholique, dccedoit fans en- 
fans , 1 e Roiaume tombai! es mains d’vn Roy dcReligion contraire àla 
leur, fie à celle de tous les Rois précédons. De manière qucplufieursiec- 
terent les yeux furC h a r le s Cardinal de Bourbon fécond Prince du 
Sang , & l’onde denoftre H e n ry Roy de Nauarre, cftant frerepuif- 
né d'A ntoiN e Roy de Nauarre. r 


Par le malheur du temps, l c Rdy H b K r y I I I. odroya à l’in- 
ftance des Catholiques liguer contre le Roy de Nauarre, des Lettres 
patentes au Cardinal de Bourbon, par lcfqucllcs il luy donnoit laqua- 
hté de Premier Prince du Sang & de fon p | us proche parent, quoy 
ou d ne fut (comme le viens dédire) que pu.L de la Maifon del?our- 
bon ou de & que le meme Cardinal affiliant au traité de 

mariage de nottre Henry f on ncucu fie de M a r g v e r 1 t p de Fnn 
ce, eût expreffi-ment quitté toutes fes nrrrr,,f * V , E d 
tage de la Maifon de Vcndof.J foie oïZT ’ fo,tt ° uchant lc P ar ‘ 
rcmis & cede tous fes dro 1Cs Ïa^ons Drefè^ ayant 

CS P3' ? 

Les ennemis du NauatroU vovans le R eu u me r 

15 voyans le Roy H e n r y 1 1 1. fauonfer en 

» apparence 
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apparence les pretcnfions du Cardinal (lcoucl eftant vn Prince caduc 

noa 


& bon, mais trop facile, s’elloit aifcmcnc embarque au party de la Ligue, 
qui auoit pour prétexté la manutention des Autels 5c de la vraie & an- 
cienne Religion) ne perdirent temps, 5c luy firent vne forte guerre en 
Guyenne pour l'opprimer: de forte que leur violence fit fondre fur luy 
dix armées Royales en moins de quatre années. Tous ces puifTans étions 
ne l’abattirent ; ains luy rcleucrcnt le courage. 

La gloire qu’il acquit à Courrasf fournée qui fut l’Orient de Ion bon- 
heur) fit craindre fon nom 5: fes armes à tous ceux qui ne vouloient re- 
connoillrc fa venu 5c fon mérite. Ce qui augmenta leur rage contre 
ce Prince qu’ils auoient olfcnfé. C’eft pourquoy durant les derniers Etats 
de Blois aoufans de la facilité du Roy H e n r y 1 1 1. ils s’efforcèrent de 
le faire priuer des droits 5c des prcrogatiucs de Premier Prince du Sang. 

Mais cette tragédie , dont on le faifoit l'argument, la France le théâtre, 

& qui auoit les etrangers pour auteurs, eut vile ifluc effroyable aux mê- 
mes Etats par la mou de deux Princes, par l’emprtfonnement du Cardi- 
nal de Bourbon 5c autres, qui remplit le Roiaumc de feu , de fan? 5c de 
confufion. 

Durant ces troubles pluficurs villes , 5c même la capitale , fe reuoltc- 
rent contre le Roy H e N R y 1 1 1. lequel voyant la plufpart de fes fub- 
jets bandez contre luy, eut recours aux armes de ce Prince, 5c micut 
confeillé qu'auparauanc, le reconnut pour fon vray 5c légitime fucccf- 
feur. Henry le Grand en cette vrgente occafion rendit des 
prcuucs de fon obcifTancc ôc de fa fidelité au Roy Henry 111. l'elfont 
venu trouueràTours.ôcl'ayant faliié au Plcflis.oil ces deux Roiss'cftans 
réconciliez, ils donnèrent la fuite aux Ligueurs, qui effoient venus auec 
vue puifTantc armée les attaquer aux portes de Tours. 

Le Roy de Nauarre ayant donné l epouuente aux ennemis du Roy 
Henry 1 1 1. fut toufiours le fidèle Achate de ce grand Enée iul<quci 
au premier iour d’Aouft de l’an 1589 . iour malheureux 6 c funcft c 
par vne furie infernale il fut mifcrablemcnt aflaffinc à S. Clou , 
lieu de fon camp, comme il eftoit fur le point de rentrer infaillibl cl 
dans fa ville Capitale. v* cS * 

Ce fut lors que les Princes du Sang, les autres Prmccs,plurieutsT'^ ct c» 
Pairs 5: Officiers de la Couronne, meme quelques Cardinaux 
Prélats, qui tous auoient fuiuy 5c fidèlement feruy le feu Roy He#* ■ ^ ^ 

reconnurent vnanimement Henry 1111. pour leur Monarque, fc 
rent entre fes bras, 5c luy commirent la vengeance de V abominai? ^ c 

gicidc commis en la (âcrcc perfonne de leur Prince , ôc le falut de * ^ 

Mais pluficurs deuant que le reconnoiftrcjc fu p plie t cm inftarnmc 
fe faire inftruirc en la vraie Religion , en laquelle auoient vécu tous *. 
Rois depuis le Grand C L O v 1 s, 5c de renoncer au C.a\uimfmc , u 
r - \ T M 


vv 

c.' 


* 
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11 leur promit de les laifTer viurc fans les troubler en leur ancienne 
creance, voire même de fc faire ioftmirc aucc Ictcmps. Par cette rcponlc 
pluficurs demeurèrent fermes en Ion fcruice, qui depuis le follicitcrent 
fouucnt d'abjurer l'hercfic de Caluin, fie de faire profcllion de la Religion 
Catholique, Apoftoliquc &: Romaine, luy remonflrans; Qu'il y auoit 
douze cens ans, que le Sceptre F ran çois n’eftoit tombé en la main d'aucun 
Prince hérétique. Déflors ces Princes & Seigneurs deputerent en leur 
nom le Duc de Pinay, François de Luxembourg, deuers le Pape Sixte V. 
afin de luy rcprcfcntcr les caufcs qui les auoient meus à déclarer le Roy de 
Nauarre légitime fuccclTcut delà Couronne de France: l'aflcurancc qu'ils 
auoient prife de fa Majcfté pour la manutention de la Religion Catho- 
lique, Apolloliquc Sc Romaine, fie pour fon inftru&ion en la meme Re- 
ligion. Les autres n'eftans facisfaits de là réponfc.fc rctircrcnr en leurs 
maifons & Gouuerncmens, Se cjuclqucs-vns quittèrent le fcruicc de fa 
Maicfté & fc mirent du party de la Ligue, qui auoit pour Chef Charles 
Duc de Mayenne, lequel régentant paiiîblcmenr dans Paris en qualitédc 
Lieutenant general de l'Etat fie Couronne de France, entreprit (mais en 
vain) de faire déclarer Charles Cardinal de Bourbon Roy de France. 

Cependant Henry III I. voyant qu’il ne pouuoit r’amener les 


rebelles que par la force, ne perdit Ictcmps, & s'oppofa gcncreufemcnt 
aux déteins de fes ennemis , dcfqucls l'infolcntc obltinanonluy fit faire 
autant de combats que de tournées, & de fieges que de logemens. Il 
n'eut fi toft fait conduire le corps de fon prc’deccil'eur à Compiegne, 
qu'il s'achemina en Normandie, où la ville de Dieppe feruir d exemple 

À* h.Mirr» à rniirç ne theatrr^ .il /\ i 1 1 i.i „ . . 


là gloire 
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fa gloire & fa renomme'c, Itiy difpolàns de nouuellcs vidoires par là 
mémorable bataille d’Yury.en laquelle la Ligue fiit tcrralfee le f 4 . de 
Mars de 1 an 1590. par cet inuincible Monarque. Ce iour fut tres-heu- 
reux pour ce grand Roy, qui gaigna encore fur fes ennemis vnc autre 
bata.llc près d'ilfoirc en Auucrgoc.par le moyen des fidèles feruiteuts 
quil auoic en cette Prouince. 

En fuite du bonheur de la Iournée d'Yury, Vcrnon, Mantes, Me- 
lun Sc S. Dems,auec plufieurs autres placcs,fiirent réduites en fon obcif- 
lancc: & Paris meme le pouuoir cftrc ( comme Chartres le fut apres) fi 
fa bonté n en eut craint la delolation. Pour raconter tous les exploits 
lignai cz, il faudrait former non vn Eloge, ains vnc Hiftoire entière. 

Mais en chacun diceux Ion voioitdes prcuues fuffifantes de facondui- 
te,dc Ion expérience, de fa diligence, de fa confiance & de fa valeur. Ce 
qu admirant ce grand Alexandre Farneze Duc de Parme, qui auoit ac- 
quis tant de Lauriers aux Païs-bas, auoit furpris Sc ofté tant de villes aux 
rebelles Flamcns, &: fi fidèlement feruy le Roy d'Efpagne en ces Pro- 
Uinces.eftant venu au fecours des Ducs de Mayenne & de Nemours fie 
des ariliens, il donna cet Eloge à noftrc Roy H b n ry le Grand; 

Que tes autres fatfoient la guerre en animaux tcrreflres ; mais aue le Prince de 
titarn U fa, fut en aigle lolant. Ce qu’xl confirma apres l’auoir expéri- 
mente encore au fiege de Rouen, & au rencontre d'Aumale, où noftre 
brauc Monarque prodigua fon fang, pour épargner ccluy des fiens. Par 
tout ou il pafia les villes prifes, (ùrpnfcs fie réduites annoncèrent fon 
pouuoir & la clcmcncc: iamais battu, toufiours conduit de Dieu par- 
my les armes. Il en fut cncorcs affilie aumilieu d'infinis ateentats Sc tra- 
niions exécrables. 

1 ar là vigilance & là dextérité il contenta ceux qui vouloicnt for- 
mer vn tiers party , lefqucls auoient élcu pour leur Chef Cha riis 
C ardinal de Bourbon ou de Vcndolmc,’ncucu du feu Charles Car- 
dinal de Bourbon, qui eftoit mort à Fontcnay-Ic-Comtc en 
des le 9. de May de lan 1J90. làns que ceux de la Ligue cu(Tcn c l ^ ü0 s ' 
de procurer la liberté, quoy qu'ils l'cullcnt reconnu pour leur 
le nom de Charles X. ^eit 

Henry le Grand ayant découucrt Sc ruine les dcffcins tC ' 

parry , & gaigné plufieurs fignalecs victoires fur fes ennemis SC- 
belles, gaigna vnc plus grande fur foy-merne, fc faifant infini» 1 ’^- 
Religion Catholique, Apoftoliquc Sc Romaine pat l'Archeuê^l 
Bourges, & les Eucqucs du Mans, de Nantes, 3c le licurdu Pctrota ^ i 
me à I Euechc d Evrcux, aufqucls il dit, qu'il iVauoit point de . 
d cnlcmnemens fur la reclle prclcnce du Corps du Sauucur enl’li ^ 
rillie, d'autant quil l'auoit touGours crcuc , &c gardé la f°Y ^ 

fàint Sacrement laine Sc làuuc en fon coeur ; ray fut l’honneur qj* 
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rend à la Vierge More de Dieu; ny fut l’EgHfc Romaine, < p’Ü auoit 
aulli cllimé eftïc l’Eglife & l’Epdufc de I e s v s-C h r is t. Et la Con- 
feflion fccrctc profcîfée publiquement en la Mcfte.quil ouït en 1 Eglife 

de S. Denis le Dimanche 15. luiUe* dc , U * * 59 ?’ , A 

Noblcffc Se d’vn nombre infiny de peuple, & meme du Cardinal de 
Bourbon Se des fufnommez Prélats , luy ouunt a Imitant a la bonne 

heure les coeurs de fes bons fubjets ôc les portes de fon Roiaume. Car 

deflors que ce G R a N d H E N R v eue reconnu 1 Eglife , la France e 
reconnut fon Roy : & G toit qui! eut acquis le bien -heureux nom de 
c a t h o L i qv e, toute la Chrcfticn te luy défera d’vne voix cet Auguftc 
Titre deRor Tres-Chiestien. A peine auoit-il fait ouurir les 
portes Royales S: facrécs de S. Denis pour yrcceuoirlesLoixdc l'Eglife, 
que toutes les portes des villes de fon Roiaume soumirent pour recc- 
uoir les Tiennes. Il ne fut G toft facrc & couronné en l'EglifedcNollre 
Dame dcChartre,lc plus ancien X cm pic de la Chrcfticnté.lc Dimanche 
ty. Fcurier 1594. par Nicolas de X hou Eucquc du lieu, en prcfcncc des 
Princes de fon Sang.de fes Pairs ôc autres Officiers delà Couronne, & 
rcceu les Colliers des Ordres du Saint E/prit 5 c de Saint Michel le même ' 
jour des mains du meme Prélat , que la plufpart des villes qui eftoient 
du party contraire le reconnurent pour leur vray 5 c légitime Prince, Sc 
reprirent le chemin de leur première fidelité ; 5 c le bien de fon Etat fé- 
conda celuy de fon amc. Quels chants, quels feux de ioyc, quels vœux, 
quelles offrandes fuiuirentcc bonhcur?T outc la Chrcftientcs’cnéjouït. 
Rome, abrégé dcl’Vniucrs,Empcriere de tout le monde, en trefTaillic 
d'aife, fie fit depuis retentir le Dimanche 17. du mois de Septembre 1595. 
non feulement les Eglifes de S. Pierre, de S. Louis, de la Trinité du 
Mont Pincio des Minimes de la nation Françoifc, fie de S. Antoine; 
mais auffi fes autres Temples ôc fes fuperbes Palais du nom glorieux de 
H E N R v 1 1 1 1 . R.oy de France çÿ- de Nauarrc, iret-Çbre^ien,trei-Catho- 
li<}He,trci-Viiïorieux,ü- File aifni de t Eglife. 

Ces bonheurs fuiuirent la Conucrfiondc ce Grand MonarquerTous 
les peuples Sc les villes de France ayans depuis ces heureufes iournées du 
15.luillct1593.du17.de Fcurier 1594.5c du 17.de Septembre i595.chcrché 
à l'enuy l vnc de 1 autre des occafions de facrificr a leur deuoir. Le fieur 
de Vitry donna au Roy les cftrcncs l’an 1594. sortant réduit en fon obeif- 
fancc auec la ville de Mcau x , dont il cfto.t Gouuerneur : Et comme il 
auoit efte des premiers a q Ulttcr i c parCy dc fa Ma)c(ltij rcc qU cl!c 

ne faifoit profelluon dc la Religion Catholique jaulfi fut il des premiers 
qui abandonna le party dc la Llguc , a v ^ cmbraffcr la vr ‘ lc Rc li- 

gion. Les Gcurs dcVillcroy & d'Alincour fon fils firent lcmcme,ô£ re- 
mirent Ponroil c fc s ma i ns . A ix en Proucncc fie Lion fccoucrcnt 
le îoug de ccux,quU C s vouloient retenir fous la domination des Ducs 

de Sauoyc 
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de Sauoie & de Nemours. Orléans & Bourges, par le moyen duMa- 
relchal de la C'haftrc , arborèrent les Flcurs-dc-Lis Royales vn peu dc- 
uant le Sacre du Roy Henry III I. qui par lheureufe redudion de 
Paris fa ville capitale, en laquelle il entra le 22. de Mars 15P4. acquit 
vnc gloire immortelle de falloir lesLoix & les Armes, de pardonner 
aufîi-bienque de vaincre, poliçant en vn iuurtant de peuples, & ren- 
dant la vie & fa liberté aux etrangers, & à ceux qui auoient écrit con- 
tre luy. Et tout ainli que cette ville-monde aucit par (à rcuolte attiré 
Amiens, Abbcuillc, Rouen, Troyes, Poitiers, Se pluiieurs autres Citezj 
de meme (c rengeant au deuoir de l'obciilancc, elle leur feruit d exem- 
ple pour le remettre en leur deuoir. 

La Prouincc de Champagne le remit en l’on obcilfance pendant 
cette meme année 1554. par la mort du Capitaine faint Paul tué par 
le Duc de Guilc, qui remit és mains de là Majefté Reims, Rocroy, 

S. Dilicr, Guife, IainuilIe,Moncorneten Ardenne, & toutes les autres 
places que tenoit ce Capitaine. La ville de Laon aprés<vn llcge mé- 
morable rcceut fes commandemcns : les villes d’Auxerre, de Mafeon 
& d'Auallon en Bourgougne, fayans reconnu en cette làifon, don- 
nèrent fujet l’année fumante 15515. de réduire la ville de Beaunc au même 
Duché, la redudion de laquelle lit naillre après celles de Nuis & 
d'Autun,& puis celle de Dijon, & de toute la Bourgongne , laquelle 
le refouuiendra à jamais des miraculeux effets de la valeur de ce grand 
Monarque à la Ioumcc de Fontainc-Françoifc , où auec cent cinquan- 
te cheuaux il louftint Icffort d vnc armée de dix -huit mille hommes, 
conduite par le Conneftablc de Caftillc. 

Si le Roy & fa Noblelfc acquirent de la gloire en ce rencontre & 
combat de Fontainc-Franjoife,Ic dernier de Iuin 1555. & par les de- 
galls qu ils firent au Comté de Bourgongne, il rcceut vn entier con- 
tentement, quand il fccut la nouuclle que le Pape Clément V 1 
auoit donne fon Ablblution le 17. de Septembre de la meme an ^ cvl - 
malgré les efforts de ceux de la fadion Efpagnolc , s'eftimant tr« ^ ^ 
reux que le Saint Père l'eût reconnu tel qu il cftoit js’eftantret'* 
parauant fi importun à fa Sainteté, pour auoir fa paternelle 
dion: ayant enuoyé à ces fins à Rome le Duc de Piney vers S» j 
le Marquis de Pizany à Grégoire X 1 1 1 1 . le Cardinal de Gond/^ ^.1 
le Duc de Neuers, & en fin l’Eucque d’Evreux, depuis Card'^^i 


N • 
A* 


Perron, qui ioint à Arnaud d Oflat,aulTi depuis Cardinal,! c n1 l. j 

rent : ayans rcceu au nom de fa Majefté la Benedittion Apoft° f c 

auec toutes les formalitcz & diuincs ceremonies , pompes & 11 ^9- 

licences Royales qu’il appartenoit à vn ade le plus mctucilleux ^ 

lôit veu de douze cens ans, après C lo v 1 s en ce beau "V te 11 

France. 
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Cette Benedi&ion du fouuerain Pontife rompit toutes les barrières 
que les ennemis de là Majeftéluy auoient drcnccsdccecollé-làj&ra- 
mena enceRoiaume à lonleruice les Ducs de Mayenne, de Nemours, 
& de Ioycufe, qui ramenèrent à fon obcillance leurs lèruiteurs plus 
confîdens ,& les villes de Soilions , de Chalon lur Saône , de 1 ololc, 
de Narbonne & autres places. En meme temps Marfcillc fut deliurée 
de la tyrannie de deux mauuais garnemens ,qui y vouloicnt arborer 
les tours de Caftillc t de forte que cette ancienne Cité rcfpira fa li- 
berté, ayant change fa miferc en vn repos agréable. La Ferc,vne des 
fortes places de Picardie, & que l'affiette &Ia multitude des garnifons 
Elpagnoles rendoit comme imprenable , fut contrainte après vn liege 
de quelques mois, de rcceuoir les Loix de cet inuinciblc Monarque 
fon Prince légitime, & de fecouër le joug des Caftillans. 

Tandis que tant de félicitez, accompagnoicnt & lùiuoicnt ce Roy 
vidorieux, quelques villes, entr' autres Calais & Amiens furent furpri- 
fes par les Espagnols: mais cet Héros incomparable ne s’étonna par- 
my ces pertes, & reprit allègrement les trauaux de la guerre , pour 
chaffcr les étrangers de cét Etat. C e qui luy fucceda tres-heureufement 
au liege d'Amiens, dont il fit forcir les Efpagnols le 25 . de Septem- 
bre de 1 an 1597 * f a * £ auparauant retirer farinée ennemie, com- 
mandée par 1 Archiduc Albert lors Cardinal d’Auftriche ,qui venoit 
au fecours des alficgez^oftrc Henry cftant (jjiuy &alfifté des Ducs de 
Mayenne , de Biron , & autres braues en ce fiege & en cette retraite. 

Le Grand Henry ayant aucc la peau du Lion repris Amiens 
fur les Efpagnols, qui l’auoicnt furprife aucc celle du Remiard, contre 
l’attente & au grand étonnement de tous les Etrangers, remercia le 
Roy des Rois d auotr ofté cette ville capitale de Picardie aux Caftil- 
lans,fans les Huguenots. Car ceux de la Religion prétendue refor- 
mée, fes grands amis depron.elTe en temps calme , fauoient quitté à 
fon grand betorn, lors que 1 cnnemy tenoit Calais & autres places 
front.eres du Roiaume,Sc que toute la France eftoit comme fufpcn- 
due d étonnement fur la cr,f e de fon Etat au fiege de cette place , & 

quEhzabetRemed Angl etcrrejcnuicufc ^ £ & 

de la glotte enjeH r v 1 1 1 L Qu ftch , £ dc fc .y cftoit Ca . 
thohque,eu ta.t vo,r quell c cftoit & mauuaife voifine & alliée. Car 
mlis dîf Tefiro\- n C ' ala '!’ c,I<î cnuo .Va offrir au Roy du fecours; 

c,l »?/ 
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Le Roy eflant de retour du fiege d'Amiens alla en Bretagne, où 
le Duc de Mcrcœur qui cftoit encore demeuré en Ton obftination ,fiit 
contraint de s'humilier: de maniéré que cette grande Prcuince eut le 
bonheur de fc voir paifible fous l'obcilTancc de ion Roy, par la rédu- 
ction de la ville de Nantes , & de toutes celles que ce Duc & les parti- 
fans tenoient auparauant contre le feruice de fa Majeftc.Ce Prince, frere 
de la Reine L o v i s e femme du Roy Henry IH.s’cftant réconcilié auec 
le Grand Henr y, & ayant donne en mariage fa fille vnique au Duc 
de Vendofhic fils naturel de faMajcRé,alIa en Hongrie chercher des 
lauriers, & y acquit le nom de Héros, pour auoir heureufement & fiiin- 
tement employé fes armes contre les Mahomctans & Infidèles , com* 
me ic dira y en ion Eloge es vies des Hommes illuftres en valeur» 

Les nations étrangères étonnées de la prife d’Amiens & de la redu- 
dion de la Bretagne, s’eftimerent bien heurcufës d’obtenir la paix de 
cet incomparable Monarque, laquelle fut conclue à Veruins entre (à 
Majefté éc le Roy Catholique Philippe 1 1. par l’entre mi/c de Clé- 
ment VIII. & de fon Légat Alexandre Cardinal de Mcdicis ou de 
Florence, aufli depuis Pape fous le nom de Leon X I. Mais le Duc de Sa- 
uoye s’appuyant fur de vaines prédictions, ayant fait difficulté de ren- 
dre le Marquifàt de Saluffcs ( vfurpé en la dernicrc année du règne de 
Henry III.) ou quelques autres terres pour l’échange, fut étonné 
devoir dans la Sauoyp ce Grand Roy, qui luy olta fon Duché plus 
opportunément qu’il u’auoit oflé le Marquifat aux François. Nollre 
Grand Henry ayant eu quarante iours conquis la Sauoyc, porté 
les. armes vidorieufes dans les Alpes, & fiirmonté tout ce qui s'y 
oppofoit; cette fuperbe roche de Montmelian, que les peuples te- 
noient imprenable, s’cpouuenta de fa prcfence , s'humilia au bruit de 
les canons, rendit obciflancc à fcsvolontez. Le Piémont redoutant 1» 
prife, le Milanois d'eftre frontière ,& toute l’Italie vn li grand rn °^ t % 
ment, implorèrent l’entrcmife du Pape, dont le rcfpcd & les P r ' ^ ç c 
arrefterent le cours aux armes Françoifcs, difpofcrcnt leur Pr* r \ c ^'^ a u- 
contenter de l’cfchange des païs 3c des Seigneuries de Breffe , 
gey,dc Vcromcy& deGex,aulieu du.Marquifat dcSalulTcs, 
ncr au repos de l’Europe Sc de la Chreflienté fon iuftecourto ^ 
conqucftes ,& ce qu’il y pouuoit adiouftcr,s’il eût fuiuy fon et» cfc 

fâpuiflance & fon bonheur. . 

HENRYlIII.ayantconquisIaSauoye,époufa la Princeffc der* ^ 

Marie de Medicis ou dcTofcane, germe, de la Maifon d 7 
chc,c(lant fille de François de Mcdicis Grand Duc dcTolcanC ^ 

Jeanne d’Auftriche fâ femme , fille de l’Empereur Ferdinand p r ^ 

du rfom & d’Anne de Iagellon ou de Pologne , après auo ' r . ^ 
clarer par l’autorité du Saint Siège fon mariage nul aUCC ' 
rite de France Reine, Ducheflc de Valois, pour ^ cttc ^ 
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confidcrations & légitimes empefehemens , ainfi que fur la fin du fic- 
elé precedent , ccluy du Roy L o v i s X 1 1. & de la Reine 1 e anne de 
France (qui depuis fonda 1 Ordre de 1 Annonciade) auoit efte diflous 
pari autorité du Pape Alexandre V I- comme i a y remarqué en I Hlogc 
de Lovis XII. Ccfut Pierre Cardinal Aldobrandin,neucu duPapc 
Clément VIII. qui eut l'honneur de donner la Bénédiction aux ceremo- 
nies de ce Royal Hymcn,&aufiide traiter la paix entre ce grand Roy& 
Charles Emanucl Duc de Sauoye , par l’cchange du Marquizat de Sa- 
luflcs auec le Comté de Brcflc,fie les autres Seigneuries dont i’ay parlé. 

L’on ne fçauroit exprimer auec des parollcs la ioic & le contente- 
ment qu’auoient les bons François voians tant de benedi&ions dont 
leur grand Roy eftoit comblé. Ayant fait heureufement la paix de 
Veruins auec le Roy dEIpagne auec des aduantagcS fi grands, qu'ils 
furmontoient les communes cfperanccs 6c apparences ; rangé auec non 
moindre bonheur la Sauoyart à la railon ; s’eftant luy-ménic acheminé 
en Sauoye, pour recouurer les terres 6c l’honneur que l’étranger en- 
leuoit & détenoit à cette Couronne , 6c époufé vnc Princefle fille non 
lcuicment des Ducs de Tofcane j mais des Empereurs, des Rois de 
Hongrie, de Pologne & de Bohême: Mariage qui a porté autant de 
bénédictions que cette Grande Reine a donné d'enfans à la France. 
Mais ce qui leur apporta plus de ioyc , ce fin que cette PrincelTc acou- 
cha heureufement dvn Daufin ( maintenant noftrc Roy Lovis fur- 
nomme le I vs r E )neuf mois de dix jours après ce mariage. 

Comme ce Grand Roy viuoit en repos auec la Reine fon époufe, 
penlant auoir triomphe de cous les ennemis de la France, & ne re- 
gardon quaux moy ens de recompenfer les mérités &la vertu de ceux 
qui 1 auoicnt b.en feruy , il découurit heureufement vne deteftable 
confp.rat.on drelfee contre f a pcrfonnc f acrcc & f(jn Etat « 

qu, iuyauo,ent plus d obhgation.de forte qu'il fiit contraint d vfer de 
fa Iufticc , pour punir ingratitude &c la deloiaute dvn Grand, auquel 
ce Prince tres-clement & tres-debonnaire eût volontiers faune la vie, 
s îleut voulurcconnoiftrc Ôcf a f\ ur - u, /r .. . .. , ’ 

un; 1 i r,„, i i ? rautc » loncrime. Mais citant demeure 

obitmc , u tut contraint de le fiiiv «-.cru... . ■ .... 

nant parla punition d’va Ccj u ^ ^ ^ 

lance’ eftant réucillée par ccta«idln , , & 1 exemple à tous. Sa v.gi- 
fin,cn Pcrigort&és autres p rou ,l ( . l >1 PrCUmt ? c " L " nt ‘ 
& brouillons qui reftoient dans n l au “ ;l,s ^ c « cinsdcs 

arme s, Sedan & le Marefchal d^Bouül ,eule, ' ,cnt brillcr 

ils vindrent au deuant • l c , dcBou,1,on "en petirent fouffrir I éclat, 
defelpoir: mais en fin ils pcupl les trc "> b lcrent ,& furent réduits au 

leurs armes &c leurs rcni Dl UUcrcnt aUx larmcs ,c ^lut & la paix que 

puilfant exemple confirn^Yes^edrôt' ^H^^ 6 '’! ^ “ 

deuoir il «(T.ca tourne i les bons cn * obcilfance, réduit les autres au 
«cuotr ,il effaÇ* toutes l es marques des violences & des animof.tex 

palfées. 
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paftccs,fai/ant Tous fôn heureux Empire fleurir les Lettres & les Loix, 
rétablir partout le commerce ,& augmenter les arts &lcs ineftiers. 

H f. n r y non content d'auoir donne le repos à fa France , le voulut 
auffi donner à toute la Chrcftientc, ayant renouuellc l’ancienne Alliance 
dcsSuiffcs auec cette Couronne, & sortant rendu le principal auteur 
& médiateur de la Paix entre quelques Cantons de cette nation guer- 
rière & le Duc de Sauoic: d’entre Charles Cardinal de Lorraine, fils 
de ce làgc Prince Charles 1 1 1. du nom Duc de Lorraine & de Claude 
de France, auec le Marquis de Brandebourg id'vne Treuc de douze ans 
d entre Philippe 1 1 1. Roy d'Efpagne,& les Etats des Prouinces vnies 
des Pais bas, &r particulièrement du différend du Pape Paul V. fie de la 
République de Venize,qucfa Majeftc démefla tres-heureufement en 
Fils ailne de I‘Eglifc,obligcant d’vn éternel bienfait cette noble 5c an- 
cienne Seigneurie: ains toute la Chrefticnté, menacée par vnc petite 
bluettc.defc voir ardrcd'vncfclandrc.donc la flameeût donné iufques 
aux Eltoiles du Ciel, fie les cendres iufques au centre de la Terre. Car 
nortreGRAND Henry eut ce bonheur de pacifier ce different, dont 
le rciouiilbicnt tous les Hérétiques, fie les ennemis du Saint-Sicge:la 
félicite de là Majefle ayant efte fi grande qu’en vn pais où les emula- 
teurs, pour ne dire fes ennemis , poffedoient pluficurs Etats fie Pro- 
uinccs, &; où là Majeftc ne poftedoit que le fcul crédit que fa renom- 
mée luy auoiracquilc.clle fut Arbitre du plus grand différent, qui foit 
arnue de pluficurs années, du fuccezduqucl dépendoit la paix fie la di* 
uifion du Chtiftunifmc.fic l’cmbrazcmcnc de l’Europe. 

Henry le G R a n d n'a pas moins obligé la Religion Catholi- 
que & le Siège Apoftoliquc en cet accord , pat ! enrremife de fon crédit 
fie de fon autorité, que les Rois P ep i n fie Ch arlemacn F.fesprc- 
decclTcurs par leurs armes; lors qu’ils ont detiure les Papes de 1 oppte * 
fion des Lombars. Ce grand Monarque n’a pas rendu ce feul * ct 
à 1 Eglifc & au Saint-Siège , fie fait paroiftrc fa Pieté entiers la vrr»t c 



Religion Catholique, Apoftoliquc fie Romaine en tantde ville* 


auoiteftc 
Quand il 


c bannypluficun années parla fureur des guettes plusquc ^ 
il retira des ma un des Rclicionnaircs M' le PrinccdeCon 
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le faire inftruirc en la vraie Religion, fie luy donna pour GonuctF* ^ y * r 
Marquis de Pizany fie le Comte de Bclin, fie pour Précepteur le ^ ^ 

Fcure, perfonnage que l'on ne fçauroir alfez louer poutîa doëUO ^ 

pieté: Quand il permit cette célébré Conférence tenue en ta _ 

Fontainebleau, en laquelle la vente triompha dvs menton ge, 5c > 
ce grand Roy dit depuis) où Wiocf^r<f£vrrnx: Vrtinqmi “'"J 1 ^ 

Quand il a rclcuc de leurs cendres, fie doue pYvis rvcW Tk ^ t ^ 
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d'Eglifes abattues, entre autres celle de Sainte-Croix d'Otienns: Quand 
il a Fait librement rcucrct dans ConlVantinoplc Etcndart de la Croix, 
refonner le faine nom de 1 e s v s , Se célébrer en cette Babilonc de l'Em- 
pire des Ottomans le perpétuel Sacri fice : Quand on a veu 3c ouy fou- 
irent de fa bouche, qu’il cftoit preffc de donner vn œilde vn bras, fi par 
cette perte il pouuoit delfillet les yeux aux dcuoicz de ce temps , n'ayant 
plus grand foing que de s'enquérir , fi quelque errant s'eftoit point de 
nouucau remis au chemin de laluc , rentrant en l'Eglifc Catholique, 3: 
la ioie qu’il monllroit en auoir', quand il cftoit afTeuré que quelque no- 
table perfonne auoit en cela fuiuy fon exemple, & tant d'autres publics 
témoignages de fon zeleenucrs la Religion Chreflicnne, que ie tais, tant 
pour n dire long, que pourcc qu'ils fonc connus à tout le monde. 

En fin comme ce Grand Roy cfikoic fur lepoinc de rendre fa France 
plus florifiàntc que jamais, 3cdc fecourir ceuxqui imploraient l'alMan- 
cede fes armes, il fit couronner la Reine fon epoufe à faint Denis le 13. 
de May de l'an 1610. defrranc la laiiTcr Regente durant fon abfcncc: 
mais le lendemain du Couronnement , ce grand Monarque , la mcrucil- 
le des Rois, l’Arbitre de la Chrefti ente, l'amour de les délices de fon peuple, 
mourut par la main enragée d'vue furie infernale ou diable incarné, qui 
o fa tremper fon fer parricide dans le fang inuiolablc de la tres-facrec 
perfonne de ce Roy Trcs-Chrcflien &c Fils aiihc dcl’Eglife,au grand rc- 

5 ret non feulement des François , qui eufTent tous répandu leur fàng & 
on né leur vie pour la conferuation & la prolongation de celle de ce 
Prince incomparable, mais meme dcsétrangersrdcmaniercquclamort 
de ce bon Roy malheureufcrncnt 3: proditoirement allalline lci+.iour 
de May de lan 1610. en fon carroffe dans fa ville capitale , produifit vu 
dueil general partout le monde ;au£ü les François n’auoientcllé fi attti- 
ftez 3: fi étonnez ( quoy que grandement affligez quand le Roy H E N- 
R y 1 1. mourut aux ToumeUcs, Charles 1 X. à Vincennes, & 
Henry 1 1 1. a S. C ou) chacun regrettant ce très - bon Roy , qui a 
vécu cinquante lepe ans, cinq mois 3c vn jour, régné en Nauarre trentc- 
huid ans, & en France vingt ans, dix mois & dix-huid iours. 

Henry le RAn d a eu de la Reine M a R 1 e de Medicis 
fon epoufe fixenbns trois fils 3: trois filles. L'a.fné des fils clt notVre 
Roy o vi s . ' 0| } fueeefleur , lurnommc le 1 vs t e ,à prefent 

euicu ement régna . c lecond vintau monde à Fontainebleau le 1 6. 
iout dAut.1 ,607. 6c porta le Titre de Duc d' Orléans, lequel mourut 
a,e de quatre ans & fix m ois ^ Noucmbrc dc troiflcmc 

C M ST f d'Auril A Ptist e France, qui clt nay aufli à Fon- 
taincblcau le a ; • J A«n l de fan, 6oS. lequel a eu le Titre de Duc d'An- 
jou , qu ,1 quitta ( cpoul ant M A R 1 E D E B < 


jou, qu il quitta rpouf ant jyj A R , E DE B 0 v r a o n Souueraine de 

dre celij 5 I Duc d'O^ ^ ont P cn ^ cr >dont il a eu vncfillc*) pour pren- 
dre celuy de Pue d Orléans : le Roy L o v 1 s X 1 1 1. luy donnan t lots 


pour 
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pour appanagc les Duchez d'Orléans Ce de Chartres , auec leComtéde 
Blois. L'aifnée des filles eft E L i z a b e t Reine d’Efpagne: la fécondé 
Christinne ou Chres tienne Ducheifc de Sauoye ; & la 
troifiéme Henriete-Marie Reine de la Grand - Bretagne. 

Le Roy Henry 1 1 1 1. a eu auflï plufieurs enfans naturels de qua- 
tre diuerfes Dames, de la Duchcflc de Bcaufort de la Maifon d'Eftrée, 
deux fils vne fille: le premier des fils eft Cclàr Duc de Vendofme, de 
Beaufort & d'Eftampcs , marie à Françoife de Lorraine Ducheifc de 
Mercœur 6c de Penrneure, PrincclTc de Martigues, qui en a trois enfant, 
deux fils, Louis de VcndofmcDuc de Mcrcœur, Françoisdc Vendofme 
Prince de Martigues, maintenant Duc de Bcaufort, ôc vne fille Izabcllc 
de Vendofme. Le fécond fils de Henry le Grand 6c de Gabricle 
d'Eftrée, a elle Alexandre de Vendofme, Grand Prieur de France décédé 
au mois de lanuicr de l'an 1619. La fille eft Catcrine Henricte légiti- 
mée de France Ducheifc d'Elbeuf. De la Marquize de Vcrncuil de la 
Maifon d'Entragucs ou de Balfac , il a eu vn fils 6c vne fille: le fils eft 
Galion de Foix, maintenant dit Henry de Bourbon Euêquc de Mets, 
Abbedc S. Germain des Prcz, 8c Marquis de Vcrncuil : 1 a hile cftoitGa- 
brielc légitimée de France, Ducheifc de la Valctc dcccdcc fur la fin du 
mois d’Auril de l'an 16*7. De la Comtcflc de Morct de la Maifon de 
Bucil eft né Antoine de Bourbon Comte de Morct mort lci.dc Septem- 
bre de l'an 1631. 6c deux filles de la Dame de Romorantin de la Maifon 
des Elfars, Icanne de Bourbon, dite de S. Maur,Abbelfe de Fontcuraud, 

6c Marie- Hcnrictc de Bourbon, dite de S. Placide, Abbclfe de Chelles, 
decedécfort lainccinent, n’ayant manié laCrolTcdc cette deuote Abbaye 
qu'vn an , où elle a mené vne vie toute fàintc 6c toute du Ciel. 

Le cœur de ce grand Roy a elle porte à la Flcfchc,6c inhumé en. 
l'Eghfcdu College Royal des Pères Iciùitcs , qu’il auoit magnifiquement 
baltv 6c fondé , 6c fon corps à S. Denis prés des Rois fes prcdccclï cUts ^ 
où les palfans, tant François qu etrangers pcuucnt dire, ley repoferst le 
du pim grand Monarque de la terre. Car ce bon Roy a efte fans “ t U 
t Hercule François , le Reflaurateur de noflre liberté, la gloire des arrêt i* 
terreur de /es ennemis, le Pere de fon peuple, l' Arbitre de laChre/lttnte » 
mcructUcdu monde : C’cftpourquoy fon nom ferai iamais en bonne s 
parmy les François: 6c pour moy ic diray en fon honneur ces V*-" 

Poète Latin tous les iours de ma vie. 

Tant que les fiers fangliers aymeront les montagnes , 

Et les poiffons les eaux, qui baignent les campagnes'. 

Tant que la mou fiche à miel fie repaijlra de ebim , 

Et la cigale aux champs des gouttes du matin , 

V oflre nom ,)>oftre honneur, vos fatti Noflre g'oirr , 

Monarque généreux, Jcront en ma mémoire. 
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LOVIS XIII- DV NOM 

SOIXANTE-TROISIEME ROY DE FRANCE 
ET DE NAVARRE, DIT 


LE 


I V S T E. 



f Hnm le G» a n d , la merueillc des Rois, ayant fur la 
fin de l'an 1600 . dompté la Sauoyc & la Brell'c par armes, 
fubiuguala Florence & la Tolcanc par l'amour, accom- 
plilfant les dernicres ceremonies de la bénédiction de lûn 
Mariage dans l'Fglife de S. Iean de Lion ,1e 16 . de Décembre en la 
même année, auec la belle & Scrcniflimc Princcflc Marie u.e Tos- 
cane, par le miniftcrc du Légat du Pape le Cardinal Aldobrandin, 
«pii auoit défia fait à Florence les premières ceremonies. 

Neuf mois & dix iours apres ce tres-licurcux Mariage, le .Victorieux 
& Triomphant Monarque leur fils aifnc naquit à Fontainebleau, la plus 
belle Maifon Royale de France, & honorée de la naiflàncc de plufieurs 
autres de nos Rois,ious le Sceptre & la Iuftice,& en l'heureux afeen- 
dant des plus grands Princes du monde. Car ce fut le 27 . de Septem- 
bre du fécond an de ce nouucau ficelé , que Sa Majcfté veid la lumiè- 
re du mur en 1 Equinoxe d' Automne : Naifi&hcc pareille à celle de 
Romule, Fondateur j de Iule-Cefar, Conquérant j d'Augufic, Con- 
feruateur de 1 Emp.re Romain , & de plufieurs de nos R ois j entre les 
autres de C h «u m a c N E , le plus grand Roy & le plus puilTant 
Empereur, que la France ait porté. Audi le nofire cft vn fécond Ro- 
mulc, Fondateur de Paix & de Iufticc'j nofire Cefar en Valeur,noftre 
Auguftc en Bonheur , & nofire Charlemagne en Grandeur. 

on ne S' aurolt exprimer auec des parollcs la ioye dont furent ra- 
u.s non feuiemen les Fran S o t s } mais la pluf part des autres nations de 

& dtdirée naifiancc : Moins encore celle 

fon cher fil la benedi&ion dîcielTuv d' ’ ’Tf “ fur 

fes mains FEfpéejalm d'en vfer v^ “ (lcnnc ;f 'T .'T 

Dieu ,ik à la defenfe de fesRoia^mîT 1 ,a ^ olrcdc 

& continue de faire to Us " ® ^ '' a ^curculement, 

culier de reiouilVance , n - v L . a Fr ‘l nce cut au ^ vn &jct partt- 

Daufin François T) P res ^ hecle entier veu naiftre de 

le perc des crans d'A I “ '5‘7- 1"' Su 11 mime que 

P c ucs u Alemagne troubla toute la Chrcfiientd par fa 

reuolte 
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| 10. ms lors qui! fut couronne a 1 
i; CRcuns le 17 d Octobre de Van 1 610 . "\ 


reuolte & Ces hcrelics. Car comme ce Daufin naquit à la France eh 
la naiflance <fc l'hercfiejainfi, par vn meilleur rencontre, la naiflincc 
de ccDaufin.àprefentnoftrcRoyLovis le I vsTE,a efté vnprelige 


^ 11 in » ■ m — — — . j ee- 

de l'extin&ion de cette herefie. AufTi par vn -autre bon augure 
Cicmcnt VIII. ayant rcccu les tres-hcurcufcs nouucUcs>q ^ ^ 
auoit donné vn Achilc à ce grand Pclce ôc à ce*t:c Seconde c 
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veux dire la première benediâion du mariage du Roy Henry II IL 
& de la Reine Marie, dont il auoit dit comme par prophétie, Q* ,1 
„ fa, voir U. ferrât v',1' a la C^iensc , &• rjuüen natjlre,, de „f M q u a limuaùon 
Jr'^dc M' le \{ e Charlemagne chajjeroient Iberefie.non feulement de U Franc', ma, s 
Omimil d'Oilic. desdHtres ({oiaumcs : il enuoyaà leurs Majcftei le Seigneur Mafféc 

Barberin Protonotairc Apoftoliquef lequel depuis a efté pour fes ra- 
res mérités enuoyé Nonce en France par le mémcClcment,Ê-honoré 
d vn Chapeau par Paul V. puis cleuc après le trépas de Grégoire X V. 
au fouucrain Pontificat ôe au gouucrnemcnt de l'Eglife, laquelle il ré- 
git à prefent fous le nom d' Vrbain VIII. aucc les vertus requifes à vn 
digne fucccflcur de faint Pierre ) pour fc coniouïr aucc elles de cette 
tres-defirée naiflance ,& porter à leur Daufin des bandes, des linges, 
des couuerturcs & autres meubles de cette première enfance, que fa 
Sainteté auoit bénis. 

Si la Royale Maifon de Fontainebleau fe vante dauoir veu naiftre 
ce tres-Picux & trcs-Viéforicux Monarque, elle le peut aulfi glorifier 
de lauoir veu baptifer le 14. de Septembre ,feftc de l'Exaltation de 
S ,c Croix de l'an 1606. & luy donner à cette fainte ceremonie le beau 
nomdeLovis par le Pape Paul V. Chef fouucrain de l’Eglife , digne 
parrain d vn Roy Tres-Clircfticn. Ce qu’il fit par Icntrcmife de Fran- 
çois Cardinal de Ioyeufc, qu’il auoit créé Légat en France pour tenir 
fa place en cette a6Ëontres-celcbrc,au grand contentcmfcnt & defir 
du Roy Henry III I. lequel voyant que fon Daufin promettoit toutes 
cliofcs grandes 6c releuées ,crcut qu'il ne pouuoit propoferà ce icune 
Prince vn plus excellent & plus illuftre Patron de Pieté, de Magnani- 
mité & de Gcnerofité Chreftiennc ,que le Roy Lov 1 s IX. leur grand 
Ayeuljl’acrccTige de la Royale Maifon de Bovkbon. Ce tres-faint 
Monarque ayant efté l cfprit viuifiant qui a animé & fait mouuoir à la 
vertu tant de braucs Héros de cette Race tres-noble & tres-illuftrc, 
le que s,au raport de nos plus fidèles Ecriuains,font nais l'Efpée eh 
3 'I! 310 ?. 3 mdcn « au chef, & la Gcnerofité au eccur. 

an is que ce Grand Roy voit croiftrc fon Daufin, qui deuoit heri- 
ter c °n courage Sc defesvertus,commedefcs Couronnes & Roiau- 
mes, ren par fes premières adions le Proucrbc véritable, Que le 
°n an ne peut nicntir,que les forts & les vaillans laiflent des filsge- 
nereux magnaneries ,& non pas pufillanimes& timides, ainlï que les 
;nônin S Wn^!*? Cnt dcs colombes; Cet inuincible Monarque nous eft 
dein iin du Or.. crue Ncment rauy par vn abominable parricide , 1 e lcn- 
dc ce Daufin A°v- 1Cn,cnt & du ^ acrc de * a Reine fon époufe & mere 
point)fut remply d J nft3nt le Throfnc Franc c ( où le Roy ne meurt 
-- • ■ - y 416 n oftrcRoy Lovis le I v s t e, lequel, quoy q u age 


feulement de huit 


ans , fept mois &dix-fcpt iours(qui eftoit le meme 

âge 
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âgcquauoitleRoy Henry lh Grand, quand il perdit fon pcrc 
Antoine Roy de Nauarre) rclcua en ce changement inopiné, & non 
preucu,&cn cet accidcnc effroyable, les courages abattus, pour la crain- 
te d’vne fuite de malheurs & de calamitcz. 

Ce fut à la vérité vn étrange changement, & que la pofterité à peine 
pourra croire, qui arriua à Paris le 14. de May de l’an 1610. par le fu- 
nefte &uà binais déplorable & dctcltablc coup, qui nous priua de ce 
Grand Roy , le Prince le plus aimé, le plus loüc de les peuples, & le plus * 

redouté & recherché de lcsvoifins& des étrangers. Car le matin nous 
voyons & éprouuions, Sc comme nous mille & mille perfonnes venus 
en cette Ville-monde virent & éprouuerent.y cftans arriuez de toutes 
parts ,foit pour admirer le Sacre & l’entrée de la Reine, foit pour con- 
templer les théâtres, les arcs triomphaux, les. pyramides, les obclifqucs, 
les llatuëSjles tableaux & leurs inf’criptions, pour parler vn iour aucc 
plaifîrà leurs neueux de l'appareil de toutes ces pompes & magnifieen - 
ces Royales. lama» 011 n’ouït tant de bonnes paroles, iamais tanc de 
contcntcmcns & raot de rciouiffanccs. Comme au contraire le vefprc 
venu, & fur les quatre heures, on ne veid iamais tant de foufpirs, ia- 
mais tant de rcgrccs, & tanc de larmes, le beau iour s'effoic changé en 
vne nuic obfcurc & très - forabre , & le plaifir en vne cnffcffe extremt. 

Car le Soleil écliplé, les Affres obfcurcis, & le Ciel en ducil,qui eue peu 
prendre quelque allcgrcffc?Tous les François n’euffent iamais reccuau- 
cune confolation & fuffent demeurez dans vne dcfolation éternelle, 
s’ils n’euffent veu, en dépit de la mort, de l’enfer, de Sathan & de fes 
iuppofts rcuiure cet inuinciblc &: incomparable Monarque le Grand 
Henry en fon digne Fils & Succcffcur le Roy L O v 1 s XIII. la 
viuante image, & l’cfpric mouuani de toutes fes affrétions & inclina- 
tions Royales. On connoiff aux ongles le icunc Lion, & le ieunc Ai- 
glon à la veue, qu’il tient ferme contre la fplcndeur du Soleil. On 
connoiff auflî au premier brin, quel fera l’arbre: Mais la France connut 
apres la mort déplorable de fon Grand Roy aux premières aétions que 
la Nature fit pouffer à la tendreffe où eff oit lors noftrc L o v 1 s X 1 1 1 . 

Ion fils, ce qu’a l’aduenir il deuoit cftre,& la gloire qu’il acqucrcroit vn 
iour par fa Pieté, par fa Valeur, & par fes autres Vertus Royales, com- 
me a chance fort bien en fa louange vn de nos meilleurs Poètes. 


Quand pour le malheur de la terre. 
On veid Vn Démon furieux 
De H E N R Y , ce foudre de guerre , 
Borner let an< viflorifux, 

Chacun (e plaignit que la Parque 
Soùmijl fi-tofl ce grand Monarque 


Le lîcur GoJcaa. 
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A U loy commune du fort î 
Et penfa que le parricide 
Du coup qui hleffa nojlre Alcide, 

Audi bit [lé U France a mort. 

Aîait tu nous fis hien-tojt connoijtrt 
Par des triomphes inouïs , 

Que le Je/lin fuifoit renaifire 
Cent Alcides mVflLovn. 

Sa première aftion fut de déférer la Régence a!a Reine fa mere. Car 
pour ce fujec le lendemain 15. de May il fut en la Cour de Parlement 
afin d'y tenir fon lift de Iufticc, Sc en faire publier la Déclaration de là 
volonté, en prcfcncedu Prince deConty ,du Duc d'Anguicn,à prefenc 
Comte de Solfions , Princes du Sang.de quatre Cardiuaux.des autres 
Princes, Ducs, Pairs Sc des premiers Officiers de la Couronne .entre au-; 
très du Conncftable Sc du Chancelier. 

Apres auoir rendu les derniers deuoirs & les honneurs à la gloricufe 
mémoire du Roy fon pcrc,il alla à Reims fc faire facrer & couronner le 
Dimanche 18. d’Oéfobrc de l’an 1610. par le fufnornmé Cardinal 8c 
Duc de loyeufe, Archcuêque de Rouen, au lieu de Louis de Lorraine 
Archcuêque de Reims , qui n’eftoit promeu aux Ordres fierez. 

Mais le Roy.auparauant que d'aller à Reims ,auoic rappelle en Cour 
Monteur le Princodc Condc, lequel fut reccu de fa Majcftc 8c de la Rei- 
ne fa mcre,aucc toutes fortes d’honneurs Sc de carcflcs; comme aufii de 
tous les bons François, qui auoient iufte fuict de crainte, qu'il ne fut re- 
tenu par le Comte de Fucntes 8c par les Efpagnols dans Milan, où il 
cftoit quand il rcccut les nouuclles de la mort du feu Roy. 

Noftrc icunc Monarque enuoya auffi en même temps vn notablefè- 
cours aux Princes d Alemagne alliez du Roy fon pere , fous la conduite 
du Marcfchal de laChaftrc,parlc moyen duquel lulliers 8c autres pla- 
ces dece Duché 5 c de ccluy de Cleucs , occupées par l’Archiduc Léo- 
pold, furent rendues à ces Princes, mais aucc les conditions propofées 
par H e n K y l e G R a n d .pour la manutention de la Religion Ca- 
tholique, Apoftolique & R om aine. 

Les trou années fuiuantes 1611.1612.. ié 11. (durant lcfquclles mouru- 
rent eu . on leur d Orléans frère puifné de fa Majefié, M' le Comte de 
Solfions, Prince f a£?c . -T w a.m, u Frmreiouïc 



d au rnncc Philippe 1111. •» p*-- — - 

f rrnf c ’ au cc Madame E li z a b et de France,! ceur du 
„ U rnUr „ tQnclus & arreftez, le Duc dt Paftrane Prince d'Emerito 
Roo fi’Efoairr. CC ^ 0 * au medeir.ander Madame de la part de Philippe* 1 *- 
/ 1 S c pour le Prince d’Efpagnc fon fils aifnej 8c Henry de 

Lorraine 
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Loraine Duc de Mayenne & d'Aiguillon eftantallé en Efpagne deman- 
der I Infante pour le Roy, apres la publication de ces Royales Alliances, 
ou la France fie voir les 5 .6. Sc y.d'Aurilde l'an 1611. que dura le Ca- 
rouzel dans la Place- Royale toutes fortes de magnificences & de rc- 
îouillances , par lcfquelles les François monftrcrent leur adrcfTe,lcur 
richeilc & leur fumptuofité. 

Mais au commencement de l’an 1614. le départ de Monfcigneut le 
’ luiuy des Ducs de Ncuers, de Mayenne, de Longueuille, de 
Bouillon, Sc autres G rands qui quittèrent la Cour, ne pouuans voir de bon 
œil la grande Si fioriffimte fortune d’vn Etranger, qui auoit cfté honoré 
d vn office de Marclclial de France apres la mort du fieur de Fcruaques, 
Si la retraite du Duc de Vendofmc en Brecagnc pour le meme fujer, 
fît que ccc Etat fi tranquille fut menace d‘vn dangereux trouble , bien 
tollappaifé par le Traite de S. Menchou, & par le Voyage que le Roy fit 
en Touraine.cn Poitou, en Btetagnc,cn Anjou, & au Maine, faMa- 
jefte appailànt heureufement par (à prefencc,les diuffions qui rclloicnt 
en quclques-vncs de ces Prouinces. 

Au retour de ce premier Voyage le Roy fe voyant fur la quatorzième 
année de fon âge, vint derechef en fa Cour de Parlement tenir fon lidl 
de luflicc le 1. a Oélobre 1614. pour fe faire déclarer Majeur, eflant ac- 
compagne de Moniteur fon frère vnique.dc MefTcigneurs les Prince de 
Conde Sc Comte de Soifions , Sc autres Princes , Cardinaux Sc Officiers 
de la Couronne. Ec pour pouruoir aux defordres, il conuoqua dans Paris 
fur la fin du meme mois, l'AfTemblccdcs Etarsgeneraux, dont ce Roiau- 
me eût recueilly beaucoup de fruits, fl quelques mois apres la tenue de 
ces Etats, les mouuemcns ne fuflent recommencez. 

Ces troubles neantmoins ne diuertirent le Roy de s'acheminer en 
Guyenne pour y accomplir fon mariage. Car eflant arriué à Bourdeaux 
le 7. d’Oélobrc 161 f. il enuoya le 11. du meme mois fur la frontière les 
Ducs de Guifc, d’Elbcuf, d'Vzez, & le Marcfchal de BnlTac, la Du- 
rliclfcdc Ncuers, les Dames de Lozun& de la Guiche.afin de rcccuoir 
au nom delà Mai elle la Reine T res-Chrdlicnnc A N N e d'Es p a c n e, 
fille affinée dePhilippe II l. Roy d’Efpagne& de Marguerite d'Auflrichc fa 
femme;commcaulli pour conduire Sc deliurct Madame là fœur E 1 1 z a- 
bet de F R ah c E,à prefent c'poulc du Royd’Efpagne Philippe 1111 . 
L’cchangc réciproque de ces deux premières Reines du inonde ( puis 
quelles ontepoufe ccsdcux plus grands Monarques , les deuxarcs-bou- 
tans, les deux pôles de la Chrcilienté ; Sc qui bien vnis feroient capables 
de partager tout l'Vniuers) l'vnc s’acheminant en France S: l'autre en Ef- 
pagne, fuefaitau milieu de la riuicrc appcllée Andayc par les Elpagnols, 
àcaulé du village d’Andaye qui l'auoiîinc,& par les Bafqucs de deçà, 
nommée Bidalfe ou Bidallb , qui diuife les Gaules ou nollrc France des 
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Efpagnes.fourd des Pyrénées ,& fc va rendre en la mer Oceane vis 
vis de Fontatabie. Ces echangcsfe firent aueede belles ceremomcslef- 
qucllcs on peut voir danslcs écrits de ceux qui ont traite 1 H.hoiredu Roy 
& des Ceremonies de France .ayant a plulpart remarque comme es El- 
pacnols.qui ne manquent iamais de défit de paroihrc les plus eleuez, 
auoient fait mettre la figure d'vn Monde & vnc Couronne fur leur Pa- 
uiMon- Mais nos François ayant appcrccu qu iln yen auoit point fur ccluy 
de France, ne manquèrent de courage pour faircabaiflcr leur fait. Cat 
le Duc de Guifc voyant ce vain ornement, ne voulut partir iufqucsà ce 
que les El'pagnols l'cuffcnt ohé ; ce qu'ils firent , & puis on vint au lieu 
de l’cchangc, qui fc fie le 9. de Noucmbre de lan i6ij. Encore que le 
mariage eût elle célébré à Burgos le 18. d'Oétobre de la même année 
( où lc^Duc de Lermc Fauory de Philippe l II . Roy d'Efpagnc reprefenta 
fa Majcftc Tres-Chrcfticnnc en vertu de fes procuration & pouuoir.touc 
ainfiquelc Duc de Guife auoit le meme iour à Bourdcaux reprefenté le 
Prince dcCahillc au mariage de Madame;) fieftcc que la Reine chant 
arriuée à Bourdcaux le ri. de Nouembrccnfuiuant,lcs ceremonies de la 
benediélion nuptiale furent parachcuécs par l'Euéque de Saintes , en 
l'abfence du Cardinal de Sourdis, le 15. du même mois, dans l’Eglifc 
de S. André de Bourdcaux. Le Roy chant trcs-richcmcnt paré,auec 
tous les Princes fie Seigneurs qui choient lors en Cour, la Reine vehue 
à la Royale, la Couronne lut la tche, & la robe de velours violet par- 
fcince de Flcurs-dc-Lis , 8c doublée d'hermines , aucc la grand' queuë, 
portée par la PrincelTc de Conty , Madamoifcllc de Vcndolmc (a pte- 
îent DuchdTe d Elbcufj la Douairière de Guife, Sc l'Admiralcdc Mont- 
morency. 

Le 1 9. du même mois le Roy ôc la Reine firent leur entrée folemnellc 
en cette ville capitale delà Guyenne, 3c en partirent le 16. de Dcccinbrs 
enfumant, pour reuenir à Paris, où ils arriuerent le 17. du mois de Iuin 
de l an i6i<- Peu de temps auparauant les féconds troubles auoient cllé 

pacifiez par le Traité de paix qui fut conclu 3c arrehé iLouduncnrrelcs 

Députez u Roy d vnc part, 3c les Députez des Princes, Officiers de la 

ouronne 6c Communautez ioints, d'autre part. 

on leur c Prince 3c les Ducs de Vendofme,de Longueuille, de 

ayenne, c - L-uxcrnbourgPrinccdcTingri(quimourutcnccttcfai- 
fcn; de Bouillon^ Marquis de Cceuure, le Comte delà S«(e, 3: autres 

ran s c cou «uicrcz 3 y 3nt d c f arm ^ p ar t0U t vindrent aufli à Paris, 
nonpasen emblc imais & cnlcs vus apres les autres, afin de leuer toute 
Iforcfufpcas 5 • & à leurs ennemis le prétexté de les rendre 

Le Roy clla S ^ ,°^‘ CUI P ar l curs calomnies. 

A-r«.Ulitàla r^ C c * c tc tour de ce Voyage de Guyenne , donna lalibertc 
°Ut le Comte d'Auucrgne,à prefent Duc d’Angoulcfmc, 

3: ne 
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& ne donna feulement la paix à fcsfujetsjmaisauffiàfesvoifins, ayant pa- 
cihc les difteren s de Charles Etnanuel Duc de Sauoye appuyé des Véni- 
tiens, & de Ferdinand Duc de Mantouë fupporté du Roy d'Efpagne, 
ayant à cet effet dépêche en Italie le ficur de Rambouillet es années ifiij. 
& 1616. Si la fuiuantc il y enuoya le ficut de Bethune frère du Duc de 
Sully, lequel y trauailla aucc la prudence Se l'adrclTc qui Iüy eft naturelle, 
comme il a fait voir aux Ambalfades dont il a efté honoré à Rome & en 
Alemagneide maniéré que le Sauoyart Se le Mantoiian.ou pluftoft le Roy 
Catholique fon appuy Si (on fupport, déférèrent à rincerccflion de la 
Majefté Très Chrcllicnnc par vn Traité fait à Pauic le 9. d'Oélobre 
1617. par lequel le Seigneur PicrrcdeTolede, pour le Roy d'Efpagne, &: 
ion Al te (Te de Sauoye de (à part, promirent d’cxecutcr punéluellemcnt 
le Traité d Aft, auquel le heur de Rambouillet auoic grandement tra- 
uaillé,&: de remettre toutes chofes au premier étatqu'ellcs elloient dé- 
liant ce trouble de 1 Italie, ou de cette guerre, qui pouuoit ioindre tous 
les Potentats de la Chrcllicnté ou aux vns ou aux autres. 

Cette année 1616. ne s'écoula que la France fut encore agitée de mou- 
uemens &: de guerres. Car la paix Se la tranquillité que l'on croioir de- 
uoir cllred éternelle durée, fut bicn-toft apres altérée par vn troiheme 
trouble, qui commença par la Picardie, en laquelle le Duc de Longue- 
uillc, lors Gouucrneur de cette Prouincc, eut quelque prife à Peroune 
aucc les gens du Marcfchal d'Ancre, qui tenoit Si occupoic cette ville 
fous titre d'engagement : mais le Comtcd'Auucrgney ayant clleenuoyé, 
ce trouble fut pacifié. Bicn-toft après il fut fuiuy d’vn plus dangereux 1 
Car la Reine mère sellant aduilce de retenir & de fc faifir de la perfon- 
11c de Monfieur le Prince, foupçonné d'auoir des intelligences fecrettcs 
& faire des broüillerics dans l'Etat , il futauflï-toft arrefte au Louure le 
Icudy premier iour de Septembre parle heur dcThcmincs (qui fut peu 
apres Marefchal de France) affilié de fes deux fils , & de quelques ficus 
affilez. Cet emprifonnement fit vn grand tumulte dans Paris, duranc 
lequel l'hoftcl du Marcfchal d'Ancre fut pillé Si prcfquc ruiné : fie au 
meme temps les fcruiteurs & les amis de ce Prince forment de la ville. 
Les Ducs de Vendofmcjdc Mayenne, de Bouillon, de Guifc&dc Che- 
vreufe fon frère, &: pluficurs Grands, les vns ellans pourfuiuis Si les au- 
tres effrayez de cette nouuclle,fc retirèrent au pluftoft à Soldons. Le 
Cardinal de Guife,qui cftoit en Champagne, y arriua deux iours apres 
eux , Si le Duc deNcuers ellant fur le point de partir pour s'en aller en 
Alemagnc, ayant aulli apris cette nouuelle en Champagne, ne pourfui- 
uit fon voyage Si retourna à Soiflons pour prendre langue aucc les au- 
tres. 

Vn petit accord fit reuenir le Duc de Guife & fes frères, & le foir 
meme de leur arriuée Monfieur le Prince (ùt tranfporte du Louure en 
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la Bafliile. Les autres Princes 6c Seigneurs écartez-, firent amas de gens 
pour fc défendre fie foullcmr leur honneur attaque par es brauades du 
Marquis d'Ancrc & des Tiens, qui donno.ent les conicils & les moyens 
pour les opprimer. Le Duc de Vendofme fe Retira ^dans UFere.le Mar- 
quis de C ocuure fon oncle maternel ( a prefent Marefchal de France) 
dans Laon , le Marefchal de Bouillon dans Sedan, le Duc de Neucrs dans 
Mezicres, la DuchcfTc fa femme dans Neucrs, & le Duc de Mayenne 
dans Soyons. Trois armées forent dreilées ôc enuoyées contre eux & 
ceux de leur patty: l'vnc en Champagne, commandée par le Duc de 
Guifc; l'autre en Niuernois par le Marefchal dcMontignyjôclautrccn 
l'ille de France ôc Picardie par le Comte d Auucrgnc. 

Tandis que ces trois armées font des progrez,lcs deux premières en 
Champagne & Niuernois , 5c que la croifiémc, apres le fiege & la ruine 
du fort Chailcau de Pierre- Fons, va deuant SoifTons, ou le Duc de 
Mayenne , affilié d'vnc florifTante compagnie de NoblcfTc, tint bon 
contre le fiege que cette armée Royale luy prefenta fous la conduite du 
Comte d’ Auucrgnc , fuiuy du Comte de Lauragais fon fils aifné 5c du 
feu Comte d'Alais fon troifiéme Bc cadet, 5c d'vnc partie des Braucs de 
la Cour, les pièces eflant défia en batterie^ vn grand pan de muraille 
abattu, 5c l'aifaut tout prcll à fc donner; ce fiege fut lcucpar vn petit 
coup de pillolet tiré bien loin de là, fur le pont du Chailcau du Louurc 
le 15. d'Aüril de Van 1617. la paix ayant clic en vn inflant donnée à ce 
Roiaumc, 5c tous les troubles appaifez 5c accoifez par la prudence 6: la 
vigilance du Roy L o v 1 s le l vst e, lequel quelques iours après rcceut 
en fà Cour 5 c veid de bon œil tous les Princes 5 c les Gentils-hommes, tant 
les afliegeans, que les afîicgez, 8c permit au Duc de Longucuille d’épou- 
fer Louifc de Bourbon, fille aifrvec de feu M‘ le Comte de Sortions, 5e 
de Madame la Comtefïc fa femme , tres-challe ôc vertueufe Princcflc. 

Le Roy ayant donné la paix à fes peuples, fut à Rouen fur la fin de 
la même année , ou il conuoqua vnc AfTcmblcc des plus illuflrcs Prélats, 
Gentils hommes 8c Officiers des Cours fouucraincs, qui refolurent plu- 
ficurs vtiles Rcglcrncns pour le bien 5c la rcflauration de cet Etat. Mais 
l accompliflcmcnt de tant de finccrcs intentions fut diuerty par de nou- 
ueaux mouuerncns 8c troubles, trilles en leurs commenccmcns, 5c îoyeux 
en curhn. a Majeflé peu après l'accomplilTcmcnc du mariage deMa- 
aine h ris t 1 n n e de France fa fœur puifnéc , aucc V iélor Amedéc 
rince c R,nc **at , fil s aifné duDuc deSauoyc à prcfcnc Duc, rcceut la 
nouuc. e que a Ceinc fa mcrc ciloit fortic de Blois 5c retirée à Angou- 
f. ‘.V e ’ 3 ’ cc c Quelques Grands.ce qui luy donna fujet d’armer, 5c 
i a àTomI < aUlC >° u foRoy 5c la Reine Mac fc v.rent à Courl.eres 

Le Roy u rcto Ur jç ce VO y 3 gc donna la liberté , 5c rétablit en la 

Cour 
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Cour M r le Prince & Madame la Princertc (à femme, laquelle deux ans 
& demy auparauant auoit pris vne genereufe refolution de participer à 
fcsaduerfitez,& demeurer auec luy , durant lefqucls elle luy rendit des 
preuucs fignalées d vne fithade & fi confiante fidelité, que la poderi- 
té admirera en elle vn exemple d'amour nonpareil & de la vraie dilc- 
&ion coniugale. Ce fut Ieji.iour de May 1617. quelle entra en la Ba- 
ftillc auec ce Prince l'on mary,& le ij. iour du mois de Septembre de 
la meme année ils furent conduits en vncarrofTc de la Ballillc au Chafleau 
de Vinccnnes.où ils perdirent trois petits Princes, vn feul & deux iu- 
mcauxjdcfqucls elle cftoit acouchéc auant terme; de manière qu'il ne 
leur relia qu vne fille Madcmoifcllede Bourbon âgée lors de deux mois, 
cllant née le x-j. d'Aoull 1619. mais depuis Dieu les a encore bien-heu- 
rez d'vne lignée mifcuiinc. 

Ce fur au Challeau de Chantilly que Sa Majcllé reccut ce Prince & 
cette Princcfle, lefqucls fc ictterent a fes pieds, & où le Prince luy fit 
vn humble remerciement, & rcmonllra la nidification de fon inno- 
cence. Quelque temps après fa Majedé créa Duc & Pair de France 
le fieur de Luyncs, Gentil-homme qu'il a honoré de fa bienueillancc. 
La vigile & le premier iour de l'an 1610. Monfieur fon frère vnique , le 
Comte de Soldons , îc plufieurs Princes & Prélats , Ducs & Pairs, & vn 
bon nombre de Seigneurs furent auffi honorez des Colliers de fesO rdres. 

Ce Grand Monarque ayant en cette faifon enuoyé le Duc d'Angou- 
lcfmecn Alemagnc pour appaifer & pacifier les troubles qui y clloicnt, 
s’apperccut que plufieurs Princes & Grands quittoient fa Cour,& for- 
moient vn très puirtànt party pour continuer lcsmouuemcnsprccedens: 
C’eit pourquoy afin de preuenir l'aflcmblcc des troupes mutinées, 6c 
d'éteindre ce feu en fa première flame,il fortit de Paris, affilié feulement 
de fes Gardes & fansdegrandes troupes, s'edimant allez fort en Sa Ma- 
jelle Royale, & par le confcil du Prince de Condé, il alla vifiter les vil- 
les dcRouen& de Cacn,& d'vne main toute la Normandie & le Perche 
qu'il trouua ébranlées, les retint en leur deuoir, & les ad'ermit en fon 
obeiiTancc. De là il parti par le Maine, & s'en vint enAnjou.où le 8. 
d'Aoud liio.fon armée mit en route celle des liguez au Pont-dc-Cé, 

& le Chadeau fe rendit le lendemain. M'* de Crcquy, de Bartompierre, * 
les Marquis dcTraincl & dcNeredanyacquircntbicnde la gloire, pour 
auoir fidèlement feruy Sa Majellé ; le dernier mourut des blcflcures 
qu'il y reccut. M r le Prince & le fieur delà Curée firent tant ciiucrs le 
Roy , pat leurs prières & rcmonllrances, qu'il ne fc trouua à ce combac , 
pour la crainte qu'ils auoient, qu'il ne courue quelque danger: mais après 
fc combat.il vifita auec vne charité digne d'vn RoyTres-Chredicn.non 
feulement les Seigneurs & les foldats.'qui auoient edé blclTez pour fon 
fcruicc, mais même les autres, & donna pour la quatrième fois la paix 
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tant dcfirée à fou Etat, faillie de la réunion d'vne bonne Merc Sid’vn 

bon Fils à laquelle trauaillercnc grandement le Cardinal de Sourdis, l’E- 
uêque de Luüon ( à prefent Cardinal 6c Duc de Richelieu ) le Duc de 
Bcllcgarde, le R. Pere de Berulle, depuis Cardinal, & le Prefidentlanin. 

Noftre Grand 6c lufte Monarque pour remercier le Roy des Rois, 
des fàucurs Sc des grâces qu’il auoit rcceucs de fa Diuinc Majcllc.né 
voulut iouïr du repos qu'il auoit acquis à fon peuple , par la difliparioh 
de ces puilfantes ligues & fanions. Carils'cxpoîaàdcplusgrandcspcincs 
&c fatigues , ayant pris vnc faintc Si gcncrcufc refolution de rétablir la 
vraye Religion en fon pais Si Principauté de Bcarn.Sc de remettre les 
Eccleftaftiqucs en leurs biens, qui gcmiiïoicnt aucctous les Catholiques 
depuis cinquante ans fous l’oppreflion de ceux de la Religion prétendue 
reformée. 

Il partit donc de Poitiers le 9. de Septembre, où il laiflfa les Reines 
fa femme &: fa merc , aucc ordre de reprendre le chemin de Paris , Si fa 
Majcltc alla à Bourdcaux Si en Guyenne ; où apres auoir allcuté cette 
prouince, elle s'achemina en Bearn, tant pour fatisfaire aux promeflès 
que le feu Roy H e n r y le G r and fon pere auoit faites aux Bcarnois 
Catholiques, qu'a celles qu’il leur auoit données des l'an 1617. Caria 
Majeüé ayant deflors incliné à leurs iuftes demandes, fit vnEdit exprès 
au mois de Seprcmbrc 1617. pour le rétabliflcment de la Religion Ca- 
cholioue en tout le pais de Bcatn, Si de main- lcuce entière à tous les Ec- 
clcuilliqiies. Cependant les Bcarnois prétendus reformez n'ayans voulu 
0 , r "y u “‘ raux iuftes commandcmens Si diuers Edits du Roy.ains 
™ c f r [ 1 c . c . s omi niiTaircs qu’il leur auoit cnuoyczi ils contraignirent (à 
a,c e .l c . P rcn _dic la peine d’aller en perfonne, pour ctlcducrce quefes 
ornmi aires n auoient peu, foulant aux pieds vnc mcrd’cmpefchemenS 
o ac es , que le temps, les chemins &c les hommes luy oppofcrenc. 

L ° VIS a rcc *bly la vraie Religion auec autant d'heur 
^ j P ° m ' CUx dire , auec autant de inctueilles, qu'il demeu- 

: 1 Ar rrrr^n • ^ c . urcs dans le Bearn. Car ellant arriué a Pau, ville 

difmcme mois, dans Ics^’ ' s d C ? aob ; c > & cn clbn ; P"? lc l0 ’ 
alTeura NauarrinsCl ' a r r ? j®"** ''o™ d f 

fit tenirà Pau les Eta^ ‘K?"' P f 0uincc >? 1 E S llfc fon fcrU ! C . C ’ 

en leur rantr r Cs du pais.oulesEuequcs Si les Abbcz furent rétablis 

de Pau prophanév^ ? ar Arrcft du >9- Odobrc, fit réconcilier l’Eglife 
de leur Parroillc i P3r les Mlniftr «>qui auoient chalTe les Catholiques 
my couuertc au bou 3 ?*]? 0 '] 6 C , lufteau * la confinll,s cn vnc Chapdete de- 
trcs-Chrellicn Sc t dcs f Jux bourgs. En cette Eglilc réconciliée noftre 
les Ecclcfiaftiqucs rcs ~ Catl iolique Monarque fit dire la Melle, &c remit 
heur. Car la MciT 11 P 0 ^^ 011 de leur lieu Sc dignité, prefage de bon- 
c cr * auoixcllc bannie aucc les Officiers de la Maifon 

de Dieu 
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k. ? ^ * ^i 1 " k. crc » auquel chacun rentrait en la porte flîon de fes 
biens aliéner, félon la Loy de Dieu. De l'Eglife il fît vne Praccllion f, 
Wlk »«, 1 < long de I, ville de Pau , fccorop"” 

Ofccts de fi Couronne, déroute la Cour, S: des principal!. Chefs jl 
fonarmee, mfques a ccttepetitc Chapelle, où rcpoloit le S Sacrement 
qui fot porte fous le Dais ( que » fa Maiefté auoit vn peu deuant refiifé J 
P;" P p n o CCS & '“ Du " * Pairs, qui lors fc trouuerenc là, en compa- 
gniedw Eucques & des Prélats , & hit mis en cette Eglife réconciliée^ Il 
réunit fon Ro.aume & fon Etat de Nauatre fie de Bearn à la Couronne 
e France, ordonna que déformais fes deux Parlemcns de S. Palais en la 

Bcam ’ nefcroicnt qu'vn.corapofcde u. 
Confallcrs & de trais Prcfidens de IVne & de l'autre Religion , qu'il éta- 
blit dans la nacmc ville de Pau , fuppnma par Arrcrt du io.d'Ocîobrc la 
charge des Pcrfans Colonncls, qui leuoient des gens de guerre fans at- 
tendre Commirtion de fa Majefté , & pour couronner tant de nobles fie 
laintcs adions fonda pour les PP. lefuites vn College, ( Compagnie 
ou il a toufioun honorée, ünfi quelc feu Roy fon pere de fa protciW 
le fes bienfaits, & de fa bicnueillancc ) établit vn Conuent de Capucin*, 
& recommanda fur tout aux Euêques de veiller à eeque parmy les Cu- 
rer de leur Dioccres.il n'y en eût voire vn feul.qui ne futéprouué en 
probité & en dottrinc. r 

Entre les diuerfes Marques , dont la Prouidence Diuine a comblé de 
bonheur noftrc grand Roy & Iuftc Monarque, on a remarqué, que ce 
f“t « 9 - d'O&obrciour de S. Denis Apoftrc de la France ou de nos Gau- 
les & vn des Patrons c de nos Rois, que le Roy prit (à refolution du 
Voyage de Bearn , nonobstant tous les auis contraires fie oppofitions 
du chemin , des viurcs.dcs périls, fie autres diflîcultcr qu'on Iuy ob- 
jeftoit.-fiequclcig. iourd’Odobre, auquel il fit dire la McflèdansNa- 
uatrins fie dans Pau , s’eftoit trouué le iour même cinquante ans après 
qu'on auoit ccrte d'y célébrer la faintc Liturgie , comme aufli l'année 
1610. en laquelle s’cft fait en Bearn le rétabliflèinent de l'Eglifc fie des 
biens Ecdefiaftiques, s'elt trouuéc la cinquantième après l'année 1570.cn 
laquelle la faille des biens d'Eglifc fut ratifiée par les Miniftres fie leurs 
adherans aux Etats prétendus de cette Principauté. 

Le Roy ayant ainfi rétably en cinq iours dans le Bearn en faucurdcs 
Catholiques, tout ce que la rébellion fie l'hercfîc auoit détruit en cin- 
quantc ans, il prit la porte auec quinze des principaux de la Cour, fie ar- 
nua à Paris le 7. de Nouembre de ce long fi: pénible, mais tres-heureux 
voyage, commencé dés les bords de la Seine, 5 c pourfuiuy iufques aux 
Monts- Pyrénées, après auoir en quatre mois, contre toute cfpcrancc, 
mis heureufement à finies plusgrandesôcplus pelantes affaires, que nos 

B B B 


4 Le Roy cftant S 
Àrfàc i cinq licnï* 
de Pau,fut requis par 
les Députez de cette 
ville de déclarer (a 
volonté pour Ton en» 
crée dans Pau, aux- 
quels fa M aj clic ré- 
pondit , Que fon en- 
trée feroit en Souuc- 
rain de Bearn s'il y 
auoit vncEelifc pour 
y aller defeendre, 
mais que s'il n'y en 
auoit point, clic ne 
vouloir ny l'entrée 
ny le poille, cftant 
mal-liant iû Pieté 
de reccuûir déshon- 
neurs en vn lieu où il 
» auoit iamais efté, 
deuant auoir .endu 
grâces au Seigneur , 
duquel fes Anccftrcs 
& die le tenoit en 
héritage. 

é La balle Kauarrt 
comprend cette par- 
tie du Roiaumc de 
Nauarre, qui cil au 
deçà des Pyrénées, 
polfcdcc par lp Roy, 


e La Vierge Prote- 
drice des itois de 
France Sc l'Archan- 
ge S. Michel leur 
Protedcur de de la 
France ,& leurs Pa- 
trons S. Denis ScCci 
bien-heureux Com- 
pagnons, S. Martin 
& S. Remy. 
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, . „ • r n^Jrccfleurs eulfent eu fur les bras, 

derniers Rois fes p ^ i c me fuis trop (étendu en cet Eloge furies 

Quclqucs-vns n earn ,£z les belles & Ctintes aidons que 

pameulwitez u voyag Trcs _ Cltho ] iquc Monarque a faites en cette 
noltrc Très C c ft- rc obligé, d'autant que l'on a remarque, 

(qucd^puiTquc faMajefté a fait ce bon œuure,l. agréable aux bicn- 
heureux efprits au Ciel, ôc de telle confolation en «rrc,que chaoan 
peut penfer aux deuots & pieux Cathohques,qui la larme al œil r - 
doienc grâces à Dieu & beniflans fa Ma, efte, firent retentir de bon cœur 
leurs cris de Vx»t le Roy , pour luy voir témoigner par tant de bel ci 
ceremonies fadeuotion au tres-faint Sacrement de * Autel) on a vih 
blcmcnt veu profpcrcr tous fcsdeircins&fesentrcpnfcs,le Monarque 
des Monarques, le Dieu des Armées & des Victoires, ayant beny Tes 
iuftes armes, tant contre les rebelles Religionnaires & autres mauuais 
François, que contre les Etrangers. .... 

Car vu mois après qu’il fut de retour à Paris, on découunt a la onne 
heure laconiuration desRcligionnaires de Nauarrcins, & les deux an- 
nées fuiuantesiôai. & 162a. il remporta plufieursviitoires fur les rc e - 

les, il reduifit pluficurs Citez, fi puilfantcs & li fortes en fon obciflance, 
ou les fit razer & démolir pour marque de leur reuolrc ,& fit fleurir la 

vraie Religion en infinis lieux de Bcarn,deSaintonge,dcGafcongne» 

de Languedoc , de Daufiné & d’autres Prouinces , dont elle auoit eue 
bannie depuis plufieurs années, cftant lors plus icunc qu Achile & Ale- 
xandre j&vn icunc Hercule Gaulois ayant dompté tant de monftrcs 
(ainfique cet ancien Alcide, dont il porte laMafluë en faDcuifc)del- 
quds il a efté vi&oricux & triomphant, en l'âge auquel les autres ne font 
que commencer à porter les armes. Ainfi noftre Monarque ne doit pas 

feulement eftre compare à ces trois Héros de T Antiquité, mais meme 

au Dieu de la guerre, pour auoir comme vn vray Mars François, accom- 
ply la courfc de fes vittoires en deux ans, & mis fous fa puiflance tant 
de villes & de peuples rebelles, foudroyé tant de mutins, & humilie tous ■ 
ceux qui vouloient ou par malice , ou par des craintes imaginaires 
de faufles terreurs établir vnEtat dans cette Monarchie. . 

A peine le corps de fon armée cftoit formé, & fa Majcfté arrmée 
dans Tours (où c i lc arrefta j c cours d - vnc f c dition)quc les portes de 
Saumur, pillage important fur la riuierc de Loire ,Iuy furent ouuertcs 

aucc vne entière fubmilfion,Thouars,Loudun,ChafteIlcraud ,S.Ma«- 

xant, Niort & Fontenay fuiuirent cet exemple: S. Icand’Angcly Te fiant 
en fes fortifications & à la valeur dufieur de Soubizc, frère du Duc de 

Rohan,ofa refift cr aux hcurcux de fa Majcfté, laquelle fut con- 

trainte de la forc cr , & commença à la battre le 1 . de Iuin , & le H- 1* 

pntj a P r s les autres places qui voulurent eftre contraintes, yant 
* * en quatre 
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en quatre mois arrache tant de bonnes villes des mains des rebelles, 
entre autres Pons,Caftillon , S“ Foy, Bergerac, Montflanquin ,Tonci()j 
&Clairac,où ils auoient mis l’cfpoir de leur fâlut & retraite, qui lut 
contraint de faire ioug apres vn fiege. Montauban arrcfla aucunement 
le cours de ce bonheur, qui fcmblacftrc reparc par la prife deplulleurs 
autres places, entre lelqucllcs Monheur fe vid réduire aux Loix&aux 
commandcmens de ce Grand Roy, qui prit iuy-méme le foin & la fati- 
gue du (iegc,&s‘y porta aucc tant dcgenerofité,quc terminant l'an- 
ncc 1611. par la prife de cette ville trcs-fortc,il fc rendit par tout re- 
doutable & recommandable. 

Ce fut aulfi en cette même année que plulîcurs autres villes & places 
furent oftées aux mutins & fêditicux, entre autres Vitre en Bretagne , 
parle Duc de Vcndolme,& Pontorfon eu Normandie parMontgotn- 
mery. Trois palfagcs fur Loire , Iargcau enSoIognc ,qui leur fut oflé 
par le Comte de S.Paul&IcMarcfchal de Vitry: Sully &Sancerrc par 
le Prince de Condé, lequel prudemment fit razer toutes les fortifica- 
tions de cette trcs-forte place, renommée par le iiege qu elle fouftint 
fous le regne de Chaules IX. Ncrac & Caumont par le Duc de 
Mayenne. La prife de ces deux villes ferait grandement à la reduékion 
de pluficurs autres bonnes places que les rebelles tenoient en Guyen- 
ne, lefquclles fc rendirent depuis à ce Prince, pour la crainte des 
du Roy qui cfloit venu en cette Prouince après la prife de S. Ieat* s _àc- 
gcly,ditc auiourd’huy Bourg-Lcuis. Ces villes cfloient Layrac, -^c- 
Vcrdun,.Mauue 7 .in, flflc-Iourdain, Corbciaux, Albias, Rcalu** 0 n\bt c 
grepcIIiiTcjCauflidc&Boumiquct. Mais ce Duc &vn grand 
de généreux & hardis Seigneurs & Gentils -hommes furent ° ^ru' cC 
cette guerre, combattans vaillamment pour les Autels & le pour 
de leur Prince, defquels ie pourray écrire vn iour les Eloge s “ 
leur valeur & leur gcncrofité. M°” 

l L’année fumante îdia. noftre trcs-vaillant fit trcs-magnanii** l cS 
narqtic n’acquit moins d’honneur & de gloire , pour auoir dort 1 1 v » 1 

rebelles cnPoitou, en Guycnnc>& cnLangucdoc. U - x é. » 

iullc volume pour décrire tous les beaux exploits 

ninfule du bas Poitou, où après auoir parte à guc ^ ^ tcW V ^\ t 
& monftre le chemin à toute fbn armée, les erivtcU' ^ 
uente, comme fi le bras vengeur du Tout-puifTantl c vfcs 




^ • n v. y vwi iuiiv u sm m . . — — - ** — • ü — — J — - . ^ ^ 

armes leur tombèrent desnuins,Icurcauallcrîe fut»' V s .^ 
fanterie taillée en pièces, pluficurs arreftez prifonniri 5 ^ 
canon, aucc leurs vailfcaux ,fur Icfqucls ils auoient V 
le fâuuer à la Rochelle ou en Angleterre- 

Noftre inutnciblcLovi s le IvsTEfit voir lc^rs<l 
fculômciu vaincre, mais auffi bien vfer de fa vid/t oir 


.K»**'*’ ^ 
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t place maritime qui s’eftoit réuoltée, croyant 

alïieger & prendre R y »r fortifications, que par la nature du lieu: 

élire imprenable, tant p ^ Royale tint la fuperbe Rochelle blo- 

Ht pendant qu vn ° “" ffée par le moyen du Fort-Louis , que M' le 
quée’, & qu P. p r ; ncc du fan", & petit fils du plus faint de 

-T^Æ^^tt^^vnpeup^aelavUle, 
s Rols » fit , Mothc S. Michel , dont il s'eftoit faili , ce qui in- 
rartre app cttc Cité, laquelle depuis fôixante ans auoit 

comnioda gran j: u :f. ons • Noftre braue & courageux Monarque 

fon obeilTance foutes les vüle, 
rebelles, excepté Montauban : S" Foy & Monflanqum furent forcées de 
le rcccuoir , & Clairac après vn fécond fiege cprouua & fa valeur & fa 
clcmence. De laGuyenne il paffa dans lehaut Languedoc, ou Negre- 
peliffe fiat emportée par aflaut : S. Antonin s cftant obft.ncc a la de- 
fenfe , fut prife par fa Majefté, les aflieget ayans obtenu grâce seftans 
rendus à difcrction. C arm ain , Cuq , le Mas-faintc-Puclles & autres 
places furent obligées de fuiurc fon exemple. Le Roy cftant pafle de- 
puis promptement au bas Languedoc fut bien reccu à Narbonne 

Eciicrs par les habitans de ces villes fidcles, & ofta en meme temps 
aux rebelles Aimargues , Maftilargues, Luncl &Sommieres,&en fuite 
Montpellier, la plus belle & importante ville qu ils occupoicnt, la- 
quelle ayant fouftenu vn fiege prés de trois mois, fut contrainte de 
rcccuoir lcsLoLx de fonRoy,qui y fit fon entrée en armes le ao.dO- 
tiobre de l an 162.1. accompagné du Duc de Vcndofme,du Grand 
Prieur fon frère ,dcs Ducs de Chevreufe & d’Elbeuf,du Comte de 
Harcour,du Marefchal de Prallin, du Comte de Schombcrg (depuis 
aulfi Marcichal) Sc d’autres Seigneurs 6 c Gentils-hommes, les compa- 
l, Je tuyaes g n j cs des gcnfdarmcs , cheuaux légers & carabins, marchans deuant 
mnJil'u fiere'e/e fa Majcftc en belle ordonnance. Le Duc d’Efdiguieres trcs-exccllenc 
Menieur. Capitaine ( que le Roy auoit honoré des Colliers de fes Ordres & de 

la charge de Connectable, le folftice des honneurs militaires, depuis 
qu'il auoit embrafle la Religion Catholique ) y cftant défia entré ac- 
cpmpagné du Marefchal de Crcquy &de Ba(fompierrc(qui peu après 
fut honoré par f a Majcftc du Bafton de Marefchal ) dbcc tout le Ré- 
giment des Gardes. 

le ne puis ny i e nc dois icy rapporter toutes les particularités qui 
arriucrcnt durant ce fiege. Quelque iour ic pourray dansvnc Hiftoire 
plus ample louër tous les braues Seigneurs qui y perdirent la vie pour 
le fcruicc de Dieu 8 c du Roy,& mirent leurs noms entre ceux qui pour 
leur valeur , leur pictéj ^ lcur couragc f er0 nt eftimez éternellement. 

Ma { cftC re S r «tta deux ieunes Princes des Ma.fons de Valots-& A ?r- 
ieen,r d Oiic^f leans-LongueuilI c s donnoient cfpcrancc de commander \n 10 
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aux armées auec la gloire du nom François, dont l'vn mourut de ma- Dvitrinf*, ph 
ladic , 8 c 1 autre fut tué par les rebelles. LatriftclTc que la mort de ces ?*?*'/* 
Princes donna au Roy & aux bons François fut aucunement diminuée A Cétmnu nu- 
par deux bonnes nouuellcs qui luy furent apportées durant & après ce lv 0 ’ "u-l**!* 
fiege: la première qu'Erneft baftard de Charles Comte de Mansfeld, 8 c ' *' 
ChriftianDuc dcfirunivic ,dit l'Euêquc dHalbcrftat, qui eftoicntvc- 
nus du Palatinat parla Lorraine fur les frontières de ce Roiaumc auec 
neuf mille hommes d Infanterie &fcpt à huit mille de Cauallcrie,au 
fccours des rebelles s'eftoient rctirci en Flandre, & de la auec grand 
defarroy en Hollande, par l'accortifc & l'adrclTc du Duc de Neucrs 
Gouucrncur de Champagne. La féconde , que ion armee naualc auoit 
obtenu vnc lignaléc victoire deuant la Rochelle , par la valeur fit l'hcu- 
reufe conduite du Duc de Guifë. 

. Le Roy ayant par fa bonté donné pour la cinquième f&islapaixà fes 
fubjets 6 e le pardon aux rebelles par leTraitc fait Ici?, d Oétobre 161 a* 
auec le Duc de Rohanjors qu'il auoit tous auantages fur eux, fut viliter 
fon Comté de Proucncc, 6 efit fon entrée à Arles, à Aix,à Marfcillc,à 
Taralcon 6 e autres bonnes villes. Auignon ne voulut ceder en magnifi- 
cence aux autres villes dcProucncc,lcshabitansluyayansparleconi- 

mandement du Pape Grégoire XV. rendu les honneurs deubs au Fil* 
aiûié de 1 Hglife, 6 e receu comme Souuerain. Le Roy entrant en Aui- 
gnon eftoit accompagné d'vn grand nombre deNoblcfle 6 e de* D u ^ s 
de Neucrs, de Montmorency ôed'Efpcrnon. Le' feu Duc de 
qui eftoit le plus vaillant des Princes d'Italie, 8 e qui auoit plt* s o ^ c , 
mandé d'armccs que les autres n'en auoient veu, ayant pris l* ^ c \\et, 
l'y vint vifiter, 6 e luy offrir entre autres prefens vnc efpée & vn b 0 ç ra tv 
garnis de diamans 8 e de pierreries, admirant ce ieunc Mars d£^ g 
çois,ôe le plus vaillant des Rois, pour auoir en moins de deux ren* 
plus de «Jeux cens places aux rebelles, les auoir battus en plufiet^^i^jpc- 
contres par Terre , défait en perforine dans les marais de Rie SA 
rier, 6 e rendu fon nom par fes iuftes armes non moins admirai* 
redoutable parmy les étrangers. 

Som et. nom le perfide tremble , 

Sont luy font tel boni réunit , 

Venir ty Voir , (y vaincre enfemble , ^ 

Ne font tpuvn au I v s T e Lovis. 

Comme chantoit fort bien vn Pocte à l’entrée cpic * ^ ^ 

la capitale de Prouence,où elle eut pour objet dcO-^^, 

auec ces quatre vers, que l’inimitable Malherbe do 
nom du Roy. 
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Quels feront les derniers combat 
Que mon Roy préparé aux Hifloires, 

Luy dont les premières Vifloi'es 
•Font pancher les Palmes fi bas î 

Le Daufiné fut aufïî honore de rcceuoir ce icunc Mars fon Monar- 
que Se Prince (buuerain, de la naiflànce duquel il auoit témoigné vnc 
ioye & très- particulière allcgrcflc. Ceux de Valcncc& deGrenoblc fi- 
rcnc paroiftre leur aftcétion quand il y entra. Il fortit de cette Prouin- 
cc apres auoir change les Gouucrncurs de Monrlimar & de Die , & fàic 
démolir les fortifications de Liuron ( place très- forte d'aflictc.où les mê- 
mes rebelles auoient braué le Roy Henry 1 1 1. à Ion retour de Po- 
logne) pour venir à Lion. 11 y arriua IcS.de Décembre, & y trouua les 
Reines fa femme & (a mcrc qui l'attcndoient aucc impatience , 6c leur 
rencontre fc fit aucc tout le contentement 6c la tendrefle quife peut dé- 
lirer en des perfonnes fi proches. Le Prince 5c la Princcflc de Piémont 
feeurdefa Majcftc l*y vindrent vifiter, 6c y furent rcccus aucc toutes for- 
tes de témoignages d honneur 5c de bicnucillance. Les Lionnois fetonc 
à iamais louez pour 1 entrée magnifique qu’ils firent à ce vi&orieux & 
triomphant Monarque, ayans parleurs magnificences fàic voir non feu- 
lement aux François , mais aufli aux étrangers ,1a ioye qu'ils auoient de 
e rcceuoir ans leur ville, & témoigner leur affc&ion cordiale au ferui- 
cc de la Ma)eltc, laquelle arriua en la bonne ville de Paris le 10 . lanuicr 
1 v T r CnS dc io >' c & d’allcgrcflc des Parifiens. 

ore ovi s Lï Ivste cftant ainfi heureufement arriué, 
voyant es euerres inteftines pacifiées, prit le foin de celles du dc- 
3 lu -1 ors puifTammcnt les Vénitiens, le Sauoyatt, les Gri- 
• i cz dc ' a Couronne; il fie redouter fes armes dans les 

vnr dre ni* " ^ r clcua la réputation du nom François; la.Valtcli- 
conau.Te a.nr^ Vall '« dc la Chrcfticnté, fut en peu de temps 

villes-Italie, au J-an j ? U " C P 3rc lc . s forts voifms dc la P lus f "P_ cr ^ c 
ncncirtime Cardinal d ctonnc ™ene des Gennois. En cctcc laifon 1 Emi- 
bain V 1 1 1. & f Q ^^«Çois Barbcrin , ncucu de noftrc Saint Pere V r- 
reccuauec toutes^orr Cn Francc » elllnc arrlu< = cn cc Roiaume, fur 
mandement de Sa k? S d « lo ? neurs da «î les villes dc cet Etat, par le com- 
Rcinc , enuoya l c r^ a, j > laquelle ayant fccu qu'il clfoit au Bourg-la- 
il fit fon entrée C n Ucdc Nemours pour le vifiter de fa part. Et quand 
dc Francc, de la*Cl ° V ^ u * uc < f u d Pût accompagné de plus noble Prince 
appelions nfieur * cnt * & dc P V niuers , fon frère vnique , que nous 
la leulc Royale ns aucune addition :ccqui nefe pratique que dans 

cfbuic deu etcrrxcÜ 1 C dc nos Monarques: Ce haut titre de Monfeur 
c °*cnt au frère vnique ou au premier frerc de nos 


& 
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Rois, comme au plus proche de fa Majefté & de fa Couronne, & au 
plus illullrc Prince de la Terre, auquel tous ceux à qui on donne au- 
iourdhuy du Monfeigneur 8c de l'Altcflc, cèdent 8c domenteeder de 
bien loin ; Audi ce titre citant fcul 8c vnique, marque vne dignité plus 
cminenre 6c préférable à tout autre. 

Le Roy, quelques iours deuantquedc reccuoir le Légat du Vicaire 
de Iesv j-Chiust auec la pieté digne d'vn Roy Trcs-Chrelticn & 

Filsaifné de l'Eglifc, auoit fait vne Alliance auec le Scrcniflîmc Roy de 
la Grand - Bretagne Charles premier du nom .auquel il auoit donne en 
mariage Madame H B N Ri e T e-M a r i e de France fa troifiémc foeur: 

Les ceremonies de la bénédiction nuptiale furcnc célébrées l'vn7.iémc de 
May 161.5. d jns l'Egide de Noltre Dame de Pans, par l'Emincntiflime 
Cardinal de la Rochefoucaud, Grand Aumofnier de France 6c Parrain 
de cette tres-belle 6c tres-vertueufe Princcflc , laquelle (a Maicilc fit con- 
duire en Angleterre auec vn magnifique appareil par le Duc de Che- 
vreufe.qui l auoic époufee comme Procureur de ce Roy Charles, lequel 
auoit aulfi enuoye le Duc de Boukinkam en ce Roiaumc. Les Reines 
raccompagnèrent iufquesà Amiens, 6c Moniteur iufqucs à Boulongne. 

Noltre G rand6cIvste Lovisne fçaurott cltre allez loiic pour 
auoir fi bien 6c fi hautement marie fes trois ftrurs , trois Grâces rauiflin- 
tes 6c trois belles Charités, tres-fages 6c tres-vertueufes Princcfics ( » ufll 
clics fonc Filles de France, le plus pur Sang de la Chreltienté , comrn £ 
difoit le Pape Piel !.) La première au Roy des Indes 6c des 
féconde au Duc deSauoye 6c Prince de Piémont, le premier d cS ïcn à 
tats de l'italte.le plus puifiant Duc des Princes fouucrams,6C c ^ l ^m { Y iCS 
la qualité de Roy de Cypre: la troifiémc au Roy des lfles Bri c£ * 

6c d'Irlande ou d'Hibernie. pjytrtc* 1 

Tandis que noltre inuincib ! c Monarque celcbroic ce Roy^^ çsdans 
pour le repos de la France, quil faifoit craindre 6c redouter fes» r 
les pais etrangers, 6c rcleuoit l'honneur 6c la gloire du noenFrat’ ^ ^ c \ l 
de cet Empire, il le trouua des mauuais François faifans profe^i- t1 « iolv 
Religion prétendue reformée, qui violèrent VLdit de Paix par 

f ne perfidie, fc tetterent encore aucuglemcnt dans te précipice c , &c 
cllion en Guyenne 6c en Languedoc, &i attcntt twu 
très places maritimes de Bretagne 6c de Poitou, cV^^- vt Ç»vc 

Jitc qu'ils commirent, ils furent fi in (biens Se. îi 
fàifir des vailTcaux du Roy 8c de ceux que le Du c , 
faire en Hollande auec la permifiion de fa 

Les rebelles ayans par ces exécrables atccri t ats ç* 
roux du Roy.il prit la rcfolunon d'armer cicrccVict 
ftier leur fclonnie, auec l'auis de fes M.imi(tres A ^ 
ment de fon premier 6c principal Miniftrc , l'E 


te- 
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Richelieu , qu il auoit fait Chef de fon Confeil quelques années aupara- 
uant, & qu'il a créé depuis Duc & Pair de France, duquel on ne doit 
iamais parler (ans Eloge d honneur, & pour moy ie confclfe ne pou- 
uoir dignement parler de (es mcritcs^finoii c^u âuoiiânc * c|u il (urpâiîc 
toute louange que ic luy fçaurois donner. 

En ce mouuemenc inopiné, le Duc d'Elpernon fie le Marefchal de 
Thcmincs rcccurcnt commandement de les attaquer ;celuy-cy en Lan- 
guedoc, celuy-là en Guyenne; où ils firent des heureux exploits pour le 
lcruicedu Roy contre le Duc de Rohan fie les autres rebelles. Le Roy 
non content d'auoir arme par Terre contre les mutins, arma aulfi con- 
tre eux fur Mcrrde forte que les 15.16. & 17. de Septembre 1615. fc don- 
na vn furieux combat fur Terre, auquel Soubize ôc les liens furent bat- 
tus par le Comte de la Rochcfoucaud , nomme Duc & Pair, les (leurs 
de S. Luc &; de T oy ras , qui ont elle depuis honorez par Sa Majclté delà 
dignitede Marefchal de France. Ce combat terreftre fut fuiuy d'vn ma- 
ritime ou bataille nauale , en laquelle les Rochclois fie les ennemis furent 
défaits heureufement (bus la conduite du Duc de Montmorency, les illes 
de Ré & d Oleron prifes en fuite, les habitansde la Rochelle ferrez de 
plus prez, Se les coites alfeurccs contre leurs courfcs: De manière que 
voyans ny auoir déformais plus de fàlut, qu*cn la boncé de ccluy que 
tant de fois ils auoient offcnfé,ils furent contraints d‘y auoir recours 
derechef: tellement que (a Majcfté leur donna encore la paix, laquelle 
rut peu apres aulfi conclue auec l’Etranger, la Valtchne ayant cllcrcn- 
uë aux Grifons, les Forts qui les incoinmodoieot cité démolis fie les 
choies remues en leur premier érar. 

i e* vou ^nt maintenir la paix dans cet Empire fie en rétablir 

, a fi p Ur,c ° nuoc l ua a Paris vne féconde Alfembléc de Notables fut 
• / C an î ayant des les mois de May , de Iuillet fied’Aoulldc 

« 1 '- mcanl J c '> rompu les defleins de ceux qui en pouuoicnt troubler 
aïrcur «de la Bretagne, ou citant en la ville de Nan- 
w ^ r vn grand témoignage de fon attention fraternelle en- 
le Com^ Bl’ “ y d ° nna " cl « Duchez d Orleans & de Chartres auec 
Ma r. in n r R ^ P OUr Appanage, 8e luy taifant epoufer Madcmoifclle 

0 * Pn r ffc du Ro " al & d = la Maif T 

Monrpcnfierfquc i_ }f ni quc Se hcntiere de Henry de Bourbon Ducde 
enfant d, U maifon\ Roy Henry le G R A N Dappclloit/t bon 

prcfcnc DucheTc dTn -r Cp ° Ufc H cnnetc-Catcrinc de loycufc.a 
d’cfprit & de corps - , • Ccctc Pr ‘ ,lcc ^ c «doit accomplie de dons 

Moncpcnficr , de Ch Jan Ca S randcs Seigneuries ( eltant Duchcffc de 
fur-Yon, Souucraip * j C craud & dcS - Fargeau , PrincelTe de la Roche- 
Terres;) mais en cor C 1 & Dame de plufieurs autres belles 

c plus excellente en vertus fie mérites. Les ceremo- 

nies de 
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niei de cct Hymen furent célébrées le 6. d'Aouft dans l’Eglife des Mi- 
nimes de Nantes par le grand Cardinal de Richelieu, en prcfcnce du 
Roy, des Rcines.de plufieurs Princes & Princeflcs,& de toute la Cour, 
au grand conccntemenc des bons François. Mais comme il n'y a rien 
d'alfeuré aux choies du monde, qui changent en vn moment ;auilicft-il 
aduenu, que cette Alliance a dté de peu de durée : car au bout de neuf 
mois cette Princcflc citant déliuréc d'vnc fille ( PrincciTc qui croill tous 
les iours en beauté comme en pcrfe&ions dignes de fa naiflàncc ) fept 
iours après elle paiTa de cette vie à vnc meilleure, n'eiLmt qu'en la fleur 
de fon âgc,& n'ayant encore achcué l’an vingt deuxième. 

A peine auions nous efluyé nos larmes pour la perte de cette tres- 
vertueufe Princcfl'e, que nous nous vifmcs en danger de verfer des tor- 
rens de pleurs Si de langlots, Si de mourir d'affliCtion & de triileiTe, 
pour la griéue maladie, qui furpnt noftre grand & inuinciblc Monar- 
que. Mais Dieu ayant exaucé les vœux Si les prières des Reines, des 
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ens de bicn,Iuy redonna la famé 
ennemis Si de cct Etat, Si le ren- 


bons feruiteurs de fa Majdté Si des 
& la force pour vaincre & dompter 
dre plus flcurilfant que iamais. 

Les Anglois,anacns ennemis de cette Couronne , ayans appris l'in* 
difpofition de noftre Monarque , vindrent fous la conduite au Duc 
Boukinkam fondre fur l'Ifle de Ré aucc vne armée nauale , fans auoir 3U ‘ 
patauant déclare la guerre , contre le droit des gens & les loix 
aufti ils nauoient aucun fujet raifonnable. ils chantèrent le t r '° 
denant la victoire, crovans emporter cette Iflc d’abord , ou »y 
piedà terre, ils afliegerent le Fort S. Martin: Mais vnc petite c Vi > l\e,» t ' 
guerriers, commandée par le heur de Toyras Gouucrncur de l c tnov» 
rclta le cours de leur impctuofiré,& fe défendit pendant qu3 c jrtC tci' t 
aucc tant de courage, que Boukinkam Si fes Anglois ne remp^ 
que de la honte, meflee de contuhon & de perte. 


fl: 




Durant que le Roy citoit malade à Villcroy ,1c Duc d'Angf'* 
._t enuoié es enuirons de la Rochelle ( dont les Habitans au o* c 
fi mal-heureux que d’auoirappellé l'armée nauale Angloifc ) il 


fut enuoié es enuirons de la Rochelle ( dont les Habitans auo ^rtSr 

à la fcurcté du Fort- Louis, rcmonftra aux R.ocYwÛ ott ' cur ce* ct \ c 

quels ayant reconnu la trahifon, il bloqua leur ville 

rrcfàitcs Monficur y arriuc aucc vn gouuoir de ^ soi» 

plus ample & le plus honorable qui fut iamais b 1 ' 

Rois :&i le Duc demeure Lieutenant general pout ‘ 0 ^ 

AltciTc en la même armée. Moniieur fit aufTi— toft Ç 


en perfonne deuant la Rodiclle , tant pour rcprivr» 
tins , que pour fecourir fes bons feruiteurs . ci ni crilroV 


fon courage contre les rebelles. _ -w 

Mais le Roy chant vn peu remis de fon ïradïfp*^ “ 
cliclle , I 
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Anglois dans les Forts de Saint - Martin & de la Préc .ayant vn défit 
extrême deprefemer fon Etat d’vn pcnl cmmenc.au perd meme de fa 

‘Ta' Majeftc eflant heureufement arriuée le .7. d-OSobre 16x7. de ; 
uant la Rochelle. apres auoir imploré laffillance Diurne par 1 interaT- 
fion de la Vierge fi Merc ( donc il vifica en pafTanc auec fcrucur & de- 
uotion la Chapelle des Ardillicrs lez Saumur: J de manière qu eftant 
guidée & fortifiée de la main du Très- haut 8c aftiftée des bons & falu- 
taircs confeds d’Armand- Ican du Pleflis Cardinal de Richelieu , elle 
donne ordre à ce que les aftlegez fufTcnc rafraifchis de viurcs S: d'hom- 
mes, qui partent hardiment, Sc fans crainte du foudre des canons. Puis 
le Roy, par vn meut & folidc iugcmcnt.fait luy même l'cllicc d'au- 
cunsde fa Noblclîc 8c de fes meilleurs Capitaines & foldats, dont il don- 
ne la conduiteà Henry Comte de Schombcrg Marefchal de France, non 
moinsg-nereux que prudent Chef deguerre. Pluficurscraignans quel- 
que fiiuftrc cucnemcnc d'vnc fi hazardculé entreprife la dilfuadoient. 
Maislc Roy mettant fon cfpoir au Dieu des Armées, en la lufticedc fa 
caufc.prit vne ferme 8c vigoureufe refolution de l'executer. Lcfucccz 
en cft li heureux, & tant aduancageux, que les François, ayans furmontc 
h rage des orages 8c des vents , 8c l'oblfacledc l'armée A ngloife, ( beau- 
coup plus grande en nombre 8c non pas en courage) en fin prennent 
terre, font le 8. de Nouembrc leuer le fiege , attaquent viucincnt ces 
anciens 8: nouueaux ennemis de la France, en font demeurer plufieu» 
fur la place, chalfcnt le refte de 1*1 fie, prennent leur canon, leurs enfeigne* 
auec les principaux Chefs, 8c par ainfi emportent vn mémorable tro- 
phée; Auquel l'Occan meme lcmbla confpirer, puis qu’il engloutit en 
1 rs eaux vne partie de cette flotte. La nouuelle de cette vidoirc,aucc 
les 44. drapeaux ayant efte le lendemain au matin portée à noftrc Mo- 
narque, il les enuoya foudain aux Reines à Paris par le fleur de Saint- 
Simon, ('Seigneur q u i\ a honoré de fa bienueillance ) auec ordre de les 
appendre en 1 Eglifc de Noftrc Dame, où on les voit encore, 8c en fie 
rendre grâces au Dieu des combats 8c des vi&oircs. 

Apres cette déroute, le Roy fuiuant l’auis 8c les moyens que luy pro- 
pofa le fufnomme Cardinal, perfonnage fans comparaifon très- grand 
8c tres-digne du rang cju'il tient dans lcConfeildc Sa Majcfté.quc quel- 
ques malucillans auoient par prophétie ( mais contre leur intention Sc 
leur attente ) appcllé le Cardinal de la Rochelle, le refolut de mettre le 
fiege deuant la liipcrbc Rochelle, 8c d - y vaquer en prcfcncc, 8c ayanc 
bridé cet epouucntablc Elément par vne Digue ou pluftoft vne nouuel- 
le mcrucillc du monde, par vn frein extraordinaire qui faifoit le ca- 
nal inutile, & fans cfpoir du partage , rendoit de tous coftez les adue- 
nues tellement bouchées, 8c du tout inacccfliblcs, qucnonobftant les 
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A peine le Roy citait arriuc de ce f.ege en fa ville capitale, ofi il auoic 
fait fon entréclcxj. Décembre de la meme année, pour couronner d vn 


beau cnompne la victoire qu « r . 

rciouïr fon peuple par l'heureux retour auc Paris auoic ü palDonnémcnt 
délité, qu'il cnpartitau mois de lanuicrdc 1 année fuiuante, pour fccou- 
rir promptement Charles de GonzagucDucdcNiuernois nouueaüDuc 
de Mantouï & de Montfcrac ( ayant fuccedc a ces deux Etats au Duc 
Vincent deuxieme dunom, croifiéme & dernier fils de Vincent I.& de 
LeonordcTofcane tante inaccrnellc & marraine du Roy.cn qualité de 
fon légitimé heritier ) que Y E mpcrcur , l'Efpagnol , le Sauoyart & autres 
ennemis du nom François vouloicnt opprimer & lepriucr de fes Etats 
fous de faux prétextes & de vaincs prétendons. Ce qu'ils crcurcnt faire 
aifémcnt.voyant le Roy occupé deuant la Rochelle, laquelle ils croyoicnc 
imprenable, ou que le fiegc icroit plus long. Mais aubruic de l'arriuée 
de l'armcc du Rov.quicncinq iours franchie les Alpes parmy les rigueurs 
de l'hyuer fe fit faire partage au Pas-dc-Suze par Ion bras inuincible, & 
fit mettre bas les armes à Charles Emanuèl Duc de Sauoyc, l’Efpagnol 
fut contraint de leuer le fiegc de Cazal, & fe retirer au Milanois, le 
Mantoiian puilfamment fccouru &c allilté d hommes & de viures dans 
Cazal & le Montfcrrat , & la liberté' rendue à la bclIeltalie.dontlcRoy 
men’tc le Titre JcLiberatevr, pour luy auoir par fa valeur & fes 
iulles armes procure fon falut .inconcinenr apres qU’il eut remis les re- 
belles Rochcllois en leur deuoir. Audi les Vénitiens, le Grand Duc de 
Tofcanc & les Gennois cnuoycrent leurs Ambalfadeurs vificcr fit Ma- 
jclté. 

Noftrelufte Monarque ayant pacifié l'Italie rcuint en cet Etat, pour 
ne demeurer en repos; ains pour prendre la peine de dompter lesRcli- 
gionnaircs rebelles de Languedoc & de Guyenne, qui leuoient encore 
la telle 5c auoicnt : des pratiques aucc le Roy d'Efpagne : nonobftanc 
que l'annee precedente M r lc Prince, les Ducs de Montmorency & d'Ef- 
pemon les cullent battus en ccs Prouinccs, & ofté Pamiers & autres 
villes: mais la gloire de leur humiliation eltaicrcferuéc à ce Grand Roy, 
ce qui luy rcu lit aufli trcs-heureufemcntscar les fortes villes de Cadres, 
d Vzcz & e î mes en Languedoc &Montauban en Guyenne ouurircnt 
leurs portes aux plus fidèles lcruitcurs de & Majefté, & leurs fortifications 
forent démolies , cftans cltannées de fçauoir, que S. Ambroifc Barias , la 
Gorfc, Valons, le Fort d'Arc & Vaiguas, & autres bonnes places de leur 
oarty* citaient réduites à robeilTanccdu Roy.furl'clfroy dontcllcs furent 
failles apres la prife & l e f ac de la forte ville de Priuas en Viuarez , qui 
fot fumte de la reddition de celle d'Alais ou Alcts, laquelle auoir ofc 
fouftentr vn fiegc. P ar cc moyen nos villes cy-deuant écartées dans la 
main acs rebelles, rentrèrent en vn corps de focicté ciuile,auec vn 

tel lion- 
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tel honneur & gloire de noflre bon Roy L o v i s XtTf-^Oil t mérité 
& remporté par le iugement & la voix équitable de toutes les nations 
de la terre les Titres du fine lape (je A» fins IfeilUnc de te** /« 


pour auoir fait voir & refentir à l’Italie & à la France en mo '^ rC ufe* 
an, à diuerfes occafions & rencontres, tant de belles ^ ë cfx 


dm 


avions de fa Iufticc & de là Valeur. 
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’jfuons-noM pas vtu <juen dix mou 
IladansRi défait /' JngloiS , 

prit la Rochelle, emporte Su^e, ' 

Sauné Ca^al, détruit Priuas , 

Réduit allées, & prés d'^ndu^e 
Donné la Paix à {es Etats ? 

Tandis que noftre Grand Roy ou Hercule François acheue de cou- 
per la dernière tefte de l'hydre de la rébellion & rcuolrc dcsRçhg.on- 
Lircs en fon Empire, ÔC que les François leuent les mains au Ciel pour 
remercier le Roy des Rois d'eftre fi heureux, que de voir éteindre les 
ouerres ciuiles pour la Religion , ôcreünir & rétablir en vn corps paifi- 
blc les membrcsdela France, qui auoient eftefi long tcmps&li pitoya- 
blement feparez & defunis ; Voila que les Etrangers prouoquent dere- 
chef fon courroux ,voulans ruiner entièrement dans I Italie ce I rince 
François, que faMajeftc auoit fecouru & affidé, 8c le pnuer à ïamais 
de la légitimé poffeflion de fes Etats de Mantouë & de Montfcrrat,& 
efter la gloire à noftrc vaillant Monarque d'eftre le Protc(*eur& Con- 
feruatcur de la liberté de l'Italie J mais le démentyleuren eft demeuré. 
Car à peine le Roy a cucilly les lauriers & les palmes pour les heureux 
faccez. des guerres de Languedoc 8c de Guyenne ,6c fait quelque feiour 
à Paris, qu'il retourne en Sauoye pour fccourir fes alliez, 8c ruiner ceux 

quilcs vouloienr perdre. . 

Les Efpagnols piquez de l'affront qu ils auoient receu d auoir efte 
contrains de leuer le fiege de deuant Cazal , pour la terreur qu ils 
auoient eu des Armes du Roy, mirent en oubly trois fcmaincs ou va 
mois après que Sa Majcfté eut pris la route de France, tous les accords 
faits & lignez, que les nations plus barbares gardent trcs-rcligicufe- 
incnt.Carl'Italic fc vid pleine d’A lemans 8c d Efpagnols armcz,ccux-la 
pour l'Empereur Ferdinand, qui ne vouloir donner 1 inueft tture à Char- 
les Duc de Mantoué ,8c fauorifoit la pretenfion mal fondée de Cefar 
de Gonzague Duc de Guaftalc: ccux-cy pour le Roy d Efpagnc , qui 
vouloir cftrc maiftre de Cazal, ôc fouftcnoit le Sauoyart pour la vieille 
querelle qui eft entre les Gonzagues & les Ducs de Sauoye touchant 
le Montferrat. Le Sauoyart fc voyant appuyé des Caftillans & autres 
puiffans ennemis de la France ,nc fc foucia de garder les promettes 8i 
les alfeurances qu'il auoit données à noftrc Monarque : ce qui attira 
fur fon dos tout le fardeau de la guerre. C’eft pourquoy il fut atta- 
qué luy-mcmc en fon pais. Cazal eft de nouueau afliegé pari Efpa- 
gnol , non fous la conduite de Gonzales de Cordoiia ; mais du braue 
Ambroifc Marquis de Spino!a,ce fameux Gennots,qui auoit cucilly 
tant de lauriers à Oftcnde , à Iulliers , à Berg , à Breda 8c au Palatinat, 
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& dont les exploits remplirtbient toutes les Hilloires, 6c Man tou? ville 
forte 6c bien munie de rempart & de riuicres, à fçauoir du Mince, Sc 
d’vn bon lac, cl} cnuironncc par les Alcmans 8c le Comte (..ollaltc leur 
Chcf,lc(qucts fous la conduite de ce Capitaine (qui auoit acquis de la 
gloire aux guerres d'A!cmagnc)auoient parte fur le ventre del armée des 
Vénitiens. Le Roy (qui auoit enuoyé des François & Iran de Saint-Bon- 
net fieur de Toyras pour garder contre les Caftillans 6c les Lombars la 
citadelle de Cazal auec le meme courage «Je fidelité qu'il auoit fait le 
Fort S. Martin de Ré contre les Anglois ) fubiugue Sc conquclte en 
moins de rien toute la Sauoyc, & ce lins tirer l’elpée, tout le rendoit 
à luy fout la feule apprehcnlion , 8c la terreur de ce nom viéforieux. De 
là tout l'otage de fes armes alla fondre outre les Alpes. Pignerol 6c au- 
tres bonnes villes du Maraudât de Salurtcs Sc du Piémont font prife* 

6c emportées. La riuierc ou Po Sc autres cmpcfchcmcns ne permet- 
toicnr que les armes Françoif» peurtem aller lccourir Charles Duc ue 
Mantouc alticge dans fa capitale, laquelle par vne rrahifon deteftaW*^ 
fur furprife & pillce par les Aleinans.qui y commirent toutes forte» 
crujutcz ,par Icfquellcs ils ontattiré fut eux 8c leur nation l'irc du C’t ^ 

Cette nouucllc de la ptife 8c du fac de Mantouc rapportée aux t-’-'F , 
gnols.qni cltoienc deuant Cazal, ils en firent des feux de ioye 8C ® ^ 
icgrcifc , flattez aurti de I efpcrance qu’ils auoient de fc rendre bict*' 10 
nuillrcs de cette plus forte place d'icalic. . ^ 

Mais leur ioye fut bien rabattue, quand ils fccurent que noltre *■ x 

6c lufte Monarque, qui ne lairtefes Alliez au befoin , enuoyott le ^ 

chai de Schomberg 6c de bonnes troupes pour les priuer de leur de x 

de leurattcnte. Les partages des Alpes cltans faciles Sc ouucrts aux 

çois par la charge furiculc 8c heureufe qu'ilsauoient faite à Auiglt* 1 "* 

eux 8c leurs panizans fous la conduite des Ducs de Montmorency oC 

laTnmouille 8c du Marquis d'Effiat, qui a die depuis Marcfthal, 

nos François apres cct heureux combat (auquel le Prince Doria G C V* 

fut pris prifonnicr,& dix-fept drappeaux gaigncz,qui fuient P r , C Lp» ar is 

au Roy à Lion, 8c par le commandement de là Maicfté enuoyez a- ^ mc 

pour les appendre à Noftrc-Damc) auoient pris Carignan auec la- l_r "^ 

facilité 8c félicité, 8c forcé les Elpagnols dans leurs retranchcmc 1 '* j-jîe- 

Tous ces bons effets rabattirent bien la ioye 8c Pclpcrancc de* V, ras t 
geans, bien étonnez, quand ils (c virent fouucnt battus pat ^' C> ^ ucr . 
qui fit brûler vne gallcric traifnantc.que l'on appelle en tctme 
te vn mufcleou raton .vieille machine, nouucllcment »r»ilccnp c * rjnt £ 
par Spinola, pour enlcuer vne place artiegée: de manière que ce *^ crn p S 
Capitaine mourut de regret de n'auoir pris cette place dans /^^touc- 
qu'il auoit dit, & que Collalte auoit cité plus heureux «Jeiaant^ ct U«a 

Sa mort fie perdre courage aux aflirgeans, laquelle fut tviiuie 
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du Sauoyart, qui auoit cité le flambeau de cette guerre. Il mourut de 
fafeherie auffi-bicn que Spinola , s'eftent faifi de voit Ton Duché <J C 5 a _ 
uoyc, la Tarentail'c & fon Comte de Maurienne, le Marquizat des Saluffés 
& vnc partie du Piémont pris Se ruinez pat le Roy , Se que fi la guerre 
duroit dauanrage, il cftoit en danger d'cftrc réduit à la mifere «ju'auoir 
cité le Duc Charles fon ayeul fous le règne de François I. 

Les ennemis du nom François eurent parmy leurs malheurs Se leurs 
dcfaftres quelque cfperance de venir à bout de leurs dcflëins, & -les Fran- 
çois au contraire fe virent à la veille de faire vnc plus grande perte par 
vnc crife.quc n'auoient faite les Alcmans, les Anglois Se les Espagnols. 
Car en cette faifon fiir la fin du mois de Septembre i£jo. noltrc lufte 
Monarque fbt&ifi d'vne fiéurc tres-dangereufe & très- maligne en là 
ville de Lion, ayant gaigne ccctc fiéurc par les peines & les fatigues qu’il 
auoit prifes dans les montagnes de Sauoyc durant les ardeurs de la Cani- 
cule. Tous les bons François fe trouuctcnt en vnc extrême nctclli te pour 
la crainte qu’ils auoient, que la mort ne nous oftaft ce très -bon Prince. 
Car ccctc cruelle fcmbloit lors vouloir triompher des plus grands Prin- 
ces Se des plus vaillans Capitaines, & n’cftanr alTez foulée du (ing des 
{impies foldats, elle n'en vouloir qu’à laprofpcrité des Grands: le Comte 
Collaltc Chef des Impériaux & des Alcmans luy venoit aulfi de payer le 
tribut à Coira, ville célébré par les Aflcmblées des Grilons & des Valtc- 
lins : Mais Dieu nous regarda en pitié, donnant miraculcufcment la fan*- 
té à noltrc bon & iultc Roy, comme ccluy qu'il auoit choift pour exécu- 
ter à l'aduenir de plus grandes chofes. 

Le Roy ayant rccouuré là parfaite guerifon parla frequente réception 
du Saint Sacrement, rcndic incontinent grâces à Dieu de ce bénéfice; 
Puis il continua d'atlifter le Mantoüan , auquel on vouloir oftcrCazal, 
aulfi-bien queMantouë: mais ce mémorable fiege fût lcué par la bon- 
ne conduite des Marefehaux de Schombcrg Se de la Force , & ccctc 
plus forte place d'Italie fut confcruéc au Duc Charles, contre l'effort & 
les vaincs pretenGons de diuers ennemis, par la puifTancc Se heureufe 
protection du Roy Lovis LE Ivste, qui deux fois cil demeure 
victorieux en Italie, & a par fes armes inuincrblcs fait leucr le fiege de 
cette fortcrclTc de Caial, au grand honneur de la France ; puis en luitca 
rétably ce Duc,Princc des Maifons de Gonzague Se de Clcucs dans fa vil- 
le capitale de Mantouë, deliurc l'Italie de la lcruitudc où elle craignoit 
d'cllrc reduite(fe referuant par vn T raité fait aucc V iétor A mé Duc de Sa- 
uoyc Pigncrol, que le Roy Henry 1 IL donna trop librement ) 6c fait 
voir à tout le monde, qu’il fçaic bien & iullcmcnt commencer Se heu- 
reufement acheucr les guerres qu'il a elle contraint d’entreprendre pour 
b confctuation de fes Etats, &: de ceux de fes Alliez. 

Ces actions luy ont acquis maigre les efforts de fes ennemis le Titre 

de Li- 
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de'LlBBRATiVR DE l’ I T a L i z : Audi Rome 8c Veaize ne ccf- 
fenc d admirer fes vi&oircs 5c fes triomphes, nyplulicurs autres bonnes 
villes de bénir la Iufticc de fes Armes: Mais Mantoué fur toutes les au- 
tres confclTc n'auoir allez de loiianges pour égaler fes merkes, quand 
même elle produiroit encore des VirgilesiEt s'il relie quelque fcntimenr 
aux morts, comme il en refte lins Joute, les Brutes Sc les Ca ton* luy 
ont l'obligation dauoir oflé leur pais de la crainte qu’il auoit d e/lre 
priuc' à iamais de là liberté, fie les Rois fes predcceiTeurs le réiouiflcnt de 
voir réublir leurs trophées, & reparer leurs pertes. 

Il faudroit faire icy de iuftes volumes pour décrire tous les heureux 
euenemens qui l’ont fuiuy depuis qu’il a efté b terreur 5c l’etfroy de 
ceux que l’on dilôit cftrc comme en pofleflion de tout allieger 5c de 
tout auoir, donnant malgré eux la Paix à toute l’Italie, 5c la liberté a 
Cazal. Ceux qui depuis ont voulu entreprendre fur fon Etat n’y ® nt 

2 u ii que de l'ignominie 5c de la honte, les troubles du Languedoc aya'' s 
é hcureufcmcnc pacifiez apres la tournée de Caftelnaudary. Les A' e ' 
tnans qui ont eu recours à (à protection ont efté maintenus 5: con' cr " 
ucx en leurs biens, terres & pofTcflions durant les guerres de Guft lUC 
Adolfé Roy des Suédois, des Goths Ôcdes Wandalcs.qui par fes c ° n T 
queftesa en vne année percé à iourlcsA!emagnes,5e poné fesarm cS 
âoriculès du plus ampi 


( >ercé à iourIesAlemagnes,5cjpo 
eRoiaume duNort,aude!àdec 
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riuiercs , l'Elbe, le Mein5c leRhin:lcs Allàtiens, 5c même les Lor ra ^ c 
ont efté contrains d’obeir aux Loix 6c aux commandcmens de nC> , 
braue Monarque, fle Nancy lcurvillc capitale eftimée imprenable 
plus forte de fEuropc,dc luy ouurir les portes, 5c de le rcccuoir v* 
rieux 5c triomphant dans fes belles murailles 5c dans fon Palais. L ^ 

ce de Moniteur hors de la France pouuoit durant tant de profperitest 
fer de la ttiftclfe aux bons François. Mais fon heureux rccour en ce B- 0 
me leur a apporté toutes fortes d'allegrefl'c 5c de reiouilTance, 6c a c<ri 
blé nofttc Grand Roy de ioye, de contentement 5c de bcnedict 1 -*— 3 
Icfqucllcs ic prie Dieu de luy augmenter de iour en îour , d heure cri 
rc 5c de moment en moment. TettulUe»' 

Le doâc Africain nous alfcure,que quand les Empereurs paroifs^ > v , At % - 

en public, le peuple fatfoit retentir l'air de fes voix d'allegrcllc 5c de ^ c 1 *^ 1 " 
ne affection, que Jupiter vous donne denosannées. C’cfl le fouis 3 - 
tous les bons François! _ vne 

Donnez Seigneur à noftre viélorieux 6c triomphant Monarcp* ^ 

• - - - - - • - cU- 
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Jonguc 5c heureufe vie, vnEratalfeuré, vne famille pcrdurable.dcs a ^ 

fortes 5c puiftàntcs.vnConfcil fidèle, làin 5c feur, des peuples 5c c 


* ^ 

Viru& prie** 

l' Autrui pum 


,fut 


jets obcjllâns 5c paifibles. Clo vis noftre premier Roy Cbr ^^plc oa 
appelle en Ion baptefine LvdO v i c, qui lignifie puij^rtt en pe Vitéd'- 
pkijjant du peuple , comme fi par diuinc unpoution de ce rsorn , 
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foit l'accroiflement de la France : Seigneur par lequel les Rois rognent] 
faites que nojire Roy L o v i s le Ivste touiffe de cette- Joueur 
& de ce bonheur ; Que toutes les grâces du Ciel pteuuenr- jp ir f on 
chef Caere if augufte-, Les henedtihons de la terre germent- depus 
Ces pas } Qu'elle ne reconnoijfe en fa rondeur que fon Screptre if 
fa Couronne ,if voftre Ciel refufe fa lumière aux régions- qui „ e 
s’y courberont pas-, Qjte tout ce qui le bénira attire fes benedi- 
Rions, if ce qui le maudira en foit maudit } L'œil de vo/ére Pro- 
vidence diurne lui fe fur fisConfetls if condutfe toutes fes avions. 

0 Dieu des Armées fojez, le bouclier de fa defenfe if f effée de 
fes 'victoires faites de [cendre 'vos légions fur le champ e/r fi s bat- 
tailles, enclines tous vos deux à fa voix-, venez, monté fur ^os 
Chérubins , ou fur les aifles du vent ; touchez, les montagnes qui 
soppofent aux bons dejfeins de fa Ma je fie, if les reduifez, en 
poudre if en fumées. 

1 q c f 0 nt les voeux que ic fais tous les iours à l'Autel , à l'O ratoirc, & 
par tout pour la proscrite de noftre Roy, le premier des Rois Chré- 
tiens ,5e le Fils aifnc de l'Eglifc de Dieu .duquel la Pieté, la Gcnero- 
ficé Si les hauts fai&s d'armes contre les Religionnaircs rebelles , nous 
permettent d'vfurpcr à fon honneur en toute humilité ces Eloges fierez, 
que le Pfalmitîc chante en fon Hymne 54. à la gloire de ccluy qui n'a 
point fon pareil entre les vaillans. 

Donc, ô toy , âet fierai tadorable en Mail lance'. 

Ceins aux flancs ton efpée , & valeureux iauance 
jtuec la dignité qui te fert d'ornement , 

Et marche où tant Ibonneur i appelle heureufement. 

Monte deffus ton char -, la V erite fidele , 

L'exor Me Pitié, la lujlice auec elle 
Te feront compagnie, CT terrible en pouuoir. 

Efforts diffus efforts ta dextre fera voir. 

Et leuer continuellement les mains au Ciel, pour dite aucc le meme 
Chantre Royal ces premiers cflans de fon 19. Pfilmc. 

Pui/Je le Roy des Rois , au iour que la tempejlc 
De mille flots armef menacera ta tefle. 

De tes vaux auoir foing : 

Puiffc le Tout-puiffant i ombrager de fon aifle'. 

Et du Dieu de Jacob la defenfe éternelle, 

Te couurir au befoing. 


faucille 
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V utîHe le Sauner ain qui ftJ deffus U nu? 

De fa demeure feinte eux martels incagnuë, 

Son ayde t'adrejfer, 

J» part de fafaueur tenir ta nef entrée : 

Et du heui de Sun fa montât ne (jurée. 

Ton fdlut embraffer. 

Soient en fd fotmenonce e fer in tes fttrifees : 
Soient tourne^ iotsr fir nuit diffus tes dons profites 
Les soyons de f es yeux : 

Et de ton holocdnfle,en tout temps pour luy plaire, 
Fumons diffus [Autel U fume pure (y cluire 
V oie influes aux deux. 

Daigne fd Prouidence ordinaire tutelle 
Des Sceptres Or des Rois, faire Voir epee c’ifl elle 
Qui t'a Voulu choifr: 

Couronnant de bonheur tes defftins magnanime t. 
Et profpere égalions leurs fueerg. légitima 
A ton iuflt deftr. 
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^AVERTISSEMENT DE E AVTE 

au Te île tir. 

E n’cft pas vne Hiftoirc generale de France donc ie vo\j s fai, 
•Pjçjî prefent ( mon cher Lcéteur) mais feulement d’vn pctic J\ bregé 

j cs plus belles & des plus genereufes aérions de nos François, 
dans lequel le voit le fommaire des Vies ou pluftoft des Eloges de nos 
Monarques : Si quclques-vns vous femblcnt trop courts & les autres 
plus longs, vous pouucz croire qu’il a falu me reftreindre fouucnr OÙ 
i auois vne bien ample matière, Se m’étendre en quelques endroits pour 
fatisfairc à la commodité du G raucur, lequel ne lçauroit élire allez Joüé 
pour le loin qu'il a pris en la recherche des vrais Portraits de ces grands 
Rois, les premiers Se les plus nobles de la Chrcllienté te de IV niucrs: 
11 ell blalinablc feulement de m’auoir choifi te fait entreprendre cet 
Ouurage.pouuant trouucr en cette grande ville & de plus cloqucns& 
de plus capables que ie ne fuisny ne lcray iamais.pour vn fi digne fujer. 
Si quelques fautes fe font glilîecs en l'impreflion ( ce qui cil fort dificilc 
qui iVatriue) i'ay faitvn extrait des plus notables, que ie mers apres la Ta- 
ble Généalogique fuiuantc. Or d’autant qu'en la page 117. i’ay dit que le 
Roy eftoit itl'udubrauc Simon Comte de Montfort, le Seau Se la terreur 
des Hérétiques Albigeois, ie le fais voir te le monftrc par la même Ta- 
ble Généalogique, laquelle i’ay extraite de diuerfes Hiftoircs Généalo- 
giques publiées par le heur du Chcfnc,pcrfonnage grandement verlc en 
noilrcHilloitc fie en la connoilfancc des Maifons Se Familles illuftres. 
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En U première Race. 

T>A0C «o. ligne iî. sMtnt ,lifa ■ pig- i+.lig. J. /«, lif «/ : pag.it. lig. dernière T 47. 

Il ms, UC.^ism: pig. i +• lig- -vs.Uve ,lif. ■vnùu: en la même pag.ltg. 11 .ltpC„, . num 
dr, Ecrsussar ,]iC. V • dsl fl*‘ émeùot Ecrt.sirts :en li marge. Htrm.nd/ts ,Ut.Sirm.ndw : p.,„ 

tag.19. jji’tl,\iC.fdidt: pag- 74-ila marge. Clnlfnuv. Uuuil.it Cl.utre, lif. Cbttfsr** , u p t , 
ttul vit Citutrt. ^ 
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page 89. ligne 4.1. le Due Martin, hfez Cbildtbranâ: lig. 4t. CbildtbranJ , lift /f D«c Martin: 
pag. 97. lig. 1 *. remporté , lif remportée : pag. 106. iig. 35. apres Pài/ , adjouftez Pt un ai : pag. 
lig. li.aptés Car t zaycz nmmeutsss autus dsr z pag. UO. Iig. 3. 854. lif. 814. pag. ttC . lig. f g’ 
fes fueceffe sors , lif. met fueceffe or s : pag. 119. lig. X5. / 7 r*tf*rc , lif. /««<*: pag. 144.%. s«>. abtttn- 
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8yj. ÜT. 898. pag. 161. à b marge, 97 j. lif. £>85. 
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Page itfl. ligne I*. frtfts,UCez fnfrti : pag. 170. lig. première ,/igiiJtt de U yin^e.liC lîfif. 
lie tu l'bjnncut de la V serpe -. pag.17j.lig. 6 . ils dsfctplsrsutAt ,hf.i/i ft Uif ctpliaosent : pag.175Jgg.aa. 
Hpbert , lit*, ^rr: pag. 18 6. Iig. 31. ces panam, lif ctas panures: lig. 4 ) . caniurent , hi.ctmnr créas : 
pag.187.ltg. »8. Otton / /. lii. Oiton fil. pag. 199. lig. 4* vn t [\i.en: à la mai gt, art as bernent 
lif b u bornent : pag. loi. Iig. première après lequel, rayez après : pag. 105. lig. 55. après U Croix * 
adjouUcr d’or: p ag.107. Hg- 3 9. t Empereur y. VS. I Emptrttsr Hénry y. pag. 141. lig. première* 



dt la Gastht. La veriucufc &: deuote Princdlc mcrc de ces crois enfans cft accouchée du puifbé 
depuis l’imprelHonde l’Eloge de Charles IX. leur bifaycul paternel: lig. pcnulticme de la meme 


Eug. tnh.ms.vi , lif. htmmnif: pig. i + S. i U marge, ijj>o. lif. cj8 ? . pag. J 74 .lig. n , i 

1*L P*E«37J-oü vous trouucrcz en la lig. 13.1614. lif. 1819. lig. 35. Herefrm^xfiltrtftâ». 

I.a bénignité du Lecteur fauorablc &: f^auanr lupplécra aux autres. 
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Anatlafe Empereur enuoye vue Cmltoî 1 

C 10 "»' . r fem- 

Ancliilc bon Prince, filsde S. Atlioul, * “ 1« 

me, fescnfani.rcsverturâ: 

Anden, College ou Moiulleie de — g ^ 
nèfles, fonde par S. Bega. 

Angleterre, Angluu. jj C rt c 

Anglo» conuerds à la Foy. pzr la * " cnn c- 
Ptinceflê Françoife ,r. 18. Ancrera uyCCw 
mu des Ftan;ois trop puilTans en l_en* 
zod.zd7.z71. tSz. 18». 184. a® ‘ eC l** 
rnaouztfe intelligente en l.euarre fut 

Franco», n J. Les conquctle* *l u , . Bar- 
euz le R 07 FKilippe-Auûutlc./i <— to ia«' c / 
tu. pu Louis VIII. ZI*. Le font e»“ pel- 
R07 d'Angleterre à Londres, là f"*** 

EausparS. Louis, izd.z; 4 ' L’ac* 1 P- u “* 

fit aucceu«,i£7. Vains attende leva ^ ,cois » 

add. Heureux dcviâorieuz de» -^ c oor. 

Creejr , 167. i Poitiers, 17t. i ocRe- 

zSz. 4 ciRouueray,i*d. *.*,_«-» s & * 

tel pu nos Franco» , 174 - 10 fA* . -, ,188. 
Puay en Beaullc , z*6. à CaTWl ^ ^ ne B li 

Perdent U Normandie de Ut, uy_ _ fleurs*, 
n imt. Font mourir la Pucclle «J £ ^.«re de 

z>7. Sortent de Calais.jz». Le ^ r c- 

_ ■ E 1.» lin mlC — ■ i* . 



fouir, jji. Viennent 1 Rcamcg ^ . Le- 

de S. Mutin de de U Ptee , Semeur, 

uent le liège, «e font charbon** * . fc€ .,gy 
U mW. La Rochelle ptifcàleu» 

Amns o'Aïlt» ,c “* ïj 1 l. 3 7 '- at 

.ccordéc au Roy L o v » • * » * j__ » benc- 

reeeue fur U (tontine « , 
dicLion desnopces . J7 l - ? Jet i»*» e 
deuu aucc U Roy . U »£'* 

ru. r~ u X*.oy 

Arme de Bretagne dporare 



T A B 

les VIII. ifS. Regcnte en Fr^cdueanc 
Ion abfcnce, tJJ. M ln “ 1 Lou “ X 

Anne de Montmorency ConneftabU de Ftan- 

« su Surprend Met*. }»>• Méconcent 
fous le regneJe Frassços* * ® 

more à la%acca.iilc de S. J* cnis * ^ * 5 

Aime Duc de loyeufc defrut à Courras par 
H«“«t s, G^MD, S+ 4.F»ory du 

Henry d’Albret.jji. Elt Ltoenam pour 
le Roy Charles IX. JJO. Tue deuranc 
Rouen. , II 1 * 

Antoine de Bourbon Comcede Motet } 6j 
Antoinete de Bourbon DuchelTc de Guile. 

S. Arnoul EuSquc de Meta .la NoblelTe , 8 a. 

fes enfin s,S ). fes vertus Bc Ion Eloge. 83.84. 
Auienon eftee aux Sarraims par Martel, 9y. 
joo. aux Albigeois par Louis VIII. aao. 
Le Roy Lo V 1 s X 1 1 1 . y fart fon entrée, 

S. Aubert ou Aufbcrt grand deuot delà Vier- 
ge , amy du Roy Dagobert , J» 

Auîbcrt mary de laPrincclIe Bitilde, duquel 
lont illi» les Rois de U Seconde Race, 27. 
8a 

Azincour Tournée malhcurcufc aux Fran- 
çois. *** 


B Ayonneville frontière oftéeaux Anglois, 
x 88. Encreucué du Roy Charles I X. 
Ce d'Izaaellc Reine d'Efpagnc en cette ville 
frontière. 333 

Bapcefinc de Clouis. 

Barbeau Abbaye fondée par Louis VII. xop 
Barcdlonnc ville d'Efpagnc oftcc auxSarra- 
zins. nl 

Tournée de S. Barthélemy. jjj. J5 J. 354 

fiafine femme deChilderic I. i* 

Ballards fuccedcnt à la Couronne de France 
4 la Première ScSecondc Racc.«6.i4.J7**3* 
S. Batildc Saxonne femme de Clouis 1 1 . Sc 
mcrc de trois Rois, 5 6. Fondatrice de Chel- 
les & de Corbic. 60 

Bauierc conuertic 4 la Foy Chrcllicnnc par 
vnc PrmccÜcdc la Maifon de France, 1. a. 
Duc de Bauicrc contraint d'cpoufer la fœur 
dcPcp'11,78. Bauarois furmontez par Pc- 

Ç n Heriucl, 85. Humiliez par le R 0 / 
epm» 104 

Baudouin Comte de Flandre élcu Empereur 
de Conftantinoplc. 196. i97* x, J 

S. Bcga fonde le College des Chanouieflcs 
d'Andcn , Sc y fait baftir fept EgHfcs ou 
Oratoires en mémoire des fepe Egl^* cs<ic 


LE 

Rome, 85. Sa vie fainte Sc fon Hloge. U 
même. . 

S. Bernard donne l’habit de Religieux 4 pfen- 
ry de France. /71 

Berthe femme de Pépin, 108. mere -do- Charles 
le Grand. 110 

Bertrand du Guefclin cil choin par le Roy 
Charles V. pour chalîcr les An 15 lois, 176. 
Luy donne le Comté de Long* u caille, 
mimt. Fait heurculcmenc la guxrrrc cnEf- 
pagne contre Pierre le Cruel. 17 g 

Bitilde fille du Roy Clocairc 1 . 17- Sx. femme 
d'Aufbcrt,hi même. D’elle f»ixc iffus le* 
Rois de la Seconde Race. • /* mime. 

Blanche de Bourbon Reine de C»fliJ| c mal- 
traitée par Pierre le Cruel ion mary, 17$. 
La fait mourir, 176. 178. cil martyre. 17C 
Blanche de Camille mariée au Roy Louis 8. 
118. là Noblcflc Sc là beauté, là même. Son 
droit for le Roiaumc d' Angleterre, Ai mi. 
me. Sur ccluy de CaRille, 150. Fait bien 
mftruire fês enfans, 210. ui. Eli dcc/arée 
Rcgente, dcconleruc l’Etat contre les mu- 
tins & rebelles, ni. 114.126. A ion milan- 
«ft S. Louis fait la paix auccl’Anglois, 115. 
comme clic cil plainte à la mort par cc ftint 
Roy, 117. fa mémoire cil en bcticdidlion 
parmy les bons Fiançoii. 1x3 

Blittidc , -voyt^ Bitilde. 

Bitilde Reine de France tucc par Bodillon. 

*3 

Bodille tue Childeric, 61. Elitildc /à fem- 
me. 63 

S. Bonaucnture loué. 254 

Boniface V 1 1 1 . Canonize S. Louis. 171* 

254. a eu des diffcrcn5 aucc Philippe le Bel. 

*JÎ 

Bonport Abbaye fondée par Philippe - Au- 
gufte. 11 S 

Bouines heureufe lourncc pour les François» 
115.116 

le Duc de Bouillon Marcfclul de France fc 
mer à la ration & U ville de Sc Jan, $ 6i. Ses 
intrigues 4 la Cour. 37 *. 475 - 574 

Bouquin kan cil contraint de le retirer en 
Angleterre aucc honte. 3 8$. 386 

Bourbonnois combe en la Maifon de France 
par le mariage d’Agnes de Bourbon Sc de 
Ican de Bourgoqgnc pere& merc de Bea- 
trix de Bourgongnc femme de Robert cin- 

S uiémcfilsdc S. Louis, 146. 350. Princes 
c cette Maifon louez , leurs Armes Sc leur 
droit 4 la Couronne de France. 146. 348* 
J49-3i°-3yM!x 

Bourdcaux pris iûr les Anglois. 1 88 

Bourguignons poilcdoicnc plusieurs Proum- 
ces des Gaules. 3 

Eourgongne ancien Roiaume,o(lé par Clo- 
taire & Childcbert 4 Godomarc, 16. par- 
tagé entre eux fans y anpcllcr les en fans de 
Clodomire,i.i6. acltc depuis Duché di- 

mic 


DES MA 

’uifif en hiote 8c balTc , duquel cftoir Duc te 
Marquis Richard pcrc du Roy Raoul, ijf. 
Séparée» de U Ikxirgongnc Tranfiurane*, 
tpi* la haute ptdfedéc par les Prince» de U 

Î rcrtuctc Xlwfoti de Bourgongne fortndu 
.oy RobciVyo.iy^.lciDüCi de U leçon . 
de illindu Roy 11*311,174. 17 j. rciin y I la 
Cou/onnede France pir Loua Xlj.9j.lj4 
Bretagne, "vryc^ Indiciel. 

Enmccbiïdc ou Branchant Prin celte Elju- 


tlpa- 

gnolc epoufede Sigïfbea Roy d Aulliaitc, 
JO. ell reléguée 1 Rouen apres la mort de 
Stgebert, 19. jx. fe mine i M crante fil» de 


Cmlpcru*, jx. acflê Litière d'vnbon Roy 
de de vertueufes PnncdTct, j$ ,)9* crt laup- 
çonnéc d'auoir fait mourir Ion <àl » & û hi u , 
40. ell Régente d'Auifcrafie & de Bour 
gongncptxu ica peut» fil», 40. xi ». fomen- 
te vue giandc dutentfion cime eux» d uù 
vint leur mine , 41. S* cruauté enum les 
enfam de Thmberc ton penr fili.^m/xr, 
Empoifb.mc Thierry, 4 ? . cil condamnée à 
mort par le Roy Clotaire II. de tr jilucc à 
la ijucuc d'vn chaut. i-i mémr. 

Bulle ou Patente de l'Empereur Federic I. 
peur l'clciutaon du corps de S. Chirlcnvi • 

S ne, 111.t14.1x7.1xS 

edu Pape Bohifacc VIII. pour la Cano- 
ni cation de S. Louis. 1)5. 13 6. & e» luuuix* 
tes, iniques à la 144 


la/^AUbre gatgnéc par les Normands. 
175 

Citais pris par le» Angltm.iSy. repm parle! 

François, ) 1 x.furpi» par tes Efpaenols.jAo 
Captt donne fâmaiion pour bailu TEglifc de 
laine Barthélemy, 18». Huguc-Capcc. 
Rois C»pcumgiem louez. 16). 166.167. 168. 
169.170. 171. 171 17p. d où font ilTus. ijo. 
I7d. 177.178. \?9 

Cardinal Aldobrandiu Taie la henedtâioo du 
mariage de H e mk y 11 G * a n p.)6i.)66 
C.atdtnaf llaihctm l.cgnrcn France. 581 

Cardinal de Bourbon marie le Roy Fran- 
çois II. J 14. les Ligueur» t'ôppolcnc au Roy 
Hem HT I V. hbdc fonailué, tj4.ju.cll 

t rifannier, jjj, reconnu pour Roy pas les 
iguctm. jj6. meurt à Fontenay. f J7 

Carduiai bon Ton ncueu Chef du tiers 

narty, )T7. affilié à la Melle que le Roy 
Hemry il G k a m dock à S. Denis.) 58 
Cardinal BrilKmet (acre Louis XII. J07 

Cardinal de Florence ,zr*yr:ç Lcott XI 
Cardinal de Guifc Euéquc de Metz facre 

Henry II!. 14) 

Cardinal de J 07 eu le rient ferles Tons le Roy 
Lova XIII. au nom du Pape Paul.) 6 S Je 
/icrc*l 7 ü - Fait les Obîcquci de Henry J 1 I. 


T I E R E 3 . 

Otdliul de Lnmij'e K«t, lll 

)i6. jjo. employé au * c * P* r Hoi- 

:y 1 1. lit. fc ju gouucmnncnt j c C£ur 
lui Urtncoii I B ... I* 4 

Cirduul de Pcifcoeu* ih’ n ' ,evr > ™n *uii an 

Rop Itan.i: n'elt fui»/- *7* 

Ordinal de Richelieu fur ™ n “ « .Vnrhon- 
ne, ijo, cil Duc & Pair,|*+-fon Eloge, 4» 
»i..: donne la Bcncdiélwn au uunaac Jc 
Monficur, ;*).dcuant la Rochelle / affidé 
le R o/ de (es coufeils, )*<■ y ceJcbie la 
Melle. , , **£ 

Cardinal de le Rochefeuraud fait rrfaireW 
fciRilchre deClodis.iï. donne la Benedi- 
rlioii an miriagcdela Rcuie de la 0* n 
Brceajne. ’’ 

Cardinal de Sourdis. b 

Cardinal dcToumonlcfuitenr du Roy » 

çots, 314. tij. n’crtd'aundctagucncd 

magne. e Vf. 

Cardmal de V incdlrc couronne Roy «I e * * 

«ce Henry VI. Roy d'Anglcôuc. 

Cark*man Roy de France couronne * - . 
uct es en Gaihuots, 144. tné par 

Carloman Roy de ta France Orienté® 
peu d 'année*, de &m ftcrc Ourles le ^ oV- 

luy fuccedc, lut. Te* enfens & |0 9 

Carloman fils de Charles- Mart^ 

Roy Pepm Pnneedes François , * " 1 f c s 

te les Euts de fè rend Rcl»gi« u * * g g. S 7 
Venus Oc Ion Eloge. _ 146 

Carloman fils de Louis le i3crrn* n ' c l v 


scY 


'cft 

ante cmicn ion msuvy»; » - l c ^ 

Regmte en France, i*t. jjo. ^ 

fent; 


Call»Ilc,zro r t E j V 4 lî nc - lJc|î 

Carerme de Médiat epouia le Roy 
fa libéralité cmicrs Ton Medccti» » 4 


de 


Champagne réduite en l'obcillânec *• ^ -,jgn6 

a v 11 GiAHD.tj?. CoruteiicCha 1 ' 1 
ell contraint de viure en paixaucc S - 
S14 Cardinal de Champagne ^ ^ t.14 

Regent cnfian c " ^ vi- 
nt 


pc- Augure, sia. RcccntcnFta»»*- 
ChanotncjUtii'Andcn, «f. de N»» eU 
mr : en bauicre. 

Charibrn Roy de France, z 8 . de P* - : I* 

nos Rût» parle la langue Latine,»* | I <*• ^ 
rourc,^ Wtfirtjes I crûmes Oc les . ^ 9 t ,ème» 
mim* : courtois enuecs les cou * u,e /?* 4c nllcu- 
Charlenugne , Ta naillâiicc : on ne Ç, ^ «r tes Ac 
iciucut où il ell najf » ^ CS /^ &mrï * 

fenaHechnn vers les Sçaaam, <3. valeur 

fondé trois Viiiucrfïcc», /4 c=n Ef- 

ficfoctplow» de guerre en i^a ^ 

pagne , en Italie & c \* AlcmAgr» ' c ». «»»- 

Prütcdciir da Saine S'«& c ^ .vt I e 

^uctneo 

eu lTiX— 


«pic 

Protctiw.i. '••u-'" — . r .•».*■» 

J 17. 118. cflcourottn ^ 

pc Leon . * 7 . .1 !.. « s . atuife ve^F e 
Niccphmc, uJ.ny- « <l 'VciUi.'"* 4 
tige JMI ItOK, H) 1 * 9 - * c î*t 



TA B 

til.a eu diucrles amies, & en a fait péniten- 
ce* in., a ctably neuf Diocezes en Saxe A: 
en Alcmagnc, 116. ni* fait conlacrcrl E- 
glifc d’Aix-U-Chapcll<%iM.«i 64 » 7 « Jes 
Eloges, 119. 1x1. 1x3. là mort, 119* »*°* * cs 
Epitaphes, U même: Ton chef & fes ^li- 
ques où gardécs,n 8 .i* 9 * Patente de I Eni- 
percur FcJcric pour l clcuation de fon 
corps , 111. 1x3. 117. ix8* & taille. 

Châties fils aifné de Charlemagne Roy d A- 
le magne 6c d'vnc partie de 1 > Bourgongne, 
Prince vaillant, 130. fes viftoires fur les 
Vveftplialiens 6c Danois, 6c /a mort, ü mê. 

Charles le Ghauuc Roy de France, fils de 
Louis le Débonnaire 6c de Iudith,ij6. fa 
naifiance, 14.0. eft plus aimé que lesfreres, 
li même. Eft Roy de Ncuftric & d’ Aqui- 
taine , U même. Son lot 6c fon partage pour 
lcRoiaumedc France aucc fes frétés, ij8.fcs 
diflferens aucc fes frères , fon facre, fes cou- 
ronnemens 6c fa mon. i+i 

Charles le Gros Roy de France 6c Empereur 
fils de Louis le Germanique 6c d Eramc, 
14.6. eft inftcuit en la crainte de Dieu par 
cette Princcllc, I* même : fes viftoircs fur 
Raftix , 14.8. eft poffedé du malin cfprit,/* 
tnimf.c ft couronne Empereur, ià mêmr.pnii 
Roy de France, 149. hait vue Pau hon- 
teufe aucc lesNormans,fà»iirW. Sa mala- 
die , fa mifcrc 6c fa mort. fi même. 

Charles le Çiinple Roy de France fils de Louis 
le Bègue 6c d’Adclcidc , 151. ne fucccde à 
fes frètes Louis 6c Carloinan.i 46.1 j t.fc re- 
tire en Angleterre, d’où il eft: rapellé 6c cou- 
ronné Roy de France, 15L. eft chafteduRoi- 
aume parEude,/^ mtmr :fait fon accord auec 
Eude ,& demeure paifiblc poficficur de la 
Couronne, fi même : furmontc 6c tue Ro- 
bert fon compétiteur ,iji. 154. eft arrefte 
pnfonniet i Peronnc,ija. 135. Les Nor- 
inans quittent l'idolâtrie par fon moyen, 
154. meurt, 1 31. eft eftimé martyr. 155 
Charles de France Duc de Lorraine fils de 
Louis d’Outre-mer odieux aux François, 6c 
pourquoy , 161. eft priné du Rouunie pat 
Huc-Capet, i6x. 180. furmontc Huguc, 
puis eft vaincu 6c arrefte pnfonnicr, i6x» 
163. meurt en ptifon à Orléans, 163. i$*. 
ertoit Duc des deux Lotrames, 164. fc plai- 
foit à Bfuilclles. U mime. 

Charles de France Comte d’Anjou frere de 
S. Louis ,110. de luy eft ilTuë la première 
Majfon d'Anjou , iio. 174. va ai Afrique 
6c y arriue le lour que ciépafla S. Louis, 
X48. furmontc les Sarraains,/i même : auoic 
accompagné le Roy fon frere en fon pre- 
mier voyage, 197. xt6. a conquis l’vnc 6c 
l’autre Sic de dont ilacfté Roy ,117. la Si- 
cile vfurpcc par Pierre Roy d’Arragon » 6c 
les Vélines Siciliennes, au grand crcuc- 
cœur de ce Prince. b 150 


LE 

Charlcsde France Comte de Valois fi/s puifad 
du Roy Philippe 11 I. xÿo. a donne' or 
aux Maifons de Valôis, d’Orléans, d*a\n- 
goulcime 6c d’Alençon, iyo.aji. 
blcfic 6 c fes Eloges; x6+. auoic fuiuy C n 

en Efpagne le Koy fon pere, 150. cotxcrai- 
reauRoy Philippe V. ado. peredv* Roy 
Philippe de Valois, 6c fes femmes „ 
meurt fous le règne de Charles le Be X . ict 
Charles IV. Roy de France fucccde an R C y 
Philippe V. fon frere , 160. fes femmes 6c 
fes enhins , Ut même : fon règne paifîblc ,/i 
même: heureux contre les Anglois » *6a. 
161. meurt fa femme eftantencetncc. x6t 
Charles de Valois Comte d* Alençon, duquel 
eft îfluc la Maifon d’Alençon. 26+ 

Charles V. Roy de France * fa naifiance, xye. 
aefté le premier Dauphin des fils de nos 
Rois Jàmême'. cftant Duc de Normandie 
a retîftc à l’Angiois & au Nauarrois, /i 
même : a appaifc les troubles, U même : ft»c- 
ccdeau Roy Ican,6c enuoye d’cxccllcns 
Capitaines contre les Anglois, xy6. 177* 
contre les Caftiilans, 178. l’Efpagne luy 
eft obligée, fi même: fi femme, fes enfans, 
les vertus 6c fa mort, *78. *79. a fait l’Or- 
donnance pour la Majorité de nos Rois , 

*79 

Charles V I. fon fils luy fucccde , 2 So. fon rè- 
gne heureux au commencement, a 80. puis 
très-malheureux , 181. a 81. déshérite fort 
fils contre tout droit, 18 a. nul Prince Fran- 
çois affilie à fon enterrement, 181. x8j. a 
réglé les Flcurs-dc-Lis à trois à l’Efcu de 
nos Rois. a 8 1 

Charles VII. plus heureux que fon pere ,184. 
fa naifiance, fa vertu 3c fa patience contre 
les pcrfecutious de (a mère , fi même : fort 
de Paris, fi même : paruzan de la Maifon 
d Orléans, fi même: fucccde au Roy fon 
pere, 6c fa prière â Dieu pour laconierua- 
tion de fon droit , fi même : porte vniourle 
dueil, puis prend l’habit rouge, x8j. eft 
dehuré d’vn grand danger , fi même : eft Ce- 
couru 6c protégé du Ciel contre les An- 
glois, *86. bien feruy par fes bons ferui- 
tcurs 6c Icannc d’Arc, :i même: fon facre 
lumy de bon heur, fi même:entxc dans Pa- 
ris» ü meme : le rencontre qu’il eut aucc la 
Pucdle, 187. 188. clu!lc les Anglois de 
Normandie 8c de Guyenne la mort , 
fes oblcqucs, fes Eloges. ^ *89 

Charles V 1 il. Roy de France fils de LouisXI. 
fa naifiance ,190. accordé à deux Panccf- 
fcs,/i meme: iuccedc au Roy fon ncrc, U 
même : ion (acre , U même : donne du lecours 
i Henry VII. Roy d’Anglcrcrre , 198. 
rompt la ligue des mccontcns, 196. i$8. 
fes heureux iuccc7.,x 9 8. époufe Anne de 
Bretagne , fi : tait fortir l’Anglois de 
cet but, là même: conqucrtc le Roiaume 
de Naples, 


des ma 

de Naples dont le Pape foy 4no * donné 
linoefncurc, 199. la mort, 19 facha- 

«été, t 7 i U cooitoi(ic,ioo. fonde vn Con- 
tient de» Minime» François* Rorac, Ü 

meme. 

C! liai les IX. fils dis Roy Henry lt.)ji3,fircce- 
dcau Roy François II. i|o. fon regne plein 
de troubles ,$io. JM* JH. reprend lcsvjties 
fur le» rcbcUta,jix. le Havxc fiir Ici Àu- 
gloLi, / « mtmr : fc fais déclarer Majeur X 
Rouen , ; jj. viikc Ion Rouume , la lotir U 
Reine d’E (pagne, tient l'Alfcmbléc dei 
Notables à .N tou Un», ciutc les embufehes 
des tcbcUcs 1 Meaux , arrtuc X Paris, IX 
rnêmt : établit fou ficrc fou Lieutenant,; 14. 
le fait élire Roy de Pologne ,Se reçoit les 
AmbatlsdeJ:» Polonais, 6» fo:i xclccti- 
tJctslaviajrc Religion, jjj. E ue rendre gra* 
e'cs à Dieu pour les lourncc» de latnae Se 
etc Moncontout »{i4 ïjj fa mort , fa fetu- 
f»K,fes enfant, j j 6. fon âge de fes vertu* , 

_ *jf sr 

OHarles de France fils de Charte» Vil. de frè- 
re de I. ouïs XI. l H 9. a) me de Charles V 1 1. 
291. Chef de la ligue du bien publie ,19a. 
fa mort. là ment. 

C hat les >i‘ Orléans on de Valois Comte d ' A n- 

S oulctînc , fils du 0 . Contre I ean A: pcrc du 
J Fan ç ois, jo8. fe loin? au Dued'Oc- 
leans contre le gouuetneusenc de 1 a Dame 
de 8caujctj > x^6. fait la paix anec le Roy 
Charles VIII. 198. rcJcmbloit au Roy 
Chattes V.fon hifâycul. |oS 

Ourles de V aloit Duc d'AngouleGne fils na- 
turel du Roy Charles IX. 516. affilie le 
Roy Henry 1 1 1. Ion oncjc 1 l'extxcnii»/, 
f 4$- cil mu en liberté pat le Roy Loti* 
la I v 5 T a , jyt. cft criaoyé en Picardie, 
J 7 f. alfiege Soifiom, j-4. AmbafTâdcurcn 
AIcTTiagric, j7j. enuojré deuAnt la Rochel- 
le, l'a fait bloquer apres îuoir remontlrc 
eux habitant leur fcîowiic , 58). y entre. 
J *7 

huiles Roy dcNauarrc,ditIe Mauuais.faie 
ailâffiner le Conncftiblc Charles de la 
Cerdc, i?t. l'entre en grâce aucc le Roy 
f ean qu'il auoit oflcnfc pai ce meurtre, *7 a. 
IcreuoJtc par trois fois cunuc ce Monar- 
que, là me me • partira:! de l’Anglois, 17a. 
*7 6. Ion amh.tion , aytf. auoit tmpotfomié 
le R oy Charles V. U même. 

Charles Roy de 1 a Grande Bretagne éponlc 
Madame Heu note -Marie de France, 3 if 
Châtie * V. Roy d Efpaguc élcu F.mpcreur, 
fit. fou différend auct le Roy Frariç ois 1 . 
Se leurs guerres , $11.413. 31$. *14. aucc le 




T i E R E S. , __ v 

Chadesde Bourfcnxi c J 

Ourlet Duc de Bowbort C<7 . n ' ,dli,î, <' Je 
France t |iô. fait Connelt>l ,,c par Fr au,., 
conl. }io. fe reçue vers l Eruption, j, 2; 
cil réponde Je tic un: Mal i ci c. U w’ 

«K. ,, 

Chaiîc; de Gonzague Duc de >cucr», de * 

SUmouéA de Montferrar, fMUùgnan 
feccuru Se affilié pu le Roy , ht#*- * 

loue Se Neuers. ^ 

Charles de Lorraine Duc de ^ 

Mayenne. ' . 

Charles Duc de Saooye perd fon Duché de 
Sauoyc, pour ne vouloir donner paflageau 
Roy Fiançoii I. W 

Charles ion petit fil* vfiirpcle Matqtuxat de 
SalufTcs fut le Roy Henry l II. 14 J- 
gâtions qu'il auoit à ce Monarque, 14 »• 
HixatIV. luy ollc IaSauoye»j<**. *}. 
contraint de faire rechange de la Btcl 

& autre» terre» pour le Mat quiru,î<M. Fa- 
rine vifitetiAuignon le Rciy LoVts XI» * 
j 8 t. cil feeburn par le Roy J 7 J- J 7 ** 
relie le Monifctrai courte les Dues 
Manioué , Ferdinand & Châties, J 7 J l 9 °‘ 

Le Roy conqueftc U Sauoyc, J 9 l * 
de regret. 

Chili etc de Louis VIII. su. de Ch* * 
les VI 11 . 

Chelles ancienne Maifon Royale, 76» 
dens funeftes qui y font arriucx. j)* 6 *“ j. 

Clichy ancienne Maifon Royale, 50. 

le tenu en ce lieu, j 6. donnée à S. . 

par Châties- Martel. J 

ChilJcbrand fils ou patent de Cbatlcs-N» ^ 
tel , 8 9. bloque Auignon. ^ 

Clodion s’empare de 1 Artois, 8. CbhJ* c y 
Romanis de May mer Ae d'autre vill« 5 ,» 


mtmt 

tnhume 
premier 
uclif. 


mus de Mayence « d autre TU1 ,’ 

: prend Touriuy Bc Catsibtay oC* * g c 

né, fa même: quelques- vm ic l ü »iç ^ 

1er de nos Roi» , U même : dit le ; 

IÀ en*'* 9 


Cloduh nue fille de France , ramené les ^ 

gne» â la Religion Catholique. *; ^ - 

Cluuirel. Royde Sosfions, 14. fait U g 

rc X I lerroenfiroy Roy de T unngc, ^ ^ m 

cbailc de Bourgongne U R-oy Godert» ^ 
xi. tac I» cnrans ac fon ftete Cloduorv»^ ^ 
». 4 : i 4 . fut U guerre en EftjijW . v K , 

vu Jilfcccnd. «ace Ion frète ChiU ^ 

qui cftminculcufemcnt 3ppnU.r0.0- ^ 

bit !» guerre auxBietonsev rtmorK lo ,^3 

CKrunne, unis meurt, le* . mt " £ ’,..cct rf* 
enfin», 17.'* règne plu» l l" »ucun.u» 
noi Roir. 

Clôture 1 1 . fucceJ. 1 for*. P cte V * c l\ 


Roy J'Ienry II. $18.^19. jiü. prend pri- Cloaite 1 1. fucccde â fois pc c (\ 

Ibnnicr le Aason Se le Lnndgrauc de Hcf- tribut âgé de quatre tnt*»» , > » t oto 

Icn, 96 . J* 4 . aflicge ôi vain Meut , ntifél N antene.M mémr : ^ -jt ( c - 

jio.jai- quiac l’Empuc & fcs Rouuméi le Je Goocran, 17 * c ' c ÜU 1 ^- c 

, x *oy*ne ic ôc.ihcur m4 Roy Henry 11 . 


Gonton, J«. 17. dc fut 

■.!«.»• g--»*»*. le»* l.«.arUt3 


gonJe.i».,». gi'Ene 

£ £ fc- 


V 1; 


& T A B 

Àuftraficns f Se entre triomphant dans Pa- 
ris, __ cft vaincu par les Roisd'Auftra- 
(\c Se de Bourgongne, -* - -• A Thier- 

ry aux R chaumes d’ Auliialic, d U ricana Se 
tic Bourgongne , Se fait mouru Brjnchaut, 

__ fur monte les Saxons, & cuï leur Duc, 

44. Jk mort & fa lepukurc, U même : fes 
vertus A: fes Eloges. 

Clotaftc I !_ ne règne que quatre an^0E 
fous Ion regne les Maires du Palais ont 
vlurpc l’autorité, U même’, gift A Chfcllcs, 

/J même : donne des priuileges 1 l'Abbaye 
JeObrbic. /A même, 

Clotaire V. cft oppofé A Daniel ou Chil- 
peric. J - 

S.ClorildcPrinccfTc de Bourgongne cft ma- 
riée au Roy Clouis,^ (es enfans, 16. 
conucrtit le Roy fon mary 1 la Religion 
Chrcfticnnc.i A (a prière l’eau cft chan- 
gée en vin, Ulüe'me : appaife le différend 
encre lès fils Childebcrc de CiOtattc,io^a6«v2 < 
meurt à T ours , & cft enterrée A làincc Ge- 
ncuicuc A Paris. 

Clocc ou Clonldc fille de Clouis Se deCloiîi* 
de cft mariée au Roy des V V ifigots ». i 9 »„ 
ma! traitée par ce Prince ,-io. - rame- 
née en France par les frcresl ZA même. 
Clocilde ou Dode femme du Roy Thierry cft 
inhumée aucc luy A S. VVaft d’Artas. 

Clouis ^ • iaccedc A Childeric fon pere , Se fur- 
montcSiagrc, cponfcClotildc^A même: 
fes heureux fucccz iufques A la louméc de 
Tolbiac , H même : fon v<ru , _±_ Se : , . gai - 
pic la viâotrc fur fes ennemis ScTc fait 
bapofer, }.enuoyc vnc Couronne A S. Pier- 
re que luy auoit enuoycc l’Empereur Ana- 
ftalc, r\ Ca mort de les Eloges, . ion Epi- 
taphe] ij£ 

Clouis L 1 , fuccede A Dagobert l .,4 4 . cft fous 
Il tutelle de fa mcre,/A mAïuTfatt part de 
(cs.crcibrs A Sigebcrc fon frère , /A mime: fait 
la guerre à Gnmoalddc lefait punir J* 
tnt : fait dccouuric l’Eglife de S. Denis en 
faueur des pauures,& cft loué pour cette 
pieufe action fait exempter cetcc 

Abbaye de la Iunldiclion de lbnéquc de 
Pans fa mort. 5 + 

Clouis IL J. fuccede A Thierry .6$ rc^nc 
peu d’années Se meurt fort icuncTW meme. 
Clouis ou Louis. 

S. Clou ne tombe és mains de fes ondes quilc 
vouloicnt faire mourir , _ mené vne vie 1b- 
litairc Se fainte, ayant renoncé aux^.<> iaU ' 
mes de la terre. 

Coll rite douane ^ l -u >cou c . 5 o : f a more. 3 9} 
Coude , Louis de Bourbon Prince de Coa^é. 
vn Héros de fon ileele , : 2 f es f cm ,Tics àc 
les enfans, déclaration de fon ix*nO~ 
cencc, ^ -, tue A Iarnac cftant abandonné 
de i Admirai. 


LE a 

Henry de Bourbon premier du nom Princede 
Con de , f« femme. Se le. en&nz. 

Herny de Bourbon fécond du non. Prince* 
Condé retire des m.ms de» Rel.gionnai- 
„ s fa femme Se les enfans, lon 

toutdTwbe&eflb.en rtrccu du Roy 

fon déport , * D “‘ e 1 “ Majorité du 

Roy ./iméoir: rement en Cour, cft 
ortcrtc prifonnier, J7Î-J7+. cft mis en li- 
berté, bien rcceu & rarefle du Roy, 
U mime : luy donne vn bon confcii pour le 
voyage de Normandie,! J «/.au l'ont de 
Cé, /S mef. ofte Sully & Soncerre aux Hu- 
guenot*. i79- P ten<1 Pamic “, & leur fine 

U guerre en ' : 1 ■ de Ma- 

Conncftable de Bourbon, -vryx Cliarles“3ë 
Bourbon. Conneftablc Je Cbflbn, -vryr^ 
Oliuicr de Cii (lon. Conncftable du Guci- 
clin, -v.ye\ Bertrand du Guefdin. Con- 
neftablc de Montmorency, tiejrrq Anne 
de Montmorency. 

Ci oixadcs , Guerre» feintes. 


D Agobertl là n.itll-ir.cr , foneduca- 
cion , U m/me : cft K.oy d'Auilrafie , 
li mime: a deux différends aucc fou pere, 

J 4 4 n appaife la cholcrc de Clotaire foi, 
pere par l'imcrcclïïoiidc S. Denis, dé- 
couurc les corps faincts de ce Martyr de de 
fes compagnons , li mime: leur baftic vne 

Eglife , pardonne aux Bretons, lecoure 

les HurisTSt les Auarots, ; ■. -, les Efpa- 
guols , deuot i I» V icree, ~fi libérali- 
té, iîTmott, ii, fes ElogêsT Ces en- 

fam. <,. e t»- r 

Dagobert i . Roy Fainéant. _ 

Damiette pnfe patS. Louis, rendue au* 
Satrazins,/Ji*n»r : voyage quylic ce far rit 
Roy cftanc indifpofc. 

Danois fubiugucz pat Charlemagne, lçut* 

conuctiron, -, a Danois ou Notmarzs* 
•v^yte. Noimans. . 

Dame a voulu déprimer Capet Se fon excra- 
éfion, iS; fon ignorance & fa malice , Ai 

rme. 

Daufiné Prouince des Gaules, delaBour- 
gongne Tranfiurane,_^_cftvnieàla Cou- 
ronne de France. ra di ai 

Daufinsfilsaifnezdenos^oi5.i<SS.i76.i»a - i 

.•#fiÿ 3 ?zi»j^jif-jZ 4 . i6S. jd . \ 

S. Ucnis premier Lucque de Paris, a y tlj- 

Patron de nos Rois, .i.,.ioS. r-v.ïÿScW* 1 

des Gaulois , . appuoift au Roy 

Dagobert, TTüÿ^prometPencieteMo- 
n ai chic des Gaules , /J meme : Dagobert luy 
U.t bâtit vue belle Eglife,^ fa plufpart 
de nos Rois inhumez «n cette Royale Ba- 

lîliqae qui porte le noos de ce Martyr, $1* 

i*' • 


DES U 

. . fccHia- 

^ l| G ii as d y vi entendre Câ Me£ 

_• AbSti de cc Royal Moiuftcrc 

Re g«n« en i , . -, i . enfant lies Rnis 
T ®oc eüc nourrit & clcucx 1 U Pieu. 

Dation & Pieté deClouu.iT., S deCHar- 

lem . , t4i , , , , , , ,£77*. DaRO _ 

: _ «le Contran, *»^dc Clous- 


s. 


ATI & R E 

il'Ai'Ii? , |\ Ifc ’ <lr P/nîiflrv le Pci , ic 

Je J ' * , L '“ ^IIT" dci Milium dOl- 

- ten* Louis XII. 

& <•" Vt' 1 ' * u|c » en 

diiitt» D * <t,,c "rfs pacifie* par Lonu X 1. 1 

/» i,r _l » K V If GaA.VD. 

Dodc femme <i., K ov Tfiwrj-, 

Dude, Dune , fsinu.c défunt AroouîT 


* ri , i 


i î i — i — u ’ Aiufitn — , — — — - - — 

^ - dcChumH. de Loua le Dc- 
r ! l; « de Pépin , : m- de 

*Rohèn l *! S *’ , '‘ *' * H “K" c C ipct,rtl. 
j ... j , * ' ' 1 ■ Je Louis iç Gios. 

js-n *■<«» h loin*, i_ui.de Philippe- 
| i — de LoultVhjù;^ Je lune 

F M: ; : de Phi- 

jr* "' ,,r P . . -_Idï Henry IV.;.,. 

IH.deLov.jX _ -x.-i' 

- ■ dtXoim'Dnc 
Comte j, !/ * _ou,s ‘* c Hurbon 

de » ^ r a>Jo "™- des km. 

C*, — d HilJcgirde u . de 

5^i“ n * n - ^ L: de S. AriioaJ «e 3e S. 

°mSX‘ u "î ' l,rT ' , 7 


Dodon fr^fc d'Alpai Je meurt mif.nbUmeflf* 


Dieu* » Mailôn Je Dm i 

butuillc de Drcujr. ^ ff- 

Dieux oti Drogon. ** 

Ê 

E Broïn Maire du Palaii ett entfrty^ i Lu* 
xued, aiiolt voulu préfère* The *- 
doric à Giïlpcdc, '1 *{«« : rentre cil L: 
charge, fa* mounr Lcudrfille &' S- Le* 

ger« Je Duc Maron, *9* e ■ 

lue par Hcrmefifroy. — 

Edoüaui Roy d Angleterre inlbrut G du****" 
inc Duc de Normandie fou 
Edouard lf. Roy d'Angleterre traite nva» l 1 *' 
belle de France fa femme. ** — 

Edouard l ï fila dËdofianlJ? & d » xA 
belle de France veut luccederTcettc C-^ v . 
ï i fon^onclc le Roy Chai 1 et le 


Deuo 


Mo°‘ji C Q°‘ Ro ‘‘ & ^ooi P, ineat à U 

I- , » '»• •.lll.Ii! ...... , 

ara ;-’: — 117 

'‘Mli.ion * " J - «-«.nr. **»- «>?• 
O'dicr koydei Lon h ' V *' W, * f ‘ 5<ï ’ 

'■™«oe &; c r°?,x «■«« pi> r <^ h «- 

pacifie pu (// “ V - s da Verticient 

D '*W Jej p* 4, Z d ' e G " ' v “• ,<! * 

deW R^m-Aurtrlf^ - 4d ‘ r °^ i ‘- 
awZlM ^cT Ubm ' «r» 


aoo 

ifl. 
« : «5C 


JtTT* yn ‘. A * î «« icaaurret, 


les 


de v™ C w h3, ' C, ■"*« Raoul,*: h „~ÜC* 

'"?• d « d oiîrc. 

I C .'. . | H ° !! " M ,C G,ind «- F 7 V. 

««end d«Lo«u» VII.&dcKemÿ-vi. l<„y 


cft poftpofé i Philippe je ^ 

egmmè hcritiir de la Cou.ounc - 
**: • fait la guerre au Roy Philippe " 


loti lîsinnil ul i*v«uuiviui* * — — „ 

nw* 

Françoit , -<r /e ~ prend Caiaitf*. 67' 

* • -^^CharletV.- * 

6 /•» 


qu’il diloit HiTRoy C. harles V. : - 

vn chapelet de pcrlet à Ribaumonc , 

iu 

Edoiiard Prince de Galles gaigne la ha* cïl “J % 
de Poidticn. *• y 

lV.i"e> bil1i« 1 Paris, i Rome, j N-»P cs , 
i Evitai foui le dite de 3. Lodii l ’X Je 
France. _ */rr; 

EJenttorReine de Prince rcpodidfipir 1— 

V , iTi bven cauli des guccicv 
EIcâTôn de Henry de France au Roiauj_-«? 

Polègnt. - - ^ ° 

Eliwhet fertuné du Roy Charlei p.*çrt *x^= **“ 

(e Pnncellc. ^ ^7 

El.xahet d An gltrerrc accorde au CZ 
IctVCri! 1 9 6 

Fiiliihct Reine d'Anglcteitc fur. lie les ï I **T 

imcnnrtrehellciçonneleRoy Frinsoi* » - 

% aulfi Ie« Efeollnii. U Cai« c»^ 

fou niécorcdKci'ient , 114.. ™ \. V \ fi va 

de la minci au Roy Ueniy Vl V ” <->-a 

Monfiw.ii. 'à punis iy.\c uv 

n un n-G » as i>\U- 

demi api ci la pnfc dcÇu.V^\s 
emparée du HaVre dur^t.C Ac * 
rionblci. 

Elizabcr de France R.cine A 'VÎÇ^. 

E E- V 


T A B 

Roy 1 lency _ L ; 1 1 .* fon mariage. A mi - 

vif. 

ülùabcc Reine d’Efpagne fille du Roy e n- 
ry le Grand, 363. four du Roy 
LôV:s X H 8 ; fon mariage. 3^1 ■ 

Ehzabct , Izabcau ou Izabelie. 

Eloges de nos Rois donnez par les Papes. 

, 10 J_ 

Engelberge confiance Princellc, femme de 
Philippe A ugufle. * î.17 

Enrreueucdu Roy Charles IX.& dcfifœur 
Elizabec Rcincd’Efpagne, 3$ j.fufpccicaux 
Protellans, IX même : de François L à: du 
Pape Clément V : 1 316. de Louis X I & 
d’Edoüard Roy d'Angleterre. r L2È‘- 
Epitaphe de Clouis, de Chilperic, de 
Charles-Marcel, ïôï de Charlemagne, 
np.* no. du Cœur “du Roy François I. 

• 1*2 ~ 

Efchange des Reines de France «Scd’Efpagne, 

& ce qui y arriua. 

Efcolfois affiliez & fecourus par le Roy Hen- 
ry IL 318. 319. Protellans ou Puritains par- 
cizans des Anglois & rebelles, contre le 
Roy* François [h & la Reine Marie. 3H 

322 

Efpagne obligée X la France. 1. 39. ji. 76. 
101. 111. 169. 178 * * • -. 

Efpagnols ont recours à Dagobert vnziéme 
Roy de France, u. dehurez delà tyrannie 
des Sarrazins par Charlemagne , ni/ l’a- 
uoicnc défia elle de celle des Arricns par 
Childcbert !. ao. par Clotaire 1 r ont 

J |uittc V Ariâhiîmcpar le moyen de CHodo- 
indc, i. 39. vfùrpcnt laCallillc fur la Rei - 
ne Blanche,? Naples , 3 . Nauar- 

rc , IX mime : lurprcnnent Amiens, ;6o. en 
Ibrcent , IX même. Lcucnt le fiege de dcuanc 
Cazal par deux fois. j| 38S. 390. 3 94 

Ellienc III. Pape, facrc le Roy Pépin a S. 

Denis. — * - ; jjï 

Eütcnc^piflirateur de l’Ordre de Grand- 
mont. ’ r \ iyê, 

Eudc Duc d’Aquitaine partizan de Chilperic 
&'dc Rainfroy , contre * hàrlcs- Martel, 9, i* 

mis en fuite auec eux par Marcel, û mime'. 
appelle les Sarrazins à ion fccours , félon 
quelques Auteurs, jJ e (l battu par eu*; 76- 
54.1csddfaic à la lournée de Tours aucc 
Charles-Martel. ~4.9S* 

Eudc Roy de France elloit Comte d c~P*ü* 
& fils de Robert le Fort, 1-6. <«77. 
prend en main le tymon dcTEcâF'Fran- 
çois» J53 . ;- 7 . vient X bouc de fes crtfie- 
nus, srdonne la chalTc aux Normands, 
U meme.-cn défait dix- neuf mille X Monc- 
i-aucon,/i meme: fait ] a guerre, puis s’ac- 
corde aucc Çharlcs le Siniplc,i. .. *$*• <* 
mort. r 


L Ë 


F Ailcublc femme de Childebert R 0 y d*Aa. 

ftrafte. „ . „ 

Fcdcric d’ Arragon cftant Pnnce d c Tarent, 
cfl battu par Louis Duc d Orléans, .< . 
perd le Roiaume de Naples, ■ ô 5 meurt à 
Tours, 8c enterre aux Minimes du Plc/ïï^ 

IX même. 

Fedcric Empereur pcriccucc les Papes. 
Ferdinand d Arragon, Roy A Arragon «Se puis 
d'Efpagne retire le Comte de Roufïïllon 
du Roy Charles VIII. 199. perfide enuers 
fon parent Fcdcric Roy de Naples, o 
auflî enuers le Roy Louis XII. auquel if fàïc 
perdre Naples Ji mime: vfiirpc la Nauar- 
rc fur le Roy Ican d’Albrct, < ■ : . 'époufe 
Germaine de FoixnicccduRoy Lotus XII, 

IX même. 

Ferdinand d’Arragon Roy de Naples, dit le 
Beau & le Baflard, 300. S. François de 
Paulc luy prédit les malheurs de fa Mai- 
ion. IX même. 

Ferdinand d' Arragon fécond du nom Roy 
Je Naples challc par Charles V il 199. 
efl rappelle par les Napolitains.«"/ 27 »<v»r. 
rerdinând Empereur fauorife le Duc de Gaa- 
llalc contre Charles Duc de Mantouc* 
120 

Ferdinand I I I. s'empare de la Caflille lue 
S. Louis Ta Reine Blanche. 2 30. ‘ a 51^ 
Ferdinand de laCcrdc priué aufli de la Ca- . 

fliile. o 

Ferdinand Duc de Mancouc, 'v*ye\ Man- 
couc. 

Ferdinand Prince de Portugal, tres-conftant 
en la Religion Chrcft jeune, 1 cft Mar - 

t y r * IX même» 

Fente! excellent Médecin, reçoit de 
grands prefens de la Reine Catcrinc de 

Mcdicis. /; me ',„e- 

Fcrrarc , Duc Alfonfc L partifàn du Roy 
Louis XII. < Renée fille de ce Monar- 
que, femme de Hercule Duc de Ferrare* 
306. Alfonfc I 1 fils de cette Princellc re- 
çoit i Ferrite Te Roy Henry I lï_ + 
Henry le Grand promet fon afïx — 
llancc au Pape pour le différend de Fer— 
rare. * | 

Fhmans rebelles X leur Comte, battus p^r 
Philippe Je Valois à Mont-Calfcl, 2.1 6 . 
par Charles V L à Rofcbec , leur 
Comte Guy deffaie par Philippe le Bel , 
qui en fuite le fiif ic « 3 C pIuficiKt villes fur 
eux, ? - 4 victorieux des François nui* 
r cbactus par ce Monarque. I) 

Hand.e, Comte & P.„ n<:dc France, noi 
Rois en ont la Souuctaincte. i;.). 

Comtes de Flandre qu, ont elle en tenant 

contre 


DES MATlE 

l'Emp 


contre Itj Infidèles. . ' 

U ^rL n '* fst ^ tu ^ dont lecrccTîrmée 
Fr " C},A ricnu Rk , c . 

^•4* U plus noble & plmAnciciinc 
« la Chrefticnté • »ttt 
tenue &: con féroce iufqocsa mainte - 
r ] l7 ’ diuifêe en pluficuM Roiaumcs 
ta Cntm, Je Clou,. , •- . font ceux Je 
Jebcir 'vV— foul Clourrc . „ & Clnl- 
muulf *•«<*»* ! S. * u .-.11.41. rcümc 

s-c«. 

tUcnalT" V ' oluueecn 'Jncnulc Se Oc- 

U Adigdî & ' d ‘ |°S U " ‘ nDCmU dC 

rcp„rj? £*£** * p«*p«« iSS 

InÎiiI^i ."‘l*'»' >o+. io«. tu. 
de L ou i tro °blée funs le rc gne 

ftcri.7 ‘ C & louïfipo- 

lulîre _ „ reprend Ion 

Wée olr L*™'"' lo “’ ^‘PO, lit. trou- 
. i« B u *»mdcs Angloij,» 0 *.it4. 

u «MW n P “1 guc ' r “ P™' 

(uu J’ CM 79 ' ^muioiu dci Mai- 

_ , , ». »♦* SH- 

‘r- ;.,>■■ lî 

«“Won le Clirnî.-k r lc, ‘— - — — 

ont valu u,nl, "o . >«• izi _ 

<iint J n *rt‘meiit le Icoulchre de 
ont iyruc CC | 8 r -*nde deuoeion , 1 1 s . 

Jiï'Trr m ln ' rs R °^ 
S?‘~-îSS&JiEi 


10 4* *U. '^ |, -?p!':- ^97 » -lyo. 

J Erat /oui f'/ri..^^ UuU ' :nc Jci ennemis de 

j nouilles" 1 roaj . Plll,, PP c ' 

* ct ». en Jiiic, j 1 * /otïs Chat- 

crfyîr J iœ ,Jro,u ^^ - - lbus 

^ HT ■ toutLoy , x „, t8 . t8< 

nj '«inee!’“ U P [£f' ' Con ~ '«rertror. A: fi 
auo « de Juÿ^o "' ,n ' c 'P*ranee quct'uj 
frnone il llL •. /u f«de4Loill-ï >£ II. 


J'o. gere,,e L 0 :' uc « t ' , ci lo 

f'-îou lecccbdc SkOiTOr 1 '?” 

JJ. Vi/Ire le Ai— o '“ Jlcuj ncr de 


b'J- Icùùusl^c 

*V Leon X. & 1“^': r-'- ™reu«r, 
Hongrie - , C ,. f Monarqnc A 
Î4 iSter, C "1 - obcitancc iilli»! < 


m/.,:l prù ‘ j pr'lônnicr dcul^'n f’ie 


gnai > ^ m_. 

Briyaid, 
• cntrcu«rta c du 
23 ou- 

^««otcttTasiiri'î* 1 ÜOC,I . Ur, cc fil/ia le à fa 
«<■ : ell d'Prooence, 

l * .r*^* prisonnier (/«•*_. n ^ 


^ E S, 

*— If — t Ponant Afjr/èiüc, jq. con- 

qu^ç * ï^oyc.45 *&:„*£& le r*P 
“S* ^ io ? Crcur par Jj F rance, /J *»J*r 
a grinJerncvc les LcmaS: les 

Sçauax* *»°9' ■ î; .-j, ce qu’il rfiiôit 

acs R O* 5 r no » /acre». /a Waurr. fj doo- 

crof _* p‘Çmcnce,|i4. lànupn.'iceJicc^ 

iàva.lc*> r >»*. <4 gencfo/u^, . /onaciccft* 
uers la vraie Religion, ; . t ~ t7. fer femme» 

& fes en rau* , n ... fo mort £ fa pbicqaes , 

M4- f~ c$ ^'^crcns aocc i’fmfcrcur Char- 
les V . >■ • fait ciiioiuacx S. Fran- 
çois de PauJc. ” rrc 

François T J du nom Roy de France ,|i4 * l * 
nourritnff& /o» c%luc.ition, Umtmt : epeü- 
fc Marie Reine d*ElcoiIc,/J m/meïlucce* 
cède au Roy Henry f ' -n, éroocions ^ 
troubles diuanc lôn “rig»»c7 
mort, ^enterré fâm vne pompe R «7 a- 
le, /imeme. La Reine fa velue ie retire en 
Eko/Ic, Ici nn/'cicv & le nwityre 

de ccttc Pruicclle , t • ^ : le c<tui Je cC 

Roy brûlé par les Huguenots xcbcUe. 5 * 

François Daufin de France, fili aifncdu^ 1 ' 
François ! - /i 6. ^ 4 -* »*. w 

François dcTrance Duc d'Alençon, 

Roy Henry 1 1. tu, i ; retire de la Cour 

Roy Henry I L ï - ^ 4 ^ prend la Charité 
I Uoirc fur lerHŒnënou,/} meme, mAlR eU “ 
leux en Flan<ire,tt même: meurt 1 OiaAe*^ 
Thierry,/- méme:(\ mort fuiuie de g r£ind 

malheurs & de* guerres de U Ligue- - A* 

“ 

François deBourbonComted’Anguien cri<>* M * 
phe desAtemins 5c des Espagnols X l- 1 c* 4 " 
taille de CcrizolcS. ili 

François Duc de Bretagne ferenge du 

des mécontcns, 9 f a j t li naccc>f d , *• &y 
fs fille époulc le Roy Charles VM £• * * 

même. 

François de Lorraine Duc de Cuilê > 

Guilê ou GuiJars* 

François Maïquu de MantouH bat t ta 
Clrades V 1 1 1_ ’Veye^ Mantoue. 

François Duc de Ncuers de la ' 1 . 1 fo t t de 
Clcucs , wye^ Neuers. 

S. François de Paulc Inûitutenr de l'Ordre 
dcsMinimes^ilIirtc à lamoit de Louis XL 

donne des lettres au Roy l.oui * L * i 

afin que le Conuent de Rome foit po ode 
par des Religieux François^ ' » ca '* 
nonizé i LipRance du Roy t reçois !.• 

5*5 • T 

Francifquc Storcc confcille Ic^LoyVouts - 


Fredegonde concubine de C.Vv\\Ç' lbc .^ 
traiter lei Reines lcsfcmrY^^s»^ AX 
pour ion époulc apréi ler^ w 

Ù meme : clic lair mounr 


ociccr me ; Ici fils de Chilpenc. A’ 






T A B 

Stgcbcic Roy d’Anfftafic ,D mimez fait fi- 
nalement afiajfibeé je Roy loo mary 
U haine 5c les diuifiôns aucc Bcunchaut, 

. .8. prend en nutn le gouuccncmcnt de 
TEcat pour le Koy Clotaire Ion fils apres 
la mort de Contran, . - fà mort. __ 
*u.»r a 2 *’ 

G 

G Anc!on,*r*y«5 V enfle». 

Galfuinte fisur de Brunehaoc cft répu- 
diée Chilpctic auffî-bien qu'Audouc- 
rc, cil étouffée par Ton commande- 
ment. ü mime. 

Cation de Foi* Duc de Nemours, Ne - 
mou "s. 

Gallon de France Duc d’Orléans , fils de 
} snktleGka K m, . ■, . Ma- 
rie de Bourbon à Namcs ~ ctl en- 

uoyé par le, Roy le» frère pour rcccm ir 
le Légat, ^ ;S .Lieutenant de la Ma- 
jellé deuant la Rochelle > • Ion heureux 

retour eu ce Roiaume. • 1 ■' 

Gaule* conquifcs par les François, 6c nom- 
mées France, . pollcdccs quand la Mo* 
narchic Françiïile a commence par diuers 
peuples, V9jtr[ France. 

S. Gcncincüc viérgc Chrctlicnne honorée 
par les Rois Nlcrouéc 6c Chilpe rie Payons, 
:.yi:. de auifi par Clouis, : eilou narine 

de Nanterre, _t. a laie bülir la Cha- 
pelle de S. Pcnislfc l'Eilréc ou du Chc- 
irnri, f Cloüis inhume en l’Eglife qui 
poitclôn nom. ii 

General des Capucins reloue par ilINRY 
lï Grand. - ■ i s J 

S. Gertrude ibudatricc de Niuelle, 6c ion 
Eloge. -t v , 

Godefroy vend fan Duché de BouillonàTE- 
uéque de Liège, : 9 y. cfl clcu de couronne 
Royde Ierulâlcm. 194. 

Godciiure Roy de Bourgongne eue Clodo- 
i#re Roy d’ Orléans, *. cil vaincu 6c de- 
pollèdc de Ion Roiaume par les frères de 
Clodomirc. ail 

Goiumarrude première femme de Dagobert. 

Gôïïdehaud fc dit fils de Clotaire L . i-. î6- . 
fa Fourbe 6c les voyages, , ■ . cîï porte fur 
vu Pauois comme Roy des François, 6. $6* 
_ fa t heure ,ià mémr : bien fimiy de par- 

tuans , ik iprwt : cfl pri» dans Comnungcs 

par le Roy Go-itcan , ü fin fune- 

tlc 6c tragique. mime. 

Gumcaii Roy d Or léans ôc de Bouegorig»* 
Jiu de Clotaire _ . Prince liberal «$■-' rc * 

ligicux, _. la querelle aucc lôn frère Chil- 
Pcric, u. prend la prbte&iou de Cl<*** rc 
fc'idc Cfcjlpcric, 6c cil fv>n parrain, ;4 lu / 
louhaitc tout bonhwur , / j 4^.»r:1cfiut P l °' 
mCQcr p*r les villes de ibu Etat * $ 6 . djffi F c 


L E 

|e« dcflcins de l'impoftcu. Gondebaud & 

de les parti**"*. ' • rocun ,lm[ «uicnt , Se 

eift i Chai»" fuH»aon«- » 

G.imoaljifco" .ilUffiné dan,l £ . 

elifc JgSiegc- . U tmtf. 

Guerres (amtes conue les Turcs, les Sarra. 
*ii,s & Infidèles entrcpnlc» par l cs Fran- 
çois ... ont grandement feroy i U 
Chre fl.entc , & cpouuemc le, l„r ldc | cs> 
pour U NoblclTc. 

première Guerre iainte , - fe- 

condc, croifiémc, quatrième Se cinquième , 
fixiéme, «9 7* fcpwcmc, huitième . 

neuhéme 6c dixitnac. 1 f 7* 

S. Guillaume pcrcd’Alienorou Elconor fem- 
me du Roy Louis V J 1. i " . fôn Elo- 
ge. «• * - '"7 

Guillaume le Baflard Duc de Normandie 
conquefle l'Angleterre aucc les Normans, 
fait la guerre au Roy Philippe _ U 


Guillaume le Roux fon fils. U me/l 

Guillaume Longuc-Efpcc fils de Rollo Duc 
de Normandie. 1 7 - 9 , 

Guillaume de Champagne facrc Philippe- 
Auguflc , 6c fait donner par Louis V l_ i_ la 
prerogatiue i l’Eglifc de Reims pour le 
facrc de nos Rois. at*. 

Guyenne érigé en Duché parCharlcste Chau- 
uc poliede par les Anglois depuis que 
Lotus V I i . eut répudié Afienor, qui epou- 
faHcnrylT Roy d’ Angleterre 
vnc partie ce Duché conquifc par Phi- 
lipnc-Aiigutlc, : i r rcüny i la Couronne 
de France fous Charles Y-C]_. i' Chér- 
ies frère de Louis X L cft mort Duc de ce 
Duché , *j u troubles pour la Gabelle en 
ce DuchcTous le règne de Henry 1 J P** 
cifiez. Lh'J. 

Goife. Claude Duc de Guifc,pcre deMaric 
Reine Regeme d'Efeoife, a. François 
Duc de Gutlc fon fils vn Héros de fon fie- 
dc, ellcnuoyé en Guyennepar Hc_»* 
ry i ITT» fouillent le fiege de Met/, con- 
tref -Empereur, en grand crédit 6c ata- 

tonte finis François 1 1. un. conduit la Rei- 
ne Marie d'Elcollc doiiairicrc de Francd 
fàuiece iufqucs à Calais, prend Bour- 
ges fur les Huguenots, j.<ll aifafCoé 

par Pdttot , A3 meute : Henry Duc de Guii e 
ion fils fouillent le fiege de Poitiers, H 4'» 
valTuun falucr le Roy Henry 34*- 
deffatc IcsRctfircsl Aulneau.lc RÜy Hen- 
ry 1 . ayant fait retirer lesSuilfcs d’aucc 

ces Alcuuus, meurt i Blois , U même: 
Charles Due de Guife fils de Henry fc re- 
met en lobcdlànce du Roy 1 n a Y _ * 
Quand aucc quelques villes de Chani- 
pagne, t . accompagne Madame irrttf 
aifnccdü Koy L o v s XI > 1 i Bayonne, 
r«- gcuctolitc «1 cet échange pour 
l'honneur 


% 










t 


DES MAT 

■|>#nntui ic h France ,_£i. (croire de U 


Cour 


P®**y f eut en: fie commande vncar- 


« en Champagne, t-î. deffaic far- . 
"Ctnt'^ IUua ^^ c RocKcïïoi*. 
fiJ m ? uG î“ iir ' ha,iac nàmên derlu- 
(i>ui le règne du Rojr François II. 
-Ftcjijei par quelques libelles, pour n V 
Z I «• f« faire du pompes fime- 

fAlema ,.^! C ^ ulr de Suède perce i tout 


magne. 


J2Ï 


U 


H A Z*' G '? CC fur ' M ï P" '« Anglais, 
cou. J) ' r °'“ '>»«« par le, Fr an- 

^t n b r HaWni ^ 

Flemme fainte PrincelTc rocrrjcXGnïni 
Wt tn priraucc !c Roy 

~<»S e^^7 d - l 11 "" ruc «<!e * Robënt 

s” E nè ;l‘ J,lncd ' Ro ^l>uc de Eïour- 
* prend I reprime (t, ennemis 

•<e A uni, de Guillaume Duc 

i->o. eft j"‘ C ' ' Minore A-fes Eloges, 

STs PhS/i-Pf* f-nou**.* n/me : Ion 

v./cui deuanro m ICC ' l ‘ ,rI educarion Ac la 
firceede a J“ r oTï 1 ** ^"uèoiiné,,'^ 
«IBHel..c .-— “ Ka f Pwnçois J. ri-, „ <. 
fin a.- ( CI a- ‘•lesSienoois.lè Fariur- 
"" Alcm- 
E iipire , . . 01 ''e aux Princes de 

* 'au lo l ^/f<^ i P rt nJ | Pluf ' cur5 P Ucc » 

de donne \i m ’ J Parles V. Empereur 
Piémont c>r e n t - ^ rcnd Li^aillrc 
/ur/'E, nncrri ;f,^ Cncor « plusieurs villes 

I°ue- 

Paie la PJ „ i(l- L . c '. w e | e i'i;-c.| c'-jrt. 

'ir.tat _ üfc » 'a FemmciVies eiafâxns, 
~ )• !»+• le* venu, * la llamrcT crû. 

d^c L 0 S C ^'^«* t*™ ac * 


«■‘ï «ccüeii™ Pol °K'> ' 

r °«né Roy rfeiv>l “ . il ^ ert ' 

P°ur venir en France /J é " tr ’î— ' 

- — iï>,, 


F-anè; r ,7 t?’?)'"’ 1 , /J-fwTÏFri. 

f C »_ . î c ûcrcr A: le marie, 34.5 . 

^VJÏné'is C ?" b!c5 * d ' u,lîons » i ♦T 

1 / ciK,» r r * ' ou P Jr y n Moine co m lu e 

* V e P“":p d'entrer dans Pra^, 
depumr 1er rebelles,^ fi» cotp , con . 


i e Je s. 

duu -à- , “'"P^gne, - . . . . dtclarcfe 

1 ri fl * a v 0 Iwi lucccf- 

fc° r » ' °bfcqoej drgracîciide Je B c* 

noifc p H mémoire. Ai »<W. 

HlN»- ,, C. *■* C k a m o, fon extraction 6c 
fa na 1 1 1 -* ,,Cc > ' if°- ’f r cf ^ 

nourry * u ru liycjuc , •- cft amené i J* 
Cour *i c France , 5 : 33 perd le R 07 
pece » ' Ocuny au Caluimïme p ar la 

Reine ** uicrc, &; accompagne le K oy 
Charles IX, durant Ion 
t(i fait Chef dup&riy Frotellouc, Ü mimt: 
cpoufcla Reine Marguerite, lue* 

cède au Rotaumc de N-uarrc .iprét lii mort 
de fa mcrc , U même : cil lientscr de la Cou- 
ronne de France âpre s la mort de feu Mpif- 
fietir, & les fortes oppofîttons Ar parus for- 
mez contre luy,;< 4 3 , 1. gaigne la baccaillc 
de Courras, h f- Ijî cil .îpj^llepar Hcn- 
ry 1 IL fi: le vient lecounr contre les ie* 

belles, ’.\ <»■ 313 luy fuccedc à la Couronne 
fumant la L oy Saltcpic, 34.T. t crt recon- 
nu par l'armcc Royale, •>, . ; < . gaigne »J 
batcaiiicd’Arqucs, pu^ celle d Ÿury, 

M1 M7. fes heureux fùcccr, ruine le tiers pâfiy» 
fi: cmbralfc la Religion CatholK|«c, \ 5 ?‘ 
JÇu8. le bonheur l accompagne plu* cjuT 0 * 
parauant, les villes le rcconnotUcoc fie cnt ^ 
heureufetnent dans Paris, ville* « c 
Clmnpignç fie de Bourgongne fe re^J* 
lent i l’on obciflâncc, gaigne vnc batA lllc 
i FooMine-Françoifc , àc reçoit la Bcn^**'* 
ftion du Pape , j 50 . le Duc de Mayer» ** c * c 
reconnoirt, enafle l’Efpagnol de Picr^ 1 -' 1 * 16 
fie reprend Amiens , 3 60. va en Brcca^»l. <; » 
nmeue au deuoir le Duc de Mcrcrrue’ » 
auec l'Efpagno I , fie conqucll c 1 * 


lapai* aucc! 
uoyc, )6i.é| 




:l Elpagnol, fie conqucltc ca 
uoyc, )6i. epoufe la PrincelTc de Flore*" 1 
apiés auotr fait déclarer fon man.igs^. n J 
auec la Reine Marguerite , ru. iô:. fa 1 c 
paix auec le Sauoyurd , fie reçoit la Brclp 
pour le Marquisat de Salufîcs.U - J c 

bonheur de Ion nunajç, : . dccouurc j A 
confpiration du M arc le lui Jc Biron , *5 

fait punir, fi donne de la terre ta r 

Sedan , fie fait refleurir la France f ** - * 
oppaife tous les dtflercni de la CfircTt te 11 * 
te , Se pnncipalcmciic celuy du Pape Ar «Ç* 
Vénitien*. ï 6 j fa Pieté fi: fon *clc pour 
vraie Religion, i< 4-* fait eewonner I-* 
Reme fa icminc , fic“cTT imlhcurmlciT-icr *"»c 
alfaffîné le lendemain par vn demou in ca t - 
né. . la Reine fa femme fie tes curâ t» * • 
r 6 gtandcmcm rcgrcté ' 4 IX ] ^ e ]_ 
tant des François que de» £ v t* n î» c "* -2-" 


JÛLÎi 

Hen 


en rf 1 1. Ro r d' Angleterre 

Duchellê de Guycnnercpvi^tc t 1 s c= - 

touis le Icunc, i"* , >• 

terre S. Thomas Arclicvsic. v^v\ c A Uu* 


terre S. Thomas A r circulé, 
bic , t - S. le fait ivioutvr » r^ i* 1 * 
^ V 


fie. 

itsï 
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Hum 


TABLt 

guerre à Louis VII. li même 1 Philippe. 

Augüftc, 114. fort du Mans , Ià mime 
meure de fafeherie, & cft enterré à Fonte- 
uraud -, U meme : gaigne U Guyenne Se 
Henry VI. laperd. ^ 6 . 

Henry 1 1 K Roy d Angleterre fait la guerre 
a S. Louis, fon traité de paix aucc ce 
«int Monarque. 

Henry V. Roy d'Angleterre epoufe la fille du 
Roy Charles VI. meurt i Vmcenncs.aÿi 
Henry V I. fon fils eft couronné Roy de Fran- 
ce dans Paris, perd la Normandie & la 
Guyenne, 106. zM. cft chailé de France, 
aStfi cft priuc de ion Roiaume d’Anele- 
terre. ® s . 

«enry V II. eft Roy d'Angleterre par Té 
moyen de noftrc Charles V I_I Léc l e5 ar- 
m=s françoifo.ipS. fon ingratitude fatiànc 
la guerre au même Monarque Ion bienfai- 
teur,/* mrW : cuite les embufehesde Lan- 
dau en Bretagne. rj-.-.oi 

Henry V II L Roy d'Angleterre faitïagucr- 
rc aux François , uu /a mort. j r , 

Henty ballard Comte dcTrittemare eil Roy 
de Cailiiic pat ic moyen des François.! X 
Henry ic leurre couronne Roy d’Angleterre 
epoufe Marguerite de France, affilie 
au (acre de Pliilippc-Augufte. au. 

Henry de loycufc Comte de Bouchage fe 
tend Capucin 14; cih, !c Duc de loycufc 
le remet en 1 obeillancc du Roy Hen r y 
1 E .Si * N 0 * aucc lcs vdlcs de N atbon - 
,, " c 5r 7 u!o| e. j( ;,o 

Hermenfroy tue Ebroï„. 
crmcmgildc Prince d'Efpagne conuerty i 
la Foy Cachoiiqucpar Ingunde de France 
a emme, i . jJL ^ endure conftammenc 
le martyre. 

H ®fe* de c °mpiegne, S. Louis y fait vue 
action de charité . 

Hoftcl d'Orleinsdonné pour bartir vne Eglï- - 
,04 C ° nUCnt P« i' Roy Louis XII. 

"cdmufr^ 1* Grand,. S o. 

fessai: 

I F e«^V rÆ ' ' C ^“ 

rSt. fait facrerTc f " e ri >^g ltie J 

ffiSit&fafepultura o U u° nn r r fi ' î ’ t 

Bénéfices, " cfo Abb *y es * 

Capct.iSo mcnfon« P &"‘H '-rjaomme 

Orléans ba P tlfet , ‘77- meurt i 

dC * Icj Duch «,& non i la Cou- 


ronne, rj^r pourrjuoy appelle l e B , 
inC-r : prend la ville de Lang res „ 
fes difterens auec Louis d'Outre- 
meme, i 'allie de Richard Duede “ 

die, i^9 fidèle au Roy Lotaire /J *_ f n ~ 
me u SXDourdan,& inhumé à S. D? 

/-i meme: cft père du Roy Hug uc '. Ca p^ > 
/à mtenr. * * 

Huguenots rebelles contre le Roy Fran- 
çois H. ; r.6. contre le Roy Charles 1 X~ 
riorn». Üi-Hi -Df contre le R oy Hen- 
ry IH.544-34î- conclc le Roy Lovas XIII 
37 8. 37y.5S0.lS3.5S... affiliez des A nsrfoi* 

• - 16.aa7.iB6r3a7.1u; duRoy Charles | V ‘ 


liaert Daufin de Viennois donne CcmEtJc 


à nos Rois, z6S. i la charge que ieur fils 
aifné en port croit la qualité. 

Humiliée du Roy Robert, 1S6. 187. d e 
Louis, 133. X3+. 140. r4T~drCba.lcm.a- 
gne.iij.de 1 I en R v le Gras o,,_se. 
de Louis de Bourbon Comte de Vendolrne” 
170. de Godefroy de Bouillon, 194..!, Car* 
ioman. “ f 6 

Hunaud Duc d'Aquitaiîic vaincu par CfiSrles 
le Grand. „ 

Huns, Scieur Roy Attiila deffait par Me- 
rouée , i o. leur différend auec les Bulgares, 
5 ■ les lurmoncenr, 6c les concraigncnc 
rauoir recours i Dagobert, H mime: vain- 
cus par Charlemagne , ne. habitent le* 
Pannonics , Se leur donnent le nom de 
Hongrie ji. iij. Pluficurs Princes de la 
Maiiun de France Rois de Hongrie 6c des 
Roiauincs voifins. 166.167 


TAques V. Roy d’Efeofle bon François, IL 
A père de la Reine Marie Stuart. t *4- 
laques Due de Nemours, -veyr K Nemoirs- 
Iarnae 6c fa bataille gaignéepar le RoyHen- 
l'ril^tDucd'Aniou. 334- ;jB ■ } 39 
Ican VII L Pape, mal traité par les parti - 
tans de Carloman Roy d'Italie 6c de Ba- 
uiere.Ht. couronne Louis le Bègue Brrs- 
pereurTWmrtnr: Charles le Chauu?,, ai. Se 
Châties le Gros. sa.» 

Iean XXII. Pape donne du fccours aux Chre- 
, It.cos contre les Turcs. z é‘> 

Iean d Albret Roy de Nauarre, fpolié de fort 
j^i^i^ert affilié du Roy LomsXII. 

U Angl ' te,re * dit Sans-terre, chalîë 

de on Erar.atS, rué Artus Duc de Breta- 

peie. 


DËS M ATI E. 3 Ê S. 


v lôcecdc , IJ mé*H : infatué 
. , Te dc IfcÜotlle fou* le patronnage 
1 v wgt, >-o. i~ ? . le fallu de* terres 
M »uon lt N aoafroi* en N otmandic , 

P ru dcuânt Poiriers, U même: viûtc le 
u, on Au, s n0 ? f» 

... *i “ cltcn1:nci * Ici cnl»ni* i?t. 
•tan de V. 7 P" f i ra,ltlrt Si Pcuirqne. 

*ic , l ‘_ J Ode* us Prince dc iimte 

iJn de d " Ro ? F '*"S°“ 


Mon fco.wSr J “T *? ¥A * ettc Ducd’Elpci- 
Hciiry 1 1 ,* dc U ^oocillancc du Roy 

MoùL u r î® il « « »«»r Je ce 
La vi, xirr , fi ' iccnlcm 1= R«y 
C, ren „ c . - cn L “guedoc & en 

l 'VùZ n<t * P, 'r“ 

^d,^:l° c ^ X ^POr- 

leaiine d' Arc vj trouacr Chirlei VI ! i r h.t 

d ~inTOr[„ !" "S ,C| ’ C S C1 “« Anglo.i de 

p„r c „ Jr . for * Réuni , a m/m : cil 

- n/wSnc-c , Up “i’f ! aI* 0 ** glt “ 7 
** t. i8ji. Adion genêt eu (c 

» 4 UCC de* COU- 


lo'cJlc ficvôy'^Vdei fôu Aa ' 0n 8 T“* aFC 
leu /es ijj, «, dics lace des cou- 

lubrrc,;/ 7 ' “ bdlcl P^oUcs contre U 


leiime d, 


JJÜ 


di S. to, nbent far fon chef à fon fi- 

“ e . ^ , uy du Roy fort tm/y, ■.me- 

--du *^r D r Louii”- - — ■ 


Ifibellc «*' Arr », 


VIII. 


Philipf»* 1 1 1. 

Ile Je Pc 


l £° n premier c femme du Roy 
fiüiice /ceur de S. Louis, 


uenede Bceugne taaacj, Si Cllar | es j 

deU d ' A| - 
f'.'lmrj?"’ n,u ‘ ciopfcale Pr encef- 
1 * C . T, ” "“«lie le Roy H > m & r 
dejilne de Doûr/c u .^lo'Ullitie. /*> même. 
ne*. 7/77°" h ‘J*» belle de non Res- 
le. v. ' ,mde »uec le Roy Chir- 

Roy 

^NaiuritTfi ^ c o*ifcruc /ôn Roiaunic 
Périt .fonde vn College 1 

lelniic 1/c B Bourorf nC Fcnit,,c dcPlulip. V.tj S 

Pbilinpc dcvf|r. nRnC P‘ cn " f ' t de 

«"debinclê L d 0 ct"c Utm Rc ' nt * N “ 2 ° 

Roy I d cin.“ ICn ’ b ° l,,:6 p rc,1], c»e ftm.irc du 

"""‘rrdue^rc (77"^ 7 Hlikcièl 
l'AngC Ko P PW W>c V I. & 

Kcgonde Hile d c r„»„ *«7. 

R'Idc ftn nury p lin ^Efo™ 

Cetlio/ique d Elpigne a In E-'oy 

P« mi "o fi^cnc de* Pl« 4 

“PP e ugufle, ics lampes de VE.&lxie 


uar- 
ance, 


lûbdl .. . 

Mona.i^ c fc de Lonecliamp. 
lûbdlc , E/i/ilSr. 

Irène Imferaorice recherche en maruge 
Charlemagne, . i . enuoyée en exil par 
l’Empereur Niccphorc. 

Irminc laitue Rciigieu/c tille Je Dagobert. __ 

ludicaei Roy ou Comte des Bretons fait hont- 

ntuge de la Bretagne à Dagobert, n 1 . Bre- 
tagne Armomjuc , __ Bretons vatlTCtt» par 
Charlemagne, 1 1 par Clotaire i t7*P ,cr “ 
re Duc ou Comte Je Bretagne HflWitu par 
S. Louis, guerre pourla Bretagne en- 
tre le* Mlïïüin de Mont fort & ^1°** * 

z r ’ ~ -'■■■ rcümc i U Couronne par le ma- 
riage d’Anne dc Brct.tgue. ; ^ 

Iudit féconde femme du Dcbonû*i cctrü P 
méc de ce Roy. «JJ.IJ4* 1 * 0 

lugcment dc Ciiarlcmagne pour le chant c 
l’Egltfc. 11 

lugcmensrcmarquablesdeS. Louis* - x v 

Iuniwc dc Chattes le Grand.de L«ms 
Ptcut t Hf üf. Je S. Louis e n - * 3 X a x * i, 
dc Robert,^ de Louis X IL i<S7 


S. f Ambcrt EuPquc de Maftric eft rC S^. 

JL en ion Euf t hé par le Roy Lt 

bertll. -o. fou Eloge, - ellnurtir»» c £ , 

Dodon , 12 meme de 9. reprend hard ^ g 

Pépin Hcndd pour ion adultère. -7^ 

Landais homme de néant fauory du D 

Bretagne. ■ _ 

S. Landry Euêquede Pans donne fon coas 
tcmcnc pour l'exemption dc l'Abba*.X 0 , 

S. Denis. '7 

Landry Maire du Palais dc Chilpcric *** 

ailafiiner. il 

S. Léger Eucquc d'Auiun chalTc de la 

de Childcnc, Cr. nsal traite par Ebroinl 
qui le fau mourir. ^ ^ 

Léger Religieux dc l’Abbaye de Roy au mont 
cUant lépreux ellfcruy pai S. ..uuiï.x + o- 
Leon U]_ Pane déclare Chatlcmàgue E aa ' f> c- 
reur. 1 » conl'acrc 1 l'inRancc «- c 

PnnccrEgïiïcd’Aix-la-ClupcUe, 
oroceec par Louiilc Deboimairc. - “ ? A 

Leon X- donne le tutc d'Empctcui d O r »«=« 
au Roy François, ^ fa.i \c Couco*<*«- 
U furmf. . uAC t- 

Leon X L cflant Cai dmal ^.C- 

cre la paix entre le s Roii V ** ÏVV ’ C ^ ^ * 

pagne. .^ cU c c 

Leon _conoclarte EmpactA v O c ^dovx^ 
Pape Grégoire l i* i'elora “ 

““ ï r=* f ^ 
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rtainte de Charles-Martel» loi 

Leon mary d’Ircne. t :r ' 1 

LconoTd’ Orléans Duc de FronUc tucpï 
les rebelles. à~- 

Lot raine ,d'où ainfi , üiuicc,»};- 1 ?'' diuilcc 
en haute & balle. : 1 

Lorrains conctains d’obeir aux Loix du Roy 
LovisXlLL izi 

Locaire frere iumeau de Louis le Pieux. 
Lot-uic hlsaifnédu même Louis le Pieux ,cft 
ouancc trop - toft aux grandeurs louuerai- 
nes , u Ion partage aucc Tes freres , 1 37. 
donne te nom à la Lorraine, 1 "-i^. epou- 
fc Hecmcn garde , t S.fc rebelle conue Ton 
perc , n 4 .ria, Tes tfiÏÏcrcns aucc fes freres , 
qui lc"batteni * le liirmontcnc prés d‘ Au- 
xerre , t ; $ . 1 4 evi 4 1 . fc rend Religieux , fa 
mort & ieseuhms. LL2 

Lotairc fils de Louis d' Outre -mer &dcGcr- 
berge de Saxe, la naillàncc, a pour 
parrain Guillaume Longuc-Elpcc,/J même: 
iucccdc d fon perc, IX menu: malheureux 
contre le* Normans » heureux contre les 
Gafcomjcs Poiceuins & les Flamans, U 
même : défiait l’Empcteur Otton I L * rc* 
nonce X la Lorraine aucc le mécontente- 
ment des François , 100.161 fa mort. i*t 
Louis ou Clouis. j?ç 

Louis le Pieux fils de Charles le Grand Iüf 
Iucccdc , ii’. 15 :. l'an de la naiflànce , 1 , a» 
fes premiers exploits contre les Mccrcans, 

: . 1 ; : . fon aduenement à la Couronne » 
lonTâcrc ,* protège les Papes, alfc- 

lionne trop la f éconde femme , &c c ft mis 
en prifon par fes cnfans,i;+.. r 3^. r? 9 - la 
mort, fa Pictc & fa libéralité, 133. 134- fi 
Indice. 

Louis le Germanique troifiéme fils de Louis 
le Pieux , i j 9. n’a elle fi mauuais fils que 
les autres ïrcrcs , IX même: a cité couronne 
Roy de France» pluficurs peu- 

ples luy ont fait la guerre , qu'il a vaincus , 
139. 14c Louis le Pieux luy 3paroift,«4 0 * 
la mort , ta même : pourquoy dit Gcrmaur- 
quc. i>8 

Louis le Begue , 6 c ion Eloge , 1 4t. a efte 
Prince vertueux & fage. 141.1^*- 

Louishls de Louis le Bcguc luy Iucccdc, * 44 * 
remporte vnevi&oirc fur les Norman»^ 
Bolon Rojr de Proucnce, tX même ; meurt de 
eft enterre à S. Denis. U même. 

Louis d’Outrc-mer f c retire en Angleterre 
aucc fa mcrc , cft rappellé par iS Fran- 

çois, aprcTTôn làcrc fait la guerre aucc 
Hugucle Blanc, contre Httguc le N oir , 
17 S. fesdiffaens aucc cet Hcros»IIÏ: 

: la mort & fafepulturc. 

LoTHTV. dernier Roy u c la Race dcCharlc 7 
magne. xù± 

Louis V L dit le Gros, fils aifiié de Philip- 
pe L Prince lige 6 c vettueux, *° 0, 
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defenfeur Je. Eglife». g •<««■ : reçoit le 
Pape Pochai ,a.ncmc-. uc«de au Roy fon 
ocre, Sc Ce fait Ucrcr a Orléans , a 0o io , 
chaftie les FUman*.__l« mutins & «. 

belles , 1- mémf. U mori,«»(!», :| -cs cn . 
fans, fes «très Se fes Eloges. 

Louis VII fuccedc au Sceptre & aux 
tus de lois P crc » *°+- e P 0, J lc Alicnor de 
Guyenne » tà même : va en la Tcrrc-lainte 
contre les Infidèles» ' *°4- r cpudic Alic- 
nor, > - fc marte aücïrConltance de Ca* 
(ii\\c^*mêtf»e : puis aucc AdcJc,^ ^main- 

tient les Princes opprimez, 
coït le Pape Alexandre L 1 . & S. Thomas 
de Cantorbic, S, vififclc le pu] clirc de 
ce lâint Prélat , U même : fait couronner fort 
fils Philippe - Augufte, i 10. donne Ja prero- 
gatiuc à Eglilc de Reims pour - le làcrc de 
nos Rois - , 1 ; D mort A: là riche fcpuJcurc, 
les lettres fleufiilcM fous Icn règne , 

U même. 

Louis VII ^fils .1 V- -i -U- 11 3 Prince vaillant 
6 c dulïc ,/i même : clt enuoyé par Ton pe- 
rc vers l'Empereur Fcderic,/.! même: |*ai- 
gne vnc bataille lur les Anglais le meme 
îour que fon pe te deflit fes ennemis à Bo- 
uincs , U même : fait la guerre aux Albigeois 
& cft couronné Roy d Angleterre, U même: 
fuccedc à fon pere , . fait b guerre aux 

Anglois en Guyenne,* prend Auignon fur 
les Albigeois ,/«i même: meurt à Montpcn- 
licr ,/à même: là femme, t iS. 1 : - . les cn- 
fans, jj.o. LLL. Û chaltcté * fon honnefte* 
te. ni L i--L 

S. Loaisfon fils luy Iucccdc eftanc âgé de dou- 
ze ans, iia< bien inftruit parla Reine fa 
mere , Il même : pour prémices de Ion heu- 
reux règne l'hcrcfie des Albigeois clt ex- 
terminée , Il même : les Princes liguez con- 
tre luy 6 c là mcrc font humiliez, > •, • 

gaigne vnc lignalce vidoirc fixe les 
glois près JeTaillcbourg, M époxa* 
le Marguerite de Prcnicncc, - Ion p r ^ - 
micr voyage pour le rccouutemcnt de Ix 
Terre- fainre, ^ .. .■ prend Damicce, 
116. z 3 îi . cft pris prilbnmcr par lcs_In““ 
delcs , i ; 1 ; « . 1 ; >;JQli conftancc & là pa- 
tience ciTcêrtcâdüëf licé , m les p*" 

rôles qu'il dit quand il 1c eut la nouucllo du 
trépas de ta Reine la merc , 117. de fora 
frcrc Robert Comte d'Artois . 1 - Ibn a c " 

cord aucc F Anglois, 1 affilie Charles 

Ion fccre X la conqucftc des deux Sicilcs, 

IX mtf. parte U mer pour la féconde foi* » 
prend Carthage & défiait les Mores, xx8. 
meurt faintetnent , & les dernières paro- 
les, -18. 14a. 143. Ton humilité, ,14 as#* • 
r z ?fvM4 f < 1 4 l - H, 1 * fa Pieté ,a.i • »M* 
*17* 140. 241. la lufticc 1 1 x f ; ■ Û 

patience ,i 1 4 . fa valeur contre les An* 

giois * lcsTn53clcs, ;.z c ^18. çijx. cft 

canonisé 


DES MA 

pir Bomf.cc VIII. im 
+• «a raonoue dl en benediftion parmy 
‘«Mclci.um Franco»» «u'Etrangcr s, 
+• *4(i M les enfin. Je û poftemé. 

»« 

Honn,h.i Je Philippe le Bel, 

«fiî lUth* K ° r d< N aua'njl »'»<: 

dj e M , “^ ,J * u ! tou l'il>ticiix,Ü tuf. répu- 
die f fîi'" U P™ 1 "' fcmmc,Ü «2 k: 
Icrnc-r r on P a ;,^ , «/«i';cubht le Plt- 
i P««. « W» : f« U 

Eta CcJ^2 r r - 

, ^^noa^,tr tenOTm * d 'vn fils, 

*-OlU* X J, nirj f.L ri 

« aonwdc is ' ï U , r *“-^ liruiïïïn^ 
fon 0 ac i L,:°' ,fûUl0 '' * Clark. VII 

. _**• n *mc. orenrl k« . ; • 
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Tes courre le ,cLorra ‘" «I le. Su.P- 

Tao Xoù^eJ^*T?’ *«• 

* «■»-; l Ordre^e Tu ST*» * * «- 

ttorc, U «r„, . a r S ' > /J «*f«w : Ik 

h. û p* r “ r n,c * f« 

6CTi,é P d ““» , *®*g*iihcence&lïn: 

/ 01 - pris puPonmer frf, n * C 1 »* , g» n « . 
nZL u !™ m ?i ' s - A -- 

rince de 


TIË E A 

o . «r ét k n * — ' ™« «* llW M ' le 
' Vk , rc ,} 0 ^ aucc Madame b Pnn- 
“ /r* N„ — « « Tou, rime. 

rr-T- {' rnjindic A m Anioo,, . les 
figura Ion ‘ battus au Pont de Ce pat les 
irirsc s » * : donne II pais à lin (obiers, 

j,* va en Bcim tàabbr U Rei^io:. Ci- 
thoUqi'e , : - . ral ient en pcvfte -I’*- 

ris » - ~ » ce voyage cil jujuy de pJulicu r* 
bcncdiiJions 8c f c ] ic " ' 


£ 


‘ ,,f > , i«y. lo . c **•* Journée «fc 
^Wnte.dfciii/lù*, C ? ro ° cc b •••»«» 
f ox * Tuccedc R C * N ouarre , 
*°4- Aie 4 l-imnj R °y Ourles V LiL 
-etaiùc a i,r r voir fi P, ce *r Ü ge- 
rc . A - dnouiê i,,,/ c P'' ldlc leinncclc Fnn- 

& forces rriYorintep, y» € * ^ fnrndTcs deux 
■ remet A4 il an 
^ Gcnnoû ° «fiance, d: triomphe 

**°We /g f / c * £ a, £ nc voc /ignalcc vi~ 

roongeurement i â *‘ W - £ 

^ poillins, /J J \ *rs ennemis . forts 

R-ms.düqueIiidrv,.,r i • P* 1 * aucc l'An- 
appelle 10^^'^*?“- «leurt, 

- 

56< -i«7nê i, g f>,c rus François, 

i**.eli baptizé^i Fom Cnt 'T dcl P rc| rn‘, 
aircedeio R oy r d „ ntam «'l«u • — d«, : 

«rnec J Is Re^ c ( ï J_a Re- 

rippcl/e Ml le Ptu,ce“en’r ^ /acr *= r • * 
fuite quelques CïcuiKI^, ^° Ur * ' * CJ - an- 
^r dcciiicr 

c ««/cnne f & t > 0ü rk ^ v * lrte cn 
•' retour i Pans f fS5®? e * -ï— 
Oued. He 


ICKCZ , ■ bit b 

uerre aux Rcfigio» maires rcbcficj, afTîcge 
<C prend S. Jean d*Ani»c[ir.& eu fûiteplu- 
ficurs autres villes, S, fc* «ploin i 

Rie, bur ofieHoyânTCIairac.Nc- 

crcpciide, A: autres bannes places , & b 
belle ville de Montpellier, donneen- 
corc b paix X les peuples* ~lait fou c«" 
trcc en plulicurs villes de Prôuenee & ^ 

Datifiné, &aulfi 4 Lion, cftvifue 

du Duc dcSauoye , do Piincc de P» c “ 
mont, i' i - fcsalEc» , &: reçoit le Lc- 
çae du P*oc t ü m/me: marie fort bien fc« 

Itrurs ,& btroificme an Roy de U Gr*n d 
Bretagne , : « dompte le» Rchgionnaitc* 
rebelles paTR"s Lieutenant en Languedoc» 
cn Guyenne 8c cit Poitou jS+. iVVX ?cl 
M |} • ' . tombe malade, ^ 1 

fi toit guery <ju»l va vifucr Noftrc 
des ArdiUicrs , ôc de U va puill-n ,irn< ; 
donner du lecours à les Icruitcues 
cftoient allîcgez dans l'Ülc de Rc, * 
fiege la Rocliellc Bc la prend ,_ 1 > - 
fait fou entrée , : g 7 . U „’ c rt liTôI^ te- 

tour 4 Paris qu*ü va cn Sauoye for^= c | lc 
Pas de Sufe , de fait leuer aux 16 

fiegede - iiaiitC;a/.al 1 »S3.ii rcoiene ^* an " 

gucdoc , détruit Prtuas , & réduit les s*** t,rt 
villes rebelles cn Ion obéi Han ce, 5 . îl ® " - — r 

cooqucftc la Sauoye 8c donne yr*~* " 

lanc lecours 4 Casai, coitibe de- 

rechef malade , reçoit parïânc fantc» « 
fait leuer le fiege de Gazai pour la /ccon- 
dc fois , • ■ en luitc il rétabli c H>uc 

de Mantoué dans fa ville capitale , 5c dt^n- 
ncblibcrté à l'Italie, 191 . enctre dans 
Nancy ,& Monlîcur rcui cm des Paj's-bas, 

Voeu 6c prière de l'Auteur pour la 

Majefte. __ 5 5> -4- * i2.J 

Louis de France Duc d'Orléans nUde d 
lcs V. Alisme 3c fe* c a a 

m.jo'i firere de Charles V l . a ^ a * 
üne" parle commandement de tean D st c 
bout;.' n_nc. - n « 

Lou^ U ■'■•' •c Bourbon , dit \c '***£7.7* ’ o. 
Rirue l’Ordre du Clutdo^ 

a svl-vi - lois PcnoilàM eiiV< cV>XSV % ».«"«• 
eiujl , _ Ion cry 4c &Vxet te. ^ oï &■ 
Louis de Bourbon Ac N „., & o 

p relent e nud cn i* EgUitt ^ c 

F X? ^ 
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vn citrgc en la main. 112 

louis de Bourbon Prince de Condc , •tuy'K 
Condc. 

Louis de Bourbon Comte de Soiilons, jjt. 
alIUtc aucc le Prince de Conty fon oncle 
paternel à la Déclaration de la Régence 
de la Reine mecc, •_ A la Déclaration de 
la M ajoricc du Roy Lovis XIM. §71. 
fait balhr le Fort- Louis prés la Rochelle. 

Louis de Bourbon Duc de Montpenficr vn 
Héros de Ton fieele, ju. défiait les rebel- 
les en Pcri gord , ;$ + ■ reprend Tours& au- 
tres villes fur les Huguenots. ÿi 

Louis ou Ludouic de Goneaguc Duc de N i- 
ucm.'is, “vyc{ Neuots. 

Louis ou Ludouic Sforce ailiege Louis Duc 
d’Orléans dans N ouarre , x y «cii con- 

trainc de Icucrccficge, ):ic du def- 

feinduRoy Louis XII. auec lequel ilauoic 
eudcsdirfcrendseftant Due d O: lcam t ^.-4. 
le retire en Alcmagnc, U mJme:cll rappelle 
par les M danois, «A même : cft depuis pris 
pnibnmcr Se mené en France, où il meurt. 

Ai mémt, 

Louis de Valois Comte d’Àlais petit fils du 
Roy Charles 1 X. û valeur , /A mime : 
pot ce le Poific à la proceflion du Saint Sa- 
crement apres la réduction de 1 a Rochel- 
le. iiz 

Louife de lorraine femme du Roy Henry III. 

3 111 la préféré aux Infantes deNauarre Se 
c Suède. 

Louife de Sanoye mère du Roy François I . 

:■ 3«,S. gaigne vn proccz contre le Duc de 
Bourbon, qui couda bien cher i U France. 

LL 2 

Ludefillc ou Leudcfillc, vtyr\ le Roy Chil- 
deric I L & Ebroin. 

Luynes Se l'EfdiguicresConncftablcs fous le 
rogne de Lo vis 11 Ivsti. jSo 

M 

M Aifon d'Albret illuftre, porte les Ar- 
mes de France. 

Manou d’Alençon puifncc de celle de Valois, 
* 6.i ■ (ortie de Charles de France Comte de 
Valois» i) i. 1.^4 les Armes de cette Mai- 
fon. 

Maifon d’AngouIcfinc puifiicc de celle d'Ot- 
lcaas, : s ilfiic de Louis de France 

Duc d'Oilcaus, fils pu i fi je du Roy Char- 
les V. 1 -$. juo. les Aimes de cette MiuXon* 

17 ioj 

Marion d’Anjou ancienne , forric de Louis i 
110. 1?+. les Annes de cette Maifon. 73 
mime, 

Maifon J' Anjou fcconde.ilfHïdu R n y lean, 
-a.. Ici Aimes de ceuc Maifon. U rnemc. 
Mmon «i'Auûridwn'cft point fouie Je celle 
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de France ou de la Race de Clouis. +1 
Maifon de Bourbon «Hué de S. Louis , x^g. 

i+ _. J 4 9. lcs Armci de cette Mai/on. 

t— -XTOecetre a la Couronne , | a R accde 
Viliis ou d'Angoulelme ellant f»ill lc . , +7 . 
I+Sl + I-I î'-JÎ*- 

MiffoTrdé- Bourgongne ancienne , üTu. da 
Ruy Robert. 1^0. les Armes de cette Mai- 
fou , i9' Rois de Portugal 4 : Daufiiis de 
Viennois (ortis de c * ttc ® ranc hc, /A mime. 
a dure plus de trois ficelés. 

Maifon de Bourgongne moderne, ilhic du 
Rov lean , * 74 * les Armes de cctce Mai. 
fon,i7 5- la grandeur fous quatre 1 ues, i- 4. 
cft tombée en celles d'Auitnche * CJ c . 
ues. ’ ^47 

Maifon de Bretagne iilue de celle de Dreux, 
le j 

Maifon de Gourtenay fonie de Loui» I. 
Gros» x.o> . adonne des Empereurs au Lo- 
uant , ià même : les Armes de cette Mai- 
fon. /A même . 

Maifon de Dreux iflucdu meme Monaïque, 

: les Armes de cette Matfou. U même, 

Maiion d’Evreux (bnie de Philippe le Hardyr, 
a ; i. a donne des Rois A la Nauarre, /A me/. 
les Armes de cette Maifon. U même. 
Marion de France la première Se la plus no- 
ble dcl’Vniuers, 165. 166. 167 . Eloges des 
Rois & des Princes de cette Marion. 
if--. 1 f-8. 1 69. 17 0. 171. 17^- 1? < • 174. 375 
Manou de Lorraine liiue de Thierry le V aü- 
lant, fils de Gérard d‘ Alfa ce, 164. (ortie 
parla lignée des fcmmesdervnc des Hiles 
de Charles de France Duc de Lorraine* 

/A mimt . 

Maifon de Montpenficr, première &deuxié- 
Branche de ccilc de Bourbon , 

(A même: leurs Armes. Um/te»e. 

Mailon d’Orlcans iilue du Roy Charles AT* 
*• 3 - > oa. :■$. les Armes de cette Maifon. 
179 • 

Marion de Portugal (ortie de celle de Bour- 
gongne ancienne, 1 -o. 'voye^ Portugai- 
M ai Ion de Valois iilue de Charles de France 
ComcedcValois peredu Roy Philippe V X* 

16 ■ le 5 Armes de cette Marion, it 
Maiion de V cndofme ou Bourbon-VendoX-* 
mepuifiiccde celle de Bourbon, : ; 6 . 547^ 
■ s n.ie^ A rmes de cette M aiipt;, 146.(0** 
droit à la Couronne de France. ; 4? . $ 4- ^ - 

Maiton de Vermandois (econJe , furtie Je 
Huguc de France fiis du Roy 1 Icnry Ll 90. 

■ ■ Armes de cette Marion. j y O 

Maiion de V crmandots ancienne Se premier® 
iilue félon quelques -vns de Charles Rojr 
d’Alcmagncyfilsaifné de Charles le Grand, 
i jo. félon les autres de l’infortuné Bernard 
hls naturel de Pépin Roy d Italie filspuif- 
irc du meme Charlemagne ,1 }i . pluficuti 
Ptuices 
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un«j i; Sogncun de cette Milieu ont 
J coda doubles en Francc.tjl.ijj. 

cïï* : François Miirqim dt Mintoue 
ie ■» Ligue contre Ici 
la vin ' i Fomoiie pu Chu- 
fo n ci **? ,lc ^ uc Guillaume (k Vincent 

Eleono. D ’S a Htn P 1 ‘ *’ 
'truelle de f,,Jntouc Unte ma- 

jlJ. Fc.x- . ri ' ncdu RoyLovu XIII. 

- 

1 ErpJJVl. c^" l“ r ' Empereur, 

~ »'■ Cazal i cc<n „ u J 8 ®' 

P» '« Call.IUn.ft I 4 m ‘ j pm 
Armes d u H ftu WHur * cpouuenccz 
fûrprife des Alm ^ ^.inioue 

Euniil.ca & morts f " Cnncmls 

ÎSi- puis U Pli v .a 7 mc ™ temps, J5 r. 
J», w pux tii donnée i l'Italie, jps. 

Elateichal de Ùilîon I 11 

P”"' * fm *• R»r « 

Rtçliel/c. J 'F' ■* EfontpelUcr. jSo.âla 
*Wchj/ de Biron d„ . i 8 * 

Marcibfiai de BouiJin : " ,t *■*■»«• )6o 

«"e/chai de Bniïîe I * '*">'* '«“"on. 

^ V„,cm^ 0nt W Chef d’rnc 
îte, h */ * Monlue. J7 + 

Jn,^y * Pra,,in - ,0 ' 

t, ™ * Schooiben» -, J«° 

!>?; °t Strolld. S ' ^ Schom- 

K ira'h j C T crm « 5 ’ * u 

Cjx&hil Je Tû,m. 

Vidal Jc Vury ohT?'' Toir "- 
•»« le Comta de s. p 4 2^ CJU aux rc * >c, J« 

Î 7 > 
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- * VaWsrur 

^..^■«ile , 7 , '• '°*’ ,aPr «' rt ”‘ ft 

X| Vlul pouegugnex cc Mo- 

Tv 4 atu "s u ^”‘/]e renueyée à l’Empc- 
M .-Vi,r ?‘ , ‘ Cn F" Cfuiic. V I 11 . aV* 

Louis X. * Eonrpongne répudiée par 

Marguerite de France DucficlTe de taoyî! 

5i6. Î11. fan donner Pignerol à Ion fils pat 

le R-oy Hairp i n. ,+» 

la Reine Marguerite époufe H» Kir HH. 

); 4. contraire au Roy Henry III. J44. ré- 
pudiée par H t n » v lui. jti.jSi 

Marguerite de Prqucncc femme JcS.Louit. 
art*- a+F. jp8. fcs enfuis bien in ftiuirs à la 
vertu. }4 p 

Marie d’Anjou femme de Charles VIL a*?' 
lyo 

Marie de Brabant reeondcfcmmedcPhiliP- 
pc 1 1 1. /bupçonnée d'auoir auance le* 
lonrs du Prince Louis, 148. la Br elfe «1 
eiloit l'Auteur. U wéiwt. 

Marie ou Agnes de Moranie troifiéme fem- 
me de PhÜfppc-Auguilc, 117. charme de 
là beauté. H rnéiis*. 

Marie de Mcdicis ou de Tofcinc mariée au 
Roy Hikiy lt 

J«6. acconche heureufemenr du ^°\ 

L O VI a X n I. ntuf lnml & dix 
après fon mariage, te,. ,«s. crt lactée «■ 
couronnée, J64. Rcgeutc en France- »aa- 
atf. 17o 

Marie Smart ou d’EfcoiTe époufe le 

François 1 1 . |a + . f, ersrtc-flc i 1 » m«=>at dc 
ce Prince, 517. 519. f c rcn re en E-lco®. 

• ér cil accompagnée iniques i Calcul*. » 
meme en fon Roiaumc des Prince s *~ c * P 1 ’ 
rens.ae de fea amis Sc feraueurs , 3 a- 8. cil 
martyre. 17S 

Martel fils de Pépin limite! & d" A Ipaidc 
fa concubine , 8 6. 88. 87. eltpniVsi 1 «aicr i 
Cologne I»at le commandemenc de Plcc- 
trude fa belle mcrc, 71. 90. 71. fort d e pri- 
fon A; elt teceu des Aullralien>,74-. 5» e».ÿi. 
clt battu par les Frntons,74. 71. guipçisc la 
tournée de Vinciac liiricsennemi», 7 -4- .*1. 
élcue X la dignité Royale Clotaire M 111 . 

74. 91. fait prcndtc la fuite L Raies froy Sc 
i Eude , U m/me : aflicge Rsinfroy élans 
Angen.yi.yi. range au deutnr Ica ila.ua- 
rois & Saxons reuidtea , 9 j. fait déclarer 
Roy Thierry Je Chelles aptislt dccei de 
Clotaire Scde Cliilpetic,- 7 6. 91 - S* l K ne '* 
mémorable lournéede "Tout* f<a* ca ^ * tI1 ' 

vint. 78.94* U dcCjriptW StVivare^ 

I aritez de ce coimbA. acL av,. 

mil Sarrazuis fu i c nfevx ^ ^ ° c\p‘ 
dirsme , 94. 9i . 0 W ^7 

pcllé Mattel, 7 d. S7 , i»-xtX''* ï '*e,s, 9»- ** 
Gcnctc.y!). met otiiar^ » 9 
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ompteles Saxons 3 c les Frizons, *■ oflc 
Quignon aux Infideües, 99. 100. N arbon- 
ic Ôc autres villes, ioo. ~gaigncvneau- 
re tournée fur les Sarrazins & leur Roy 
i\tnorcc,7é.ioo.Joi.cnuoyc du fccours aux 
Lip.i-tu : ■ . .. les Papes Grégoire II. 

3 c 1 1 L onr recours à. luy,ioi.f am^'t~~ 

S6. îo i. îot. Tes titres , 10». Ton Epitaphe , 

IÀ meme: l’opinion de ceux qui dilent qu’il 
cft damné cft réfutée. 101.105 

M arti n Euêque de T ours, 1 13 • fécond Apô- 
tre des Gaulois 94. 9$. nôFprcmicrs Rois 
portoient la C happe i la guerre, les 
François deffont les Sarrazins en la tournée 
deTours parlbnmtcrccflîon > 94.98. deuo- 
tiondes anciens François à Ion lcpulchrc, 
^■ç. dc Clouis ôc de Charlemagne , U mime: 
cft vu des Patrons de nos Rois. 94.37 j 
Larcin coufin de Pépin Hcriftel défiait par 
Ebroin, 6 6. entre en conférence auec ce 
tyran, quiTe fait mailacrcr, 66. 89. a eu 
pour fils Childcbrand félon quclques-vns , 
j?5>.cttoir fils de S. Clou Eucque de Metz, 

U même : de Iuy eft dclccndu Hugue-Ca- 
pet félon aucuns. % 20 

lartyrc du U. Charles Cofutc de Flandre. 
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lartyrs , leurs corps trouuez miraculcufe- 
mcnc par Dagobert, ££. Patrons de nos 
Rois. 49-377 

lartyrs. Princes SePrincefTes de la Mai fon 
de France. 173.174. Reine de France raar- 
tyrc. 174. 

la.ignon , voyr\ Marcfchal. 
laximilian d’Auftrichc Archiduc , époufe 
Marie de Bourgongne contre le fouhaitdu 
Roy Louis X K 193. gaigne fur les Fran- 
çois la lourncc’de Guincgafte, 193. fiance 
là fille à Charles VI II. 199. fcmctifu par- 
ty des Mccontens,& recherche Anne de 
Bretagne en mariage, même: en cft feuré 
par Charles,qui luy renuoye (a fille, 15? 8. rc- 
tirc Louis Sforce , 304. donne comme Em- 
percur l’inucftiture du Duché de Milan i 


Louis XII. 304. 30 r, a pour fucccllcur . 
l’Empire ClunérVTTon petit fils. il 
laycnne. Charles de Lorraine Marquis d< 
Mayenne fouftient le fiege de Poitiers, 3 34 
Duc de Mayenne va en Pologne auei 
Henry 1 1 L 341. Chef des rebelles âpre 
les Etats de Blois, 34;. fait ci» vaii 

déclarer le Cardinal de Bourbon Roy d 
France, 356. perd la bataille d’ Arques con 
tre Henry le Grand.ü mime - cell 

^ Yury, Ü2, celle de Fontaine- Françoife 

5 59 » le «met en l’obciffancc de H e N R ’ 
-' G 9if'^l c fe au ficg= A 

miens, Ü mfkr fi^j ort- 6 ? -i 

enr/ Duc de MaîRne fon fils, Amha llj 
deur emraordmaire en ECpiene po ur le 
liages des Rois Très Cl 4 oi Se C» 


L E 

tholique, '• retire ie ,a Co »r pour le 
Marquis crAnerc la première f ols , , u 
féconde, 37». ft «urei SoilTon s 4 I a pr ,f e 
de M r le Prince, pi- le fiegeje- 
quel cft leué par la mort du Murquis,374. 
ofte N crac ôc autres villes aux rebelles , 
9 . cft tue en cette guerre. U 

Duc de Mcrccrur fc remet en l*obeilïànce 
de H E N R Y LE Grand auec N antes 
ôc autres villes de Bretagne,}^!, va en Hon- 
grie faire la guerre aux Infidèles, ü même. 

Mcrucillc ou Miracle arriue en 1 armée de 
Charles le Grand. 

Mcufc,riuicrc fur laquelle font bâtis les Cha- 
rte3ux d’Hcrftal ôc delopil bâtis Ôc habi- 
tez par Pcpin,8j. 86. diuilc les deux Lor- 
raines. 

S. Michel Ange Gardien Se Protc&cur delà 


France. 1 89. 2.94 

Milan ôc Milanois conquis par Louis X [ L 
304. ce Monarque le conqueftc pour la fé- 
conde fois, même: en obtient I'inucfti- 
turc de l’Empereur Maximilien, 30;. con- 
quis par François I. jii 

Miracle du Saine Sacrement arriue à Paris. 
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Miracles de S. Louis, 143. 144. 143. au ba- 
ptcfmc de S. Sigifbcrt. 57 

Moncontour, bataille gaignée fiir les rebelles 
Rcligionnaircs par Henry 1 1 I. 334. 335. 

339. 340 

Monaftere de Longehamp fondé par Ifab eau 
de France fœur de S. Louis, trcs-i*»»nte 
Princellè. 

Monaftercs ou Abbayes bâtis & fondez par 
Dagobert, 53. par S. Sigifbcrt, ^7. ,$S. par 
Charles le Grand, n6. par Louis le Debon- 
naire. 134- 

Monafterc ou Conuent des Bonshommes < 1 ® 
Granmont fonde au Bois de Vinccni» cs » 
par Philippe Augufte. itlÆ 

Monaftere ou Conuent de Capucins écafc>l y 
en Bcarn par Lovis XML 3 77 

Monaftercs ou Contiens des Celcftins d’A m ~ 
bert fondé par Philippe le Bel, 154- <^ c 
Paris ôc de Mantes par Charles V. z7 5 >‘ 
de Rouen par Charles V I I. ' 

Monaftere des PP. Chartreux de Bourgfon- 
taine fondé par Charles de Valois. •voy<^\ 
l’Eloge de Philippe V L 
Monaftere de Filles Pénitentes fondé i Pari* 
par Louis X I L. , 04 

Monaftere ou Conuent de Minimes Fran- 
çois ecably à Rome par Charles V I l h 
i£°* 50 Là la Digue lez la Rochelle éta- 
bly oc fonde par Lovis le Ivstjb. 
387 

Monaftere de Pofflÿ fondé par Ph.lippe le 

bataUle de Mondery douteufe ifi 

Mozellc flcuue pics des hues duquel hatn- 

toienc 
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I nÜ*- a anC5cm François , ux la haute 
Srr-* M «cll«TW dire 

Mumtvju d ' t<tt ' l£i 

capitale de Bauicre. 

N 

N Al ^2 * R°r l o * i « x i i I. défi- 

Nancy “uî e ’ bo "ï 1 F ""<°“- M 

g«dccs ! Ci ‘ dc Lottiinc où font 

^,-?^î*.ï! , r.vï 

fc • H* Clôture ! 1 . y eft 

r^&*«56 

J?** ,,U * ° Ù mCon Ct ^l« le C lutine. 

fferc JWTHü-y de Franc* 

“-■ClutU' d-a- ' <l lnM ^ par le Pape, 
*»F tout» X I /; Uc " no ' n ™r heritier le 

a ‘ le co„n ucl C__ Ch arle. Vin. f on 

Je do Pape, "^anr reccu I inuclbcu- 

Louii X 1 1 jÉ F. t JLf? n ?g cnt,c ,e R»y 

«, *?• *»yd Hf P , gn e, 

m « et.VoLcp/i“, C c ^ S " r aain!,,oo. fc re- 
M i£2: fidèle uZ', ü «°r H '"*r IIII. 

N ; U1 "'- Ro ‘ao™de ! Fr* iV ’ 1 *- lia 
'canne par /c R ” E pa g nca,cortfirtnl i 
parienu i pfcÊ* « 1 . a ap. 

pfj? _ PelÆ; J fours Hu- 

cn ont pi u aufli j/ E ^ .^r Charles IIII. 
«omfcé en la *faiûÆ/“ é * *>*• ■»«*• *H 
, 1 r de Lotis H min ,v,tll, far /canne 
“T”'" «llcdcB„^Kr ip " ,c «"e d'AI- 
^ 'w le R or , c “ n ?£•«*. aclîc viur- 
a»d V. Rpj, j'pn, 1JC; par Ferdi- 
R ots de N autrec ^oblallh de. 

*& r cJP md * Pru/Ur ' ci F ~ n - 

P* /ar 1 ° '' V "™erCt<é "de 

w "PP* le Bel. 'canne femme d c Phi. 

?£ de Rouen, ,e n ^| ,- ,0! - '«« 1 Ira b a J 
Waen de Media, Ot£ *,°ï I **’*" ee * * « J 
1 îae, de Sa noyé Due J N '™ uur *- 
i' ÜO! de lôn /fccle 0 !/ NM,our3 
Roee d Eftto/ld iufi,u’ei 1 i>T ü, " P * 8” 

“ e p«rr canfcil J Hem ' U ^ d - 
■ Aujoy , . r , ***** r Hc franco O i» c 
y-V^'^' ^-Eouuuel ,ô„ 

S’Wt rctner eà Triil.V £*•"«* 

nuar/Ili • cn 1 obciilai* co «Je 
cft c «uo/c pAr Jc 


5 »o. 
v-n 
la 
oai- 
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Roy L 
Légat. 
Nenftne 


S\ E s - 

-* XIII. pour retcuoir le 

VVeftrie. 

N fiUdè S tC *-"ul‘ C Tr,fl an. Comte dc Neuerjj 
hUdc S -_* : "uu.a +6i u „ François de Cle~ 

T P r J7l °"o de Weeeri vn Hero. d. 
fon fi ccl e, Mi, Français fon ils ra en Ica- 
ltc,uu. prend Bar fol Seine, ; ,t. ludouie 
de Gonxague Duc de Neuerr prend Maf- 
con fur le» Huguenots rebelle», ira. Ta «1 
Pologne auec Je R 0/ Henry 111^1. sop- 
— r - -au don * - - 


pofe 


<iuc cc Monarque /ît de fjgnc- 


roi au Sauoyard, iar.fofo,; fflclementcon- . 
0:6 * cs _*[-**» i 4-4. 44 t. ra à Rome pout 
II* N a T I V . iyj, OuifeJ fon fil» fo reçue 
de la Cour auec d'autre» Prince», j?i.|Zii 
fait lortir acconcmcnt Mamfclddclafron- 
licredc Fiance, i»i. for«dr an, Duchcide 
Mantouc dc de Montfcrrat i Vincent 1 1 - 
fon cou lin, vsyrz Mantouc , Duthelfe de 
N cuer» fa femme . allirtc 1 ,'cthjnge de» 
Reine» dc France & d'felpagnc.puleretite 
dan» Netxripour fouilcmr vn liège. ‘74 
Nicephorc Emperent d'Orient partage I En>- 
pire auec Charlemagne, 114! 11*. MP* le 
craignoic ,n£. enuoye Itene eneail. 1 L 2 
N icola» Oreimc Eudcjue de Bavcul précep- 
teur du Roy Charles V. *7 8 

Nicoll» dc Thon Eucque de Chartres f» ctc 
H » n a r 11 G a a m d, itl.Iuy mec l«r s 
Cellier» dc» Ordres. Il 

N il.rmierc d’Egypte prés de laquelle S. L»"' 1 
futptii piifoimier à la lou:nccdcMall' crC ‘ 
11S 

N iGcrnon , -vtyr\ Ncucrs. 

Normandie, de û diuilion , 48. 1 ç 4 provairi' 
cc donnée aux Danois , dont elle cÂ app c *‘ 
lée N oemandie , 1 j R aou! en (zi i lx° rr ^“ 
mage i Charles Ic-Sjmplc ,/i mime r a^ c j. 
dcjit quiyamuaau Roy Jime'mr.cfc £><=>*- 
fedcc par le* Angcuins, 107. conoun «= 
Philippe Augurtc , par Châties V I L 
afiï. I. O vi s X 1 . IL. y rut vn voyage. 3 “"S 
Nornuns Infidèles rauagcnc la France 

Charles le C ha nue, 14.1. font battus en T* i— 
cardic pat Carloman, 14a. Charles le G ras 
fait vue paix honccufc auec eux , 14*7 . Ir»a»t — 
tas dc tuez au nombre dcdix-hui di mil par 
. EuJe fle les Paxifiens » 1 co. deffaus par K. « — 
hettle Fort perc d'Eude, 17Ô. par 
l'Abbé, 17^. cinbradcnt le ChriAiani/rne 

S ar le mo/en des Rois Charles le Suirp^c 
; Robcu*, 114- 1 ?5» comjucilcnc U Osai ae — 
bre dclaSiaicj 17 5- &■ l’ Àn^Vctc 1: **«: - 

Ï2± 


O Damerc de S. Arnoul. f , r 

Odlion Duc de Bauici. ^ ;ç oV> t \L 
du Ko/ Pcpui > 78. procut: ^ s* 

G r , G. 


^Childçfio. 

Odoii , Eudc. 

Qdou Eucque de Frefeati coniacre U faintc 
Chapelle. H° 

Ogme lccondc femme de Charles le Simple 
s'enfuie en Angleterre aucc Louis d Ou- 

'tcc-mcr.ijU.rcuienc en France aucc ce Roy 
(on dis. 

Oliuief de Clillbn,dic Boucher des Anglou. 

Oratoires bâtis à Anden ou Andenne par fain- 
tc Bogue, - , . Oratoire de S. Martin le Bel, 
bâty par Charles- Marcel. 9 8- 

Ordre de l’Annonciadc inftitué par la Reine 
îcanne de France. 170. » 7 j- 191.19+ 

OrJrc des Bonshommes de fatnt Etlictic de 
Grundmonc. *99 

Ordre des Bonshommes de S. François de 
Paulc Ordre des Minimes. 

Ordre du Carmel. r£? 

Ordre des Cclcltins. 15+ 

Ordre ou Milice du Chardon écably par les 
Dues de Bourbon. i;_o. 1 ■; 4 

Ordre des Chartreux. «99 

Ordre du Croillànt par les Ducs d'Anjou, 
l'o. i_2£ 

Ordre de la Coflc de Genefte. E94. 

Ordre de Ciitcaux, 199. contre les Albigeois. 

Ordre de l'Efeu, ’Vryt^ Ordre du Chardon. 
Ordre ou Milice du Saine Elpric,infticué par 
le Roy Henry l 1 L 170. $45 

Ordre de S. Guillaume. 107 

Ordre ou Milice dcSauit Michel ctably par 
Louis XL 170. *94- 

Ordre des Mineurs ou de S. François d'AX- 
lîlè protège par S. Louis. 14.8.154. 

Ordre des Minimes ou de S. François de 
Paulc. 195.501 

Ordre ou Milice de la Pomme d’Or. *74 
Ordre ou Milice du Porc-Efpic,inftitué par 
les Djcs d’Orléans. 170.27+ 

Ordre des Prédicateurs protège par S 7 ï-ouis. 

Ordre diTPremonftrd. 19 9 

Ordre ou Milice de b Toifon étably par les 
Ducs de Bourgoiignc. 170. i?*« *94 

Orléans ancien Rotaume durant b première 
. ^ acc * a. 16. 12. 15. 14. j.S. 19» J* 

le Roy S. Sigifljerc baptile A Orléans. J 7 
Dues d'Orléans ont des diflêrcns aucc ceux 
. de Bourgongne. x 3 i 

Armoiries de cette Mjifon , vnrx. M illo[> 
d'Odeans en la lettre M. 

M rifon d Ürlcans-Longueuillc ilfu'c Je le»n 
bittard d Orléans Cuintc de Duiiois , fil* 

naturel de Louis Duc d'Orléans a Sa . Pue 

de Longuemllc eu inauuaifc m\cll'g cncc 
aucc le Duc de Bourbon, » o Due «de Lon- 
gucuille prés de Henry in' , + . DneJe 
Longucuiilc époulc MaJernoilellc Je Soif- 
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^ ville 'tLO rlcans alïïegcera.lc, Angl ois 
l.urcc pur Uani.e laPoÇeUe. 

Crucifix mi* lut 1<= P?»‘ d Ü"»n. auei fte 
images du R°y Charles de /can- 
ne <L Arc. aÿv 

Olfit Cardinal . 35 ’- r “ L ' ttrcs - 7 ç J 

Octon i L Empereur chafle parLotairc. 1 60 
Otton 1 1 L » ca P out , P "eepccur le Pane 
SUueftre IL « 87 - “«'de à l'Empirc i 
Otton LL _ , . , l£l 

Otton I V. dcffaïc &: ÿattu a la Iourncc do 
Boumes. x «$. 2. 16 

Otton -Guillaume. 

S. Ouen ou Ouin Se S . Eloy appaifent Da- 
gobert irrité contre les Bretons, £ 0 . S.Ouin 
prédit le malheur de Gilciner ou Gi/li- 
nur. ££ 


P A lai s de Paris bafty par Philippe le BeL 

ni 

Pampclonne ville capitallc de Nauarre prifè 
fur les Sarrazins. i^l 

Pannonie ou Hongrie, vtyrç Huns. 

Papes remis par nos Rois en leur Siege» 1 07. 
loue graudemcnc obligez à nos Monar- 
ques. 101. 107. icS.iix.iM. il* . 175 

Paris , ville capttaTlc de France, \6 . 1 i i~. hono- 
rée de la naitlànce de Philippe- Augufte , 
no.de Louis Vil 1 . ri8.de Charles V i.a 8 d* 
de Charles VIL a8 + 

Patiliens deflfonc les Normansprés de Paris, 
150. l’Empereur Otton prés de b riuicre 
d'Aifnc , 1 Se . fidèles à Saint Louis , x 9 *- â 
Louis XI. Ai mémt. 

Parlement fait fedentairc. Se b rai (on. 

Duc de Parme vient au fccours de la L-iguc 
contre le Roy Henry IV. Se l'Hlog*- 
qu'il donne â ce Monarque. 

Parcage de b Monarchie Françoife cntrc~fês 
enfans de Clouis, ij^dc de Clotaire I- **• 
de Louis le Pieux. u6, IJ7- 1 ^ 

Pafchal L couronne Augufte l'Empereur f-°" 
taire. £i$ 

Pafchal I^L vient en France demander ^ c ~ 
cours contre 1 Empereur Hetuy V- x00, 
eft bien rcccu des Rois Philippe JL ^ 
Louis le Gros. U m é*te. 

Paul L écrit honorablement au Roy Pc pin. 
102 

Paul IV. fecouru Se affidé du Roy Henry If. 

contre l'Elpagnol. 'JLli* 11 

Paul V. parrain du Roy Lovii X lïÜ.^ 
fonditîcrcndauec les Vénitiens pacifié par 
Henry le Grand. \(>\ 

Comte de S. Paul. 

Conncltablc de S. Paul. 

Pcpni lc Gras.pourtiuoy dit Hetiftel, gi/fifi 
d Ancluic Se de (aime Begue, U même : s'o p- 
• poft 
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P? ' »aec Mlnin foo ccuftn 1 Ebroin , Ch. 

P" Ebto "’.'à «.~:dcrfaH<ic- 
^ 7»' * l« Roy Thierry te »mi- 
Rhi n , ««. o . mITc le 

muilciP * >M " J* 1001 * las aiitiescnne- 
f.3 'ar-^cn foui le ir^nc de Clouis III. 

fc. --u 7 l • &DagClbttI llj ?u -7a- 8-. 

Ch.rl.! imprime. *1® Plrdnide,7i. — 

* ^airw t lî2L' ft 

GO ? , * ?* ' *P té ‘l»B««<leS.Um. 

• Papin n ^‘- , r 7* 

U 7*? B ' gUC> . 4: 

laarice d?fa,^*^*5^[î££L2jL^ 

'leu Rord^V cil 

iacré derechef n, r p^" !îi g axopj * cil 

“"'me il aBok ^ Ay 1 ,no, > rt " 
JïOJîufc de* pjnrt * *P«» 10^.107. 

Icte' 151 J rP«Ga'- 

fam . .O». .0» , ,P "J /‘rr-V 8 - fit «n- 

*7 * d,t la Bref OU Pair. 

^'rou.Xler 1 ^ „ n f !/ C CfcarlciTugnc, , ,0. 

^«rrazini Se Ici v« * m ' cs ^ tccs » k* 

ro «ne # 0 <w# vJ?' ( em . ü ^*.ÜL ««cure à Vc- 
p ^ */«■«, re ^ c ^ infottu/i^ Bernard, 

7 ," Rofi '^M ne fils de tenir le Pieux. 

■u Pcrrorj J 

°"6on ’icTi ‘ 4 5 iMiru/? «MMitfe .1 U con- 
»a P ou r(i A, a * G « A N o , ^ 

7'Ppa LC/r de Unir R °, r "5- i<» 

<u «ad e j 1 " e,l 9'. al» /acre Roy , ■•>». 

fa tcco,w 0 'i £?"* 01 b ** *B C . U 
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